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INTRODUCTION 

L’HISTOIRE 

GENERALE  et  POLITIQUE 

DE  L’UNIVERS, 

Où  Von  voit  l'Origine , les  Révolutions Etat 
prèfent , £?  les  Intérêts  des  Souverains ; 

Commencée 

Par  Mu.  le  Baron  de  Pufendorff, 

Complétée,  & continuée  Jufqu’à  1745. 

Par  Mil.  BaUZEN  DE  la  Martiniere, 

Prémier  Géographe  de  Sa  Majejlè  Catholique , 
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DISCOURS 

PRELIMINAIRE 

SUR  - : . 

L’INTRODUCTION 

..  A-V-; ■■■  - 

L’HISTOIRE 

DE  L'ASIE,  DE  L'AFRIQUE,  ' 
ET  DE  L’AMERIQUE. 

S3ï:3t8iPrès  avoir  parcouru  les  prïncï- 
55  AS  paux  Etats  de  l’Europe,  dans 

Kj’iciàfsÉS  les  cinq  Volumes  précédent, 
ss^Mîâ  jj  ep.  jufl-e  que  i*on  fournifle 

au  Le&eur  les  mêmes  fecours , fur  les 
trois  autres  parties  du  Globe  que  nous 
habitons. 

Il  eft  naturel  de  commencer  l’étude 
de  l’Hiftoire  par  celle  du  Païs  dont 
nous  fommes  Citoyens.  Il  eft  bon  de 
1 Tome  VU  * -6  con- 
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connoître  l’origine, le  commencement, 
les  .progrès , & les  différentes  révolu- 
tions de  la  Nation  de  laquelle  nous  fai- 
fons  partie.  Nous  avons  donne  cinq 
Volumes  pour  l’Europe , parce  que  cet- 
te portion  du  Monde , étant  la  plus  in- 
téreflante  pour  nous , excite  à bon  droit 
notre  prémière  & principale  attention. 
L’ordre  demande , en  quelque  étude  que 
ce  foit , qu’on  la  commence  par  ce  qui  efl 
le  plus  à notre  portée. 

Je  confeillerois  donc  à ceux  qui  fe 
mettent  à lire  l’Hiftoire  de  s’attacher  d’a- 
bord à celle  de  leur  Patrie. 

• * » • / ■ , 

Nefcio  qua  natale  folum  dulcedine  cunftoi 
Ducit&  tmmemores  non  finit  cjjej'ui.' 

O vi d.  de  Ponto  L.  I.  Epift.  3. 

Il  y a peu  d’hommes qui  ne,  penfent 
là-defliis  de  même  qu’Ovide.  Cet  amour 
tendre  que  l’on  fent  communément  pour 
le  Païs  où  l’on  eft  né  , eft  commun  à 
l’homme  & aux  animaux.  . Nos  Ancê- 
tres ont  dit , à cette  occafion  : mal - 
heureux  l'ôifeau  qui  efi  né  dans  une  mau- 
vaife  vallée , parce  que  fa  courfe  ou  fes 
befoins  ont  beau  le  conduire  ailleurs, 
fon  inftinêl  naturel  le  ramene  toujours 

vers 

* * 
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vers  Ton  lieu  natal.  On  a vu  à Copen- 
hague des  Lapons  regreter  leurs  mon- 
tagnes de  glace  , & fécher  de  langueur 
& de  chagrin , de  ce  qu’on  leur  réfutait 
la  permiflion  d’y  retourner.  La  F^ahée 
& l’Angleterre  n’ont  pu  par  leur  ma- 
gnificence & par  leurs  délices  guérir  des 
Sauvages  de  i’Amerique , de  l’impatien- 
ce qu’ils  marquoient  de  revoir  leurs 
Hutes  & leurs  Forêts. 

L’intérêt  particuliêr  , que  l’on  prend 
à tout  ce  qui  concerne  la  Patrie , fait 
naître  la  curiofité  d’en  favoir  au  moins 
les  evenemens  les  plus  importans.  Un 
Jeune-homme  y trouve  un  plaifir , qui 
le  dédommage  de  la  peine , que  lui  fai- 
foie  d’abord  la  nécefticé  de  s’appliquer. 

Il  s’y  accoutume  facilement , & ce  qui 
n’étoit  d’abord  qu’un  effort  de  complai- 
fance,  devient  une  occupation  qu’il  né 
quitte  qu’avec  regret.  Il  y voit  quel 
écoit  le  Gouvernement  de  fa  Nation , 
du  temps  de  fes  Ancêtres  , & les  chan- 
gemens  qu’on  y a faits  en  divers  temps, 

& comment  enfin  , s’efl:  formé  l’E- 
tat dont  il.effc  membre.  La  facilité 
de  s’appliquer  à cette  étude  augmente, 
à mefure  qu’il  s’y  attache.  Delà  il  paf- 
fe  avec  ardeur  à l’Hiftoire  des  peuples  ' 

* 3 voi- 
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voifins , il  y retrouve  la  même  chaleur 
d’intérêt , à caufe  de  la  relation  que  ces 
peuples  ont  avec  l’Etat  où  il  eft  né. 
Il  y repafle  de  nouveau  des  evenemens 
communs  aux  deux  Nations.  Ainfi  al- 
lant de  proche  en  proche  , il  multiplie 
fes  connoiffances , & parvient  à lavoir, 
au  moins  en  gros , les  principales  révo- 
lutions du  Genre-humain.  A melure  qu’i  l 
s’éloigne  de  fa  Patrie,  peu- à-peu,  de  la 
maniéré  que  l’on  vient  de  dire,  il  s’a- 
privoife  in&nfiblçment  avec  ces  noms 
étrangers , qui  l’effarouchoient  au  com- 
mencement ; & quand  il  a une  fois  par- 
couru cette  carrière,  les  mots  de  Vifir , 
d 'Etmadoulet , ou  de  Coiao  , ne  lui  fem- 
blent  pas  plus  étranges  , que  ceux  de 
Mïniftre  d’Etat. 

Qu’ai -je  affaire  de  favoir  les  révolu- 
tions des  Empereurs  ^de  la  Chine  & du 
Japon?  diront1  peut-être  des  perfon- 
nes , que  le  moindre  travail  effraie.  Ces 
peuples , qui  font  à l’autre  extrémité  de 
l’ancien  Continent,  n’ont  aucun  rapport 
avec  nous.  Abus.  Ces  Païs  fl  éloignés  de 
nous  par  leur  fituation  , confiderés  fur 
le  Globe,  ou  fur  une  Mappemonde,  en 
font  raprochés  par  la  Navigation.  Ce 
raprochementa  augmenté,  à mefureque 
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la  Navigation  s'eft  perfectionnée.  On 
eft  parvenu  à compter  prefque  pour 
rien  ces  Voyages  dè  long  cours  , qui 
nous  communiquent  les  richefles  des 
deux  Indes,  malgré  l’étendue  immenfè 
des  Mers  , qui  lembloient  nous  en  ré- 
parer pour  toujours.  La  Navigation 
plus  cultivée  , à meftire  qu’on  eii  fen- 
toit  l’utilité  pour  le  commerce , a aceog* 
tumé  le?  Nations  ntaritime§  à entrepren- 
dre fans  frayeur  des  Voyages  de  cinq 
ou  fix  mille  lieues.  On  voit  aujourdhut 
en  France  &en  Hollande , des.  Compa- 
gnies ou  des  Particuliers,  qui  chargent 
d'une  partie  de  leurs  bien^des  Vaiffçaux, 
deftinçs  pour  le  Japon,  qu  pour  la  Chi- 
ne ; je  fai  des  Négocians  qui  parlent 
de  leurs  Plantations  à la  Martinique  & 
â St,  Domingue , qu  à Suriname  & aux 
£erbjce3,à-pQUhprès  du  même  ton,  que 
heur?.  Ancêtres  auroiçnt-  parlé  d’un  bien 
de  •çampagne.  fjtqé  dans  le  Poitou  ou 
dans  iaGueldre. 

Les  Européens  ne  fefont  pas  .conten- 
tés d'envoyer  des  Flottes  eti'  Afrique^ 
en  Afie  , & en  Amérique.'  Ils  y ont 
établi  des  Colonies,  Us  y pofledent  des 
Empires,  des  Royaumes,  des  Ides,  dont 
ils  ont  la  juridiction  fuprême  ; de  ma- 

* 4 nierç 
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niere  que  ces  Souverainetés  font  autant 
d’Annexes  des  Etats  Européens  qui  les 
pofledent,ou  à titre  de  découverte,  ou 
à titre  de  prémier  occupant , ou  par  le 
droit  de  conquête,  confirmé  par  des  Trai- 
tés. Nous  n’en  donnerons  point  ici 
d’exemples,  le  Tableau  de  l’Amé- 
rique en  fournira  allez. 

Ce  feroit  ne  pas  connoître  les  Puif- 
fances  de  l’Europe,  fi  on  ignoroit  quels 
Domaines  elles  ont , dans  les  deux  au- 
tres parties  de  l’ancien  Continent , ou 
dans  le  nouveau , puifque  c’eft  fouvent 
ce  qui  donne  le  plus  ou  le  moins  d’in- 
fluence à leur  pouvoir  dans  la  balance  - 
de  l’Europe.  • Les  intérêts  du  Commer- 
ce National  dépendent  du  plus  ou  du 
moins  des  retours , que  ces  Nations  re- 
çoivent, pour  les  envois  qu’elles  font  an- 
nuellement à leurs  Colonies.  La  Con- 
trebande des  Anglois  fur  les  Côtes  de 
l’Amerique  Efpagnole  a donné  lieu  à 
une  guerre  entre  ces  deux  Nations.  Cet- 
te guerre,,  après  avoir  coûté  des  fommes 
immenfes  à la  Couronne  Britannique  , 
fans  aucune  aquifition  fur  les  poflef- 
fions  Efpagnoles , n’elt  guère  intelligi- 
ble pour  ceuxj  qui  ne  favent  point  de 
quelle  maniéré  les  Anglois  ont  pris  & 

con- 
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confervé  la  Jamaïque  , Ifle  fituée  au 
anilieu  de  TArnerique  Elpagnole  , quel 
efl  l’ufage  principal  qu’ils  en  font , ou 
les  prétextes  qu’elle  leur  a longtemps 
fournis,  & qu’elle  leur  fournit  encore, 
pour  aller  faire  impunément  la  traite  fur 
les  Côtes  voifines  de  cette  Ifle. 

Outre  les  établiflemens  que  les  Puifl 
fances  Européennes  ont  en  toute  Sou- 
veraineté, il  y a fur-tout  en  Afle,  de 
vaftes  & puiffantes  Monarchies , dont 
les  Souverains  de  l’Europe  recherchent 
& cultivent  l’amitié , foit  pour  la  fureté . 
des  Colonies  qu’ils  ont  dans  leur  voifi- 
nage,  foit  à caufe  du  Commerce  que 
leurs  Sujets  font  chez  elles.  Il  efl:  égale* 
ment  utile  & agréable  de  les  connoître» 

Il  y a même  des  Nations  en  Europe , à 
qui  une  connoilfance  fuperficielle  de  ces 
Monarchies  ne  fuffit  pas. 

Il  y a une  certaine  bienféance  à ne 
pas  ignorer  entièrement  ce  que  c’eft 
que  ces  Peuples  , dont  nous  avons  tous 
les  jours  occafion  d’entendre,  ou  de 
prononcer  les  noms.  Ils  font  partie  du 
Genre -humain  comme  nous.  On  re- 
garderoit  comme  une  perfonne  mal  éle- 
vée , & très  ignorante , un  homme  qui 
ne  fauroit  pas  que  Rome  a eu  des 
* 5 Rois, 
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Rois , qu’elle  a été  enfuite  gouvernée 
par  des  Confuls,  que  fa  liberté  fut  op- 
primée par  les  Empereurs  ; & qu’enfin,  * 
de  la  chute  de  Cet  Empire,  fe  formè- 
rent les  diverfés  Monarchies , qui  font 
ou  diminuées,  ou  accrues, foit  par  des 
Alliances,  foit  par  des  Conquêtes , ott 
par  une  infinité  de  viciflitudes , que 
i’Hiftoire  fournit  en  détail.  A plus 
forte  raifon,  il  efl  encore  plus  conve- 
nable d’apprendre,  quels  font  les  -hom- 
mes nos  contemporains.  Ce  font  des 
Nations,  que  l’on  regarde  fouvent  com- 
me des  Barbares,  parce  que  leurs  mœurs 
font  différentes  des  nôtres.  Mais  quand 
on  parcourt  leur  Hifloiré,  on  efl  éton- 
né d’y  trouver  un  mélange  dations 
icélérates , & des  plus  admirables  e£ 
forts  de  vertu.  Le  Genre-humain  efl  • 
par* tout  le  même.  La  vertu  & le  vice 
fe  trouvent  chez  tous  les  Peuples.  Les 
pallions  agifïènt  différemment , félon  lé 
préjugé  de  l’éducation,  ou  de  la  cou- 
tume ; mais  le  fond  efl  le  tpeme , à h 
Chine,  ou  en  Allemagne, 

Outre  que  la  curiofité  trouve  une  a- 
gréable  occupation  dans  ces  fortes  de 
Leélures , elles  procurent  le  plaifir  fo- 
fide  d’être  au  fak-  de  cçs  Nations , îorf- 
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qu’il  y arrive  quelques  Révolutions  im- 
portantes , dont  les  relations  parvien- 
nent jufqu’à  nous.  Tous  les  jours  cet- 
. te  occaüon  le  préfente , fok  dans  les 
Nouvelles  publiques,  ou  dans  la  conver- 
fation.  Il  y eft  fait  mention  du  Japon* 
de  la  Chine , des  Indes , de  la  Perfe , &c; 
Le  Thé  , fi  commun  aujourdhui  dans 
toute  l’Europe,  dont  l’ufage  eft  fi  fa* 
müier,  qu’il  eft  devenu  un  des  befoins 
des  perfonnes  de  toute  condition  ; la 
Porcelaine,  les  Etoffes,  & mille  den- 
rées que  nos  Négocians  vont  chercher 
chez  ces  Nations , font  à chaque  inftant 
fous  nos  yeux,  & nous  en  rappellent  le 
fouvenir. 

Ou  font  ces  Païs?  Quelle ‘place  du 
Continent  occupent- ils  ? Une  Carte  le 
fait  voir  d’abord.  Mais  vous  bornerez- 
vous  - là  ? Depuis  quand  ces  Monar-  . 
chies  fubfiftent- elles  ? Quel  en  eft  le 
Gouvernement?  Quelle  eft  la  Religion 
ds  leurs  Habitans  ? Quelles  font  leurs 
Mœurs.  En  Afie,  coifîme  en  Europe, 
il  y a de  puiffantes  Monarchies  , qui 
doivent  leur  accroiffement  à des  Révo- 
lutions, caufées  par  des  incidens  im- 
prévus, ou  ménagées  de  longue  main , 
par  une  prudente  politique.  Mais  une 

cho- 
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chofe  bien  remarquable  , c’eft  qu’à  la 
Chine , Je  bon  &'  le  mauvais  état  de 
l’Empire , a toujours  été  une  fuite  dés 
Vertus  ou  des.  Vices  des  Empereurs. . 
Chaque  Dinaftie  commence  toujours 
par  un  homme  de  talent  & de  mérite, 

& on  la  voit  décliner  à proportion  que 
Tes  Succeüeurs  fe  livrent  à:la  débauche, 
& à la  dureté  envers  les  Peuples,  & 
qu’ils  négligent:  le  foin  du  Gouverne- 
ment. ‘ Remarquons  ici  , en  paflant , 
que  les  Hiftoriens  qui  ont  traité  de  la 
Chine,  nomment  Dinajlie , ou’ Famille , 
ce  que  nous  appelions  Race  dans  l’Hif- 
toire  de  France. 

Ces  connoiflànces  manquent  ordinai- 
rement à la  Jeunefle.  Elle  en  a vu, 
tout -au -plus,  quelques  traits  dans  les 
Voyages , dont  le  hazard  lui  a procuré 
]a  le&ure.  Ces  traits  font  difperfés  en  . 
une  .quantité  prodigieufe  de  Volumes. 

Il  eft  rare  qu’un  Jeune-homme  parcou- 
re un  fi  grand  nombre  de  Livres.  Il 
eft  même  très  difficile,  qu’il  Toit  en  un 
lieu  , qui  lui  fournifle  cette  colle&ion. 
On  voit  peu  de  Jeunes-gens  , qui  fâ- 
chent les  diverfes  Langues  dans.lefquel- 
les  ces  Voyages  font  écrits.  Quelques- 
uns  font  en  Italien,  en  Efpagnol  , en 

Por- 
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Portugais,  en  Allemand,  en  Hollan- 
dois,&  en  Anglois.  Mais  , quand  mê- 
me nous  bornerions  un  Jeune - homme 
aux  Voyages  écrits  en  Latin  , ou  en 
François , quelle  tâche  n’eft-ce  point 
pour  lui?  Elle  1’effrayera  à - coup-fûr. 
beaucoup  de  ces  Voyages  fe  repetent, 
& repaient  fur  les  mêmes  objets.  Ain- 
li,  il  y a beaucoup  de  temps  à perdre, 
pour  quiconque  les  veut  tous  lire.  Il 
eft  à craindre  qu’il  ne  s’ennuie  & ne 
fe  rebute.  ■ ; '•  ■-*  ' 

Il  eft  encore  plus  rare  que  le  Jeune- 
homme  , qui  a la  commodité  de  fe 
fournir  de  ces  Livres,  les  Iife  de  fuite, 
& dans  un  ordre  ,*  qui  facilite  le  fouve- 
nir  de  fes  Lectures:  >$’il  s’en  fie  à fa 
mémoire, ces  traits  quid-’ont frappé  d’a- 
bord , faute  d’avoir  une  certaine  liai- 
fon,  que  leur  auroit  donnée  un  arran- 
gement méthodique  , ne  font  point 
d’impreffton  fur  lui , à caufè  de  la  dif- 
traélion  à laquelle  il  eft  expofé  f par  la 
variété  & la  multitude  des  objets,  que 
ces  fortes  de  Livres  lui  préfentent,  <5c 
par  la  maniéré  dont  ils  font  écrits. 

Les  Voyageurs,,  qui;  ne  cherchent: 
qu’à  promener  agréablement  leurs  Lec- 
teurs, les  entretiennent  de  tout  ce  qui 

les 


XIV  - DISCOURS 

les  a eux -mêmes  le  plus  frappés.  Ra- 
rement ils  fe  propofent  l’inftru&ion 
pour  objet  ; les  Defcriptions , & les  A- 
vantures  les  entrainent.  C’eft  beau- 
coup, quand  ils  n’y  mêlent  pas  des  Hif- 
toriettes , ou  les  querelles  arrivées  en- 
tre les  Matelots  du  Vaifleau  où  ils  e- 
toient.  Un  Jeune- homme  trouve,  en 
tout  cela , dequoi  s’amufer.  S’il  a ren- 
contré quelque  particularité , qui  ap- 
partienne à l’Hiftoire  d’un  Païs , elle  eft 
noyée  dans  tant  d’autres  objets , qu’il 
la  remarque  à peine , & ne  fait  enfuite 
où  la  retrouver.  Elle  a difparu  pour 
lui , & il  en  a perdu  la  trace.  S’il  en 
découvre  une  autre  ailleurs , faute  d’a- 
voir été  recueillie  & détachée  des  inuti- 
lités , fous  lefquelles  elle  eft  étoufée , 
elle  a ordinairement  le  même  fort , & 
fouvent , après  avoir  lu  bien  des  Livres, 
il  n’a  aucune  idée  nette  de  l’Hifloire  de 
ces  différens  Païs , que  fon  imagination 
a parcourus,  de  compagnie  avec  une 
foule  de  Voyageurs. 

Dans  les  études  publiques , qu’on  fait 
faire  communément  à la  Jeuneffe,  on 
ne  lui  montre  l’Afie  & l’Afrique , que 
comme  des  Païs , où  Sémiramis , Cyrus, 
Aléxandre,  & les  Romains,  &c.  ont  fait 
ÿ an- 
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anciennement  des  Conquêtes , dont  on 
lui  fait  lire  les  détails  dans  les  Auteurs 
Clafliques  , qu’on  lui  met  entre  les 
mains.  On  n’y  fait  pas  la  moindre 
mention  de  l’Amérique , dont  les  An- 
ciens n’ont  eu  garde  de  parler.  Au 
fortir  de  ces  Etudes , qu’on  appelle  fon- 
damentales , s’il  furvient  quelque  occa- 
lion , qui  excite  en  ces  jeunes  éleves  la 
curiofité  d’apprendre  l’Hiftoire  & le 
Gouvernement  de  ces  Païs  dans  leur  é- 
tat  préfent , & qu’ils  cherchent  un  Li- 
vre, où  ils  puiflent  ébaucher  au  moins 
cette  connoiflance  , on  les  renvoyé 
aux  Voyages  & aux  Rélations  , c’eft- 
à-dire,  à une  multitude  de  Volumes. 
Nous  venons  d’expofer  les  inconvé- 
niens  de  cette  Ie&ure , & le  peu  de 
fruit  qu’on  en  retire , à moins  qu’on  ne 
la  fàfle  la  plume  à la  main  , pour  re- 
cueillir les  membres  difperfés  d’une 
Hiftoire.  Mais  fe  donneront  - ils  cette 
peine , dans  un  âge  où  la  vivacité  des 
pallions,  la  féduêtion  des  plaifirs,  & 
l’agitation  d’un  cœur  qui  commence  à 
s’y  livrer  , leur  caufent  une  diftra&ion 
continuelle?  Il  faut  donc  leur  épargner 
ce  travail.  Peut  - être  quelqu’un  l’a-t- 
il  déjà  fait  ; jnais  en  cas  que  cela  foit, 
TmeFI.  * * * ion 
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Ion  travail  a été  perdu  pour  le  public  9 
& je  ne  connois  point  encore  de  Livre 
de  cette  nature,  du  moins  en  Fran- 
cois. 

On  peut  néanmoins  aiiurer , que 
fHiftoire  Moderne  de  l’Afie  & de  l’A- 
frique eft  infiniment  beaucoup  plus  în- 
téreflante  pour  nous  , que  ces  frag- 
mens  de  l’Hiftoire  Ancienne  , qu  on 
fait  étudier  à la  Jeunefie,  avec  tant  de 
foin  dans  les  Colleges.  Je  n’ai  garde> 
de  blâmer  cet  ufage.  Au -contraire  , 
j’en  connois  l’utilité.  • Mais  je  voudrons, 
qu’il  y eût  dans  la  journée,  ou  du 
moins  dans  la  femaine,  des  heures  dei- 
tinées  à l’étude  de  l’Hiftoire  Moderne', 
des  principaux  Etats  de  l’Univers , oc 
«m’il  y eût  un  Livre  Claflique,  qui  pût 
la  faciliter.  J’ai  tâché  d’en  fournir  une 
ébauche  dans  cet  Ouvrage  , comme; 
je  l’ai  déjà  infinué  ailleurs.  Revenons, 
à l’avantage  qu’il  y a dans  cette  étude  , 
& à l’intérêt  que  nous  avons  de  la  ren- 
dre moins  rare  & moins  defagréable  à 
la  Teunefle. 

Ces  Païs  font  fujets  à des  change- 
mens , qui  influent  fur  le  Commerce 
des  Européens.  Ceux-ci  ne  perdent 
guère  l’occafion  de  fe  fqjplanter  Jes 
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uns  les  autres , dans  les  Etats  dont  le 
Souverain  eft  affez  puiffant , pour  pou- 
voir favorifer  ceux  qu’il  juge  à propos. 
Les  Hollandois , les  François , & les 
Anglois,font  fabriquer  aux  Indes  & à la 
Chine,  des  Etoffes  telles  qu’ils  les  ju- 
gent plus  propres  à leur  Négoce  ; <& 
par  - là  leur  trafic  s’étend  fort  avant 
dans  ces  Etats.  Pour  peu  qu’un  Chré- 
tien ait  de  l’amour  pour  l’Evangile , 
peut- il  avoir  de  l’indifférence  pour  les 
merveilleux  progrès  que  la  Foi  a faits 
chez  ces  Peuples  ? Ces  Monarchies,  qui 
fubfiftent  depuis  tant  de  Siècles  , la 
Cm  ne,  le  Japon;  ces  Royaumes 
fondés  ou  renouvellés  par  des  Conqué- 
rans  Tartares , comme  le  Mogol  & 
la  Perse  ; ces  efpeces  de  Républi- 
ques, qui  font  pour  ainfi  dire  à nos 
portes,  comme  les  Corfaires  d’ALGER, 
de  Tunis,  & de  Tripoli;  & tant 
d’autres  Etats,  dont  j’ai  recueilli  en  gros 
les  principales  Révolutions , méritent 
bien  qu’on  en  débrouille  l’Hifloire , 
mieux  que  je  n’ai  fait. 

Ce  travail  eft  déjà  fait  pour  quel- 
ques - unes  de  ces  Monarchies.  Le 
Pere  du  Halde,  Jéfuite,  a publié,  fur  la» 
Chine  <5t  fur  la  Tartarie,  quatre  Volu- 
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mes  in  folio.  Kæmpfer  en  a donné 
deux  fur  le  Japon  ; Pierre  Texeira  a 
écrit  en  Efpagnol,  outre  fes  Voyages,  - 
une  Relation  de  l’origine  , de  la  des- 
cendance & de  la  fucceflion  , des  Rois 
de  Perfe  & d’Ormus.  Mais  il  ne  vient 
que  jufqu’à  Schach-Abas  en  1608. 
Quelques  autres  ont  quelques  morceaux 
détachés.  Il  fe  trouve  une  Hiftoire  de 
Siam  par  l.’Abbé  Gervaife  ; mais  c’eft 
plutôt  l’Hifloire  naturelle  & les  Mœurs 
des  Siamois , que  l’Hiftoire  des  Souve- 
rains de  Siam,  qui  n occupe  qu  une  très 
petite  partie  de  fon  Livre.  Tous  ces 
Ouvrages  ont  bien  leur  prix , mais  ce 
n’eft  point  par  - là  , que  la  Jeunefle 
peut  commencer  à prendre  une  tein- 
ture de  ces  Hiftoires.  J aimerois  au- 
tant qu’on  donnât  à un  jeune  Enfant 
l’Hiftoire  de  France  par  le  Pere  Da- 
niel , l’Hiftoire  d’Angleterre  par  Ra- 
pin  de  Toiras , & autres  grands  Corps  _ 
d’Ouvrages  , de  dix  ou  douze  Tomes 
in  quarto  chacun,  pour  lui  apprendre 
les  Elémens  de  l’Hifloire  des  différens 
Etats  de  l’Europe.  La  proportion  de 
lire,  d’un  bout  à l’autre,  cette  multitude 
de  gros  Volumes,  eft  très  bonne  à l’é- 
fraver,  & à lui  ôter  l’envie  d’aguerir 
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des  connoiflfances  qu’on  veut  lui  vendre 
fi  cher,  & dont  il  ne  connoît  pas  enco- 
re bien  l’utilicé. 

Mais  prêtez-vous  à Tes  befoins,  cher- 
chez le  moyen  de  réduire  plufieurs  de 
ces  gros  Volumes  à un  feul  Chapitre, 
qui  contienne  ce  qu’il  y a de  plus  eiïen- 
tiel  à votre  deflein , de  maniéré  que 
deux  ou  trois  Volumes  in  12 , dont  la 
le&ure  efl  bientôt  faite , contiennent 
tout  ce  dont  il  a befoin  pour  être  au 
fait  des  principaux  Etats  de  l’Alie,  de 
l’Afrique,  & de  l'Amérique,  vous  ex- 
citerez à-coup-(ur  fa  curiofité , & lorf- 
-que  fes  intérêts , ou  fes  befoins,  lô  met- 
tront dans  la  néceffité  d’en  ljjbir  plus 
qu’il  n’en  fait , il  aura  recours  de  lui- 
même  à ces  grands  Ouvrages , & il  y 
trouvera  avec  plaifir  dans  le  détail , des 
chofes  qu’il  favoit  déjà,  mais  qu’il  ne 
favoit  qu’en  gros. 

La  plupart  des  Jeunes -gens  favent 
'en  gros,  que  c’efi:  un  vafte  Pais,  que 
l’Amerique  ; que  plufieurs  Puiflances  y 
pofledent  des  Pais  très  étendus.  Mais 
il  y en  a peu  qui  fâchent  quand  , .& 
comment  ces  Puiflances  ont  fait  ces 
aquifitions  ; encore  moins  à quel  titre 
elles  les  pofledent  , ni  comment  elles 
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les  gouvernent.  C’eft  dequoi  j’ai  ta* 
ché  de  dégrolîir  une  ébauche  , que  je 
ferois  charmé  de  voir  effacée  de  mon 
vivant  , par  quelque  Ecrivain  plus  à 
portée  que  moi , de  procurer  un  tel 
Livre;  le  bien  qui  en  reviendroit,  me 
feroit  partager  de  bon  cœur  avec  le 
Public  , la  reconnoiflànce  que  mérite- 
roit  ce  bienfait.  Ce  qui  m’a  porté  à 
l’entreprendre,  & à rompre  la  glace, 
c’efl  que  les  Études  attachées  aux  de- 
voirs, que  je  me  fuis  impofés,  m’ont 
mis  dans  la  néceffité  de  lire  beaucoup 
de  Livres  que  la  Jeuneffe  ouvre  rare- 
• menu  J’en  ai  fait  des  Extraits  à me- 
fiire , &j’ai  cru  qu’en  les  rangeant  par 
Chapitrés,  dans  un  ordre  méthodique, 
& les  ajoutant  à l’Introdu&ion  du  B. 
de  Pufendorff,  que  j’ai  continuée  & 
augmentée  de  plus  des  deux  tiers,  il 
s’en  formeroit  un  tout  régulier  & allez 
commode,  dans  lequel  la  Je.uneffe pour- 
voit trouver  les  prémieres  notions  dé 
l’Hilloire  Générale  & Politique  de  l’U- 
nivers. Mon  but  a été  de  lui  ranger, 
dans  un  Recueil  aulfi  court  que  j’ai  pu, 
ce  queje  n’ai  trouvé  que  difperfé  dans 
une  allez  nombreufe  quantité  de  Volu- 
mes, 
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mes  , qu’elle  a rarement  occafion  de 
raffembler. 

Je  n’ai  pu  fuivre  par -tout  la  même 
méthode , qui  eft  obfervée  dans  les  cinq 
Volumes  de  l’Europe.  J’ai  traité  l’A- 
s i e par  Souverainetés , parce  que  les 
Etabliflèmens  des  Européens  n’y  ont 
prefque  point  fait  de  changemens  con* 
fidérables.  Les  grandes  Monarchies  y 
fubfiftent  dans  leur  entier.  On  n’a  pas , 
en  travaillant  far  ces  trois  parties  du 
Monde , les  mêmes  avantages  qu’on 
a en  traitant  de  l’Europe.  Pour  cette 
derniere,  les  Hiftoires  Nationales  ne 
manquent  point.  On  y trouve  les 
faits  rangés  de  maniéré , qu’il  ne  r<efte 
fouvent  qu’à  choifir  les  principaux, 
dans  l’ordre  Chronologique , où  ils 
font  déjà  rangés.  Il  n’en  eft  pas  ainft 
des  Etats  , dont  il  eft  parlé  dans  les 
trois  Volumes  fuivans.  Il  faut  rafTem- 
bler  plufieurs  Rélations  , raprocher 
des  faits  difperfés  dans  les  Ecrits  des 
Voyageurs , qui  ne  s’accordent  pas  tou- 
jours fur  les  noms , ni  fur  lés  détails. 

La  fuite  en  eft  même  quelquefois  inter- 
rompue , à caufe  de  la  ftérilité  des  Mé- 
moires ; foit , parce  que  les  Européens  ' 
ont  discontinué,  de  temps  en  temps, 
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leur  Commerce  en  ce  Pais  - là , Toit  par- 
ce qu’ils  n’y  ont  envoyé  que  des  Gens 
de  Mer  ou  de  Comptoir , plus  attentifs 
aux  intérêts  de  leurs  Maitres  , & aux 
foins  de  leur  profeffion  & de  leur  a- 
vancement  particulier,  qu’à  l’Hiftoire 
des  Monarques  , chez  qui  ils  ont  fé- 
journé.  Cela  a dû  néceffairement  cau- 
fer  un  vuide  , toutes  les  fois  que  les 
Rélations  & les  Mémoires  m’ont  man- 
qué. Mais  j’ai  mieux  aimé  laifler  ce 
défaut,  que  de  le  corriger  par  une  in- 
fidélité. Je  me  fuis  bien  gardé  de  fu- 
pléer  ces  intervalles  par  des  imagina- 
tions, qui  amuferoient  peut-être  une 
certaine  clafîe  de  Letteurs.  S’ils  s’en 
plaignent,  je  compte  que  ceux  qui  ne 
cherchent  dans  l’Hiftoire  qu’une  vé- 
rité fimple  & fans  fard , me  lauront  gré 
d’avoir  récueilli  ces  faits , tels  qu’il  m’é- 
toit  poflible  de  les  trouver  ; & de  leur 
avoir  donné  toute  la  fuite  Chronologi- 
que dont  ils  étoient  capables , fans  les 
broder,  ni  les  coudre  les  uns  aux  au- 
tres , par  des  avantures  de  pure  fiélion. 
Il  eft  vrai , que  les  principales  Monar- 
chies, comme  la  Chine,  le  Japon, 
leMoGOL,  & quelques  autres,  ont  une. 
Chronologie  affez  fur vie  ; mais  il  y en  a 
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beaucoup  d’autres, dont  on  ne  fait  pas  fi 
bien  les  révolutions.  Il  y en  a même 
beaucoup , dont  l’Hiftoire  ne  nous  efi: 
connue  que  jufqu’aux  derniers  Voyages 
des  Auteurs  qui  en  ont  écrit.  Nous 
en  ignorons  ce  qui  s’eft  fait  durant  les 
derniers  régnés;  & leurs  Annales,  par  rap- 
port à nous , viennent  à peine  jufqu’à  la 
fin  du  fiecle  paffé.  Siam,  le  Tonquin, 
&c.  le  Japon  même  , font  de  cette 
claffe. 

Lorfque  je  donnai  la  prémiere  Edi- 
tion de  cette  Introduction  à ÏHijioi- 
re  de  /’ Asie  , de  /'Afrique  , & de  /’ Ame- 
sjque,  j'y  témoignai  dans  ma  Préface, 
un  regret  fincère  de  n’avoir  pu  profiter 
du  recueil , que  le  Pere  du  Halde  pré- 
parât au  Public.  En  effet  mon  pré- 
mier  Article  de  la  Chine  , ayant  été 
drefle  quelques  années  avant  que  ce  bel 
Ouvrage  fût  achevé  d’être  imprimé , je 
fus  obligé  de  me  borner  aux  connoiffan- 
ces  que  je  trouvai  fournies  par  les  P. 
Couplet  & Gerberon  <&  par  quelques 
autres.  Il  efi:  certain , que  le  P.  du  Hal- 
de ayant  pris  pour  principal  objet  cette 
matière  , & ayant  eu  des  fecours  que 
d’autres  que  lui  ne  pouvoient  avoir, j’ai 
dû  préférer  fes  lumières  aux  miennes. 

* * 5 Ainfi, 
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Ainfi  , ce  n’eft  plus  dans  cette  Edition 
l’abrégé  de  l’Hiftoire  de  la  Chine  , que 
j’avois  d’abord  drefle  fur  les  différens 
Mémoires  que  j’avois  pu  raflembler.  Le 
Chapitre  que  je  donne , eft  un  extrait 
tiré  du  Livre  du  Pere  du  Halde. 

Si  quelqu’un  s’avife  de  comparer  le 
Chapitre  de  la  Chine  , de  la  prémiere 
Edition,  avec  celui  de  cette  derniere,  une 
chofe  l’étonnera  peut-être;  fur-tout,  s’il 
n’eft  point  accoutumé  à lire  les  an- 
ciens Recueils  publiés  par  les  Portugais 
& les  nouvelles  Rélations  écrites  par 
des  Jéfuites  François.  Les  Portugais, 
ont  écrit  les  noms  propres  avec  les  Let- 
tres, dont  le  fon  le  plus  conforme  à leur 
manière  de  prononcer  , leur  a paru  le 
plus  propre  à exprimer  la  prononciation 
Chinoife.  Chez  eux  Xa  , fe  doit  pro- 
noncer de  la  même  maniéré  , que  nous 
prononçons  Cha , dans  le  mot  Charité ; 
delà  vient  qu’ils  ont  nommé  Xao  • Cam  , 
le  fixieme  Empereur  de  la  prémiere 
Famille  ouDinaftie,  qui  eft  appellé  par 
le  Pere  du  Halde , Ciiao  - Kang.  Cette 
remarque  fuffit  pour  faire  voir  , que 
cette  différence  de  noms  n’en  eft  pas 
une;  puifque  chaque  Nation  a dû  écri-, 
re  ces  noms  félon  fa  maniéré  de  les  pro- 
non* 
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noncer.  Bien  que  ce  foi t une  minucie, 
elle  pourroit  embaraflèr  de*  Jeunes-gens, 
& c’eft  pour  leur  lever  cette  difficulté, 
que  je  fais  ici  cette  obfervation. 

Ce  changement  me  fait  Souhaiter 
que , dans  la  fuite  à chaque  Edition , on 
ôte  quelqu’un  de  mes  Chapitres , pour  en 
mettre  un  nouveau  plus  fûr , plus  exaét, 
& dreffé  fur  de  meilleurs  Mémoires^  II 
y en  a même  où  ce  changement  fera  en- 
tièrement néceflaire , lorfqu’il  paroîtra 
des  Ouvrages,  qui  contiendront  uneHif- 
toire  fidele  & bien  digerée  des  Païs, 
dont  je  n’avois  qu’une  connoiflànce  peu 
complette;par  exemple,  le  Pegu,  dont 
Je  Chapitre  eft  très  court  & très  impar- 
fait, faute  de  Mémoires  qui  en  fournit 
lènt  une  Hiftoire  plus  fuivie  & plus 
étendue. 

Quoique  le  Khalifat  ne  fubfifte 
plus  , je  n’ai  pas  laiflfé  de  donner  une 
fuite  de  l’Hiftoire  des  Khalifes.  C’eft 
une  Introduélion  néceflaire  à l’Hiftoi- 
re  de  pluüeurs  grandes  Monarchies , qui 
ne  font  que  des  démembremens  de  cet 
Empire.  Il  s’étendoit  autrefois  depuis 
J’Inde  jufqu’au  Nil,  & depuis  f Egypte* 
Je  long  des  côtes  de  l’Afrique  , jufqu’à 
J’E/pagne  , qui  elle -même  a été  lotog- 
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temps  la  proye  des  Lieutenans  des  Kha* 
lifes.  Il  eft  arrivé  à ces  Souverainetés,  ce 
qui  arrivera  toujours  à celles  qui  ont 
trop  d’étendue.  L’éloignement  encou- 
rage les  Lieutenans  à fe  rendre  indépen- 
dans , leur  fuccès  donne  un  très  mauvais 
exemple  aux  autres , qui  ne  le  fuivent  que 
trop , fur-tout  durant  les  régnés  foibles. 
C’eft  ainfi  que  les  Lieutenans  en  Efpa- 
gne  fe  formèrent  des  Souverainetés  par- 
ticulières , comme  les  Royaumes  de  Gre- 
nade, de  Murcie , de  Valence,  &c. , & 
la  révolté  fit  de  tels  progrès  , que  la 
puiffance  temporelle  des  Khalifes  fut 
réduite  à rien , & qu’il  ne  leur  refla  qu’u- 
ne efpece  de  Suprématie  fpirituelle  , la- 
quelle ne  fubfiffca  point.  On  verra  de 
même  dans  la  Grande  Tartarie  les  Dalaï- 
Lamas , Souverains  Pontifes  d’une  nom- 
breulè  Sefte  d’idolâtres , embraflee  par 
de  puiflantes  Nations  Tartares,  perdre 
peu-à-peu  leur  autorité  temporelle , con- 
ferver  tout-au-plus  la  fuperftitieufe  vé- 
nération de  leurs  Sujets , & en  devenir 
enfin  l’idole  vivante , tandis  que  le-Lieu- 
tenant  régné  en  Souverain , jufqu’au  pied 
& autour  de  la  Montagne  , oifce  pré- 
tendu Dieu  Vivant  eft  renfermé.  Le  Ja- 
poti  obéit  de  même  à fes  Dairi,  qui  ne 
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confervent  plus  qu’une  Majefté  Ponti- 
ficale , & dont  toute  l’autorité  tempo- 
relle eft  exercée  par  les  Succefleursde 
Taikofama , qui  s’étant  élevé  à la  digni- 
té de  Quatnbuku , & fe  voyant , en  cette 
qualité , le  Lieutenant-Général  & le  Vi? 
ce-Régent  de  l’Etat , dégrada  Ton  Maî- 
tre, & attacha  à fa  Famille  toute  lapuif- 
fance  réelle  du  Trône.  Pour  revenir 
aux  Khalifes , de  leur  décadence  fe  for- 
ma une  multitude  de  Souverains  qui  ré- 
gnèrent en  Afie,  eç /Afrique  & en  Eu- 
rope. Tous  ces  Souverains,  fe  dévorè- 
rent les  uns  les  autres.  La  Perle , la 
Turquie  en  Afie  , & l’Empire  de  Ma- 
roc en  Afrique,  ne  font  que  des  débris 
du  Khalifat.  Des  Nouvelles  Littéraires 
a voient  annoncé  Y Hiftoire  des  SucceJJeurs 
de  Mahomet , par  Mr.  Gagnier.  J’igno- 
re que  cet  Ouvrage  ait  paru  , fi  j’avois 
pu  me  le  procurer  j’en  aurois  profité , & 
aurois  fait  avec  bien  du  plaifir  pour  les 
Khalifes  ce  que  j’ai  fait  pour  la  Chi- 
ne (a). 

La 

(d)  On  trouvera  , à la  fin  du  Tome  VII,  un 
Chapitre  du  Royaume  de  Maroc,  tiré  d’une  Ré‘ 
lotion  de  ce  qui  s'ejl  pojjï  dans  ce  Royaume , depuis 
Vannée  1727  jufqu’en  1737,  & où  l’Auteur  rap- 
pelle en  peu  de  mots  les  evenemens  qui  ont  pré- 
v * * -j  cédé 
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La  longue  poffeffion  qu’ont  eue  de 
l’Afrique  Septentrionale  , les  Vicaires 
& Lieucenans  des  Khalifes , l’inimitié  na- 
turelle , qui  étoit  entre  eux  & les  Chré- 
tiens de  l’Europe , avoient  prefque  oté  à 
ces  derniers  tout  commerce  avec  les  cô- 
tes de  cette  partie  du  monde.  On  cefla  de 
laconnoitre.  Quelques  Voyageurs  Chré- 
tiens , dès  le  temps  des  Croifades , avoient 

rrcouru  la  Tartarie , & pénétré  jufqu’à 
Chine.  Leurs  Relations  furent  dans 
la  fuite  , après  quelques  fiecles  d’inter- 
vale , les  femences  d’une  curiofité  à la- 
quelle nous  devons  beaucoup. 

- A mefure  que  la  puiflànce  des  Mau- 
res , Oppreflèurs  de  l’Efpagne  & du  Por- 
tugal , diminua  par  leurs  divifions  qui  les 
affoibliflbient , les  Chrétiens  reprirent 
courage,  & regagnèrent  peu-à-peu  ce 
que  ceux-ci  avoient  envahi.  On  les  pour- 
fuivit  même  en  Afrique.  Un  Prince  de 
la  Maifon  de  Portugal,  DonHenri, 

com- 

cédé  cette  époque.  Comme  cet  Ouvrage  n’a  été 
imprimé  à Paris  qu’en  1742,  Mr.  de  la  Martini* - 
re  n’a  pu  l’avoir  allez  tôt  pour  en  profiter , ce  qui 
a engagé  le  Libraire  à employer  l’Extrait  qu’on 
lui  a fourni  de  cette  Rélation,  & où  l’on  trouve 
tout  qu’elle  contient  d’eflentiel  & de  plus  re- 
marquable. 


Digitized  by  GoogI 


PRELIMINAIRE.  xxnc 

combattit  en  perfonne  dans  ces  guerres. 
Sa  curiofité  l’engagea  à s’informer  des 
peuples  -qui  habitoient  la  côte  Occiden- 
tale , & ce  fut  le  commencement  de  ces 
Navigations  qui  donnèrent  lieu  à la  dé- 
couverte des  côtes  d’Afrique  & d’Afie. 
Cet  objet  méritoit  bien  un  Chapitre.  Les 
Décades  de  Barros  & deCoutinno  four- 
nifTent  de  grands  détails  ; mais  un  Ou- 
vrage fi  vafte , écrit  en  Langue  Portugai- 
fe , n’eft  point  une  fource  où  de  Jeunes- 
gens  pulfent  aifément  puifer.  Le  Pere  La- 
fiteau  les  a beaucoup  abrégés,  & les  trou- 
vant encore  trop  longs  pour  des  commen- 
çans,  j’en  ai  pris  l’efTentiel,  auquel  j’ai 
joint  d’ailleurs  ce  qui  m’a  paru  nécef- 
iaire.  C’efl  par -là  que  j’ai  cru  devoir 
commencer  la  partie  qui  concerne  L’A- 
frique. On  y trouvera  l’article  d’Alger 
confldérablement  augmenté;  & les  Ro- 
yaumes de  Congo  & d’Angola  qui  n’é- 
toient  point  dans  la  première  Edition. 

Je  n’ai  pu  donner  à l’Amérique  la  mê- 
me fdrme  que  j’avois  donnée  aux  autres 
parties , parce  qu’en  effet  depuis  la  Con- 
quête du  Méxique  & du  Pérou  je  n’ÿ 
connois  point  d’Empire  ni  de  Monar- 
chie confidérable , dont  on  puiffe  tracer 
l’Hifloire.  Un  Péruvien  voulant  infpi- 

rer 
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rer  aux  Efpagnols,  Tes  nouveaux  Mai  très, 
une  haute  idée  de  fa  Nation , a écrit  une 
Hiftoire  des  Incas,  anciens  Souverains  du 
Pérou.  Inca  lui-même , il  eft  au  fait  de 
fa  matière  ;&  fon  Livre  mérite  fort  d’ê- 
tre lu , quoique  le  ftyle  du  Traduéteur 
François  foit  fort  diffus.  Je  ne  lai  point 
extrait-,  parce  qu’il  n’eft  ni  fi  gros  ni  fi 
rare , que  ceux  qui  feront  curieux  de  fa- 
voir  ce  qu’étoit  le  Pérou  fous  les  Incas 
ne  puiffent  le  confulter.  J’ai  borné  mes 
• foins  à tracer  d’une  maniéré  nette  & 
.fort  abrégée  l’Hiftoire  de  la  découverte 
& de  la  Conquête  des  Païs  de  l’Ameri- 
que,  poffédés  aujourdhui  par  des  Peuples 
Européens.  J’ai  pour  cela  extrait  un 
bon  nombre  de  Rélations  particulières 
de  ces  différentes  Nations , & les  met- 
tant de  fuite  dans  l’ordre  qui  m’a  paru 
le  plus  convenable  , je  leur  ai  donné 
une  liaifon  propre  à aider  la  mémoire 
du  Leêleur.  Entre  autres  Ecrivains , j’ai 
fait  un  grand  ufage  de  l’Hifioire  de  St. 
Domingue  par  le  P.  Charlevoi*.  Je 
voudrois  bien  qu’au-üeu  de  publier  les 
Mémoires  de  fon  Ami , il  s’en  fût  tenu 
à fon  prémier  plan , & qu’il  eût  commu- 
niqué toutes  les  recherches  qu’il  avoit 
lui-même  faites  fur  l’Hiftoire  de  la  dé- 

cou- 


Digitized  by  GoogI 


PRELIMINAIRE,  xxxi 

couverte  de  l'Amérique.  Ce  qu’il  en 
fournit  fait  fentir  qu’il  pofledoit  à fond 
cette  matière. 

Ceux  qui  fe  donneront  la  peine  de  com- 
parer ce  que  je  dis  fur  la  découverte , & 
fur  la  Conquête  de  l’Amerique  , avec  ce 
qu’en  fournit  Chevreau,  dans  fon  Hif- 
toire  du  Monde,  *y  appercevront  aifé- 
ment  une  différence  monftrueufe.  J’ai 
été furpris , en  lifantcet  Auteur,  de  voir 
avec  quelle  négligence  il  hazarde , je  ne 
dis  pas  feulement  des  Dates , mais  mê- 
me des  Faits, où  la  vérité  Hiftorique  effc 
blefiee  à plus  d’un  égard.  Il  confond 
des  voyages,  brouille  des  expéditions; 
en  un  mot , il  pouvoit  fe  parier  de  pu- 
blier quelque  chofe  de  fi  mal  digéré  fur 
des  matières  dont  il  lui  étoit  aifé  de  s’é- 
claircir. 

On  s’étonnera  peut-être  que  je  traite 
Americ  Vespuce  de  Charlatan  , & que 
je  lui  contefte  l’honneur  d’avoir  décou- 
vert le  nouveau  Continent  qui  porte  fon 
nom.  Je  fai  que  tous  les  Livres  de  Géo- 
graphie , ou  peu  s’en  faut , fuppofent 
que  Colomb  ne  découvrit  que  les  Antil- 
les, & qu’Americ  découvrit  le  Continent. 
Il  le  prétendoit  lui-même  au  retour  de 
fonprémier  voyage  commencé  en  1499- 
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Rien  n’eft  plus  faux  que  cette  fuppofî- 
tion.  Le  Païs  fitué  entre  l’Orénoque 
& les  Antilles  avoit  été  découvert  par 
Colomb,  à fon  troifieme  voyage  en  1498  : 
ce  ne  fut  même  que  fur  fes  Mémoires  qu’- 
Ojéda  entreprit  d’y  continuer  fes  décou- 
vertes. Americ,qui  accompagnoitOjé- 
da  dans  fon  voyage  ,*avoit  tort  de  s'ap- 
proprier le  mérite  de  ce  qu’ils  décou- 
vrirent , puifqu’Ojéda  fon  Capitaine , à 
qui  cet  honneur  appartient  à plus  jufte 
"titre , ne  fit  longtemps  que  fuivre  la 
route  que  Colomb  avoit  déjà  faite. 

Les  Rélations  , qu’Americ  publia  en- 
fuite,  ont  un  caraftere  évident  de  fau£ 
jeté.  Il  eft  prouvé  par  les  Dates  du  dé- 
part & du  retour  d’Ojéda , qu’Americ 
accompagnoit , & par  l’Hiftoire  des  au- 
tres Vaifleaux , fur  lefquels  ce  Négo- 
ciant alla&  revint  dans  les  voyages  aux 
Indes  Efpagnoles , qu’il  eft  abfolument 
impoflible  qu’il  fût  employé  par  Ema- 
nuel  Roi  de  Portugal , à la  découverte 
de  l’Amerique , dans  le  temps  qu’il  dit. 
11  n’alla  au  Brefil  , que  bien  des  années 
après  la  découverte  de  l’Amerique.  Ca- 
brai lui  avoit  déjà  enlevé  l’honneur  de 
la  découverte  du  Brefil. 

Mais,  me  dira-t-on,  comment  s’efl- 

on 
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3Î  on  accordé  à donner  à tout  le  nou- 
I»'  veau  Continent  le  nom  d’un  hom- 
» me , qui  a fi  peu  contribué  à le  décou- 
i vrir  ? Il  eft  aifé  de  comprendre  com- 
b*  ment  cela  eft  arrivé.  Voici  le  fait.  Ame- 

c*  tic , raflemblant  toutes  les  connoiflances 
f qu’on  avoit  de  ces  Païs  nouvellement 
v découverts,  dreflà  une  Carte  des  côtes 
1 déjà  connues.  Cette  Carte  plus  précieu- 
fe  par  le  mérite  de  la  nouveauté , que 
par  fon  exactitude  , porta  le  nom  de 
fon  Auteur,  qui  vouloit  s’illuftrer,  à 
•quelque  prix  que  ce  fût.  On  la  nomma 
la  Carte  d’ Americ , c’eft-à-dire , faite  par 
America  on  s’accoutuma  enfuite  à don- 
-ner  le  nom  d’ Amérique  aux  Païs  mêmes 
dont  elle  repréfèntoit  les  côtes.  Ainfi 
elle  immortalifa  fon  Auteur. 

• Il  y a plus.  Le  vaifleau  fur  lequel  A- 
meric  Vefpuce  fit  fon  prémier  voya- 
ge , partit  d’Efpagne  le  20  Mai  14 99. 
Il  n’y  revint  que  l’année  fuivante.  Il 
partit, en  1503, pour  un  fécond  Voya- 
ge aux  Indes  Efpagnoles , avec  le  même 
Ojéda  dont  il  fouleva  l’équipage.  Il  en 
revint  au  plutôt  l’année  1504.  11  ne 
pou  voit  donc  être  au  fer  vice  du  Roi  E- 
manueJ  , & être  parti  de  Lisbonne  au 
mois  de  Mai  1501 , pour  découvrir  les 

• ' côtes 
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côtes  d’Afrique  & du  Brefil , ni  reve- 
nir en  1502  à Lisbonne.  Car  il  eft  cer- 
tain , qu’il  ne  paflà  au  fervice  du  Portu- 
gal , qu’après  les  defagrémens  que  lui 
attira  cette  démangeaifon  qu’il  avoit 
de  s’approprier  la  gloire  des  découvertes, 
qui  devoit  être  au  moins  partagée  entre 
lui  & ceux  qui  commandoient  les  Vai£ 
féaux , fur  lefquels  il  avoit  parcouru  ces 
Païs-là. 

Les  Rélations,  qui  portent  aujourdhuï 
fon  nom,  font  certainement  l’ouvrage 
d’un  homme  de  mauvaife  foi , qui  a vou- 
lu en  impofer  au  Public.  Soit  qu’Ame- 
ric  Vefpuce  les  ait  écrites,  pour  appu- 
yer fa  chimere  favorite , de  vouloir  paf- 
fer  pour  Découvreur  , (bit  que  quelqu'un* 
fous  le  nom  de  ce  Négociant  Floren- 
tin , ait  voulu  Le  jouer  de  la  Crédulité  des 
Leéteurs;  qui  que  ce  fôit,  ce  doit  être 
un  ignorant  : les  fautes  groflieres  de 
Géographie , qui  s’y  trouvent , ne  fau- 
roient  avoir  été  commifes  par  un  hom- 
me , qui  avoit  été  fur  les  lieux  , & qui 
même  en  avoit  drefle  la  Carte.  C’efl  ce 
qui  me  perfuade  que  ces  Rélations  ne 
fauroient  être  d’Americ  Vefpuce , qui  fa- 
voit  beaucoup , à ce  que  rapportent  les 
Hiftoriens  de  ce  temps-là.  •„  : : 

Dans 
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î>  - Dans  cette  Edition  j’ai  ajouté  un  Ta- 
r bleau  de  l’Amerique,  où  l’on  voit  l’é- 
j rat  préfent  des  Etats  que  les  Puiflànces 
: de  l’Europe  y pofledent,  & comment 

* elles  les  gouvernent.  Il  y a dans  l’Afiè 
deux  grandes  Puiflànces , favoir  la  Ruf- 
: fie  & la  Turquie  , dont  je  ne  fais  point 

de  Chapitres  dans  ce  volume.  Je  les  ai 
déjà  fuffifamment  traitées  dans  le  cin- 
quième , à l’occafion  des  Etats  qu’elles 
pofledent  en  Europe.  C’eft  même  un 
des  motifs , qui  m’ont  porté  à commen- 
cer de  fuite  par  l’Afie,  afin  que  venant 
de  lire  ce  qui  regarde  ces  deux  Em- 
pires , dont  la  Puiflance  y eft  fi  éten- 
due , on  entre  comme  de  plein  pied  dans 
l’Hiftoire  des  Nations  qui  leur  font 
voifines.  La  Ruflie  confine  à la  Chine  , 
& à la  Tartariedes  Eluts,&  des  Mant- 
cheoux.  En  tournant , le  long  de  la  Mer, 
on  (e  trouve  à la  Perfe  , qui  confine 
avec  la  Turquie.  Ain  fi , après  avoir  fui- 
vi  l’Europe  , jufqu’à  l’extrémité  Orien- 
tale de  l’Afie,  je  reviens  en  parcourant 
l’Afie , d’Orient  en  Occident , & je  me 
trouve  dans  l’Afrique , qui  efl:  contiguë  à 
l’Afie  ; & enfin  , les  Navigations  aux- 
quelles nous  fommes  redevables  de  la 
découverte  d’une  nouvelle  route  vers 

fAfie , 
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l’Afie  , ont  donné  lieu  à la  découverte 
du  nouveau  Monde,  qui  eft  f Amérique* 
par  où  je  finis  cet  Ouvrage. 

Si  la  réglé  que  j’ai  d’abord  pofée,  de 
commencer  l’étude  de  l’Hiftoire,  par  ce 
qu’il  y a de  plus  intéreflant  pour  nous , 
a dû  nous  porter  à donner  le  premier 
rang  à l’Europe  , où  nous  vivons  & où 
font  les  Nations  qui  nous  environnent, 
& qu’il  nous  importe  le  plus  de  connoî- 
tre , en  fortant  de  cette  partie  du  Mon- 
de , il  étoit  naturel  de  paffer  d’abord  en 
Asie.  Cette  fécondé  partie  a l’avanta* 
ge  fingulier , que  l’homme  y a été  créé 
& racheté.  Elle  a été  le  berceau  du 
Genre-humain , & c’eft  de  l’Afie  que  la 
Religion  Chrétienne  s’eft  étendue  dans 
toutes  les  autres  parties  du  monde. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’Afrique , qui  n’en 
eft  féparée  que  par  la  Mer  Rouge , & qui 
y tient  même  par  l’Ifthme  de  Suez , l’or- 
dre vouloit  qu’en  la  traitant  immédiate- 
ment après  l’Afie  , j’achevafle  ce  qui 
regarde  l’ancien  Monde  , avant  que 
de  conduire  le  Lefteur  , dans  le  nou- 
veau Continent, dont  on  doit  la  découver- 
te à l’intrépidité  & aux  autres  excellen- 
tes qualités  de  Chriftophle  Colomb.  Je 
fuis  entré  dans  un  détail  curieux  fur  les 
i ob- 
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obftacles  qu’il  eut  à furmonter.  J’ai  por- 
té  la  flncérité  jufqu’à  avouer  , que  ce 
n’étoit  point  l’Amerique  qu’il  cherchoit, 
mais  la  côte  Orientale  des  Indes.  C’eft 
'ainfi  que  mille  chofes  très  avantageu- 
fes  ont  été  trouvées  par  des  gens  qui. 
avoient  en  vue  un  tout  autre  objet.  * 

Ce  s trois  parties  ajoutées  à l’Europe,, 
dont  le  Baron  de  Pufendorff  avoit  four- 
ni les  prémiers  traits  , font  ènfin  un 
Corps  complet , qui  pourra  fuffire  à la 
Jeunette  , dans  la  bonne  Education  de- 
laquelle  rHiftoire  moderne  mérite  d’en- 
trer. 

Le  Public  efl  trop  jufle  pour  me  chi- 
caner fur  la  brièveté  de  certains  Cha- 
pitres. Il  y en  a qui  font  très  courts 
parce  que  les  Mémoires  m’ont  manqué? 
d’autres  ont  été  abrégés  par  un  autre 
motif;  par  exemple , celui  du  Mogol  - 
efl:  très  refferré  , parce  que  l’Hiftoire 
de  cet  Empire , avant  Orangzeb , efl 
parfaitement  bien  écrite  dans  un  afîèz 
petit  Volume,  par  le  Pere  Catrou.  Le 
régné  de  ce  dernier  fait  une  addition; 
prefque  aufli  confidérable  que  les  ré- 
gnés précédens , & le  tout  ne  compo# 
fe  que  deux  Volumes  in  12  affez  min- 
ces, auxquels  il. eft  aifé  d’avoir  recours- 
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Les  Le&eurs,  à qui  ce  Livre  eft  re- 
commandé, y trouveront  dequoi  fup- 
pléer  à ce  Chapitre.  Il  m’eût  été  aifé 
d’en  adopter  ce  qui  convenoit  à mon  # 
Plan;  voici  ce  qui  m’a  retenu  à cet'* 
égard.  C’eft  que  fi  je  m’étois  livré  à 
cette,  facilité,  l’Ouvrage  auroit  nécef- 
fairement  grofii , & feroit  devenu  plus 
volumineux  qu’il  ne  convient  au  but 
que  je  me  fuis  propofé.  C’eft  ce  que 
je  voulois  éviter.  Réfolu  d’abréger  la 
matière,  & de  me  borner  à deux  Vo- 
lumes , ou  à trois , . tout-au-plus , je  ne 
pQuvois  pas  m’étendre  par-tout.  Je  l’ai 
fæt  principalement  fur  les  Monarchies , 
pour  lefquelles  la  Jeuneffe  a moins  de 
fecours  qui  foient  à fa  portée.  Car 
enfin , je  le  repète  , & je  prie  les  habi- 
les Gens,  qui  jettent  les  yeux  fur  cette 
• Introdu&ion , de  s’en  fouvenir  , c’eft 
pour  les  Jeunes  - gens  que  j’écris. 
C’eft  en  leur  faveur  que  je  gliffe  quan- 
tité de  chofes,  que  j’aurois  épargnées 
à des  Hommes  faits  , en  qui  j’aurois 
fuppofé  une  plus  grande  maturité  d’ef- 
prit,  & un  cœur  déjà  affermi  dans  la 
Vertu. 

- Ce  n’eft  donc  point  pour  les  Savans , 
que  j’ai  pris  fur  moi  le  travail  de  cette 
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Introduction  , qu’en  feroient  - ils  ? Ils 
connoiflent  par  eux-mêmes , les  fources 
où  j’ai  puifé.  Mais , comme  ils  n’ont 
eux  - mêmes  aquis  les  connoiflances 
qu’ils  ont  fur  ces  matières,  qu’en  fai- 
fant  un  chemin  très  long , dont  ils  ont 
peut-être  éprouvé  les  dangers,  ils  ne  lau- 
roient  trouver  mauvais  que  j’aye  abré- 
gé une  route  qui  coûte  beaucoup  de 
temps , & où  on  trouve  à chaque  pas 
des  occafions  de  s’égarer.  J’ofe  même 
me  flatter  qu’on  me  faura  quelque 
gré  d’avoir  recueilli  & relTerré,  en  trois 
petits  Volumes,  des  connoiflances  qui 
ne  fe  trouvent  ailleurs , que  difperfees 
dans  de  vaftes  Corps  - d’Ouvrages , ou 
dans  des  Livres  qui*  par  leur  rareté, 
ou  par  leur  grand  prix,  font  difficile- 
ment à la  portée  d’être  lus  commodé- 
ment , par  de  Jeunes-gens , ou  même 
dans  des  Ecris  compofés  en  des  Lan- 
gues étrangères.  • 

Mon  deffein  n’a  pas  été  de  traiter  en 
détail  toutes  les  Souverainetés  de  l’A- 
fie  ou  de  l’Afrique.  Il  s’en  faut  bien 
que  nous  les  connoiflions  toutes,  il  y en 
a une  multitude  dans  la  feule  Prefqu'If- 
le  au -deçà  du  Gange,  fans  parler  de 
, celles , qui  ont  partagé  entre  elles  une 
TqmtVL  ***  ' ’ Iüe, 
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Me , comme  Java  ,•  Sumatra  ; & que 
feroit-ce  s’il  falloit  parcourir  tous  ces 
petits  Rois  difperfés  , dans  ces  four- 
milières d’Illes , dont  la  Mer  des  Indes 
& l’Océan  Orientale  font  parfémés , & 
tous  ces  Souverains  de  Guinée,  dont 
quelques-uns  n’ont  qu’un  ou  deux  Vil- 
lages fous  leur  Domination.  L’Ou- 
vrage eft  encore  bien  éloigné  de  la 
perfeêtion.  Je  viens  même  de  détail- 
ler ce  qui  y manque.  J’ai  tâché  dans 
cette  Edition  d’y  remédier , autant  qu’il 
étoit  en  mon  pouvoir.  J’ai  fourni  ce 
que  j’ai  pu  raflèmbler,  c’eft  autant  de 
fait.  C’eft  à ceux  , qui  auront  un  jour 
des  rélations  poftérieures , à remplir  les 
lacunes,  & à reêlifier  les  endroits  où 
mes  guides  m’auront  égaré.  Il  fera 
fans  doute  plus  aifé  d’ajouter , ou-de 
corriger,  que  d’avoir  à reprendre  cha- 
cune de  ces  Hiftoires , dès  la  fonda- 
tion de  toutes  ces  Souverainetés. 

J’avertis  les  Jeunes -gens  de  fè  fou- 
venir  , que  ce  n’effc  point  ici  l’Hiftoire 
de  ces  Monarchies , mais  une  fimple 
IntroduéHon.  Ce  Livre  fuffit  pour  la 
commencer  , & il  fuffira  peut  - être  à 
ceux  qui  n’ont , ni  le  loifir,  ni  les  mo- 
yens , de  pouffer  plus  loin  cette  étude, 
v-'.i  vv.v.  j*fa« 
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[K  J’invite  les  autres  à lire  les  Ouvrages 
» mêmes , que  je  leur  indique  à la  fin  de 
if*  chaque  Chapitre.  J’ai  eu  en  vue  l’uti- 
lité publique,  & je  ferai  charmé  que  ce 
travail  y contribue,  ne  fût -ce  qu’en 
3 donnant  occafion  de  compoferun  meil- 

leur  Livre  , pour  le  même  but  que  jç 
me  fuis  propofé. 

i * 
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Ti-Pou-Kiang  , de  Ti-Kiong  , de  Ti- 
Kin,  de  Kong-Kia',  de  Ti-Cao,  & de 
Ti-Fa,  ibid.  & fuiv.  Kie  fait  un  mauvais 
ufage  de  fes  Talens,  10 6.  Méchanceté  de 
fa  Femme , aux  ordres  de  laquelle  il  obéit 
aveuglément,  ibid.  Exemples  de  fa  cruauté, 
ibid.  Il  eft  détefté  , il  fort  de  ï Empire,  Ja 
mort,  108.  Seconde  Dinastie,  nommée 
Chang,  fous  28  Empereurs,  durant  644 
ans,  109.  Tching-Tang  donne  formom 
à la  Famille  Impériale , 109.  Ses  belles 
***  7 v qua- 
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qualités,  ibid.  Refus  qu'il  fait  d'accepter 
Couronne,  ibid.  . Il  fe  rend  aux  emprejje + 
mens , & aux  infiances  des  Grands , no;. 
SageJJe  de  fin  Gouvernement,  ibid.  Il  abro- 
ge les  Loix  cruelles  de  fin  Prédécejfeur  , & 
en  établit  d'autres  pleines  d'équité , ibid. 
Belles  Maximes  qu'il  fait  graver  fur  tous  les 
Vafis , qui  èt oient  à l'ufage  du  Palais,  ibid. 
Marque  éclatante  de  J'a  tende effe  envers  fis 
Sujets,  ibid.  Tai-Kia  , fin  Petit-fils,  s'at- 
tire le  mépris  laver fion  de  fis  Sujets,. 

m.  Moyen  dont  s'avifa  fin  Prémier  Mi- 
niftre  fpour  lui  infpirer  l'amour  des  Vertus, 
qui  conviennent  à un  Souverain , ibid.  Vo- 
Ting.  Vertus  de  ce  Princes,  112.  Règnes 
de  Tai-Keng  , de  Siao-Kia,  £?  de  Tai- 
Vou,  ibid.  £?  fuiv.  Tchong-Ting.  Inon- 
dations arrivées  fous  fin  Règne,  114.  Vai- 
Gin.  Guerres  commencées  fous  fin  Règne - 
11 5.  Il  fi  fait  refpeftcr  & aimer  de  fis 
Sujets,  ibid.  Ho-Tan-Kia,  TsoÙ-Ye, 
Tsou-Sin,  Vo-Kia,  Tsou-Ting,  N an, 
Keng,  Yang-Kia,  ibid,  fuiv.  Poüang- 
Keng,  Ufurpateur,  118.  Il  devient  le  ReJ - 
taurateur  de  l'Empire  par  fin  mérite , & 
par  fin  application  au  Gouvernement , ibid. 
Loix  & Réglemens.  qu’il  fait,  ibid.  Siào 
Su9abandonne  le  foin  du  Gouvernement  à 
fis  Miniflres , ibid.  Siao-Ye  répond  mal 
' aux 
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aux  efpérances  qu’on  avait  conçues  de  luir 
Xig.  _ Vou-Ting  confie  te  Gouvernement 
de  fon  Etat  à fin  Premier  Miniftre,  ibid. 
Il  s'enferme  dans  une  maifion  près  du  Tom- 
beau de  fin  Père,  pour  pleurer  fa  mort,  ibid. 
U devient  le  modèle  des  bons  Empereurs , 
J2i.  Tsou  - Keng  maintient  F ordre 
dans  P Etat  y ibid.  Tsou-Kia  fi  rend  o- 
dieux  par  fa  mauvaifi  conduite ,.  ibid. 
Lin-Sin  Je  décharge  fur  fis  Miniflres  du 
Gouvernement  de  i Etat,  ibid.  Sa  débauche 
abrège  fis  jours,  ibid.  Règnes  de  I\en- 
fiNG,de  Vou-Ye’  de  Tai-Ting,  122. 
Victoire  de ’Ti-YEyiùid.  Tcheou.  Vices 
de  ce  Prince  , 123.  Il  époufi  la  plus  belle 
femme  de  T Empire  , mais  en  même  temps  , 
la  plus  méchante  la  plus  barbare,  ibid. 
Genre  de  f upplic e inventé  par  cette  Princef- 
fc,  124.  Tcheou  fi  rend  odieux  à fis  Su- 
jets, 127.  L’Empire  foulevé  contre  lui,  128» 
ïl  met*  le  feu  à fin  apartement , oit  il  e[î 
lui-même  brûlé,  ibid.  Troisième  Dinas- 
tie  , nommée  Tcheou  , fous  35  Empe- 
reurs , durant  873  ^,129.  Vou-Vang. 
beaux  comniencemens  de  fon  Règne,  ibid. 
Tendreffe  de  Père  avec  laquelle  il  gouver- 
noit  fin  peuple  , 13 1.  Tching-Vang  fuit 
les  lumières  d'un  fige  Miniftre , 132.  Sa 
grande  réputation , 133.  Il  ordonne  que 
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chaque  Prince , dans  Je  s Etats , ait  à mo- 
dérer  hifage  du  Vin . ibid.  Kang  - Vang 
entretient  la  Paix  au-àedans , & au-dehors 
de  l'Empire.  1 34.  Il  fait  fleurir  l'Agricul- 
ture. ibid.  Il  meurt  regretè  de  fes  peuples - 
ibid.  Tchao-Vang.  Sa  trop  grande  paf- 
feon  pour  la  Chaffe,  ibid.  Il  s'attire  la  hai- 
ne  de  fes  Sujets.  135.  Temps  auquel  la 
Selle  Idolâtre  de  Fo  eut  entrée  dans  I Em- 
pire, ibid.  Mo- Vang.  Belles  qualités  de  ce 
Prince,  ibid.  Sa  pajjiôn  extrême  pour  les 
Chevaux  ,13  6.  Il  réduit  les  Barbares,  ibid 
Kong  - Vang  commence  fon  Règne  par  u- 
ne  aftion  cruelle.  137.  Il  efface  le  fouvenir 
de  cette  aftion , par  fon  équité  & fa  modé- 
ration, qui  le  font  mettre  au  rang  des  bons 
Empereurs,  ibid.  Ye’-Vang  devient  la 
raillerie  des  Poètes , par  fon  indolence  & 
fa  nonchalance,  ibid.  Hiao-Vang.  Sa 
grande  paffton  pour  les  Chevaux  ,138.  B 
tombe , pus  fon  Règne  , une  Grêlé  Tune 
groffeur  prodigieufe , ibid.  Y-Vang  fefail 
mèprifer  de  fes  Sujets,  ibid.  . Mauvaifes 
qualités  de  fon  Succeffeur  Li-Vang,  13g. 
Murmures  du  peuple  contre  lui , ibid.  Tou- 
te fa  Famille  maffacrée , & lui  obligé  de 
prendre  la  fuite.  140.  Interrègne , 141. 
Suen- Vang.  Son  bon  Gouvernement , ibid. 
& fuiv.  Yaou-Vàng.  Ses  grands  défauts 
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lui  attirent  le  mépris  de  fes  peuples , 142. 
^ Concubine , qu’il  aimoit  éperduement , ibid. 
u Guerres  qu’il  fait  aux  Tartares  Occiden- 
Z taux,  143.  Ilefitué,  ibid.  Ping-Vang. 
' Trahies  fous  fin  Règne,  144,  & fuiv. 
Hoüang-Vang  a recours  aux  armes, pour 
réduire  les  Princes  Tributaires,  145.  Son 
Armée  eft  défaite , ibid.  Tchuang-Vang, 
Li-Vang  , Hori-Vang  , ibid.  & fuiv. 
Siang-Vang  I du  nom,  150.  Ses  belles 
qualités , ibid.  Quang-Vang  a un  Règne 
oourt  fc?  applaudi  ,*151.  T ing- Vang  s'oc- 
cupe à écarter  les  Guerres , à maintenir  fin 
Empire,  & à en  faire  obferver  les  Loix , 
ibid.  Ce  que  c’ejt  que  la  Secte  des  Im- 
mortels, 152.  Kien-Vang,  ibid.  Ling- 
Vang  vient  au  monde  avec  des  Cheveux 
de  la  Barbe,  153.  Sa  fagejfe  fa  pru- 

dence, ibid.  Guerres,  pendant  fin  Règne , 
entre  les  Princes  Tributaires , ibid.  Naif- 
fance  de  Confucius  , regardé  par  les  Chi- 
nois comme  le  plus  grand  Dofteur  de  leur 
Nation,  ibid.  King-Vang  II  du  nom , 
blâmé  de  négligence  dans  le  Gouvernement, 
154.  King-Vang  III  du  nom,  156. 
Particularités  concernant  Confucius,  ibid. 
& fuiv.  Yuen-Vang,  Tchin-Tin- 
Vang,  Kao-Vang,  Guei-  Lie  -Vang, 
Ngan-Vang  I , Lie- Vang,  Hien- Vang, 

Chin- 
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Çhin-Tsin-Vang,  ibid.  & fuiv. 

Vang  II , trouve  l'autorité  Royale  prefque 
anéantie , 167.  On  cherche  à le  détrôner , 

169.  Son  Armée  cft  défaite , ibid.  Il  im- 
plore la  clémence  de  fon  Vainqueur , va 
finir  fies  jours  dans  un  coin  de  la  Province 
de  Chen-fi,  ibid.  Tcheou-Kiun  ramajje 
des  Troupes  , pour  rèfijler  aux  forces  de 

I Ufurpateur  Tchao-Siang , 169.  Ilfe  voit 
hors  d'efpérance  de  pouvoir  fe  maintenir  Jur 
le  Trône  9 ibid.  Il  abdique  la  Couronne  , & 
fe  réduit  à mener  une  vie  de  particulier  > 4- 
bid.  Quatrième  Dinastie  , nommée 
.Tsin,  fous  4 Empereurs,  durant  43  ans, 

170.  Siang-Vang,  171.  Chi-Hoang- 
-T  1.  Vifite  qit  il  fait  de  fin  Empire  , * 1 72* 

II  fait  conflruire  une.  Muraille  , qui  de- 
voir détendre  depuis  la  Mer , ,juf qu'aux  ex- 
trémités de  la  Province  de  Chen-fi,  173* 
■Idée  de  cette.  Muraille , ibid.  Livres  qu’il 
fait  brûler , pourquoi , ibid.  Eul-Cht,  , 
•176.  EJl  regardé  comme  un  Ufurpateur 

le  meurtrier  de  finfrere , ibid.  Ing-Vang 
ejl  abandonné  de  fis  Sujets , 181,  Cin- 
quième Dinastie,  nommée  Han,  fous  2 5 
Empereurs,  durant  426  <ww,'ibid.  Cao- 
•Tsou,  Hoei-Ti,  Liu-Hlou,  Ufurpateur, 
Ven-Ti,  King-Ti,*  Voo-Ti,  ibid.  & 
Üiiv.  Tchao-Ti-  Ses  belles  inclinations , 
— IP3* 
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-X93.  Comment  il  foulage  les  Pauvres  j i- 
-bid.  Hiaq-Ti.  Sa  négligence  dans  le 
i . Gouvernement  de  l’Etat,  fes  excès  de  dé- 
' bouche  j &c.  le  font  dépofer , 194,  Suen- 
Ti.  .DiJ, grâces  qu’il  éprouve  dès  fa  plus 
tendre  enfance , ibid.  Il  eji  élevé  dans  une 
prifon  y ibid.  Ses  belles  qualités , 195.  Il 
réduit  le  grand  nombre  de  Loix  à un  cer- 
tain nombre  d’ Articles  , ibid.  Tremblement 
de  terré  arrivés  fous  fin  Régne , 196.  U 
reçoit  des  Ambaffadems  de  la  part  à’ Un 
Roi  Tartare,  ibid.  Sa  mort , ibid..  YueN- 
Ti.  Goût  de  ce  Prince  pour  l’Etude , & 
pajjîon  pour  lès  Gens  de  Lettres , ibid. 
Ses  belles  qualités,  197.  Il fe  réduit , pour- 
toutes  cbofes,  au  pur  néceffaire , ibid.  -Son 
peu  de  difcernement  dans  le  choix  qu’il  fait 
de  fes  Miniftres  , ibid.  Il  néglige  de  punit, 
une  perfidie  i ibid.  Tching-Ti.  Sapafi 
fton  pour  le  Vin  & pour  les  Femmes  l’en- 
gagent dans  toutes  fortes  de  crimes,  198* 
il  s’entête  de  la  beauté  d’une  Comédienne , 
& chajje  du  Palais  fa  Femme  légitime , i- 
bid..  Il  déclare  cette  Concubine  ImpératrL 
çe,  199.  Il  fai*  égorger  fes  Miniftres,  i- 
bid.  Sa  mort  fubite,  ibid.  HiaoNgai* 
Ti.  Beaux  commencement  de  fon  Règne, 
ibid.  Il  dejbitue  plufieurs  Gouverneurs , qui 
ètoient  indignes  de  ces  Places  , ibid.  . Ré- 

cep- 


Digitized  by  Google 


tvni  SOMMAIRE 


ception  magnifique  qu’il  fait  au  Roi  des  T ir-  ^ 
tares 9 ibid.  Hiao-Ping-Ti  , Ju-Tse- 
Yng  , Vang-Mang  , Hoai-Yang-  Vang, 
200,  & fuiv.  Quang-Vou-Ti  tranfpor- 
te  fa  Cour , de  la  Province  de  Chen-Ji , dans 
celle  de  Ho-nan,  203.  Ses  Vertus  guer- 
rières & Politiques,  ibid.  Son  affeftion 
pour  les  Gens  de  Lettres , ibid.  Sa  modef- 
tie  fa  popularité , ibid.  Laboureurs  Jes 
Compatriotes  qu’il  admet  à fa  table , ibid. 

Il  domte  les  Rebelles,  & pacifie  ! Empire , 
ibid.  Victoire  qu’il  remporte , ibid.  Eclypfe 
du  Soleil  fous  J'on  Règne , 204.  Ming- Tl. 
Ses  belles  qualités , ibid.  Choix  qu’il  fait 
de  la  Fille  d’un  de  fes  plus  Grands  Géné- 
raux d Armée , pour  la  déclarer  Impératri- 
ce, ibid.  Tchang-Ti.  A quoi  on  doit  at- 
tribuer fon  heureux  Règne,  205.  H0-T1 
I.  Sa  puijfance  s’étend  jufqucs  dans  les  Pais 
les  plus  éloignés , 20 6.  Il  répudie  fa  Fem- 
me , crée  Impératrice  la  Petite-fille  d’un 
de  fes  Généraux,  ibid.  Il  efi  le  prèmicr 
qui  accrédita  extrêmement  les  Eunuques  du 
Palais,  ibid.  Chang-Ti,  Ngan-Ti  I, 
Chun-Ti  I , Tchüng-Ti  , Tche’-Ti  , 
Hoang-Ti  , ibid.  & fuiv.  Ling-Ti. 
Mauvaifes  qualités  de  ce  Prince,  210.  Son 
extrême  affeàion  pour  les  Eunuques  aux- 
quels il  donne  trop  de  pouvoir  , ibid.  Trait 

de 
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* de  la  bifarerie  de  fon  efprit , 21 1.  Action 
s unique  qui  lui  a attiré  des  éloges  , ibid. 
s Troupes  de  Brigands  qui  Je  fai] oient  appeU 
1er  les  Bonnets- Jaunes , qui  formèrent 

a de  grojfes  Armées  , ibid.  Les  Barbares 
f ejjaient  inutilement  de  faire  des  conquê - 
* tes  dans  l' Empire  , ibid.  HieN  - Ti. 
Troubles  dans  l'Empire  fous  fon  Règne. 

21 2.  Sixième  Dinastie  , nommée 
Heou  - Han  , fous  deux  Empereurs,  durant 
44  ans.  213.  Tchao-Lie-Vang  , Heou- 
Ti.  ibid.  & fuiv.  Septième  Dinastie, 
nommée  Tsin  , fous  ij  Empereurs  , durant 
155  ans.  216.  Chi-  Tsou-  Vou-Ti,'  ' 
Hoei-Ti,  Hoei-Ti  II,  Min-Ti,  Yuen- 
Ti,  Min-Ti  II,  Tching-Ti,  Cang-Ti, 
Mo-Ti,  Ngai-Ti,  Ti-Ye',  Kien  Ven- 
Ti,  Ngan-Ti  II,  Kong-Ti.  ibid.  & fuiv. 
Huitième  Dinastie  , nommée  Song  ,fous  • 
8 Empereurs , pendant  59  ans.  224.  Kao- 
Tsou  Vou-Ti  I , Chao-Ti,  Ven-Ti  II, 
Tai- Vou-Ti,  Vou-Ti  III , F1-T1, 
Tsang  Ngou-Vang,  Ciiün*TI.  ibid.  & 
fuiv.  Neuvième  Dinastie,  nomtnéeTsi, 
fous  5 Empereurs , pendant  23  ans.  228. 
Kao-Ti,  Vou-Ti  IV,  Ming-TiIV, 
Hoen-Heou,  Ho  TI  II.  228 y & fuiv. 
Dixième  Dinastie  , nommée  Leang  %fm 
4 Empereurs  , pendant  55  ans.  230.  Suo- 

Yuen 
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Yuen  prend  le  nom  de  Kao-  Tsou-  Voti- 
Ti.  Ses  grandes  qualités  s 231. . Juf qu’où 
il  porta  r épargne  , ibid.  Son  attachement 
aux  rêveries  des  Bonzes , ibid.  Il  ajjiège 
la  Ville  de  Cheou-Tang , ibid.  Entière  dé- 
cadence de  F Empire  du  Nord , appellé  Gueiy 
ibid.  Il  quitte  la  Cour  , fi?  va  habiter  dans 
m Temple  de  Bonzes  , où  , fous  un  vête- 
ment groffier  , il  ne  vivoit  que  d'herbes  & 
de  ris , ibid.  Il  efi  ramené  dans  fon  Palais , 
m il  continue  de  vivre  à la  manière  des  Bon- 
ze s,  232.  Sa  mort , ibid.  Kîen  - Ven- 
Ti  II  efi  tué , 233.  Yuen-Ti  III,  King- 
TiII,  234.  Onzième  Dinastie  , kaw- 
mée  Tchin,  fous  5 Empereurs  , pendant 
33  tf«j,235.KAo-Tsou-Vou-Ti  III,  Ven- 
Tf  III.  Ling-Hai-Vang  , Suen-Ti  II, 
TcHANG-CHiNG-KoNG^ibid.  &fuiv.  Dou- 
zième Dinastie,  nommée  Souy  fous  3 Em- 
pereurs 9 pendant  29  ans , 237.  Kao-Tsou- 
Ven-Ti,  ibid.  Ce  Prince  réforme! an- 
cienne Mufique , fait  bâtir  des  Greniers 

publics  dans  toutes  les  Villes , 238.  Yang- 
Ti.  Sa  grande  réputation , 239.  Il  fait 
réparer  la  grande  Muraille , ibid.  Il  éta- 
blir le  Grade  de  Do fteur , ibid.  Kong-Ti  II  ' 
240.  Treizième  Dinastie  , nonrnée 
Tan  g,  fous  20  Empereurs  y pendant  289 
ans  9 241,  Chin-.Yao-Ti  commence  fon  \ 
: - Ri- 
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Règne  par  une  action  de  clémence , ibid.  Il 
modéré  les  Impôts , ibid.  Il  réduit  tous  les 
Rebelles , ibid.  Monnoie  qu’il  met  en  ufage, 
ibid.  Il  ordonne  que  cent  mille  Bonzes  fe 
marient , afin  de  multiplier  -,  & fournir  dans 
la  fuite  des  Troupes  pour  grojjir  les  Armées , 
ibid.  Il  abdique  la  Couronne,  ibid.  TsongI 
efi  regardé  des  Chinois  comme  un  des  grands 
Empereurs  qu’ait  jamais,  eu  la  Chine,  242. 
Ses  belles  qualités , ibid.  Regardé  comme 
le  Rejlaurateur  des  Sciences  ,*  ibid.  Il  ré - 
blit  dans  fon  Palais  une  Académie  pour  les 
Lettres , ibid.  Et  ime  Académie  Militai- 
re , ibid.  Son  ajfeâion  pour  fes  Sujets , 243. 
Défend  aux  Magifirats  de  recevoir  des  pré - 
feus,  ibid.  Il  n’ ajoutait  aucune  foi  aux 
Augures , 244.  Il  fait  une  Loi  qui  ordonne 
de  ne  plus  donner  la  bafbonade  fur  le  dos  des 
coupables,  245.  Comment  il  confola  fon  Peu- 
ple dans  une  année  de  fècherejfe  , ibid.  . Il 
fait  ouvrir  les  prifons  publiques , dans 
quelle  vue , ibid.  Il  reçoit  des  Ambqjfadeurs 
des  Nations  étrangères , 246.  Il  admet  dans 
fon  Palais  une  jeune  Fille  , pleine  d’efprit , 
dune  rare  beauté  , âgée  de  14  ans , 248* 
Il  èpoufe  la  Fille  de  fon  Colao , 249.  Soin 
qu'il  prenait  de  F éducation  de  fesEnfans, 
250.  Avis  importuns  qu’il  donne  a celui 
de  fes  Enfans  qu’il  avait  déclaré  fon  Heri- 
tier, 
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tier , ibid.  & fuiv.  Kao-Tsqng  I.  ibid. 
Vou-Heou  Ufurpatrice , 252.  - Tchang- 
Tsong,253.  Yuy-Tsong,  254.  Hiüen- 
Tsong,  ibid.  So-Tsong,  2 56.  Tai- 
Tsong,257.  Te- Tsong,  258.  Chun-J 
Tsong,  260.  Hien-Tsong,  ibid.  Mo- J 
Tsong,  261.  King-Tsong,  ibid.  Ven-: 
Tsong  I,  262.  Vou  - Tsong  I,  • 263.  < 
Suen-TsongI,  264.  Y-Tsong,  265. 
Hi-Tsong,  ibid.  Tchao-Tsong  , 266. 
Tchao-Tsuen  Tsong,  267.  Quator- 
zième Dinastie,  nommée  Heou  Leang, 
fous  deux  Empereurs , pendant  4 6 ans  ,268. 
Tai-TsouI,  ibid.  M0-T1II,  269. 
Quinzième  Dinastie  , nommée  Heou- 
Tang  , fous  4 Empereurs , pendant  1 3 ans , 
270.  Tchouang-Tou  ternit  la  gloire  de 
fesprèmïeres  années  par  fa  molejfe , ibid. 
Ming-Tsong  I.  Belles  qualités  de  ce  Prin- 
ce, 271.  Ming-Tsong  II,  272.  Sei- 
zième Dinastie  , nommée  Heou  - Tsin  , 
fous  deux  Empereurs,  pendant  onze  ans , 273. 
Kao-TsouI,  ibid.  Tsi- Vang,‘:  274. 
Dix-Septieme  Dinastie  , nommée  Heou- 
Han  ,fous  deux  Empereurs , pendant  quatre 
'ans , ibid.  Kao-TsouII,  ibid.  Yn- 
Ti  , 275.  Dix -Huitième  Dinastie, 
nommée  Heou-Tcheou,  fous  trois  Empe- 
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Nation  J aj  on  no  ï se  différé  ie  Japon. 
x )|f  prefque  en  tout  des  Nations  voifi- 
fX  ^ nes  ’ langue , fa  Religion , fes 
^Iœurs»  fes  £°>x,  tout  en  efi  fi  fin- 
gulier,  qu’on  feroit  prefque  porté  à 
croire  que  ce  n’eft  point  une  Colonie'venue  des 
Peuples  qui  habitent  la  Terre-ferme.  Si  c’étoit  • 
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L*  Japon.  une  Nation  venue  de  quelques  unes  de  celles 
qui  l’environnent,  il  n’elt  guère  vraifemblable 
qu’elle  n’en  eût  pas  confervé  quelques  refiem- 
blances  qui  déceleroient  fon  origine.  Cette  Té- 
flexion  a donné  lieu  à un  Voyageur  (a)  de  con- 
jecturer que  les  prémiers  habitans  de  cet  Empi- 
re allèrent  s’y  établir  immédiatement  après  la 
difperflon  des  hommes , dont  Dieu  confondit 
les  Langues  pour  anéantir  l’orgueilleux  projet 
de  la  Tour  de  Babel.  Ce  qui  rend  cette  opi- 
nion moins  recevable,  c’eft  que  l’on  convient 
que  les  Enfans  de  Noé  ne  peuplèrent  la  Terre 
qu’à  mefure  qu’ils  fe  multiplioient.  Ils,  n’a- 
voient  garde  d’aller  chercher  des  lies  aux  extré- 
mités de  l’Orient,  tant  qu’il  y avoit  fur  leur 
chemin  des  Terres  qui  fufflfoient  pour  eux  , & 
pour  leurs  troupeaux.  La.  Terre  a été  habitée 
de  proche  en  proche,  & le  Japon  ne  peut  avoir 
eu  des  habitans  qu’après  que  la  Tartarie  & la 
Chine  en  ont  eu  de  relie.  1 

Un  autre  Voyageur  ( b ) avoit  hazardé  une 
Hiftoire  fur  l’origine  des  Japonnois.  Piufieurs 
familles,  dit-il,  confpirerent  contre  l’Empereur 
de  la  Chine,  qui  en  fut  averti,  & ordonna  que 
l’on  fît  mourir  tous  ceux  qui  avoient  trempé 
dans  ce  complot,  fans  exception.  Le  nombr» 
des  coupables  fe  trouva  fi  grand,  qu’après  beau- 
coup d’exécutions  il  changea  de  réfolution , & 
fit  tranfporter  le  relie  dans  les  lies  du  Japon , 
qui  étoient  alors  incultes  & inhabitées.  Telle 
eft,  félon  cet  Auteur,  l’origine  des  Japonnois. 
Il  ne  marque  point  d’où  il  l’a  tirée;  & ni  les 
Annales  de  la  Chine,  ni  celles  du  japon , ne 

di- 

(a)  Mr.  K £ MP  VI  R,  Allemand , Autour  de  PHif- 
toire  du  Japon. 

(b)  Linschotin,  Hollandois , dont  les  Voya- 
ges font  imprimés  en  pluiieuxs  Langues» 
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difent  rien  qui  puiffe  l’autorifer  : ainfi  on  peut  lë  Japon. 
hardiment  la  mettre  au  rang  des  fables. 

Il  y auroit  plus  d’apparence  à ce  que  d’autres 
racontent:  qu’un  Empereur  de  la  Chine,  fai- 
fant  réflexion  fur  la  brièveté  de  la  vie,  & ne 
pouvant  fe  réfoudre  à quitter  un  jour  l’Empire 
& toute  la  grandeur  attachée  à la  Souveraineté  , 
eut  la  manie  de  chercher  un  remede  univerfel , 
qui  pût  le  préferver  de  la  mort.  Infatué  de  la 
pofljbilité  d’un  pareil  remede,  il  envoya  dans 
toutes  les  parties  du  Monde  des  perfonnes  ha- 
biles , pour  s’informer  fi  ce  fecret  n’étoit  pas 
connu  quelque-part.  Un  de  fes  Medécins , pro- 
fitant de  ce  préjugé,  s’offrit  de  préparer  un  re- 
mede qui  produiroit  cet  effet,  & l’affura  que 
l’on  trouveroit  dans  les  Iles  du  Japon  les  dro- 
gues néceffaires  pour  le  compofer.  Ce  font  des 
plantes,  lui  dit-il,  mais  Ji  délicates  , qu'elles  fe 
flétrir  oient  & perdraient  toute  leur  force  Ji  elles 
n' étaient  pas  cueillies  par  des  mains  cbafles  pu- 
res. II  propofa  d’y  envoyer  trois  cens  jeunes 
hommes  & autant  de  jeunes  filles,  d’une  fanté 

Î>arfaite;  & il  les  conduilit,  fous  prétexte  de 
eur  montrer  les  plantes  dont  il  avoit  befoin. 

Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  connût  l’inutilité  d’une  pa- 
reille recherche;  il  ne  fe  prêtoit  à la  folie  de 
fon  Prince,  que  pour  avoir  lieu  de  le  quitter, 

& de  s’éloigner  d’une  Cour  où  il  craignoit  d’ê- 
tre enfin  immolé  à la  bizarrerie  d’un  Tyran  vo- 
luptueux : en  le  flatant  par  cette  prudente  pré- 
caution , il  fe  faifoit  une  retraite  fure  & agréa- 
ble. Il  partit  effectivement  avec  cette  Troupe, 
qui  fut,  félon' quelques-uns , la  prémiere  Colo- 
nie qui  ait  peuplé  le  Japon. 

Les  Japonnois  ont  confervé  quelques  traces 
de  cette  Colonie , & montrent  encore  dans  les 
Provinces  méridionales  l’endroit  où  cette  Trou- 
pe aborda,  & les  relies  d’un  Temple  qui  fut  bâ- 
‘ A z ti 
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ti  en  mémoire  de  ce  Medécin , pour  leur  avoir 
apporté  de  la  Chine  la  PolitefTe,  les  Sciences, 
& les  Arts  utiles  à la  vie.  Outre  cela,  les  Hif- 
toires  du  Japon  rapportent  que  l’on  chercha  un 
retnede  univerfel  dans  la  Chine  fous  l’Empire 
de  Si,  ou  Sino-Sikwo,  ou  Sinosko.  Mais  el- 
les n’accordent  pas  que  cette  Peuplade  ait  trou- 
vé le  Japon  inhabité;  puifqu’elles  mettent  l’ar- 
rivée de  ces  Chinois  la  feptieme  année  du  Ré- 
gné de  Koken  leur  VIII.  Monarque,  453  ans 
après  Sin-Mu , prémier  Empereur  du  Japon, 
209  ans  avant  l’Ere  Chrétienne,  la  même  an- 
née que  Sinô-Sikwo  mourut  à la  Chine  âgé  de 
50  ans. 

11  faut  pourtant  avouer  que  malgré  ces  preu- 
ves, cette  Hiftoire,  qui  fait  venir  les  prémiers 
Japonnois  de  la  Chine  , ne  paroit  guère  vrai- 
semblable, dès  que  l'on  réfléchit  un  peu  fur  l’ax- 
trême  différence  qu’il  y a entre  les  deux  Na- 
tions. Si  les  Japonnois  étoient  Chinois  d’ori- 
gine , ils  auroipnt  confervé  quelque  chofe  du 
génie  de  leurS  Ancêtres;  & leur  langage,  quoi- 
qu’alteré  avec  le  tems , garderoit  au  moins  une 
ombre  d’analogie  avec  celui  des  Chinois.  Cela 
n’eft  point  : rien  ne  fe  reflemble  moins  que  ces 
deux  Peuples , dans  leurs  maniérés  de  manger , 
de  boire,  de  s’habiller,  de  fe  rafer  la  tête,  de 
faluer,  de  s’affeoir.-  Leurs  ufages  different  ex- 
trêmement. Les  qualités  de  l’efprit  n’ont  pas 
plus  de  rapport.  Les  Chinois  font  paifibles, 
modeftes,  aimant  la  vie  oifive,  la  fpéculation , 
la  Philofophie;  avec  tout  cela , fourbes  & ufu- 
riers.  Les  Japonnois  au  contraire  fontt  guer- 
riers, mutins,  diflblus  ,*  défians , ambitieux, 
& toujours  portés-  à de  grands  defleins.  A 
tien  confiderer  la  molleffe  efféminée  des  Chi- 
nois , & l’humeur  aélive  & bouillante  des 
Japonnois,  on  difpofé  à croire  que  les 
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derniers  font  defcendus  des  Tartares  (a).  Ls  Japon.' 

Les  Annales  de  la  Chine  rapportent  que  fous 
le  llegne  d’Uu-Ie,  XXV  Empereur  de  la  famil- 
le de  Xam,  qui  eft  la  fécondé,  lequel  monta 
fur  le  Trône  l’an  1196  avant  l’Ere  Chrétienne, 
c’eft-àdire,  environ  500  ans  avant  la  fondation 
de  la  Monarchie  Japonnoife,  les  Nations  Bar- 
bares qui  habitoient  au  Nord  de  la  Chine,  c’eft- 
à-dire,  les  Tartares,  étant  devenues  trop  nom- 
breufes,  il  s’en  détacha  diverfes  Colonies  pour 
pêupler  les  Iles  de  l’Océan  oriental.  Rien  n’em- 
pêche que  les  Tartares  occupant  déjà  la  plus 
grande  partie  de  ces  lies , ils  y ayent  enfuite  re- 
çu'des  Colonies  de  la  Chine,  qui,  fe  confon- 
dant avec  le  Peuple  déjà  établi , n’ayent  rien 
confervé  de  la  langue  & des  mœurs  de  leur  pré- 
miere  Patrie.  Puifque  les  Japonnois  ont  des* 
Annales,  il  femble  que  le  plus  court  feroit  de 
les  confulter  pour  y apprendre  l’origine  & les 
comraencemens  de  cette  Nation;  mais  elles  font 
malheureufement  infeétées  d’une  infinité  de  fa- 
bles groflleres,  qu’a  fait  inventer  la  manie  de 
• vouloir  être  un  Peuple  ancien.  Rien  n’eft  plus 
aifé  à l’efprit  de  fiction,  que  de  multiplier  les 
liecles;  quelques  milliers  de  plus  ne  coûtent 
rien  à imaginer,  & ij  eft  toujours  le  maitre  de 
les  remplir  d’évenemens  & de  Régnés  imagi- 
naires. 

C’elt  à quoi  les  Japonnois  n’ont  pas  manqué. 

Si  on  les  en  croit,  le  prémier  Age  du  Monde 
s’écoula  fous  le  gouvernement  de  fept  Efprits 
céleftes , ou  Dieux , qu’ils  appellent  Ten-Dfin- 
Sitzi-Dai , c’eft  à-dire,  les  Sept  grands  Efprits 
céleftes.  Ils  regnerent  tour  à tour  durant  un 
nombre  prodigieux  d’années.  Les  trois  pré- 

miers 

(a)  Le  P.  Co.uplit,  Introdu&ion  à la  Philo- 
fophie  de  Confucius,  p.  71. 
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miers  ne  furent  point  mariés;  mais  les  quatre 
autres  eurent  des  femmes  de  même  nature 
qu’eux,  & les  affocierent  à l’Empire.  Ifaftagi 
Mikotto,  le  dernier  des  fept,  eut  d’Ifanami  Mi- 
kotto fon  époufe,  une  poftérité  qui  forma  la 
race  des  Demi-Dieux , que  l’on  appella  Dil-fin- 
go-Dai,  c’eft-à  dire , les  Cinq  grands  Dieux  ter - 
rejlres,  qui  regnerent  tous  cinq  fuccelîîvement. 
Le  tems  de  leur  Domination  eft  nommé  le  tems 
fabuleux.  Un  Chrétien,  qui  fait  qu’il  s’eft  à 
peine  écoulé  fix  mille  ans  depuis  la  Création  du 
Monde , eft  facilement  convaincu  de  la  fauifeté 
d’une  Hiftoire  qui  compte  des  millions  d’années. 

Le  prémier  des  cinq  grands  Dieux  fut  Ten* 
Se-o-Dai,  fils  ainé  & héritier  d’ifanagi  Mikot- 
to.  Les  Japonnois  témoignent  une  profonde 
.vénération  pour  fa  mémoire  & pour  celle  de 
fes  defcendans.  Us  difent  qu’il  régna  deux-cens- 
cinquante  mille  ans.  Us  aflurent  que  de  fon 
tems  la  Chine  obéïtloit  à Ten-Kvvo-Si,  auquel 
ils  attribuent  un  Régné  auffi  long  & auffi  fabu- 
leux. 

Le  fécond , nommé  Ofiwo-ni-no  Mikotto, 
vécut  & régna  en  tout  trois'  cens  mille  ans.  Du- 
rant fon  Régné  & celui  de  fon  Succefieur,  juf- 
qu’à  l’avenement  du  quatrième  Dfi-Sin  Japon- 
nois , Sat-Teiki  régna  à la  Chine. 

Le  troifieme,  appellé  Ni-ni  Ki-no  Mikotto, 
régna  trois  cens  dix- huit  mille  cinq  cens  trente- 
trois  ans. 

Le  quatrième,  qui  étoit  Fiko-oo-Demi  no  Mi- 
kotto, régna  fix  cens  trente-fept  mille  huit  cens 
quatre-vingt-douze  ans.  L’Empereur  de  la  Chi- 
ne d’alors  étoit  Kat-Sura  Kaki , auquel  fuccéde- 
rent  cinq  Princes  de  fa  famille. 

Le  cinquième  & le  dernier  de  ces  Demi-Dieux 
fut  Fuki-Awa-Se-Dfu-no  Mikotto  , qui  régna 
huit  cens  trente-fix  mille  quarante-deux  ans.  Pat 


de  l*  Univers.  Liv.  VI.  Chap.I.  ? 

conféquent  ils  comptent  deux  millions  trois  cens  Lë  JAPôrr.'t 
quarante-deux  mille  quatre  cens  foixante-fept 
ans  de  Régné  pour  cette  Dynaftie.  On  peut 
juger  par  cela  feul , de  la  vafte  étendue  que  la 
Chronologie  de  ces  Peuples  ufurpe  fur  les  tems 
qui  ont  précédé  la  Création.  On  entrevoit 
pourtant  l’origine  de  ce  faux  calcul.  Ils  avoient 
fans  doute  confervé  une  idée  confufe  de  la  Ion- 
gue  vie  des  hommes  qui  ont  vécu  avant  le  Dé- 
luge; voilà  le  fondement  fur  lequel  ils  ont  at- 
tribué à leurs  prémiers  Rois  cette  fuite  de  Ré- 
gnés remplis  d’avantures  les  plus  étranges  & de 
guerres  fanglantes  & cruelles.  Quoique  les  plus 
favans  d’entre  eux  ne  comptent  pas  beaucoup 
fur  la  vérité  de  ces  Antiquités,  qu’ils  ne  pren- 
nent que  pour  ce  qu’elles  valent , cependant 
tous  les  Japonnois  fans  diftinétion  s’accordent 
à rendre  des  refpeéts  extraordinaires  à Ifanagi, 

& à Ifanami  fon  époufe,  qu’ils  confiderent  com- 
me les  Auteurs  de  leur  race.  Le  Droit  que  la 
famille  des  Empereurs  ou  Pontifes  héréditaires 

{>rétend  avoir  à l’Empire  du  Japon,  & dont  el- 
e a joui  en  paix  & fans  interruption  durant 
plufiecrs  fîecles , eft  fondé  fur  ce  qu’ils  defcen- 
dent  en  droite  ligne,  & d’ainés  en  ainés,  de 
Ten-Se-o-Dai-Sin  , fils  ainé  & héritier  d’Ifana- 
gi.  Il  n’y  a prefque  point  de  Ville  ou  de  Vil- 
lage dans  le  Japon  où  on  ne  voye  un, ou  deux, 
ou  trois  Temples  confacrés  à la  mémoire  de  ce 
Demi-Dieu;  & la  Province  d’Isje,  où  la  Tra- 
dition porte  qu’il  faifoit  faréfidence,  eft  deve- 
nue un  Lieu  religieux,  où  en  certains  tems  de 
l’année,  des  Japonnois  de  tous  rangs  vont  en 
pèlerinage. 

L’Hiftoire  du  Japon  ne  commence  à avoir 
des  caratteres  de  vérité  qu’au  Régné  deSin-Mu- 
ten-oo  ;•  & comme  les  Régnés  fabuleux  dont 
nous  venons  de  parler  ne  viennent  pas  jufques- 

A 4 


Digitized  by  Google 


8 Introduction  a l’Histoire 

Le  Japon,  là,  & qu’il  relie  un  grand  vuide  à remplir,  on 
' a eu  foin  d’y  fuppléer  par  un  certain  nombre 
d’Empereurs  de  la  Chine, defcendus  de  Catfura- 
Ki  & de  fes  cinq  fuccefleurs. 

Le  prémier  de  ces  Monarques  Chinois  eft 
nommé  Fuki,  ou  Tai  Ko  Fuki,  par  les  Japon- 
nois;  & Fohi  par  les  Chinois.  Quelques  Sa- 
vans  lui  trouvent  beaucoup  de  rapport  avec  le 
Patriarche  Noé  ; cela  fortifie  ce  que  j’ai  dit» 
que  les  Japonnois  avoient  altéré  la  Tradition 
touchant  la  longue  vie  des  hommes  avant  le  Dé- 
luge : aufli  ne  lui  donnent-ils  que  cent  dix  ans 
de  Régné.  Je  ne  parcourrai  point  les  Régnés 
de  ces  Souverains  de  la  Chine,  & je  pafie  tout 
d’un  coup  à Sin-Mu-ten-oo.  C’ell  avec  lui  pro- 
prement que  commence  la  Monarchie,  que  fa 
pollérité  a gouvernée  depuis  l’an  660  avant  l’E- 
re  vulgaire  jufqu’à  l’an  1693  de  la  même  Ere. 
Ainlî  le  Japon  a eu  une  fuite  d’Empereurs  de 
cent  quatorze  Princes  d’une  même  Maifon,  qui 
ont  régné  fucceflivement  durant  2353  ans. 

Ces  Empereurs  , quoique  d’une  origfew»  çé- 
lefte , comme  le  veut  la  Tradition  national 
n’ont  pas  hérité  de  leurs  Ancêtres  le  titrçj\ 
Mikotto,  qui  ne  convient  qu’aux  Dieux  de  là 
prémiere  Dynaftie , & aux  Demi-Dieux  de  la 
fécondé;  mais  on  fe  contente  de  les  nommer 
Mikaddo,  qui  en  eft  un  diminutif,  Dai,  Oo, 
Kwo,  &Tai,  tous  noms  qui  lignifient  Empe- 
reur, Prince  , . Grand-Seigneur  ; ou  Te  ns  in. 
Fils  du  Ciel.  On  fe  fert  aulîï  du  nom  de  Dairi 
(a)  qui  lignifie  proprement  leur  Cour  entière, 
comme  nous  difons  la  Porte 'pour  dire  l’Empe- 
reur des  Turcs.  On  les  nomme  aufli  Kintfiu 
fama,  c’eft-à-dire,  Chef  ou  Seigneur  de  la  Cour 
Eccléftaftique.  En  parlant  d’eux-mêmes , ils  pren- 
nent 

(a)  Quelques  Rélations  le  nomment  le  Darîe,  ou 
1*  Dairt,  . 
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nent  le  titre  de  Tfin , & ils  lignent  Maro.  Nous  L®  Jaïon. 
parlerons  de  leurs  ufages  finguliers , quand  nous 
en  ferons  aux  mœurs  du  Japon. 

Pour  mettre  plus  d’ordre  dans  cette  fuite 
d’Empereurs,  nous  partagerons  «léur  Hiftoire 
en  trois  Epoques.  La  prémiere  commence  à 
SinMu,  & finit  à Sy-nin,  XI  Dai,  contempo- 
rain de  J es  us  -Ch  r is  t.  La  fécondé  com- 
mence à Keikoo,  & va  jufqu’à  Joritomo,  qui 
détache  la  Puififance  Séculière  de  l’Eccléfiafti- 
que,  fe  fait  Empereur,  & laifife  à la  Maifon 
Impériale  les  vains  honneurs  d’une  Souveraine- 
té pontificale.  La  troifieme  comprend  ce  qui 
relie  depuis  Joritomo  jufqu’à  la  fin  du  dernier 
liecle,  & nous  y donnons  la  fucceffion  de  ces 
deux  fortes  de  Monarques. 

Première  Epoque. 

SlN  Mu,  OU  S IN  MU  TEN  OO,  fonda  la  Années  a- 
Monarchie  Japonnoife  vers  l’an  66 o avant  l’Ere  vaut  l'Ere 
vulgaire,  étant  âgé  de  78  ans.  Il  étoit  appellé Chrétien* 
auparavant  Iwa  Fikono  Mikotto  ; & étoit  le ne* 
quatrième  & le  cadet  dfe  fes  freres  qui  régné-  $,n-Mv. 
rent  avant  lui.  Les  habitans  du  Japon  vivoient  x,  Dai.’ 
par  Hordes  ou  Tribus,  à la  maniéré  des  Tarta- 
res;  chaque  famillé  obéifloit  à fon  Chef  durant 
les  tems  où  les  Annales  du  païs  ne  connoiiTent 
cPautres  Régnés  que  ceux  des  Empereurs  Chi- 
nois, dont  les  années  leur  fervent  à fixer  les 
évenemens.  Le  commerce  qu’ils  eurent  avec 
les  Chinois  leur  fit  naitre  l’envie  d’avoir  un  Mo- 
narque. La  famille  de  Ten  fio  Dai  fin  fut  pré- 
férée. Les  freres  ainés  de  Sin-Mu  furent  donc 
fucceffivement  honorés  de  la  Souveraineté;  mais 
comme  leur  Régné  fut  court  & obfcur,  les  Ja- 
ponnois  s’accordent  à les  compter  prefque  pour 
lien  & à reconnoitre  Sin-Mu  pour  le  Fonda- 
* A “s  teur 
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teur  de  leur  Empire.  II  civilifa  les  habitans  du 
Japon,  qui  s’appelloit  alors  Akitfuflhna;  intro- 
duit la  Chronologie  parmi  eux , partagea  les 
tems  en  mois  & en  années , & refondit  entière- 
ment les  Loix  & le  Gouvernement  de  la  Na- 
tion. En  la  cinquante- neuvième  année  de  fon 
Régné  naquit  Roofi,  Philofophe  Chinois,  qui 
a été  l’Auteur  d’une  nombreufe  Sette.  Ce  fut 
fous  ce  Régné  que  l’on  vit  pour  la  prémiere 
fois  des  Idoles  étrangères  s’introduire  dans  le 

Spon,  & elles  furent  adorées  à Khumano.  Sin 
u ayant  régné  79  ans , & afluré  le  Trône  à 
fa  poftérité,  mourut  âgé  de  157  ans. 

Sur  Sei,  fon  troifieme  fils,  lui  fuccédal’an 
580  avant  l’Ere  Chrétienne,  & à l’âge  de  cin- 
quante & un  ans.  De  fon  tems  naquit  Confu- 
cius , Philofophe  Chinois.  Sui  Sei  régna  33 
ans , & en  vécut  84. 

Il  eut  pour  Succefleur  Annei  fon  fils,  âgé 
de  vingt  ans,  l’an  548  avant  l’Ere  Chrétienne. 
Il  régna  trente-huit  ans,  & en  vécut  57. 

Après  lui  régna  Toku  fon  fécond  fils , l’an 
51 1 avant  l’Ere  Chrétienne,  étant  âgé  de  44 
ans.  La  quatrième  année  de  fon  Régné,  il  trans- 
porta fa  Cour  & fa  Réfidence  à Keitz  , où  il 
mourut  après  un  Régné  de  trente-cinq  ans,  & à 
l’âge  de  foixante  & dix-fept.* 

Son  fécond  fils  K o s 1 o monta  après  lui  fur  le 
Trône,  l’an  476  avant  I’Ere  Chrétienne,  étant 
âgé  de  trente-trois  ans.  La  cinquième  année  de 
fon  Régné  eft  remarquable  par  une  guerre  qui 
s’éleva  entre  les  Provinces  de  jetz  & de  Go , & 
qui  eft  la  prémiere  dont  les  Hiftoires  Taponnoi- 
fes  faflent  mention.  Il  régna  près  de  quatre- 
vingt-trois  ans,  & mourut  à l’âge  de  cent-quinze. 

Son  Succefleur  fut  Ko  an  fon  fécond  fils,  â- 
gé  de  trente-fix  ans,  qui  commença  à regner 
l’an  392,  avant  l’Ere  Chrétienne.  Il  alla  faire 

fon 
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fon  féjour  à Muro  dans  la  Province  de  Farima,  Lr.  Japon. 
& quelques  années  après  il  le  tranfporta  à Khu-  Années  *- 
roda.  Sous  fon  Régné  il  y eut  au  Japon  une  X.lnJJ„Ere 
Eclipfe  du  Soleil,  dont  les  Hiftoriens  difent,nc>  n* 
pour  exprimer  fa  grandeur,  que  le  jour  fut  con- 
verti en  une  nuit  noire.  Il  régna  cent  & un 
ans,  & en  vécut  cent  trente-fept. 

Korei  ou  Kosii,  fcn  fils  ainé , âgé  de  53  korei 
ans, lui  fuccéda  290  ans  avant  Jésus  Christ.  7.  Dai. 
La  fixieme  année  de  fon  Régné  , qui  étoit  la 
284  avant  l’Ere  Chrétienne,,  le  Lac  & la  Rivie- 
re  d’Oomi  fe  formèrent  tout  à coup  & en  une 
nuit  dans  la  Province  de  ce  nom.  Il  régna  foi- 
xante  & feize  ans , & en  vécut  cent  vingt-huit. 

Kookin  ou  Koken  fon  fils,  régna  après  K ooktn. 
lui,  & fut  couronné  à l’âge  de  foixante  ans,  *■  DO. 
214  avant  l’Ere  Chrétienne.  Il  tranfporta  fa  SI+* 
Cour  à Karutz.  C’eft  fous  fon  Régné  que  les 
Auteurs  Japonnois  mettent  l’Epoque  de  la  Co- 
lonie que  le  Médecin  dont  j’ai  parlé  mena  de  la 
Chine  au  Japon.  Ils  difent  que  ce  Médecin  é- 
tant  arrivé  avec  fa  Troupe,  bâtit  un  Palais  ap- 
pellé  Canjoku,  c’elt  è-dire,  grande  maifon  qui 
rejjemble  aux  deux.  Cet  édifice,  dont  ils  font 
une  defcription  merveilleufe,  fut  brûlé  l’an  205  xoj, 
avant  I’Ere  Chrétienne,  par  l’ordre  d’un  Chi- 
nois rebelle,  qui  s’empara  enfuite  du  Trône  de 
la  Chine  après  avoir  maflacré  le  Succeffeur  du 
Tyran  Sikwo.  Kookin  régna  56  ans , & en 
vécut  116. 

Il  Iaifla  la  Couronne  du  Japon  à Kaikwo.kauwo 
igé  de  52  ans,  157  avant  l’Ere  Chrétienne.  Ce  *>»». 
Prince  transfera  fa  Cour  à Ifagawa,  en  la  troi-  X|7* 
fieme  année  de  fon  Régné.  Il  y mourut  âgé  de 
cent  onze  ans , après  en  avoir  régné  cinquante- 
neuf.  • 

Son  fils  Siun  Sin  ou  Siusin,  qui  fuccédasiu  si» 
l’an  97  avant  l’I;re  vulgaire,  avoit  cinquante* 
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deux  ans.  Trois  ou  quatre  ans  après,  il  tranT» 
porta  fa  réfidence  à Siki.  La  feptieme  année 
de  fon  Régné , il  y eut  une  grande  Mortalité  au 
Japon;  & la  onzième;  qui  répond  à l’an  86  a* 
vant  i’Ere  Chrétienne , il  créa  le  Titre  & la 
Charge  de  Segun , qui  a la  direction  générale 
de  la  Guerre  & le  Commandement  des  Armées 
en  cas  de  Guerres  ou  de  Révoltés.  Il  en  revê- 
tit un  de  fes  fils.  En  la  dix-neuvieme  année  de 
fon  Régné  on  bâtit  pour  la  prémiere  fois  au  Ja- 
pon des  Funes  , c’eft-à-dire  des  Navires  mar- 
chands & des  Vaifleaux  de  guerre.  Ce  Prince 
régna  foixante-huit  ans,  & en  vécut  cent  dix- 
neuf. 

S in  in  loi  fuccéda  à l’âge  de  quarante  & un 
ans , vingt-neuf  ans  avant  l’Ere  Chrétienne. 
Comme  fon  Régné  fut  long,  ce  fut  de  fon  teins 
que  Jesus-Christ  le  Sauveur  du  Monde 
prit  notre  chair,  & confomma  par  fa  mort  le 
myltere'de  la  Rédemption  du  Genre-humain. 
En  la  foixantieme  année  de  ce  même  Régné , 
les  Japonnois  commencèrent  à creufer  des  E4 
tangs,  à cultiver  le  Ris  dans  les  campagnes,  âc 
à les  enfermer  de  foffés.  Trois  ans  avant  fa 
mort,  Bupo,  autrement  nomméJCobotus , vint 
des  Indes  au  Japon.  C’étoit  un  rhilofophe  qui 
s’érigeoit  en  Légiflateur.  Quoique  le  Japon  foit 
ifolé,  & qu’on  ne  puifle  y arriver  que  par  mer, 
cependant,  pour  rendre  fon  arrivée  plus  mer- 
veilleufe,  une  Tradition  veut  qu’il  apporta  fur 
un  cheval  blanc  le  Kio,  Livre  qui  contient  fa 
Religion  & f3  Do&rine.  On  lui  éleva  un  Tem- 
ple fous  le  nom  de  Fakubafi , ou  Temple  du  Che- 
val blanc , qui  fubfifte  encore.  Depuis  ce  tems- 
là  l’Idolâtrie,  tant  la  Chinoife  que  celle  des  au- 
tres Nations , fe  répandit  dans  le  Japon  ; & on 
vit  peu  à peu  le  nombre  des  Pagodes  ou  Tem- 
ples d’idoles , & des  Edifices  pour  les  Prêtres 
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Idolâtres  * fe  multiplier  dans  cet  Empire.  De  L*  Japoh. 
puis  Sin-Mu,  il  n’y  a point  dans  le  Japon  d’ex-  Années  de 
emple  d’un  Régné  auiïï  long  que  celui  de  Si- r.Ere  chlé" 
nin;  car  il  régna  quatre-vingt-dix-huit  ans,  &uenne* 
en  vécut  cent  trente- neuf.  C’eft  ici  que  finit  la 
prémiere  Epoque  : nous  allons  parcourir  la  fé- 
condé. 


Seconde  Epoque. 

Keikoo,  troifieme  fils  de  Sinîn,  monta  fur  keikoo 
le  Trône  après  fon  pere,  l’an  71  de  l’Ere  Chré-  iz.  Dai, 
tienne.  11  avoit  alors  84  ans.  L’an  84  de  l’Ere  7«» 
Chrétienne , une  nouvelle  Ile  fortit  du  fein  de 
la  Mer  près  du  Japon;  elle  fut  nommé  Tfiku- 
bafima,  & confacrée  à Nebis,  qui  et!  le  Nep- 
tune des  Japonnois.  Trois  ans  après , on  y é- 
leva  un  Mia  ou  Temple,  fous  lé  nom  de  Taka- 
janomia,  en  l’honneur  de  Nebis,  & on  y fon- 
da un  nombre  fuffifant  de  Bonzes  ou  Prêtres 
Idolâtres,  pour  y célébrer  les  Cérémonies  fu- 
perftitieufes  en  l’honneur  de  ce  Dieu.  Ce  Tem- 
ple devint  fameux  & riche  avec  le  tems.  On 
dit  que  l’I-fle  a toujours  été  exemte  des  tremble- 
mens  de  terre.  Keikoo  régna  foixante  ans , & 
en  vécut  cent  quarante-trois. 

Sei  Muu  fon  quatrième  fils,  alors  âgédesEi  muu 
quarante-neuf  ans,  lui  fucceda  l’an  131;  & tranf-  xj.  Dai. 
porta  fa  Cour  à Sigga  dans  la  Province  d’Oo-  »îx« 
mi.  Il  marqua  les  bornes  des  Provinces  de  fon 
Empire  en  137 ;&  mourut  âgé  de  cent-huit  ans, 
après  un  Régné  de  foixante. 

Tsiuu  Ai,  fécond  fils  d’une  fœur  de  Sei-T*iuuAi 
Muu  mariée  à Jamatta  Dakino  Mikotto , & pe-  *4-  Dai. 
tit-fils.de  Keikoo , fucceda  à fon  oncle  l’an  192  i I,î* 
âgé  de  quarante-quatre  ans.  Il  fe  fraya  le  che- 
min au  Trône  par  le  meurtre  de  Kumafi  Ufotnu 
Kuno  Mukotto.  Il  ne  jouît  que  neuf  ans  d’une 

A 7 Cou- 
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Ls  Japon.  Couronne  aquife  par  un  crime , & mourut  âgé 
de  52  ans. 

lEte  chie-  Singukogü,  ou  Dfin  Guukwo  Guu,  lui 
fucceda  en  2or.  'C’étoit  une  Dame  de  trente 
ans , veuve  du  dernier  Empereur , &.  qui  d’ail* 
leurs  avoit  des  prétendons  fur  la  Couronne,  com- 
me parente  au  cinquième  dégré  de  l’Empereur 
Keikoo.  Elle  fit  la  guerre  aux  habitans  de  la 
Corée,  & alla  les  chercher  â la  tête  d’une  nom- 
breufe  Armée , dès  les  prémiers  Jours  de  fon 
Régné.  Mais  fe  trouvant  enceinte  dans  un  pais 
étranger,  elle  craignit  que  fi  elle  y accouchok, 
cela  ne  préjudiciât  aux  droits  de  l’Enfant  qu’el- 
le mettroit  au  monde.  Elle  fe  hâta  donc  de  re- 
gagner le  Japon,  retourna  à Tfikufen,  dans  la 
Province  de  Mikafla ,-  où  elle  faifoit  alors  fa  ré- 
fidence.  Ce  fut  là  que  naquit  fon  fils,  qui  fut 
nommé  dans  fa  jeunefle  Vakono  Oofi.  Ce 
Prince  prit  avec  la  Couronne  le  nom  d’Oofin 
Ten  00 , & fut  furnommé  après  fa  mort  Jamat- 
ta  Fatzman,  c’eft-à-dire  le  Mars  de  Jamatta, 
lorfque  fa  valeur  héroïque  & fes  vertus  éclatan- 
tes l’eurent  fait  mettre  au  rang  des  Dieux.  Sin- 
gukogu  fa  mere  réfida  à Tfikufen,  & transfera 
fouvent  fon  féjour  d’un  endroit  de  la  Province 
à l’autre.  Elle  mourut  âgée  de  ce«*  ans , & en 
avoit  régné  foixante  & dix.  Après  fa  mort  on 
la  mit  au  nombre  des  Déefies  du  Japon , fous  le 
nom  de  Kalïino  Dai  Miofin. 

Oosin,  ou  Woo  s in,  fon  fils  unique  dont 
nous  avons  parlé,  lui  fucceda  à l’âge  de  foixan- 
te & onze  ans,  en  270.  Illuftre  dans  la  paix  & 
dans  la  guerre,  il  fut  le  véritable  Pere  de  fes 
Sujets,  qu'il  gouverna  quarante-trois  ans  avec 
beaucoup  de  fagefle  & de  clémence.  Il  mourut 
à l’âge  de  cent-treize  ans , & fut  honoré  après 
fa  mort  du  Titre  divin  de  Fatzman,  & de  celui 
de  frere  de  Ten  fio  Dai  fin.  . . l 

, , Nin- 
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l - N int oku  fon  quatrième  fils,  âgé  de  vingt- 
quatre  ans,  régna  après  lui  en  313.  Il  marcha 
1 fur  les  traces  de  fon  pere,  fut  bon,  vertueux 
: & chéri  de  fes  Sujets  , qu’il  déchargea  des  taxes 

i à diverfes  reprifes.  Il  vécut  cent  dix  ans,  & 
t en  régna  quatre-vingt-fept.  Après  fa  mort  on 
lui  éleva  un  Temple  à Tfinokuni,  où  fes  Sujets 
l’adorerent  fous  le  nom  de  Naniwa  Takakuno 
Mia  Korefirano  Dai  Mio  Dfin. 

II  eut  pour  fuccefieur  Ritsiu  fon  fils  aîné, 
âgé  de  foixante  & douze  ans , l’an  400.  Ce 
Prince  établit  fa  réfidence  à Koos  dans  la  Pro- 
ce  de  Jamatto,  & mourut  âgé  de  foixante  & 
dix-huit  ans , après  un  Régné  de  fix  ans. 

Fan  S ei  fon  frere  puîné,  & fécond  fils  de 
Nintoku,  lui  fucceda  l’an  406, étant  âgé  de  cin* 
quante-cinq  ans.  Il  tranfporta  fa  Cour  à Siwaga- 
ki , dans  la  Province  de  Kawatz.  Il  régna  huit 
ans,  & en  vécut  foixante-trois. 

Inkioo,  fon  frere,  le  plus  jeune  des  fils  de 
Nintoku,  âgé  de  trente-neuf  ans,  monta  fur  le 
Trône  l’an  414 , & choifit  fa  réfidence  à Aiska 
dans  la  Province  de  Jamatto.  11  régna  quaran- 
te ans,  & mourut  à l’âge  de  quatre-vingt?. 

An k o o , fon  fécond  fils , lui  fucceda  à l’âge 
de  cinquante-quatre  ans,  l’an  454;  & réfida  à 
Samatto.  -Il  avoit  à peine  régné  trois  ans , que 
JMajuwa,  ou  Maifuwano  o Sin,  l’un  de  fes  pa- 
ïens, fe  révolta  contre  Iui,&  lui  ôta  la  Couron- 
ne & la  vie. 

Ce  crime  ne  demeura  pas  impuni.  J uv  R 1 a- 
xu  fon  frere  puîné,  & cinquième  fils  d’Inkioo, 
fe  faific  de  Majuwa,  & lui  fit  expier  par  fa  mort 
celle  du  Monarque  qu’il  avoit  afiafliné.  Ce 
Prince  fe  maria  l’an  464  avec  la  PrinceiTe  Wa- 
kaki,  la  déclara  Impératrice  ;&  en  même  temps 
ordonna  par  une  Loi  qui  fubfifte  encore,  que 
les  Enfans  d’une  Femme  duDairi  qui  auroit  été 
. . décla- 
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déclarée  Impératrice  feroient  reconnus  pour 
légitimes  héritiers  de  la  Couronne.  Il  régna 
vingt-trois  ans , mais  on  ne  fait  combien  il  vé- 
cut. 

Se  Ne  fon  fécond  fils,  âgé  dé  trente -fept 
ans,  lui  fucceda  l’an  480,  & mourut  cinq  ans 
après. 

Gen  Soo,  petit-fils  de  Ritfiu  dix-huitieme 
Dai,  fucceda  à Se  Ne,  à l’âge  de  4 6 ans,  en 
485.  Mais  après  trois  ans  il  abdiqua  la  Couron- 
ne , & vécut  en  Particulier  jufqu’à  l’âge  de  qua- 
vingt-cinq  ans. 

11  eut  pour  Succeiîeur  Ninken  fon  frere, 
qui  avoit  alors  quarante  & un  ans,  en  488.  Son 
Régné  fut  d’onze  ans. 

Son  Fils  Buretz,  qui  lui  fucceda  en  499, 
fut  un  Prince  barbare  & fanguinaire.  Il  fe  fai- 
foit  un  jeu  de  trancher  la  tête  à des  gens  qui  ne 
s’y  attendoient  point.  Il  ouvroit  de  fes  propres 
mains  le  ventre  des  femmes  enceintes.  On  dit 
que  dans  une  de  ces  occafions , le  tonnerre  tom- 
ba : la  crainte  qu’il  en  eut , ne  fut  point  capable  de 
le  corriger  de  fa  cruauté;  mais  pour  ne  plus  être 
expofé  à de  pareils  accidens,  il  fit  faire  un  ap- 
partement  de  pierres  fort  maflif.  Il  fe  plaifoit 
à arracher  les  ongles  des  pieds  & des  mains  de 
fes  Sujets , ou  à leur  arracher  le  poil  de  toutes 
les  parties  du  corps.  Il  comtnandoit  à quelques- 
uns  de  grimper  fur  des  arbres  fort  hauts , & 

3uand  ils  étoiont  au  fommet,il  les  tuoitàcoups 
e fléchés  ; ou  bien  il  faifoit  abattre  ou  fecouer 
l’arbre  & les  renverfoit  ainfi.  Ce  monftre  abu- 
fa  ainfi  de  la  patience  du  Ciel  pendant  huit  ans. 
On  ne  fait  ni  à quel  âge,  ni  de  quelle  maniéré 
la  Terre  en  fut  délivrée.  Heureufement,  il  ne 
laifla  point  d’enfans  qui  puflent  l’imiter , & la 
Couronne  pafia  par  fa  mort  fur  une  autre  bran- 
che de  la  Famille  Impériale. 

Kei 
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K ei  T ei,  qui  lui  fucceda  en  507,  étoit  un  Le  Japon. 
Prince  de  cinquante-quatre  ans , arriere-petit-fils  Années  de 
du  bon  Roi  Oofin , & fils  de  la  Princefle  Fkoarufi , tienne  IC* 
petite-fille  de  ce  Monarque,  dont  il  imita  les  ver-  kei  Tu- 
tus & la  bonne  conduite.  Il  mourut  ayant  régné  27.  Dai. 
vingt-fept  ans.  Après  fa  mort  il  fut  pleuré  univer-  so 7. 
fellement  ; & on  lui  accorda  les  honneurs  divins  à 
Jetfijfin,  avec  le  titre  d’Askano  Dai  Mio  Sin. 

An  Kan  fon  fils,  déjà  âgé  de  foixante  neuf  AN 
ans,  fucceda  en  534,  & commença  fon  régné 
par  l’Apothéofe  de  fon  perei  II  établit  fa  réfi- 
dence  à Jamatta , où  il  mourut  après  avoir  ré- 
gné deux  ans. 

Il  eut  pour  SuccefTeur  S en  Kwa  fon  freres*N  kwi 
puîné,  en  536.  Ce  Prince  tranfporta  fon  Mia-  L>*L 
co,  c’eft-à-dire  fa  Cour,  dans  un  autre  Lieu  de  sst n 

la  même  Province.  L’an  539  il  fit  rendre  les  si»*  - 
honneurs  divins  à fon  frere,  & le  fit  reconnoi- 
tre  pour  le  Dieu  tutélaire  de  Jamatto,  fous  le 
nom  de  Kimbo  Senno  Gongin. 

Kin  Met,  ou  Kimmé’,  autre  fils  deKeiKiHMu* 
Tei , hérita  de  la  Couronne  l’an  540 , & fit  fa  3°-  Dai* 
réfidence  dans  fa  petite  Province  de  Skinno  î4°* 
Kori.  C’étoit  un  Prince  fuperftitieux , qui  fa* 
vorifa  de  tout  fon  pouvoir  les  cérémonies  de 
B uns  do,  forte  d’Idolatrie  étrangère  qui  fous 
fon  Régné  fe  déborda  dans  le  Japon  avec  tant 
de  fuccès,  que  cet  Empereur  fit  lui-même  éle- 
ver plufieurs  Temples  aux  Idoles  étrangères,  & 
fit  faire  des  Statues  de  Buds  ou  Fottoge  à la  Chi- 
ne. Le  Culte  d’Amida,  qui  félon  leur  fyltème 
efi:  le  grand  Dieu  & le  Protecteur  des  Ames  fé^ 
parées  du  corps , pafla  de  la  Chine  au  Japon , 
où  il  s’accrédita  de  plus  en  plus.  On  attribua 
aux  Statues  de  ce  Dieu  une  infinité  de  miracles , 


qui  rendirent  fa.meux  le  Temple  que  Kin  Mei 
lui  a voit  bâti.  Ènfin  il  mourut  âgé  de  foixante- 
trois  ans,  après  en  avoir  régné  trente- deux. 


« 
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I* Japon.  Fitatzu  ou  Fintatz,  fon  fécond  fils, 
Années  de  commença  de  rogner  en  572.  Sous  lui  le  Culte 
tienne  ^ ’^°^e  Buds  s’accrut  de  plus  en  plus  au 

Pjtatzu JaPon»  & on  y vit  arriver  des  Pars  étrangers 
3 1.  Dai.  une  multitude  d’idoles , de  Statuaires , & de  Bon- 
17».  zes , qui  venoient  profiter  de  la  crédulité  de  ces 
l7#t  Peuples.  La  fixieme  année  de  fon  Régné  il  or- 
donna par  un  Edit,  qu’en  fix  difFérens  jours  de 
J chaque  mois,  les  créatures  vivantes,  quelles 

qu’elles  fuflent , feroient  toutes  mifes  en  liberté 
fans  exception;  & que  ceux  de  fes  Sujets  qui 
n’en  auroient  point  en  leur  pouvoir,  en  ache- 
teroient  pour  avoir  occafion  de  donner  ces 
$ • jours-là  des  preuves  publiques  de  leur  inclina- 
tion bien  fai  fante.  Deux  ans  après,  c’eft-à-dire 
jj0,  l’an  580,1a  prémiere  Image  de  Siaka  fut  appor- 
tée au  Japon,  & placée  à Nara  dans  le  Temple 
de  Kobufi,  où  elle  occupe  là  prémiere  place , 
& où  on  la  conferve  encore  avec  des  marques 
d’une  vénération  extraordinaire.  Ce  Siaka  étoit 
3 . un  Philofophe  Indien,  dont  on  met  la  naifian- 

ce  vers  l’an  1027  avant  l’Erq  Chrétienne.  Sa 
Dottrine  fut  bientôt  répandue  par  fes  Difci» 
pies  dans  les  différentes  parties  des  Indes.  Les 
merveilles  qu’ils  lui  attribuoient,  lui  firent  don- 
ner le  nom  de  FoouFotoge,c’eft-à-dire  le  Dieu. 
Les  Chinois  chez  qui  on  la  porta , donnèrent  à 
Siaka  le  nom  de  Sitsjun , c’eft-à-dire  le  grand  & ' 
le  parfait.  Il  mourut  âgé  de  fpixante  & dix-neuf 
ans , 349  ans  avant  l’Ere  vulgaire. 

Tandis  que  l’Idolâtrie  étrangère  s’étendoit  a- 
vec  tant  de  facilité  dans  le  Japon,  il  s’éleva  de 
grands  troubles  par  le  zèle  de  Moria.  Ennemi 
juré  des  Idoles  de  la  Nation,  il  les  arrachoit 
des  Temples  & les  bruloit.  Il  fut  bientôt  re- 
gardé comme  un  impie , & on  le  fit  mourir. 

J o o msi  Fintatz  régna  quatorze  ans , & eut  pour  Suc- 
<g4ai*  cefleur  Joo  Mei  fon  quatrième  fils,  l’an  de 
■ l’Ere 
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l’Ere  Chrétienne  586.  Ce  fut  fous  fon  Régné  L*  Japow.- 
que  Moria  fut  défait  & tué,  & on  bâtit  en  mé-  Bcbré- 
moire  de  cet  événement  le  Temple  de  Sakatati-  ûénne. 
na  dans  la  petite  Province  de.Tamatfu  Kuri.  Joo 
Mei  ne  régna  que  deux  ans. 

S 10  Siun  fon  frere  lui  fucceda.l’an  de  l’E*  siu  Siuw. 
re  Chrétienne  588.  Ce  fut  la  troifîeme  année  n’ 
de  fon  Régné,  que  l’Empire  du  Japon  fut  divifé  5 * ' 
en  fept  grands  Départemens.  Cette  divifion  fub-  S9U 
ûlte  encore,  & s’obferve  dans  les  Cartes  Japon- 
noifes.  Son  Régné  fut  de  cinq  ans.  * - 

Après  lui  Su  iko  ou  Siko,  fécondé  fille  de  suiko 
l’Empereur  Kin  Mei,  & Veuve  de  Fintatz,  mon-  34*  Dai. 
ta  fur  le  Trône  l’an  593.  Les  principaux  évene-  s»  J* 

mens  arrivés  fous  fon  Régné  fe  réduifent  à ceci. 

La  feptieme  année , le  Japon  efliiya  des  trem-  «oo» 
blemens  de  terre  qui  furent  terribles  & univer- 
fels,  & ils  furent  fuivis  de  groflës  pluyes’qui 
fubmergerent  des  Villes  entières.  La  douzie-  $oj. 
me  année, on  vit  de  l’Or  pour  la  prémiere  fois, 

& il  y fut  apporté  de  la  Corée.  Suiko  mourut 
après  un  régné  de  trente-fix  ans. 

D s 10 me,  petit-fils  de  l’Empereur  Fintatz,  Dsiohi 
parvint  à la  Couronne  l’an  629»  & fit  fa  réfi-  M*  Qai* 
dence  à Jamatto.  La  troifîeme  année  de  fon  61 9' 

Régné  naquit  au  Japon  le  fameux  Gienne  Gio* 
fa , Inftituteur  des  Jamtnabos.  C’eft  une  efpece 
de  Solitaires  qui  vivent  dans  les  montagnes , 
dans  les  bois  & dans  les  deferts.  La  même  an- 
née on  vit  une  Comete.  Ce  Prince  régna  dou- 
ze ans. 

L’Imperatrice  Kwo  Gokü,  fa  femme,  fille XwoGokw 
adoptive  de  l’Empereur  Fintatz , lui  fucceda  en  i6^  Dai. 
C42 , & régna  trois  ans.  4** 

Elle  eut  pour  Succeflfeur  Koo  Toxu  fonfre-  koo  toku 
re  puîné,  l’an  645-  Ce  Prince  trànsfera  fon  a 7*  Dai* 
Miaco,  ou  Séjour  Impérial , à Nagora  Tojofa- 
ki.  Il  fut  le  prémier  qui  honora  fes  Minières 


Digitized  by  Google 


Le  Japon. 
Années  de 
FEre  Chré- 
tienne. 


Si  ME 
38.  Dai. 
6SS> 


TE  N S I I 
19.  Dai. 

66  Z. 
666» 


661. 


TE19  MO 
40.  Dai. 
'yf  7a. 


67$. 
<7  6. 


20  Introduction  a l’Histoirb 

& autres  Officiers , de  titres  & de  marques  de 
diftinétion,  félon  les  portes  qu’ils  occupoient. 
Il  régla  auffi  quels  honneurs  on  rendroit  à ceux 
qui,  fans  être  de  fa  Cour,  exerçoient  les  Em- 
plois civils.  Son  Régné  fut  de  dix  ans. 

Si  Me,  fille* de  Kwo  Goku,  fucceda  â Ton 
oncle  l’an  655.  Elle  étoit  fille,  & établit  fa  ré- 
sidence à Fonga  dans  la  Province  de  Jamatto, 
d’où  elle  la  transféra  à Afakure  la  derniere  an- 
née de  fa  vie.  Son  Régné  fut  de  fept  ans. 

Elle  fit  place  à'TENSir,  fils  de  Dfiome  & 
d’un  coufin  (a)  de  l’Imperatrice  Kwo  Goku,  en 
66 2.  La  quatrième  année  de  fon  Régné  eft  re- 
marquable par  la  conftru&ion  du  fameux  Tem- 
ple SeeGuanfi,&  par  l’érettion  de  fa  principale 
Idole.  C’étoit  l’ouvrage  du  Statuaire  Calliga, 
que  fon  habileté  dans  fa  profeffion  fit  regarder 
comme  un  Saint  après  fa  mort.  Tenfii,  la  fixie- 
me  année  de  fon  Régné,  fixa  fon  féjour  à Siga 
dans  la  Province  d’Ootz.  Ce  Prince  régna  dix 
ans. 

Te n Mu,  fon  frere  puîné,  lui  fucceda  en 
6 72 , & ne  s’affermit  fur  le  Trône  qu’après  avoir 
furmonté  bien  des  obftacles.  Son  jeune  frere 
Oto  mo  no  oofi  le  lui  difputoit , & avoit  un  fort 
Parti  & une  Armée  nombreufe  ; cependant  il 
fuccomba  après  cinq  mois  de  guerres  civiles,  & 
fe  donna  lui-même  la  mort,  en  fe  fendant  le 
ventre.  Il  fut  enféveli  dans  le  Temple  Oka 
motto,  fitué  dans  la  Province  de  Jamatto.  La 
troifieme  année,  on  apporta  au  Japon  de  l’Ar- 
gent de  Tfuffima,  où  l’on  avoit  commencé  de 
travailler  aux  Mines.  Un  an  après , on  célébra 

i 

(a)  Les  Japonnois  expriment  ce  dégté  par  Filt 
d’un  ltoku,  & cette  expreffion  fignifie  le  fils  du  fra- 
ie ou  de  la  fœur  du  pere  ou  de  la  inere;  ce  qui  ré- 
pond au  dégré  de  Coufin-germain. 
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à Nara  & à Tatzta  le  prémier  Matfurj  (à),  & Le  Japon. 
cet  exemple  fut  fuivi  en plufieurs  autres  endroits  Ann^c®  de 
de  l’Empire.  La  neuvième  année  de  Ton  Re-1Erc  chr«* 
gne,  l’ufage  de  la  monnoye  d’argent  fut  défen-  tienï,eJ 
du,  & on  frappa  à la  place  des  Sennis,  efpece 
de  monnoye  de  cuivre  que  les  étrangers  appel- 
lent Putjes.  Ce  fut  vers  le  même  tems  que  le 
Japon,  déjà  divifé  en  fept  grands  Départemens, 
fut  fubdivifé  en  foixante  & fix  Provinces  (b).  La 
quatorzième  année  fut  marquée  par  un  violent 
tremblement  de  terre  ; & l’année  fuivante  ce 
Prince  mourut,  après  un  Régné  de  quatorze  ans. 

Dsito,  fa  n iece  & fa  veuve,  lui  fucceda  en  dsito 
687, & fixa  fa  réfldence  à Fufiwara  dans  la  Pro-  41.  Dai. 
vince  de  Jamatto.  La  fixieme  année  de  fon  Re-  6S7* 
gne,  on  commença  à brader  du  Sakki,  ou  de 
la  Biere  de  Ris,  à Jekifinokori  dans  la  Province 
d’Ooini.  Cette  PrincelTe  régna  dix  ans,  mal- 
gré les  troubles  qu’excita  Ootzno  ofi,  qui  pré- 
tendoit  l’exclurre  de  la  Couronne. 

Elle  eut  pour  fuccefiëur  MonMu,  petit  fils  m o n m v 
de  T en  Mu,  en  697.  C’eft  lui  qui  accorda  4*.  Dai. 
des  Tfiaps  ou  Armoiries  à chaque  Province,  «J>7* 
l’an  705;  & un  an  arpès,il  fit  fabriquer  de  bois 
une  mefure  quarrée  que  les  Japonnois  nomment 
Seo  & Maas , & Içs  Hollandois  Ganton  (c)  ; & 

il 

(a)  C’eft  une  fête  folemneljeenl’honneurdu  Dieu 
que  l’on  reconnoir  pour  Je  Patron  & lé  Dieu  tuté- 
laire de  quelque  Lieu.  Rien  n’eft  au  defftis  de  la 
fplendeur  & de  la  pompe  qu’on  fait  éclater  alors  : 

Procédions  folemnelles.  Tragédies  8c  Comédies'ma- 
gnifiques  , Danfes  , Concerts  de  Mufique , Divertiffe- 
mens  de  toute  efpece,  rien  n'y  manque. 

(b)  On  y en  a ajouté  deux  autres,  favoir  les  Iles 
d’I  ki,6c  de  Tfuffima,qui  faifoient  partie  du  Royau- 
me de  Corée,  & qui  ont  été  conquifesle  fiecle  paf- 
fé  & annexées  à PEmpire  du  Japon. 

(e)  Trois  de  ces  raefutes  contiennent  jufte  quatre 
livres  de  Ri*  » poid*  de  Hollande, 
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il  l’envoya  dans  toutes  les  Provinces  de  fon  Em* 
pire,  pour  y fervir  d’Etalon,  ordonnant  fous 
des  peines  très  rigoureufes  qu’on  y conformât 
les  mefures  de  Ris , de  Froment  & autres 
grains. 

Il  régna  onze  ans;  & Genmei  fille  de  l’Em- 
pereur Tenfij  fe  trouvant  la  plus  proche  héri- 
tière, lui  fucceda  en '708,  & fixa  fa  Cour  à Na- 
ra.  La  prémiere  année  de  fon.  Régné  elle  fit 
frapper  de  la  monnoye  d’or  & d’argent , mais 
la  derniere  fut  défendue  de  nouveau  l’année 
fuivante.  La  fixieme  année  , elle  donna  des 
noms  aux  Provinces, aux  Villes  & aux  Villages 
de  fon  Empire,  & elle  voulut  qu’ils  fuflent  mar- 
qués dans  les  Regiftres  publics.  Son  Régné  fut 
de  fept  ans. 

G-ensioo,  fille  d’un  Prince  l’un  des  fils  de 
l’Empereur  Ten  Mu,  lui  fucceda  en  715.  C’eft 
fous  fon  Régné  que  les  Fables  Japonnoifes  pla- 
cent la  prétendue  Apparition  miraculeufe  des 
Dieux  Khumano  Gongin,  Amida  Jakufi,  Sen- 
fiu  Quamwon,  & Biflamonten,  qui  fe  montrè- 
rent en  divers  endroits  de  l’Empire.  La  cin- 
quième année  de  fon  Régné , elle  fit  des  Regle- 
mens  nouveaux , concernant  les  habits  des  fem- 
mes. Enfin  , après  avoir  joui  neuf  ans  du 
Trône,  elle  le  réfigna  à Sioomu  fils  de  fon 
frere , & vécut  encore  vingt-cinq  ans  après  fon 
abdication. 

Sioo  Mu  ayant  pris  poiïeiïion  de  l’Empire 
en  724,  fixa  d’abord  fa  réfidence  à Nora,  d’où 
il  la  transfera  à Naniwa  quatre  ans  avant  fa 
mort.  Huit  ans  après , la  Mer  parut  rouge  com- 
me du  fang,  fur  les  côtes  deKij,  durant  cinq 
jours  confecutifs;  & l’année  fuivante,  il  y eut 
des  tempêtes  épouvantables,  une  grande  feche- 
refle,  & une  ftérilité  fi  générale , qu’elle  caûfa 
une  grande  famine.  La  treizième  année  eut  auffi 

fon 
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fon  fléau:  la  Petite-verole  (a)  ravagea  toutes  les  Le  Japon.' 
parties  de  l’Empire.  Et  Ja  îèizieme  fut  remar-  Année»  de 
quable,  parce  quion  bâtit  alors  au  Japon  t*“ 

prémiers  Cloîtres  qu’on  y ait  vus  pour  des  filles  ^37‘. 
qui  fe  confacroient  au  culte  des  Idoles.  Ce  Prin-  7+0. 
ce  régna  vingt  cinq  ans. 

K 00 k en',  fa  fille,  lui  fucceda  en  749.  LaKooKin 
prémiere  année  de  fon  Régné,  on  tira  de  l’Or  46*  Dai. 
pour  la  prémiere  fois  d’une  Mine  de  la  Provin-  74 
ce  d’Ofio.  Il  fut  préfenté  à l’Impératrice.  Juf- 
qu’alors  les  Japonnois  avoient  tiré  de  la  Chine 
ce  métal.  Son  Régné  fut  de  dix  ans. 

Elle  eut  pour  Succeffeur  en  759,  Fai  Tairai  T ai 
arriere-pet^-fils  de  l’Empereur  Ten  Mu,  & fep-  +7-  Dai. 
tteme  fils  de  Tonneri  fin  o.  Son  Régné,  qqi  7S9' 
fut  de  fix  ans,  n’eut  rien  de  remarquable  que 
l’inconftance  avec  laquelle  il  changea  de  lieux 
pour  fon  féjour.  Car  après  l’avoir  fixé  la  troi*  . 
fîeme  année  à Fora  dans  la  Province  d’Oomi, 
il  le  transfera  l’année  fuivante  à Tairanokio,  & 76jt 
deux  ans  après  à Fairodans  la  Province  d’Awad- 
fi,  où  il  mourut  en  765.  7 «î* 

S e o T o k u , qui  lui  fucceda , étoit  fille  ainée  s e o Toku 
de  l’Impératrice  Kooken,  & régna  cinq  ans.  48-  Dai. 

K 00-  77°. 

(<*)  Les  Médecins  Japonnois  diftinguent  trois  forâ- 
tes de  Petite-vérole.  Celle  que  nous  appelions  pro- 
prement ainfi  , eft  nommée  chez  eux  Foofo.  Us 
nomment  l’autre  Fafika,  c’eft  ce  que  nous  appelions 
la  Rougeole.  La  troilieme  eft  appellée  Rare,  c’eft- à» 
re  puftules  aqueufes.  Us  croyent  qu’il  importe  beau» 
coup  pour  la  guérifon  de  la  Petite-vérole , que  le 
Malade  foit  envelopé  de  drap  rouge.  Quand  un  enfant 
de  l’Empereur  eft  attaqué  de  cette  maladie,  non 
feulement  fa  chambre  oc  fon  lit  doivent  être  garnis 
de  rouge,  mais  il  faut  même  que  ceux  qui  l'appro- 
chent ayent  des  habits  de  cette  couleur.  La  Maladie 
Vénérienne,  que  nous  appelions  le  Mal  de  Naples, 
n’eft  pas  inconnue  au  Japon;  on  l'y  appelle  Nam;  5 
bankafla  , c’cft-à-dirc  le  Mal  Poituga;s.  v 
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L»  Japon.  K o o n i n , petit-fils  de  Ten  fij , monta  après 
Année#  de  elle  fur  le/l'rône.  La/econde  année  de  fon  Re- 
hlC*  ë,ie»  *1  y eut  au  JaP°n  un  Otage  de  tonnerre  & 
koonan  d'éclairs  qui  paflè  tout  ce  qu’on  en  peut  dire.  * 
4*.  Dai.  11  tomba  du  Ciel  des  feux  qui  reflëmbloient  à des 
772*  Etoiles,  & l’air  retentit  d’un  bruit  épouvanta- 
ble. L’Empereur  ordonna  qu’on  célébrât  dans 
l'Empire  des  Matfuri  (a)  pour  appaifer  les  Ja- 
cufi  irrités, c'eft-à  dire  les'Efprits  malins  qui  re* 
gnent  dans  l’air  & dans  les  campagnes.  La  hui- 
77*.  tiemeanmée,  la  RiviereFuju  ufingava  fut  tarie 
so  entièrement;  & deux  ans  après,  il  y eut  à Mia- 
co  un  incendie  terrible,  qui  en  confuma  tous 
les  Temples.  Koonin  régna  douze  ans. 

Kwan  mu  Son  fils  K w an  mu,  âgé  de  4 6 ans,  lui  fut* 
50.  Dai.  céda  l’an  78a;  trois  ans  après,  il  tranfporta  fa 
7®2*  Cour  à Nagajoka  dans  la  Province  de  Jamafijro, 
78î*  & onze  ans  enfuite  à Fejanfoo.  La  fixieme  .an* 

7*g*  née  de  fon  Régné,  des  Etrangers  qurn’étoient 
point  Chinois , & qui  venoient  de  quelque  Em- 
pire moins  proche, parurenc  les  armes  à la  main 
dans  le  Japon.  Lesjaponnois  leur  firent  tête  long- 
tems  & avec  peu  de  fuccès,  parce  que  de  nou- 
velles recrues  réparoient  fans  ceffe  les  pertes 
757.  de  l’Ennemi:  mais  neuf  ans  après  leur  arrivée, 
Tamamar,  Général  brave  & expérimenté,  tua 
leur  Troji  ou  Commandant  en  chef,  & les  af- 
faiblit extrêmement.  Ils  ne  laifferent  pas  de  fe 
*•6.  foutenir,&  ce  ne  fut  qu’en  806  qu’ils  furent  en- 
tièrement défaits.  Cette  même  anné  Kwan  Mu 
mourut , âgé  de  foixante  & dix  ans , après  un 
Régné  de  vingt- quatre. 

FeiDsio  F ei  D s 10,  fon  fils  ainé  & Héritier  de  l’Ein- 
ji.  Dai.  pire,  ne  le  pofféda  que  quatre  ans,  & eut  pour 
Succeffeur  fon  frere  puîné. 

$A  ga  SaGa,  fécond  fils  de  Kwam  mu , ne  fit  rien 
/z.  Dai*  . de 

8I°*  (s)  On  a expliqué  ce  mot  ci-deraat. 
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«Je  remarquable  durant  quatorze  ans  qu’il  régna.  Le  Japon. 
On  bâtit  alors  dans  l'Empire  plufieurs  magnifi-  Années  de 
ques  Sifin  , ou  Mya  , ou  Butfufli , ou  Tira,1!^  chr^* 
c’eft-à-dire,  des  Temples  confacrés  aux  Dieux tienne* 
nationaux  & aux  Idoles  étrangères. 

Si  un  Wa,  fon  frere  puîné,  lui  fuccéda  en  si  un  wa 
824,  & régna  dix  ans,  qui  ne  font  marqués  par  Si-  Dai. 
aucun  événement  intérefiant.  8I+* 

Il  eut  pour  Succefleur  Ton  neveu  Nin  M i o , n i n Mio 
fécond  fils  de  Saga.  Ce  Prince  régna  dix-fept  54.  Dai. 
ans.  83+* 

Montoku  ou  Bontoku,  fon  fils  ainé,  montokxt 
lui  fuccéda.  La  quatiieme  année  de  fon  Régné  ss,  Dai. 
il  y eut  au  Japon  de  grands  tremblemens  de  ter-  ***• 
re,  dont  l’un  fit  tomber  la  tête  du  grand  Dai- 
butz,  ou  Idole  de  Siaka,  dans  fon  Temple  à 
Miaco.  Il  ne  régna  que  huit  ans. 

S e i W a , fon  quatrième  fils , monta  fur  le  S e i wa 
Trône  en  859.  La  cinquième  année  de  fon  Re-  s6‘  Dai* 
gne,  les  Livres  du  célèbre  Confucius,  Philofo-  , 

phe  Chinois  furent  apportés  à la  Cour,  & lus  «6»! 
avec  beaucoup  de  plaifir.  Quatre  ans  après  nâ- 
quit  dans  la  Province  de  Jamatto,  Isje,  fille  de 
Tflke  Kugu , Prince  du  Sang.  Cette  Princefle 
fe  rendit  célèbre  par  fon  application  à l’étude, 

& compofa  un  Ouvrage  qui  eft  encore  aujour- 
dhui  très  eftimé  au  Japon.  Sei  Wa  ayant  gou- 
verné pendant  dix-huit  ans , abdiqua  en  faveur  ? 

de  fon  fils  ainé,  & mourut  quatre  ans  après  fa 
démiflïon. 

Jo  Sei  n’avoit  encore  que  neuf  ans,  lorf-  jo  se  1 
qu’il  commença  de  regner  en  877-  Sa  grande  s 7-  Dû. 
jeunefle  ne  lui  permit  pas  de  porter  un  fardeau  *77» 
auffi  grand  que  celui  de  l’Empire.  Il  en  perdit 
l’eCprit;  dcleQuanbuku,  ou  Prémier-Miniflre, 
qui  eft  la  prémiere  perfonne  après  l’Empereur, 

Je  fît  dépofer  après  un  Régné  de  huit  ans. 

Kooko,  fils  puîné  de  Ninmio,  & frere  de 
Tome  VL  B Mou- 
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Montoku,  fut  choifi  pour  le  remplacer;  mais 
il  mourut  après  un  Régné  de  trois  ans , dont  la 
prémiere  année  fut  très  malheureufe,  par  une 
pluye  de  Sable  & de  Pierres  qui  gâta  prefque 
toute  la  récolté  du  Ris. 

üda,  fon  troifieme  fils,  lui  fuccéda  en  888. 
La  fécondé  année  de  fon  Régné , il  tomba  de 
grandes  pluyes,  qui  cauferent  des  inondations 
dont  la  recoke  du  Ris  fut  fort  endommagée.  Ce 
Prince  régna  dix  ans. 

Dai  Go,  fon  fils  ainé,  lui  fuccéda  l’an  898. 
La  môme  année  fut  remarquable  par  une  Eclip- 
fe  totale  du  Soleil.  L’air  s’obfcurcit  tout  à 
à coup,  & les  ténèbres  furent  fi  grandes,  qu’on 
ne  pouvoit  pas  fe  voir  l’un  l’autre.  La  feizie- 
me  année  de  fon  Régné  il  y eut  un  incendie  à 
Miaco,  lieu  de  la  réfidence  de  l’Empereur,  & 
617  maifons  furent  réduites  en  cendres.  Ce 
Prince  régna  trente-trois  ans. 

Siu  sa  ku,  le  douzième  de  fes  enfans,  lui 
fuccéda  en  931.  Les  commencemens  de  fon  Re* 
gne  furent  troublés  par  des  guerres  civiles. 
Maflakado  , l’un  des  Princes  du  Sang  & des 
Seigneurs  les  plus  diftingués  de  la  Cour,  leva, 
l’étendard  de  la  révolte,  & trouva  le  moyen  de 
difputer  fept  ans  le  terrein  contre  fon  Maitre. 
Mais  enfin  il  fut  défait , & on  le  fit  mourir. 
L’an  934  il  y eut  un  furieux-,  tremblement  de 
terre , & un  autre  quatre  ans  après.  La  foudre 
fit  fouvent  des  ravages , & tomba  fur  plufieurs 
Temples  & fur  des  Maifons  où  les  Bonzes  vi- 
voient  en  communauté;  & fur-tout  en  944,  les 
tonnerres  & les  éclairs  fe  firent  fentir  dans  pref- 
que toutes  les  Provinces  de  l’Empire.  Siufaku 
régna  feize  ans. 

Mua  ak  a mi,  fon  frere,  & quatorzième  fils 
de  Dai  Go,  lui  fuccéda  en  947.  Son  Régné, 
qui  fut  de  vingt  ans,  n’eut  prefque  rien  de  re- 

mar* 
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marquable  qu’une  Affemblée  qu’il  fit  tenir  à la  Le  Japon. 
Cour  pour  regler  les  Affaires  de  la  Religion.  Années  de 
Les  Chefs  de  toutes  les  Settes  qui  fubfiftoient  j.Ere 
alors,  s’y  trouvèrent.  ienne* 

Ren  S ei  ou  Rei  Sen,  Ton  fils  puîné,  lui  Ren  sei 
fuccéda  à l’âge  de  foixante  & un  ans , en  968 , *3-  Dai. 
& n’en  régna  que  deux. 

Jf.n  Wo  ou  Jen  Jo  , fon  frere , le  rem-  Jen  wo 
plaça  en  970 , & jouît  de  la  Souveraineté  quin-  64  Dai. 
ze  ans.  »7°. 

Son  Succefleur  Quassan  ou  Kwass  an,  Qjjassan 
fils  ainé  de  Renfei,  & neveu  de  Jenwo,  étoit  6 5.  Dai. 
dans  fa  dix-feptieme  année,  lorsqu’il  vint  à la  ssr* 
Couronne  en  985.  Il  l’avoit  à peine  portée 
deux  ans , quand  il  lui  vint  tout  à coup  une  fl 
grande  paillon  pour  la  retraite  & pour  la  vie 
que  menoient  les  Bonzes  dans  leurs  Monafteres , 
qu’il  fortit  fecretement  de  fon  Palais  durant  la 
nuit,  alla  embraffer  ce  genre  de  vie  à Quanfi, 
où  il  fe  fit  rafer  comme  les  autres  Solitaires , 

& perfévéra  dans  cet  état  vingt-deux  ans , c’efi> 
à-dire , jufqu’à  fa  mort. 

I t s 1 D s 1 o , fon  coufin , fils  de  l’Empereur  it«i  Dsio 
Jenwo,  profita  de  fa  retraite,  & monta  fur  un  Dai. 
Trône  que  fon  Prédéceffeur  lui  venoit  d’aban- 
donner.  La  huitième  année  de  fon  Régné  fut 
malheureufe  par  une  mortalité  qui  fut  très  gran- 
de dans  le  Japon;  mais  en  récompenfe,  ce  Ré- 
gné qui  fut  de  vingt-cinq  ans  eft  célèbre  par  les 
Savans  illuftres  qui  fleuriffoient  à la  Cour  de  cet 
Empereur. 

S and  S 10,  fils  puîné  de  Ren  Sei , lui  fuc-SAi»»  Sio 
céda  en  1012.  Trois  ans  après,  le  feu  prit  au  67.  Dai. 
Palais  où  il  demeuroit,  & en  confuma  une  par-  I0,a* 
t/e  ; l’année  fui  vante,  un  pareil  malheur  y cau- 
fa  de  nouveaux  ravages.  Ce  Prince  mourut  âgé 
de  5 J ans  : il  en  avoit  régné  cinq. 

Go  Itsi  Dsio,  c’en  à-dire  , Itfi  Dfio  fe- 
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cond,  fils  puîné  d’Itfi  Dfio  I,  fuccéda  à Sandllo 
en  1017,  âgé  feulement  de  neuf  ans.  La  cin- 
quième année  de  fon  Régné,  Sai  Sin  obtint  de 
lui  la  permiiüon  d’aller  dans  un  Khuruma  ou 
chariot  couvert , tiré  par  deux  bœufs;  & cette 
invention,  qui  étoit  nouvelle  en  ce  païs-là,  pa- 
rut fi  commode,  que  toute  la  Cour  du  Dai  fui- 
vit  bientôt  cet  exemple.  L’année  fuivante,  la 
perte  fit  d’affreux  ravages  dans  tout  l’Empire. 
Le  Régné  de  ce  Prince  fut  de  vingt  ans. 

Go  Siusaku,  c’eft-â-dire,  Siufaku  II,  fon 
frere  puîné , lui  fuccéda  en  1037  , à l’âge  de 
vingt-huit  ans  ; & en  régna  neuf. 

Go  Rei  Sen,  ou  Rei  Sen  II,  n’avoit  que 
dix-fept  ans  lorfqu’il  fuccéda  ù fon  pere  en 
1046.  La  treizième  année  de  fon  Régné,  Joorî 
Ije  fe  révolta  contre  lui  dans  la  Province  d’Os- 
ju.  Les  rebelles  fe  foutinrent  durant  cinq  ans , 
& les  troubles  ne  furent  appaifés  que  par  la  va- 
leur de  Jori  Jofi,  Général  de  la  Couronne  & 
Commandant  en  chef  de  toutes  les  troupes  Im- 
périales. Il  remporta  fur  eux  une  Viftoire  com- 
plette,  tua  leurs  deux  Généraux  Abino  Sadato 
& Takano  Munto,  & mit  fin  à cette  guerre  (a). 
Go  Rei  Sen  régna  vingt-trois  ans,  & en  vécut 
quarante. 

Go  San  Dsio  ou  San  Dfio  II,  fon  frere 
puiné,  lui  fuccéda  en  1069,  & ne  régna  que 
quatre  ans. 

Son  Suecefleur  fut  S 1 1 r a k a w a , fon  fils  ai- 
né,  qui  régna  quatorze  ans.  La  neuvième  an- 
née de  ce  Régné  il  y eut  l'Eté  une  grande  feche- 
refle , qui  caufa  beaucoup  de  dommage  aux  fruits 
de  la  terre. 

Le 

(a)  Elle  efl  décrite  fort  au  long  dans  un  Litre  Ja» 
ponnois  intitulé  Osju  Gtffen . c’eft-à-dirc  les  Guerres 
i’Qsju% 
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Le  Régné  de  F o ri k a w a,  Ton  fils  ainé, qui Lp  rAP#Kr; 
n’avoit  que  neuf  ans  lorfqu’il  fuccéda,  n’eut  Années  dé 
rien  de  remarquable;  & fut  de  vingt  & un  ans.  l’Ere  chre- 
To  Ba,  fon  fils  ainé  & fon  Succefleur,  re  tienne, 
gna  feize  ans,  c’eft-à-dire  depuis  1108  jufqu’à  FoSI*AwA 
l’an  1124.  La  prémiere  année  de  fon  Régné,  7j'0f7a#I* 
on  entendit  dans  l’air  un  bruit  femblable  à celui  to  ba 
de plufieurs  tambours,  qui  dura  plufieurs  jours.  74.  D*£. 
La  quatorzième  année  de  fon  Régné,  qui  fut  »»og. 

1122,  nàquit  Kijmori,  Prince  du  Sang,  célè-  ll21t 

bre  dans  les  Hiftoires  Japonnoifes.  Ce  Prince 
prit  le  titre  de  Dairi  ou  Empereur , & fe  fit  une 
Cour  fur  le  modèle  de  la  Cour  Impériale.  Mais 
ne  pouvant  longtems  jouer  un  fi  grand  rôle , il 
fut  obligé  de  s’enfuir  dans  la  fameufe  maifon 
de  Midira  fur  la  Montagne  de  Jeefan,  ou  les 
Moines  idolâtres  le  protégèrent  contre  l’Empe-  • 
reur.  Peu  de  tems  après  il  fe  fit  rafer,  em- 
brafla  leur  Inftitut  & prit  le  nom  de  Siookai. 

Il  vécut  quatorze  ans  parmi  eux,  & mourut  âgé 
de  foixante  ans,  c’eft-à-dire  l’an  1182,  d’une 
fievre  maligne  & brûlante,  qui  lui  fit  devenir  Le 
corps  rouge  comme  s’il  eût  été  en  feu.  Jufte 
punition  de  fa  révolté  contre  fon  Souverain. 

To  Ba  régna  feize  ans,  & mourut  l’an  1124. 

Son  fils  ainéSintoku  lui  fuccéda,  & régna  dix-  Sintoku 
huit  ans.  C’eft  fous  ce  Régné  que  fut  bâtie  la  7Î*  Dai* 
Ville  de  Kamakura.  ,IÏ4* 

Konjei  fon  frere  puîné,  huitième  fils  de  l’Em-  Konjeï 
pereurTo  Ba,  monta  fur  le  Trône  l’an  1142.  Jo-  I6'  Dau 
rimafia,  Prince  du  Sartg,  vivoit  fous  ce  Régné.  IX41‘ 
On  peut  l’appeller  l’Hercule  de  ce  Païs-là;  & 
les  japonnois,  aufiî  fertiles  que  les  Grecs  en 
imagination<v poétiques,  n’ont  pas  manqué  d’at- 
tribuer à Jorimafia  des  Exploits  qui  feroient 
honneur  pour  le  courage  à l’ancien  Hercule, 

& pour  l’invention  aux  Grecs  de  l’Antiquité. 

B 3 0*)  Nous 


Digitized  by  Googl 


30  Introduction  a l’Histoire 

L*  Japon.  (0)  Nous  aurons  occafion  de  parler  de  ce  Prin- 
rE™ ché- ce  ^ous  *es  re§nes  ^u‘vans*  La  dixième  année 
tienne,  IC"  de  celui-ci  nâquit  à la  Cour  le  fameux  Jorito- 
mo,qui  changea  dans  la  fuite  le  Gouvernement, 
comme  nous  verrons  ci  après.  Konjei  régna  qua- 
torze ans. 

w.  Go  SlIRAKAWA  OU  SlRAKAWA  II.  foïî 
II.  77  uai.  frere  aîné,  & quatrième  fils  de  To  Ba,  com- 
jijtf.  mença  de  regner  en  1156.  Dès  la  prémiere  an- 
née, fon  Régné  fut  agité  par  les  difcordes  civi- 
les. Sfi-In  fe  révolta  contre  lui  & donna  lieu  à 
une  fanglante  guerre , qui  ne  fut  pas  le  feul  mal- 
heur qu’efiliya  l’Empire.  Un  tremblement  de 
terre  y caufa  de  grands  defordres.  L’Empereur  - 
effrayé  prit  le  parti  de  la  retraite , remit  la  Cou- 
ronne à l'on  fils  ainé  Nidsioo  qui  n’avoit  en- 
0fSS»  core  que  feize  ans,  en  1159;  fe  fit  rafer, & em- 
braflfant  la  vie  folitaire  fe  confacra  plus  parti- 
culièrement au  culte  des  Idoles , & prit  le  nom 
de  Joflin. 

Le  Démon,  auteur  & objet  du  culte  des  Ido- 
lâtres, n’a  jamais  fait  voir  nulle  part  plus  clai- 
rement que  dans  les  parties  Orientales  de  l’Afie, 
combien  il  efl:  habile  à contrefaire  les  ufages  de 
la  véritable  Piété.  Non  content  d’y  avoir  des 
Temples,  il  s’y  eft  donné  des  Monafteres,  des 
Anachorètes,  des  Pénitens,  des  Martyrs.  Nous 
avons  vu  un  Concile  d’Idolatres  alfemblé  chez 
l’Empereur,  à peu  près  de  la  même  maniéré  que 
ces  Conciles  facrés  auxquels  l’Efprit  Saint  a pro- 
, mïs 

• (a)  Us  dirent  qu’avec  le  fecours  de  Fatfman,  qui 

eft  leur  Mais  , il  tua  à coups  de  fléchés  le  Dragon 
infernal  Nuge , qui  avoit  la  tête  d’un  Singe , la  queue 
d’un  Serpent,  le  corps  & les  griffes  d’un  Tigre.  Ce 
monftre  fe  tetioitdans  le  Palais  du  Mikaddo  & incorq- 
snodoit  beaucoup  non  feulement  fa  perfonne  fâcrée  , 
mais  toute  la  Cour,  fur-tout  la  nuit,  par  la  frayeur 
1 «qu’il  leur  donnoit  & qui  les  empéchoit  de  dormir. 
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mis  fa  préfence  & fon  infpiration.  Il  eft  très  le  Jaaok. 
difficile  en  parlant  de  chofes  fi  reffemblantes  Années  de 
quant  à l’extérieur,  de  ne  pas  fe  fervir  de  ter-*!Ere  cbl®* 
mes  que  1 Eglife  à confacrés  pour  exprimer 
différentes  parties  de  fa  Difcipline.  Nous  en 
ufons  donc  dans  le  befoin , & nous  appelions 
Monafteres,  Anachorètes,  &c.  des  maifons  & 
des  hommes  retirés  de  la  vie  commune,  quoi- 
que la  véritable  Religion  ne  foit  pas  le  principe 
de  ces  Etabliffemens.  Il  fuffit  d’avertir  ici  qu’il 
s’agit  toujours  d’idolâtres,  jufqu’â  l'arrivée  des 
Millionnaires  Chrétiens  qui  ont  porté  la  lumiè- 
re de  la  Foi  au  Japon,  comme  nous  le  dirons 
en  fon  lieu. 

Nidsioo  fuccéda  à fon  pere  en  1159, & neNmsioo 
fut  pas  plus  heureux  que  lui.  Les  deux  Géné-  78.  Dai. 
raux  Nobu  Jori  & Jofitomopere  de  Joritomo  fe  hîv. 
fouleverent,  & par  une  guerre  civile  répandi-  u<1* 
rent  la  défolation  dans  l’Etat.  Mais  deux  ans 
après,  Jofitomo  fut  tué  dans  la  Province  d’A- 
wari , & Joritomo  fon  fils  fut  exilé.  L’Empereur 
mourut  âgé  de  vingt- trois  ans,  après  en  avoir 
régné  fept.  1 

R oku  Dsio  fon  fils  ainé,  fut  fon  Succef-Roxo 
feur,  n’étant  âgé  que  de  dix  ans.  Il  ne  vécut  Dsio 
pas  affez  pour  jouir  du  Trône,  & mourut  trois  7*-  Da*« 
ans  après.  / ll66* 

Takakura  fon  oncle,  qui  lui  fuccéda,  é- takakb* 
toit  troifieme  fils  de  Sirakawa  II.  & époufala  fil-  ra  - \ 

le  de  Kijomori , dont  nous  avons  déjà  anticipé  Dai, 
la  difgrace  & la  retraite.  II  y avoit  trois  ans  que 
Takakura  étoit  fur  le  Trône,  quand  fon  pere  117a, 
qui  en  étoit  defcendu  depuis  treize  ans,  fcella  fon 
abdication  par  un  entier  renoncement  aux  gran- 
deurs humaines  en  fe  confacrant  à la  Vie  Soli- 
taire. Le  Régné  du  petit-fils  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux que  celui  de  fon  ayeul  , il  eut  auffi  fes 
fléaux.  La  quatrième  année  de  fon  Régné, unie 
- B 4 grand# 
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Le  Japon,  grande  partie  de  la  Ville  où  il  réfidoit,  fut  ré- 
vÊ^ciS  ^u*te  en  cen<^res*  Trois  ans  après,  la  Petite  • 
tienne.  É"  vero*e  ^ 8ranc^s  ravages  dans  tout  l’Empire; 

qui  outre  cela  fut  agité  par  les  guerres  civiles. 
JLes  quatre  plus  puifiantes  familles  du  Japon  , 
piquées  l’une  contre  l’autre  d’une  jaloufie  aflez 
naturelle,  fur-tout  les  Feki  & les  Gendfii,  ar- 
mèrent leurs  Vaflaux  & difputerent  à main  ar- 
mée qui  demeureroit  feule  en  polTeiîion  de  la  fa- 
veur des  Empereurs,  qui  montoient  fur  le  Trô- 
ne dès  l’enfance,  & laiiToient  à leurs  Favoris  la 
liberté  de  gouverner  l’Empire  félon  leurs  vues , 
fuite  ordinaire  des  Minorités.  Les  Feki  avoient 
déjà  eu  aflez  de  pouvoir  pour  renverfer  les  pro- 
jets de  Kijomori , & pour  l’obliger  à s’enfuir  & 
à fe  cacher  parmi  les  Solitaires.  Jorimafla  autre 
Prince  du  Sang,  le  même  qui,  comme  nous  a- 
vons  dit,  étoit  l’Hercule  des  Japonnois,  n’en 
fut  pas  quitte  à fi  bon  marché.  Il  fut  vaincu , & 
fa  mort  n’ayant  pas  appaifé  le  reflentimcnt  de 
fes  ennemis , ils  extirpèrent  toute  fa  race.  D’un 
autre  côté  Joritomo  fe  releva  par  la  défaite  de 
fes  Ennemis  dans  la  Province  d’Isju,  & fon  par- 
ti devint  aflez  fort  pour  l'élever  aux  prémieres 
Dignités  de  l’Empire.  La  mort  de  Takarura  ar- 
riva pendant  tous  ces  troubles.  II  n’avoit  que 
vingt  & uns  ans , quoiqu’il  en  eût  régné 
douze. 

Antoku  An  ToKüfon  Succeffeur  étoit  iflu  de  la  fU- 
'»t.  Dai.  le  de  Kijomori.  La  prémiere  année  de  fon 
mr.  Régné  fut  malheureufe  à caufe  d’une  famine 

r*-  caufée  par  la  ftérilité,  qui  fe  joignit  aux  guer- 

res civiles  pour  défoler  le  Japon.  Les  Feki* 
dont  l’autorité  avoit  été  fi  grande  fous  les  Ré- 
gnés précédens,  s’étoient  attiré  une  multitude 
d’ennemis.  Leur  parti  ne  laifloit  pas  de  faire 
tête  par-tout.  Il  avoient  dans  leurs  intérêts  Kad- 
fuwara,  qui,  quoique  de  baffe  extraction  s’étojt 
>■  ■ v . élevé 
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j*é\e vé  par  fon  mérite,  par  fon  courage,  & par  fes  ac- 
tions héroïques , non  feulement  à la  qualité  de 
Général,  mais  même  à l’honneur  d’être  compté 
entre  les  plus  grands  Princes  de  l’Empire.  Toutle 
Japon  étoit  partagé  entre  les  cabales  des  Grands. 
Des  Empereurs  fortis  àpeine  du  berceau  étoient 
mis  fur  un  Trône  qui  nefe  foutenoit  plus  que  par 
une  antique  vénération  , qui  avoit  attaché  au 
Sang  Impérial  une  efpece  de  Divinité.  Du  refte, 
leur  âge,  leur  éducation,  leur  foiblefle , & d’un 
autre  côté  l’ambition , le  pouvoir  exceflîf  des 
Princes , & leurs  querelles  qu’ils  décidoient  fou- 
vent  à main  armée,  avoient  affoibli  peu  à peu 
l’Autorité  Impériale.  Les  Grands  fe  liguoient 
entre  eux  pour  fortifier  leur  parti,  & n’avoient 
pas  plutôt  terraffé  leur  ennemi  commun,  que 
la  jaloufie  les  defunifToit.  Joritomo  , comme 
nous  avons  dit , étoit  revenu  de  fon  exil  & s'ap- 
pelait alors  Tiojenoski.  Nous  l’allons  voir  s’é- 
lever par  degrés  jufqu’aux  prémiers  honneurs 
de  l’Etat.  An  Toku  ne  put  fe  foutenir  que 
trois  ans,  & on  le  contraignit  d’abandonner  la 
Couronne  à To  B a fon  quatrième  fils.  Il  vé- 
cut encore  trois  ans  fous  le  nom  de  T e n S e 1 , 
qu’il  avoit  pris  depuis  fon  abdication.  Ses  en- 
nemis ne  furent  point  defarmés  par  ce  facrifice; 
ils  le  pourfuivirent , & ayant  voulu  s’enfuir  par 
mer , il  fe  noya.  On  le  nomma  Antokuten  a- 
près  fa  mort.  C’eft  ici  que  nous  bornons  le  fé- 
cond Période  de  l’Hiftoire  du  Japon.  On  ver- 
ra dans  le  troifieme,  l’Autorité  Impériale  ba- 
lancée par  celle  des  Généraux  de  la  Couronne, 
diminuer  peu  â peu  jufqu’au  Régné  d’Ookimatz , 
qui  fe  trouve  enfin  réduit  aux  vains  honneurs 
attachés  à l’idée  d’une  Sainteté  héréditaire. 
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Troisième  Période. 

Go  To  Ba  ouTobaII.  fuccéda  à fon  per- 
re  en  1184.  Les  guerres  Civiles  contimioient 
toujours.  Dès  la  même  année  mourut  Joofnaga 
Général  célèbre , & fix  ans  après  Jofitzne , au- 
tre fameux  Général,  fut  tué.  Sa  mort  fut  fuivie 
de  celle  de  Fide  Fira  fon  Lieutenant-Général, 
& de  l’extirpation  de  toute  fa  race.  C’elt  ainff 
que  ces  ambitieufes  familles  fe  détruifoient  à 
l’envi,  & préparoient  fans  le  favoir  le  chemin 
de  Joritomo.  L’année  fuivante  1191,  ce  Sei- 
gneur fe  rendit  à la  Cour.  L’Empereur,  qui  le 
regarda  comme  un  inftrument  propre  à calmer 
les  troubles  de  l’Empire,  l’honora  du  titre  de 
Sei  Seogun,  que  l’on  a depuis  ce  tems-là 
toujours  donné  aux  Généraux  de  la  Couronne 
qui  lui  ont  fuccédé.  Il  l’envoya  à la  tête  d’une 
Armée  nombreufe,  avec  un  pouvoir  fans  bor- 
nes , pour  terminer  les  différends  qui  fervoient 
aux  Princes  de  prétexte  pour  armer  leurs  Va£ 
faux  & pour  fe  faire  la  guerre.  Cet  habile  Po- 
litique commença  par  favoriferles  partis  qu’il  fe 
vouloit  attacher,  & s’en  fervit  pour  accabler  les 
autres.  LesFeki,  accoutumés  par  une  longue 
faveur  à regner  fous  le  nom  des  Empereurs , fu- 
rent facrifiés  à fes  vues.  II  punit  en  eux  un  at- 
tentat, qu’il  étoit  lui- même  à la  veille  de  com- 
mettre. Il  n’eut  pas  plutôt  goûté  les  charmes 
de  l’Autorité  Souveraine,  qu’il  prit  fes  mefu- 
res  pour  ne  s’en  point  deffaifir;  & il  les  prit 
fi  jufle , qu’il  rendit  fa  charge  & fon  pouvoir  héré* 
ditaires  dans  fa  famille.  Toba  régna  quinze 
ans,  & mourut  âgé  de  foixante  ans.  Il  s’étoie 
démis  de  l’Empire  quelque  tems  avant  fa  mort  : 
on  n’en  comprend  pas  facilement  le  motif,  car 
celui  quilui  fuccéda  n’a  voit  encore  que  trois  ans. 

v Tsua> 
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TsutsiMikaddo  parvint  donc  à la  Cou-  le  Japon; 
xonne  dans  une  fi  tendre  enfance  l’an  1199,  & Années  de 
dès  la  prémiere  année  de  fon  Régné  il  perdit  Jo-  l’.Ere  Cluc’ 
xitomo.  Ce  Seigneur  avoit  jouï  vingt  ans  d’u-  ^"utsi 
ne  autorité  peu  inférieure  à celle  de  fes  Mai-  mikaddo 
très, quoiqu’il  n’y  eût  qu’environ  cinq  ans  qu’il  83.  Dai. 
poüfédoit  le  Titre  de  Sei  Seogun.  Jori  I je  fon 
fils  lui  fuccéda  dans  le  commandement  des  Ar-  I20°» 
mées,  & reçut  du  Dairi  le  Titre  dont  fon  pe- 
re  avoit  été  honoré  : mais  il  ne  garda  cette  au- 
torité que  cinq  ans , & fut  tué.  Sannetomo  fon  jt0f. 
frere,  fils  puîné  de  Joritomo,  lui  fuccéda  dans 
fes  Dignités.  Tfutfi  Mikaddo,  après  une  Régné 
de  douze  ans , abdiqua  en  faveur  de  fon  frere 
Sintoku , & mourut  âgé  de  37  ans. 

Sintoku  commença  deregneren  1211.  Six  Sintoku 
ans  après,  on  voulut  difputer  à Sannetomo  l’au-  84.  Dai, 
torité  dont  fon  pere  & fon  frere  avoient  jouï.  II  ,111‘ 
étoit  trop  tard  de  prendre  ces  mefures , fon  pou- 
voir étoit  trop  bien  affermi  pour  le  détruire.  Il 
fe  maintint  à force  ouverte,  & fit  bâtir  des  vaif- 
féaux  de  guerre.  Sintoku  régna  onze  ans , & en 
vécut  quarante-fix. 

Il  fe  démit  de  la  Couronne  en  faveur  de  G o forikàw.% 
For  ira  wa"ou  Forikawa  II.  fils  de  Taka-  sj*  Dai. 
kura,  en  1222.  Cette  année  fut  la  derniere  de 
Sannetomo,  Séogun  ou  Grand-Général  de 
la  Couronne , lequel  fut  remplacé  par  J o r i t z- 
n e fils  de  Ouanbaku  Dooka.  Le  nouveau  Dai- 
ri n’avoit  alors  que  treize  ans , il  en  régna  on- 
ze , & mourut  à vingt-quatre  ans.  Son  fuccef-  . . , 
feur  fut  font  fils  ainé,  qui  avoit  cinq  ans. 

Si  Dsi  opafla du  berceau auTrône,  en  1233;  siDsio 
& trois  ans  après , le  Seogun  Joritzne  qui  fai*  ss.  Dai. 
foit  alors  fon  féjour  à Kamakura,  fe  rendit  à X2îî* 
Miaco  pour  le  faluer.  Il  mourut  quatre  ans  a* 
après  en  1240,  & fa  Dignité  pafla  à J or  i S a- 
NEouJoRissucAfon  fils.  Si  Dfio  mourut  en 
43.  B 6 Go* 
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Li  Jam».  G os  ag  a ou  Saga  II.  fon  fuccefieur,  étoït 
rEr^chré-  Pu^  de  l’Empereur  Tfutfi  Mikaddo.  Son 
tienne.  * Rt'gne  ne  fut  que  de  quatre  ans.  Il  en  avoit  vê- 
S a ga  II.  eu  cinquante-trois. 

*7-  Daî.  Go  Fikakusa  ou  Fi  k akus  a IL  fuccéda 
ïi4î.  en  1247.  Il  n’y  eut  rien  de  remarquable  en  un 
llVVg^Dai. Regne  de  treize  ans,  qu’un  tremblement  de 
*'ji47.  *terre  qui  ébranla  le  Japon  en  1258.  Il  abdiqua 
la  Couronne  en  1260,  & mourut  âgé  de  foixan- 
te  ans.  La  fécondé  année  de  fon  Régné,  J 0 
..  . f ai  S ane  eut  pour  Suecefleur  dans  la  Dignité 
de  Séogun  ou  Grand-Général  de  la  Couronne  , 
M U N E T A K A S I N N O OU  S O O SON  S I N N O , 
l’un  des  fils  de  Saga  JJ.  Ce  Prince  fixa  fa  réfidenr 
ce  à Kamakura. 

*:amb  J am-  Kame  Jamma,  frere  de  Go  Fikakufa , mon- 
ma 89.  Dai.  ta  fur  le  Trône,  qu’il  garda  quinze  ans;  après 
i26° • quoi  il  abdiqua  en  faveur  de  fon  fils  ainé.  Il 

femble  que  Ja  deftinée  du  Japon  étoit  d’avoir 
des  enfans  pour  Empereurs. Car  celui-ci  qui  avoit 
fuccédé  àj’âge  de  dix  ans, abdiqua  à vingt-cinq, 
vécut  encore  trente-deux  ans  après,  & mourut 
âgé  de  cinquante-fept.  L’an  1263,  Müne-ta 
k a S inno  mourut,  & fa  Charge  de  Seogun 
pafla  â Korejas  S in  no  fon  firs  ainé. 
<roooA  Gouda  hérita  de  la  Couronne  Impériale  en 
jo.  Dai.  1275.  Les  prémieres  années  de  fon  Régné  fu- 
il7f»  rent  allez  paifibles.  Mais  la  neuvième  le  jetta 
dans  un  grand  danger.  Il  y avoit  déjà  quelques 
années  que  les  Tartares  avoient  fubjugué  la 
Mf^-.  Chine.  L’Empereur  Sijfu  qui  y regnoit  alors,  fe 
? mit  en  tête  de  conquérir  auffi  le  Japon  (a)* 
Dans  ce  deiTein  il  arma  une  Flotte  de  quatre- 
mille  voiles,  & fit-  embarquer  deux  cens-quarante 
mille  hommes  commandés  par  le  Général  Tar- 

tare 

(a)  Marc $ Patio  Voyageur  Vénitien  fait  mention 
de  cette  expédition». 
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tare  Mooko , qui  parut  fur  les  côtes  du  Japon. 
Les  Ecueils  dont  ces  Iles  font  bordées  & les 
tempêtes  dont  cette  Flotte  fut  furprife,  firent 
avorter  ce  projet, & les  Cami  en  eurent  toute  la 
gloire.  Ces  Dieux  protecteurs  de  l’Empire  irri- 
tés, dit-on,  d’un  attentat  contre  l’Empire  pour 
lequel  s’il  s’intérefToient,  formèrent  ces  tempê- 
tes & détruifirent  la  Flotte.  Mooko  y périt, 
aufli  bien  que  la  plus*  grande  partie  de  fon  Ar- 
mée. Gouda  mourut  âgé  de  cinquante  ans,  a- 
près  un  Régné  de  treize  ans.  Le  Séogun  K o- 
kejas  sinno  étoit  mort  l’année  précédente, 
& Kiume  Sinno,  ou  Sanno  *Q,si,  troi- 
lieme  fils  de  Fikakufa  II.  lui  avoit  fuccédé. 

Le  Succeflëur  de  Gouda  fut  F u s i m i fon  cou- 
fin,  & fils  de  Fikakufa.  Il  commença  de  regner 
ep  1288.  Cette  même  année  il  lui  nâquit  un  fils 
qui  porta  le  même  nom  ,&  en  faveur  duquel  il  ab- 
diqua la  Couronne  après  l’avoir  portée  onze  ans. 

Go  Fusimi  ou  Füsimi  IL  fuccéda  à fon 
pere,  en  1299.,  & ne  polTéda  la  Couronne  que 
trois  ans , après  quoi  il  la  céda  à Go  Nidsio 
fils  ainé  de  l’Empereur  Gouda,  en  1302;  il  vé- 
cut encore  trente-cinq  ans  après  cette  démif- 
fion , & mourut  âgé  de  quarante-huit  ans. 

La  cinquième  année  du  Régné  de  Go  Nid- 
sio fut  remarquable  par  la  mort  du  Séogun 
Kiume  Sinno  ou  Sanno  Osi,  qui  après 
avoir  j’ouï  vingt  ans  de  cette  dignité , fut  rem- 
placé par  fon  fils  Mo  ri  K uni  Sinno.  L’Em- 
pereur Kame  Tamma  mourut  aufli  la  même  an- 
née; & en  échange,  le  Prince  Taka  Udfi  na- 
quit, & fut  dans  la  fuite  Général  de  la  Cou- 
ronne. Nidfio  ne  régna  que  fix  ans , & abdiqua 
en  faveur  de  F ann a Sonno,  en  1308. 

Fannà  Sonno  étoit  fils  de  Fufimi  IL 
& régna  onze  ans , après  quoi  il  fe  démit 
de  la  Dignité  Impériale  en  faveur  de  Go 

R 7 D a 1- 
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Le  Japon.  Daigo,  frere  puîné  de  Nidfio  IL  & fils  dé 

Années  de  rion/jg 
TEre  Chré* 

tienne.  G o Daigo  ou  Daigo  IL  monta  fur  le 
daigo  il.  Trône  en  1319,  & régna  treize  ans.  La  der- 
Dai.  niere  année  de  fon  Empire  fut  troublée  par  des 
•J1**  guerres  civiles  très-fanglantes , & c’efi:  peut-être 
ce  qui  le  détermina  à quitter  le  Gouvernement.  II 
réfigna  l’Empire  à Kwo  G ien,  fils  aîné  de  Fu- 
fimi  IL  en  1332.  Le  Séogun  Mûri  Kuni 
Sinno  étoit  mort  l’année  précédente,  & avoit 
fait  place  à Sonun  Sinno  ouSonnun 
Sinno,  fils  puîné  de  Daigo  IL  Ce  Prince  ne 
jouît  que»  fleux  ans  de  cette  importante  Digni- 
té, & eut  pour  Succefleur  fon  frere  N ari  Jo- 
siSinnüo. 

JCwo-Gien  Kwo-Gien  ou  Koo  Gien  commença 
96.  Dai!  donc  de  regner  en  1332.  La  fécondé  année  de 
13 j2.  fon  Régné,  Taka-udsi,  Général  de  la  Cou- 
ronne & Succefleur  de  Nari  JofiSin  Oo,  vint  à la 
. Cour  pour  faluer  le  Mikaddo.  Ce  Général  étoit  fils 

' d’Askago-Sannokino-Kami-Nago-Udfi.  Kwo 

Gien , après  avoir  goûté  de  la  Souveraineté  pen- 
dant deux  ans, s’en  lafla  à fon  tour,  & remit  la 
Couronne  à celui  de  qui  il  l’avoit  reçue  : il 
vécut  encore  trente-deux  ans , & mourut  en 
1366. 

15  a 1 g o II.  G 0 Daigo  ou  Daigo  IL  reprit  donc  les 
reprend  la  * rênes  du  Gouvernement  & recommença  un  nou- 
Couronne.  veau  Régné,  qui  ne  fut  que  de  trois  ans.  La 
>334*  troifieme  année,  qui  fut  1336,  mourut  l’Em- 
pereur Go  Fufimi,  & il  y eut  de  grands  trem- 
bleinens  de  terre  au  Japon. 

Xwo  Mio  KwoMio  frere  puîné  de  Kwo Gien , & qua- 
57.  Dai.  trieme  fils  de  Go  Fufimi,  fuccéda  en  1337.  La 
ï337«  fécondé  innée  de  fon  Régné,  il  conféra  à Taka 
Udfi  Général  de  la  Couronne  le  titre  illuftre  de 
, Sei  Dai  Seogun.  C’eft  ainfi  que  ces  Généraux 

- s’emparant  peu-à-peu  de  la  toute-puiflance  que 

leur 
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«r 

leur  donnoit  le  gouvernement  des  Armées  dé-  Lk  Ja?on, 
vouées  à leurs  intérêts,  fe  faifoient  encore  don-  Années  de 
ner  les  Titres  augaftes  qui  les  approchoient  in-  j • 

fenfiblement  d’un  Trône  dont  ils  s’arrogeoient  1 n * 
toute  l’autorité.  Aufll  avons-nous  vu  que 
les  Généraux  de  la  Couronne  ne  quittoient  cet-  ' 

te  Dignité  qu’à  la  mort;  au-lieu  que  les  Dairi 
en  avoient  à peine  joui,  qu’ils  y renonçoient. 

Les  Dairi  n’avoient  prefque  déjà  plus  que  le  faf- 
te,  la  repréfentation,  & les  épines  de  la  Sou- 
veraineté; au-lieu  que  les  Généraux  en  avoient 
tout  le  pouvoir,  l’eflentiel,  & la  réalité. 

Les  Hiftoriens  ne  S’accordent  par  fur  le  Régné 
de  Kwo  Mio.  Quelques-uns  fuppofent qu’il  dura 
douze  ans; les  autres  le  bornent  à deux,&  rem- 
pîiflent  les  dix  années  qui  relient,  en  lui  don- 
nant pour  SucelTeur  GoMura  Camiou  Mu- 
ra Cami  II.  feptieme  fils  de  Daigo  II:  mais 
comme  ce  Prince  ne  fe  trouve  point  dans  la 
Lille  des  Mikaddos,  nous  nous  contenterons 
de  l’avoir  nommé,  fans  le  mettre  dans  l'ordre  . t 
de  la  Succeflion  des  Empereurs  du  Japon. 

Siukwo  fuccéda  en  1349.  Il  étoit  fils  ainé  siukwo 
de  l’Empereur  Kwo  Gien , & ne  régna  que  trois  ss.  Dai. 
ans.  >hs* 

Go  Kwo  Gien  ou  Kwo  Gi*enII.  fôn  fre-Kwo  GIÏ^ 
re  puîné,,  hérita  du  Trône  en  1352.  La  troi- 11,  99.  Dai, 
fieme  année  de  fon  Régné,  Joofi  Saki,  troilie-  *35*- 
me  fils  de  Taka  udli,  fe  rendit  à la  Cour;  & J3SSf 
l’année  fuivante  Taka  udli  fut  envoyé  dans  la  * 
Province  d’Oomi,  où  il  s’étoit  élevé  des  trou- 
bles. Il  ne  vécut  que  peu  d’années  après,  & 
mourut  en  1360.  Son  troifieme  fils  Joosi  Sa- 
x 1 fuccéda  à fes  Charges , & fut  la  même  an- 
née rêvetu  par  l’Empereur  du  Titre  de  Sei  Dai 
Seogun.  L’an  1363,  ce  nouveau  Général  de  la  t 
Couronne  alla  dans  la  Province  d’Oomi , pour 

commander  l’Armée  Impériale.  Et  enfin  aprè*s 
„ avoir 
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I,R  Japon,  avoir  pofledé  dix  ans  cette  Dignité,  il  eut  pour 
VEzc  Chxé  Succefleur  fon  fils  J o o s i m i t z , qui  fut  hono- 
tiennc.  6 ré  du  même  titre  de  Sei  Dai  Seogun.  Deux 
ans  après , Go  Kwo  Gien  mourut , après  un  Ré- 
gné de  vingt  ans. 

Go  Jï.n  ju  G o J £ n J v T fon  fils  aîné , lui  fuccéda  en 
io®  Dai.  1372.  La  huitième  année  de  fon  Régné  fut  re- 
1 *7**  marquable  par  une  Cometer&  par  une  grande  fami- 

ne qui  ravagea  le  Japon.  Ilneregnaqu’onzeans. 

GoKomatz,  fon  fils  ainé,  lui  fuccéda  en 
Go  Ko-  1383-  L’an  1392,  il  y eut  une  guerre  dans  le 
màtz  paîs  d’Udfii;  & cinq  ans  après  le  fameux  Tem- 
ioi.  Dai.  pie  Kenninfi  fut  réduit  en  cendres.  L’an  1403, 

* 38  une  Comete  parut  au  Printems , & on  remarqua 
1403*.  y eut  une  grande  fecherefl*e&  difette  d’eau 

l’Eté  & l’Automne  d’après.  L’Hiver  il  y eut  de  fur 
rieux  tremblemens  de  terre.  Deux  ans  après , une 
montagne  àNafno.dans  la  Province  deSimotskiy 
J405>  commença  à brûler  & à jetter  des  pierres  & des 
cendres , mais  la  flamme  ceifa  peu  de  jours  après. 
,4Bg>  L’an  1408  , l’Automne  fut  fort  pluvieux  , ce 
qui  caufa  des  inondations  en  plusieurs  lieux  de 
l’Empire.  Elles  furent  fuivies  de  tempêtes  & de 
tremblemens  de  terre.  Go  Komats  régna  trente 
ans , & eut  pour  Succefleur  fon  fils. 

Ieokwo.  Seokwo  commença  de  regner  en  1413,  & 
,ïcz.  Dai.  jouît  feize  ans  de  la  Couronne.  Il  eut  quelques 
guerres  civiles  à foutenir.  Usje  de  la  famille  de 
J417.  Suggi,  fe  révolta  contre  lui  en  1417  ; & cinq 
ans  après , on  vit  au  Japon  un  Parhélie.  L’Hif- 
toire  a eu  foin  de  marquer  ces  fortes  de  Phéno- 
mènes , quand  ils  y font  arrivés.  Celui-ci  efl 
l’image  du  Soleil,  que  reçoit  & renvoyé  une 
nuée  comme  pourroit  faire  un  miroir,  deforte 
que  l’on  croit  alors  voir  deux  Soleils.  Au  com- 
1415.  mencement  de  1429,  mourut  Joofimitz  Général 
de  la  Couronne.  Sa  Dignité  pafla  A fon  fils  J o- 
sijnob  a.  Ce  dernier  ne  paroît  point  dans  I4 

Lifte 
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Lifte  des  Grands-Généraux  delà  Couronne,  que  lê  Japon.': 
Mr.  Kæmpfer  appelle  Empereurs  Séculiers  du  Années  de 
Japon;  mais  il  y donne  pour  SuccefTeur  de  Joo*  S*1 , 
fimitz,  J os  1 M otsi  fils  de  Takainitz,  & il  a 
foin  d’y  marquer  que  J o s i K a s s u fils  de  Jofi 
Motfi  régna  fous  fon  pere;  auquel  il  fait  fuccé- 
der  J o s 1 n o r i fils  de  Joofimitz.  Le  Dai  Seo- 
kwo  mourut  quelques  mois  après,  & la  même 
année  que  le  Seogun  Joofimitz. 

Go  Funna  So  fuccéda  à fon  pere  en  1429.  Go  Funna 
La  prémiere  année  de  fon  Régné  le  Japon  fut s °‘  . , 

effrayé  de  l’apparition  d’une  Comete,  & onze 
ans  après  il  en  parut  une  autre.  Le  Seogun  ou 
Général  de  la  Couronne  Joofi  nori,  arvoit  deux 
fils,  favoir  i’ainé  Joosikatz,  auquel  on 
donne  un  Régné  de  trois  ans  après  fon  pere  ; & 
le  puîné  Joosi  Massa.  C’eft  à ce  dernier 
que  l’Empereur  Gofunna  So  conféra  le  titre  de  Sei 
Seogun,  en  1445.  Deux  ans  après,  le  Palais 
Impérial  fut  réduit  en  cendres.  Ce  ne  fut  pas 
le  feul  malheur  qui  troubla  la  tranquillité  du 
Régné  de  Gofunna  So  , qui  fut  de  trente-fix 
ans.  Les  fept  derniers  il  parut  dans  le  Ciel  des 
Phénomènes  étranges  & furprenans,  qui  furent 
fui  vis  de  la  famine,  de  la  pefte,  & d’une  gran-  ^ 
de  mortalité  dans  tout  l’Empire. 

Go  tsutsi  Mikaddo  ou  Tsutsi  Mi-  tsutsi 
k ad  do  II.  fuccéda  à fon  pere  en  1465,  & fon  Mixibbo. 
Régné  fut  encore  plus  malheureux.  La  pré*  104-  Dai* 
miere  année  , il  parut  une  Comete  dont  la  14<s** 
queue  fembloit  avoir  trois  braifes  de  long: l’an- 
née fuivante  H y eut  des  tremblemens de  terre,  & 
la  famine  fut  fi  grande  à la  Chine , que  les  gens  fe 
tuoient  & fe  mangeoient  les  uns  les  autres.  En 
1468,  le  Japon  fut  déchiré  par  les  guerres  ci* 
viles  qui  s’y  éleverent:  deux  ans  après,  une  nou- 
velle Comete  redoubla  l’effroi  des  peuples , qui 
regardèrent  ce  Phénomène  comme  un  préfage  des 
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Le  Japon»  malheurs  dont  ils  étoient  encore  menacés.  C’efl 
Annéei  de  une  erreur  prefque  généralement  répandue , que 

tienne  *on  ne  vo*t  Jama*s  impunément  les  Cometes , & 

° * les  raifonnemens  les  plus  folides  n’ont  point  en- 
core pu  jufqu’à  préfeht  guérir  les  hommes  de  ce 
préjugé.  La  mortalité  qui  ariva  en  1472,  fem- 
bloit  le  favorifer;&  la  même  année  il  parut  une 
troifieme  Comete , la  plus  grande  que  l’on  eût  en- 
core obfervée.  Les  Auteurs  Japonnois, pour  en  es> 
u-  primer  la  grandeur  difent  que  fa  queue  avoit  la  lon- 

gueur d’une  rue.  L’an  1474  mourut  Fotfakawâ 
*■'  Katsmotto , Général  célèbre  par  courage  & par  fes 

fon  exploits , après  fa  mort  il  fut  honoré  du  titre 
Riu  Ans.  Joosij  Mass  a Grand-Général  de 
la  Couronne,  occupé  de  l’attention  que  deman* 
doit  le  gouvernement  des  Armées , & du  foin 
qu’il  donnoit  à établir  la  tranquillité  dans  les 
Provinces  de  l’Empire,  fut  bien  aife  de  fe  pro- 
:■  curer  du  foulagement  en  partageant  fon  autorité 
avec  fon  fils  Jossinavo.  ‘ Il  lui  procura  le 
titre  de  Sei  Seogun,  & l’admit  à commander 
les  Armées  & à adtniniftrer  les  affaires  de  l’E- 
tat. Mais  ce  Prince  mourut  l’an  1489,  quator- 
1419.  ze  ans  après  fon  élévation.  Joofir-Mafla  fon 
pere  mourut  l’année  fuivante,  oc  fut  fort  regret- 
*49°*  té.  J o s r T a n n e fon  autre  fils  avoit  déjà  pris  , 

< la  place  de  fon  frere  ; & quatre  ans  après , J o s 1 

• ,494*  Si  mm  y fils  de  Jofi  tanne,  fut  honoré  du  titre 

• de  Sei  Dai  Seogun,  & partit  prefque  aufîi-tôt 

pour  commander  l’Armée  dans  la  Province  de 
Jafiiro.  Les  autres  evenemens  remarquables  de 
ce  Régné,  qui  fut  aufïï  de  trente-fix  ans,  fur 
rent  des  Inondations  dans  la  Province  de  Setz 
près  d’Amagazaki.  Les  rivières  s’enflerent,  une 
partie  du  païs  fut  fubmergée,  & plufieurs  per- 

* fonnes  périrent  dans  ce  Déluge  qui  arriva  en 

- »47 tf,  1476.  Un  tremblement  de  terre  caufa  de  très 

grandes  frayeurs  en  1495-  Tsutsi  Mikad. 

do 
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do  II.  vécut  cinquante -neuf  ans.  le  Japon; 

Son  fils  Kasiuwab ARAluifuccédaen  1501.  Années  de 
Des  Coinetes,  des  famines,  des  tremblemens  l>.Ere  chr*% 
de  terre,  furent  prefque  les  feuls  évenemens  re-  kasiuwa* 
inarquables  d’un  Régné  de  vingt-fix  ans.  Quoi-  BARA.' 
que  Joofij  tanne  eût  dû  fuccéder  à Joostj  ioj.  Oai, 
Massa  fon  pere,  fon  fils  Joofij  Simmy  fut  ho- 
noré  du  titre  de  Sei  DaiSeogun;  il  ne  l’avoit 
pas  lui-même,  il  ne  l’eut  que  l’an  1509,  que  JS°9»' 
l’Empereur  le  lui  conféra  avec  le  commande- 
ment des  Armées.  Les  guerres  qui  furvin- 
rent  deux  ans  après  lui  donnèrent  lieu  d’exer- 
cer fa  valeur;  & après  les  avoir  afloupies,  il 
alla  en  recevoir  la  récompenfe  à la  Cour  en  1513. 

Elles  ne  ceflerent  entièrement  que  fous  le  Ré- 
gné fuivant.  Fofiokawa  & Kadfuragava  étoient 
les  auteurs  de  ces  troubles  ; le  prémier  termina 
fa  vie  en  fe  fendant  le  ventre,  mort  qu’affeéle 
d'affronter  avec  courage  la  Noblefle  Japonnoi- 
fe,  chez  qui  ces  marques  de  defefpoir  paflent 
•pour  un  glorieux  effort  de  la  valeur  malheureufe. 

Le  Succeffeur  de  Kafiuwabara  fut  G o n a r a gonara 
fon  fils,  en  1527.  Ce  fut  au  commencement  10s.  Dai, 
de  fon  Régné,  que  finit  la  guerre  dont  on  vient  ! 

de  parler.  Pendant  fon  Gouvernement  le  Japon  . , ' “ 
fut  affligé  deux  fois  par  la  pelle , & trois  fois 
par  une  grande  mortalité.  Les  farifons  y fu- 
rent extraordinairement  pluvieufes,  & les  eaux 
fl  grofies  qu'elles  inondèrent  une  grande  par- 
tie du  Païs;  & il  y eut  entre  autres  une  Tem- 
pête fi  violente  & fi  générale,  qu’elle  renverfa  ’ ' l*‘ 
:plufieurs  Edifices  magnifiques  & une  partie  du  . 

Palais  de  l’Empereur.  Joosi  Far,  fils  de  jofij- 
Siminy,  & petit  fils  de  Joofij-tanne,  avoir  un  fils 
nommé  J o o s 1 T 1 r ; il  le  préfenta  à l’Empereur , . 

qui  l’honora  du  titre  de  Sei  Dai  Seogun,  en 
1558.  Joofi  Far  mourut  trois  ans  après- 

Ce  fut  fous  ce  Régné,  vers  l’an  1551»  <Iue  155  * 

. . les 
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les  Européens  eurent  connoiflance  du  Japon. 
Trois  Marchands  Portugais,  Antoine  Mota, 
François  Zeimot  & Antoine  Pexot,  étant  partis 
de  Dodra,  qui  eft  au  Royaume  de  Siam  , & 
faifant  voile  vers  la  Chine,  furent  jettés  par  la 
tempête  vers  les  lies  du  Japon  & prirent  port 
au  Royaume  de  Cangoxima.  Les  établiflemens 
auxquels  cette  découverte  donna  lieu , engagè- 
rent enfuite  des  Millionnaires  à y porter  les  lu- 
mières de  la  Foi.  iJn  Japonnois  tourmenté  par 
des  remords  qui  ne  lui  laiflbient  aucun  repos , 
apprit  des  Portugais  qu’il  en  feroit  délivré  s’il 
s’adreffoit  à St.  François  Xavier,  dont  ils  lui  fi- 
rent connoitre  le  mérite.  II  alla  aux  Indes,  où 
cet  homme  Apoftolique  étoit  alors.  Le  fruit 
de  leurs  entretiens  fut  la  converfion  d’Anger; 
c’eft  ainfi  que  ce  Japonnois  s’appelloit.  Mais 
la  Providence  fe  lervit  de  cette  occafion  pour 
faire  naître  dans  le  coeur  de  Xavier  un  extrême 
defir  de  planter  la  croix  dans  ce  vafte  Empire  ;& 
elle  bénit  tellement  fes  travaux,  qu’il  y fonda 
une  Eglife-qui  a été  longtems  très  floriflante. 

Gonara  régna  trente  & un  ans , & eut  pour 
Succefleur  Ookimatz  fon  fils,  en  1558.  La 
prémiere année  de  fon  Regne.il  y eut  l’Eté  une 
extrême  fecherefle.  Ces  malheurs  font  d’une 
très  grande  conféquence  au  Japon,  parce  que 
le  Ris  qui  eft  la  principale  nourriture  ayant  be- 
foin  d’arrofement,  quand  Peau  manque,  il  fuit 
toujours  â coup  fûr  une  famine.  En  1566,  J 00- 
s 1 Tir  Général  de  la  Couronne  fe  fendit  le 
ventre.  Joosi  Taira  fon  fils  ne  laiffa  pas 
trois  ans  après  d’être  fait  Général,  & l’Empe- 
reur le  revêtit  du  Titre  de  Sei  Seogun.  L’ati 
1574,  quelque  incendiaires  mirent  le  feu  au  Ka 
Mio  (a)  où  l’Empereur  faifoit  fa  réfidence , & 

il 

(a)  Le  K A M 1 o eft  la  partie  la  plus  élevée  de  la 
Ville  de  Miaco.  La  partie  balle  s’appelle  S 1 m io. 
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il  fut  prefque  tout  réduit  eu  cendres.  Joofï  Taira  n jAP0N>  - 
n’avoit  pas  joui  longtems  des  honneurs  dont  il  Années  dé 
avoit  été  gratifié.  Son  fils  Jo'osi  Aki  n’en l’Ere  Chié: 
jouît  guère  plus  long-tems  que  lui;  &Nobe  tienne. 
banga  ou  Nobunagà,  fils  puîné  de  Orida- 
no  Danfio  Taira  gouverna  les  Armées  après  ce 
dernier.  Comme  il  étoit  à Miaco  en  1583,  il  I5gJ, 
y fîit  tué  avec  fon  fils.  La  Dignité  de  Sei  Seo- 
gun  pafla  à Fide  Nobu  fils  de  Nobu  tada.  On  ijs«. 
met  à la  vingt-huitieme  année  de  ce  Régné  les 
commencemens  de  Fide  Jos,  qui  prit  enfuite 
le  nom  de  Taiko  ou  Ï’aiko  Sama.  Cet Hiftoire  de 
homme,  qui  n’étoit  que  le  fils  d’un  païfan,  fut  Taikofaxna, 
dans  fa  jeunefle  Sommelier  d’une  Perfonne  de 
qualité;  mais  il  s’éleva  par  fon  mérite  jufqu’à  la 
Dignité  de  Q u a n b u k u , qui  eft  la  prémiere  Per- 
fonne après  le  Dairi.  En  vertu  de  ce  Titre, il  eft  fon 
Lieutenant-Général  & Vice-régent  de  l’Etat.  Ainfî 
Taiko  fe  vit  en  main  le  commandement  des  Ar- 
mées & l’adminiüration  des  affaires  Politiques  & 

Civiles.  L’évenement  fit  voir  que  le  Dairi  ne  pou- 
voit  pas  plus  mal  choifir  pour  fes  intérêts , & pour 
ceux  de  fes  Succeffeurs.  Jufques-là,  ceux  qui 
avoient  porté  le  titre  de  Généraux  de  la  Couron- 
ne, avoient  fauvé  les  apparences:  contens  de 
commander  l’Etat  & les  Troupes , ils  prenoient  de 
l’Empereur  le  droit  d’exercer  leur  pouvoir  &re- 
connoifloient  fa  fupériorité:  ils  lui  faifoient  au 
moins  quelque  part  de  l’Autorité  Souveraine.  Tai- 
kofama  voulut  être  indépendant  & regner  en  Maî- 
tre: il  ne  laiifa  aux  Empereurs  qu’une  vaine 
ombre  d’autorité , qui  confiftoit  en  de  menues 
Prérogatives  attachées  à la  fainteté  de  leur  race. 

Jufques-là  toutes  les  Provinces  du  Japon  étoient 
divifées  & gouvernées  par  des  Princes  particu- 
liers , qui  y vivoient  en  petits  Rois  ; de-là  vient 
qu’on  en  trouve  tant  dans  l’Hiftoire  Eccléfiafti- 
que  du  Japon.  L’Empereur  étoit  fort  content 

qu’ils 
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Le  Japon,  qu’ils  lui  rendirent  leurs  hommages  & payaflent 
te  ch^  ^es  rec*evances  fans  troubler  l’Etat  par  des  guer- 
tienne.  * res  inteftines.  Taikofama  réunit  toutes  ces  Pro- 
vinces à fon  Empire,  & n’y  laifla  de  Gouverneurs 
que  ceux  fur  la  foumiflion  desquels  il  pouvoir 
compter  rainfi  il  fut  Empereur  abfolu  dans  le  Ja- 
pon,par  la  foiblefle  de  IaFamille Impériale. I] y 
avoit  vingt-huit  ans  que  Ookimatz  étoit  fur  le 
Trône,  lorsqu’il  perdit  Jookwo,  qu’il  fe  defti- 
noit  pour  Succefleur,  & qui  laifloit  un  fils  nom- 
mé ] o s e i.  L’Empereur  Ookimats  lui  remit  la 
' Couronne  l’année  d’après , qui  fut  l’an  1587. 

T 0 s ei  II  JOSEI  II-  jouïc  du  Trône  vingt- cinq  ans  ; 
iog.  Dai.’  mais  Taikofama  regnoit  effeétivement.  Ce  der- 
1 stj.  " nier  avoit  un  neveu  nommé  Fide  Tfugi,  Prin- 
ce fanguinaire,  qui.fignala  fa  cruauté  en  tuant 
Foodsjo,  dans  la  Province  de  Sagami,  & en 
extirpant  toute  la  famille  de  ce  malheureux. 
Taikofama  aimoit  à tel  point  ce  neveu,  qH’il 
fe  le  deftinoit  pour  Succefleur;  il  lui  procura  mê- 
is9i-  me  en  1591  le  titre  de  Quanbuku.  Cependant 
il  le  difgracia  dans  la  fuite,  & l’obligea  de  fe 
%S9l'  fendre  le  ventre.  L’année  fuivante  il  déclara  la 
guerre  aux  Coréens , & envoya  contre  eux  une 
Armée  nombreufe.  Il  ne  diffimula  point,  que 
par  la  conquête  de  ce  Païs  il  vouloit  s’ouvrir  un 
chemin  à celle  de  la  Chine.  Cette  guerre  dura 
fept  ans.  Depuis  qu’il  s’étoit  défait  de  fon  ne- 
veu, il  avoit  mis  fon  affeftion  à un  homme  qu’il 
s’étoit  entièrement  attaché  par  fes  bienfaits. 
Jefijas , c’efl:  le  nom  de  ce  Favori , devint  fon 
Miniflre  d’Etat,  & obtint  du  Dairi  la  Dignité 
de  Nai-Dai-Sin,  en  1597.  Cette  même  année , 
il  plut  des  cheveux  longs  de  quatre  ou  cinq  pou- 
Mort  de  ces*  Ces  f°rtes  de  Phénomènes  ne  font  point 
Taiicoïa-  rares  au  JaP°n»  & l’Hiftoire  a eu  foin  de  les 
ma-  marquer.  Taikofama  mourut  l’année  fuivante, 
ijj i«  & après  fa  mort  on  le  mit  au  nombre  des* 
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Dieüx,  felnn  la  coutume  du  Païs.  Le  Dairi  Lr.  Japon  t 
I h°nora  du  Titre  divin  de  Tojokuni  Dai  Mio-  Année»  de  > 

J1?*  • luls  érigea  un  TemPIe  à Miaco,  où  il  chié- 

fubfiuoit  (a)  encore  à la  fin  du  fiecle  palTé  • tienne* 
c eft  la  que  l’on  mit  Ton  urne.  Il  iaifloit  pour 

Succefleur  un  enfant  nommé  F ide- J or  1,  dont  ♦ 

il  confia  1 éducation  à Jefijas  fon  Favori.  Il  avoit 
pris  toutes  les  mefures  dont  la  prudence  humai- 
ne  eft  capable, pour  s’alTurer  delà  fidélité  de  ce 
Mi  mitre;  il  exigea  de  lui  une  promelTe  munie 
d un  ferment  folemnel  & lignée  de  fon  fantr 
qu’il  quitteroit  la  Régence  des  que  le  Prince  Ce- 
roit  en  âge  de  gouverner;  & pour  mieux  l’en- 
a te™r  Par°!e,  d maria  au  jeune  Pupile 
« * e ^5  Jc^Jas-  Ce  fut  donc  fous  le  titre  de 
Kegent  & de  beau-pere,  qu,e  Jeiijas  gouverna 
le  Japon  au  nom  de  Fide  Jori.  II  y eut  des  mé- 
contens  , & Pan  1601  Jofiida  Tfibbu,  qui  avoit 
un  emploi  a la  Cour  de  F ide-Jori,  fe  révolta- 
mais  les  rebelles  furent  bientôt  défaits,  & leur 
Chef  fut  exterminé  avec  toute  fa  famille.  Trois 
ans  après,  le  titre  de  Sei  Dai  Seogun,  qui  ap- 
partient au  Général  de  la  Couronne,  fut  donné 
a Jefijas  Gouverneur  deFide-Jori;  & la  même 
année  fon  Pupile  fut  honoré  du  titre  de  N ai 
Dai  Sïn.  Deux  an*  après,  Fide  Tada,  fils 
de  Jefijas , reçut  aulfi  le  titre  de  Sei  Dai  Seogun. 

C eiî  a in  fi  que  les  Dairis  prodiguoient  les  titres 
pompeux  à ceux  qui  les  avoient  dépouillés  de 
leurs  droits , commme  s’ils  euflent  été  infenfi- 
bles  à la  perte  de  la  Souveraineté  dont  Taiko- 
fama  les  avoit  privés.  L’autorité  du  nouveau 
Trône  qu’ilavoit  élevé étoit déjà  fi  bien  établie 
qu’en  1 608  il  arriva  à Saruga  un  Ambafladeur 
que  l’Empereur  de  la  Chine  envoyoit  à l’Empe- 
reur. 

(a)  Il  a été  prefque  ruiné  depuis  que  l’Empire  a 
paflé  dans  use  autre  famille. 


ïtfol. 


1604. 


I6ct, 


Digitized  by  Google 


L*  Japon. 
Années  de 
l'Ere  Chré- 
tienne. 

1 6 1 1. 


DAIÏEOK-. 

WO. 

]oy.  Dai. 
2612. 
J61S. 


1616. 


I617. 


48  Introduction  a l’Histoire 

reur  Succefleur  de  Taikofama.  L’an  1611,  les 
Iles  de  Riuku  furent  conquifes  par  le  Prince 
de  Satzuma,  & depuis  ce  tems-là  on  les  a re- 
gardées comme  appartenant  à l’Empire  du  Ja- 
pon. 

* Go  Jofei  eut  pour  Succefleur  fon  fils  D a 1- 
seokwo,  en  1612.  Trois  ans  après, Jes rj as 
Tuteur  & beau-pere  de  Fide  Jori,  voyant  ce 
Prince  en  âge  de  gouverner  par  lui-même,  ne 
put  fe  réfoudre  à tenir  la  promeflë  qu’il  avoit 
faite  à Taikofama,  fon  Maître  & fon  bienfai- 
teur. Le  perfide  aflîegea  le  jeune  Prince  dans 
le  Palais  d’Ofacca.  Le  fiege  dura  près  d’un  an  : 
le  Château  fe  rendit  enfin;  mais  le  Prince  qui 
s’étoit  retiré  au  fond  du  Palais  avec  fes  plus  fi- 
dèles amis,  y fit  pettre  le  feu,  aimant  mieux 
périr  dans  les  flammes , que  de  tomber  entre  les 
mains  d’un  ennemi  vi&orieux.  L’infidele  Ré- 
gent ne  jouît  pas  longtems  du  Trône  qu’il  ve- 
noit  d’ufurper:  il  mourut  l’année  fuivante,  & 
fut  enterré  à Nicquo;  & fuivant  la  coutume  du 
Japon  qui  confacre  les  crimes  heureux , il  fut 
mis  au  nombre  des  Dieux  fous  le  nom  de 
Gonsensama.  C’eft  de  cet  Ufurpateur  que 
defcend  la  famille  régnante  du  Japon;  c’eft  le 
même  que  l’on  connoit  dans  les  Rélations  fous 
le  nom  de  Jejaflama.  En  1611 , il  accorda  à la 
Compagnie  Hollandoife  des  Indes  Orientales 
l’entiere  liberté  de  trafiquer  au  Japon.  Fide 
T a d a , fon  troifieme  fils  & fon  Succefleur , re- 
nouvella  d’abord  les  Privilèges  que  fon  pere  avoit 
accordés  à cette  Compagnie.  L’an  1621  , le 
Dairi  époufa  la  fille  de  Fide  Tada  ; & deux  ans 
après  Jemitz,  l’Un  des  fils  de  Fide  Tada  étant 
venu  à Miaco  pour  faluer  le  Dairi,  ce  Prince  lui 
conféra  le  titre  de  Sai  Dai  Seogun.  Daifeokwo , la 
dix-huitieme  année  de  fon  Régné,  fe  démit  de 
la  Couronne  Impériale  en  faveur  de  fa  fille  N 1 o 
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T e ou  S e o t e.  Il  vécut  encore  long-temps  a-  Le  Japon. 
près  fon  abdication.  ^ 

Cette  Princefle  monta  fur  le  Trône  en  i63o;tienneCe" 
& en  1632  mourut  Fide  Tada,  qui  fut  déifié  a-Nio  Te  oa 
près  fa  mort  & nommé  Teitokuin.  Son  fils  I je-  seo  te 
tiruko,  ou  IJemitzko,  le  même  que  Dai, 
les  Européens  ont  appellé  Jemitz , lui  fuc-  l6î®* 
céda. 

La  Religion  Chrétienne  avoit  faitdes  progrès 
merveilleux  dans  le  Japon.  Plufieurs  de  ces  pe- 
tits Rois  dont  nous  avons  parlé,  l’avoient  em- 
braffée  , & la  faveur  qu’ils  avoient  accordée 
aux  Miffionnaires , avoient  facilité  la  conver- 
fion  des  Peuples.  Le  fang  des  Martyrs  avoit 
fjuttffié.  Les  Jéfuites  y avoient  fait  des  fruits 
admirables;  jufques-là  il  y avoit  efpérance  qu’a- 
vec le  tems  ce  vafte  ' Empire  feroit  amené  à la 
Foi.  .Cette  entreprife  avoit  été  commencée  dans 
les  circonftances  les  plus  favorables.  L’entrée 
du  Japon  n’étoit  pas  encore  fermée.  Les  pe- 
tits Rois  de  cet  Empire  n’étoient  pas  auflî  af- 
fujettis  à l’Empereur,  qu’ils  le  font  à préfent 
Les  Japoimois  jouïïfoient  de  la  liberté  de  voya 
ger  dans  leur  Pals  & dans  les  Païs  étrangers 
par-tout  où  leur  fantaifie  ou  les  affaires  de  leur 
commerce  les  appelloient.  Les  Nations  étran- 
gères pouvoient  jetter  l’ancre  dans  tous  les 
Ports.  Les  Princes , avec  qui  les  Portugais  tra- 
fiquoient , tâchoient  de  les  attirer  chez  eux , 

& il  y avoit  de  l’emprefiement  à leur  fafre 
des  avantages  qui  les  portalfent  à s’y  éta- 
blir; chacun  s’efforçoit  de  les  faire  venir  dans 
fes  Ports  : ainfi  les  Portugais , recherchés  de 
toutes  parts,  négocioient  librement  & avanta- 
geufement  par  tout  l’Empire.  Les  Japonnois, 
curieux  comme  ilsétoient,  tâchoient  d’avoir  à 
î’envi  ces  Raretés  étrangères,  & n’en  fachant 
pas  le  prix  réel,  ils  en  donnoient  tout  ce  qu’on  ^ _ 
Tom.VI.  C • leur 
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Ie  japon,  leur  en  demandoit.  Les  Jéfuites  qui  accoitipa- 
Années  de  gnerent  les  prémiers  Portugais  au  Japon , n’a- 
l'Ere  Chié*  voient  pas  moins  à cœur  la  converfion  de  ces 
tienne.  Infidèles.  Voici  le  témoignage  que  leur  rend  un 

Proteftant  (a)  : „ Ces  Peres  s’accréditoient  par  ~ 
„ leur  morieftie  exemplaire , leur  vie  vertueufe , 

„ l’alfiftance  delintereffée  qu’ils  donnoienç  aux 
„ pauvres  & aux  malades  ; & par  la  pompe  & la 
„ majeftéde  leur  Service  divin,  à quoi  les  Japon- 
„ nois  prenoient  un  plaifir  lingulier.  ” Le  grand 
nombre  de  nouveaux  Chrétiens  fit  un  tort  con- 
liderable  aux  fauffes  Religions  de  l’Empire:  les 
Bonzes , à qui  ils  ne  portoient  plus  d’offrandes , 
ne  furent  pas  muets  en  cette  occafîon.  Les 
Empereurs  attachés  au  Paganifme  commencè- 
rent des  perfécutions , pour  arrêter  les  progrès 
de  la  Religion  Chrétienne.  Dans  la  feule  an- 
née 1590,  il  y eut  20570  perfonnes  qui  fouffri- 
rent  pour  la  Foi.  Les  Millionnaires  dofit  on 
avoit  fermé  les  Eglifes  , ne  laifferent  pas  de 
convertir  dans  les  deux  années  fui  vantes,  dou- 
ze-mille Infidèles.  On  a foupçonné  que  le  jeu- 
ne Fide-Jori,  qui  fut  dépouillé  par  fon  Tuteur, 
étoit  Chrétien , aulC  bien  que  la  plupart  des  Sol- 
dats & des  Officiers  de  fa  Cour  & de  fon  Ar- 
mée. Le  genre  de  mort  qu’il  fe  procura,  eft 
une  preuve  qu’il  n’étoit  pas  Chrétien;  cette  Re- 
ligion ne  permet  pas  l’homicide  de  foi-même, 
à quelque  extrémité  que  l’on  foit  réduit.  L’im- 
prudence de  quelques  Portugais , & le  zèle  in- 
diferet  de  quelques  Millionnaires , donnèrent 
lieu  à de  nouvelles  prfécutions.  Taicofama , & 
Jefias  fon  Succeffeur,  effrayés  des  progrès  de  la 
Religion , & de  l’union  qui  regnoit  entre  les 
Chrétiens,  s’appliquèrent  à les  détruire  entie- 
rement.  Enfin  l’an  1637,  la  Religion  fut  en- 

tie- 

(«)  Mr.  Kacmpfer,  Autear  de  du  Japttu 
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tierement  profcrite  dans  l’Empire;  les  Portu-  Le  japojï; 
gais  furent  bannis  à perpétuité,  & tous  les  Ports  Années  de 
fermés  à l’Etranger,  excepté  aux  Hollandois , ^ 

qui  conferverent  la  permiffion  d’avoir  un  Comp- 
toir dans  nie  de  Defima.  En  1638  le  12  A- 
vril,  on  fit  mourir  en  un  jour37ooo  Chrétiens, 

& ce  maflacre  abolit  tellement  la  Religion  Chré- 
tienne dans  l’Empire,  qu’il  n’y  reftaplus  que 
quelques  Particuliers , toujours  expofés  aux  fup- 
plices  les  plus  barbares , dès  qu’ils  étoient  dé- 
noncés ou  foupçonnés  (a). 

L’an  1641 , il  y eut  une  grande  famine  & une  x*4L 
mortalité  dans  le  Japon.  La  PrincdTe  Seo  te, 
après  un  Régné  de  quatorze  ans , fe  démit  de 
la  Couronne  en  faveur  de  fon  frere  puîné , en 

1643. 

Gokwomio  ou  Goto  M 10  fut  quelques Gorlwû- 
mois  fans  prendre  le  Titre  de  Mikaddo.  LaMI° 
troifieme  année  de  fon  Régné , il  conféra  le  1 1 **  Dai# 
Titre  de  Seo n aî  Dai  Nagon  à Jetzna, 
fils  de  l’Empereur  Ijetiruko  ou  Jenntzko.  Ce 
dernier  vivoit  encore  alors , & ne  mourut  qu’en 
1550.  Après  fa  mort,  il  jfut  nommé  Daijoinsa- 
maouTaijoinsama,  Jetznako,  ce  fils 
dont  nous  venons  de  parler , lui  fucceda  à l’Em- 
pire. L’onzieme  année  du  Régné  du  Dai  Gok- 
womio, le  feu  prit  à fon  Dairi,  c’eft-à-dire  à 
fon  Palais , & en  confuma  une  grande  partie  a- 
vec  plufieurs  Temples  & autres  Edifices  voifins. 

On  foupçonna  de  jeunes  garçons  de  douze  ou 

de 

_ (*)  On  peut  voir  dan*  le  Livre  de  Mr.  Robbe  in- 
titulé , Méthode  pour  apprendre  la  Géographie , T.  2. 
p*  122.  dans  V Introduction  de  Pufendorjf  a l'Hifloire t 
Edit.  172t.  T.  r.-p.  166,  & dans  la  Relation  du  Ja- 
pon , au  T.  3.  des  Voyages  de  Tavernier , par  quelle 
Politique  fcélérate  un  Européen  nommé  Caron  don- 
na lieu  à la  piofçription  des  Portugais  6c  du  Ckrif* 
rianiünc. 

G* 
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Le  Japon,  de  quatorze  ans  d’y  avoir  mis  le  feu , & ils  furent 
*Bnées  de  mis  en  prifon.  Le  Dai  mourut  en  1654,  & fut 
tienne.  IC' enterré  avec  beaucoup  de  folemnité  dans  le  Tem- 
ple de  Sen  Oufi. 

s 1 n 1 n S 1 n 1 n fon  troifieme  frere  lui  fucceda  la  mê- 
II**  Dai#  me  année;  & quelques-uns  croient  que  ce  fut  en 
ce  tems-là,  que  l’on  ouvrit  les  Ports  du  Japon 
aux  Chinois , en  leur  rendant  la  liberté  du  Com- 
l€  merce,  dont  il  avoient  été  quelque  tems  privés 
par  la  défiance  de  Seo  te.  L’an  1657,  il  Y eut 
un  furieux  incendie  à la  Cour  de  l’Empereur  Jetz- 
nako:  il  continua  pendant  trois  jours,  & réduifit 
en  cendres  la  plus  grande  partie  de  cette  Capitale 
(a).  Quatre  ans  après  .celle  du  Dai  eut  le  même 
fort;  & l’an  fuivant.il  y eut  un  tremblement  de 
terre  fi  terrible  qu’une  montagne  de  la  Pro- 
vince d’Oomi,  fur  la  riviere  de  Ratzira,fut  en- 
gloutie & il  n’en  refta  pas  la  moindre  trace. 
Sinin  mourut  après  un  Régné  de  neuf  ans. 

„ IV<t_N  Kinsen  ou  Tei  Seen.ou  fuivant  fon  Ti- 
jiî.  Dai.  tre  entier,  Kinfeokwo  Tei,  fon  cadet,  le  plus 
jÂ<sî.  * jeune  des  fils  du  Dai  Seokwo  Tei,  lui  fucceda 
it6$.  en  1663.  Deux  ans  après , on  établit  dans  tou- 
tes les  Villes  & dans  tous  les  Villages  de  l’Em- 
pire , un  Tribunal  que  l’on  pourroit  appeller 
Cour  des  Enquêtes.  Sa  fonélion  eft  de  recher- 
cher quelle  Religion,  quelle  Sefte,  quelle  Cro- 
yance, chaque  famille  ou  même  chaque  per* 
fonne  particulière  profefle.  Cette  recherche  fe 
fait  tous  les  ans  une  fois  : & le  tems  n’en  eft 
point  fixé  , de  peur  que  fi  on  le  prévoyoit , 
qulques-uns  ne  s’abfentafiènt  pour  éluder  la  dé- 

clara- 

(a)  Wagenae r , qui  étoit  Envoyé  de  la  Compagnie 
des  Indes  Orientales  à cette  Cour,  fe  tronvoit  alors 
dans  la  Ville.  Il  fut  témoin  de  ce  defaftre,  qu’il 
décrit  dans  fon  Voyage  inféré  au  Recueil  de  Monta- 
nts intitulé , AmiaJJddes  des  Hollandais  vers  ks  Empe- 
reurs du  Japon, 
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claration  qu’ils  doivent  donner.  Mais  elle  feLr  jArov. 
fait  d’ordinaire  quelques  jours,  ou  quelques  de 

maines,  après  une  cérémonie  très  propre  à ar-j^j^  IC* 
rêter  le  cours  & les  progrès  dp  Chriilianifme. 

Elle  confifle  en  ce  que  l’on  va  dans  chaque  fa- 
mille, préfenter  les  images  de  Jéfus-Chrift,  & 
de  la  Sainte  Vierge  fa  mere;  & il  faut  que  cha- 
cun les  foule  aux  pieds  pour  marquer  qu’il  dé- 
telle la  Religion  Chrétienne.  Cet  terrible  é- 
preuve  eft  un  fûr  moyen  pour  connoître  les 
Chrétiens,  car  le  fimple  refus  fuffit  feul  pour 
les  convaincre  ; & on  peut  être  alluré  que  ceux  qui 
par  crainte  & par  lâcheté  fuccombent  à cette 
tentation,  ne  font  pas  Chrétiens.  L’année  fui-  M6«. 
vante,  l’Empereur  ordonna  que  la  Sette  Jusja 
fufe,  qui  étoit  une  branche  de  celle  de  Fokesju, 
fût  abolie , & défendit  à tous  fes  Sujets  de  s’y 
jamais  attacher.  Ceux  de  cette  Seéle  avoient 
des  idées  fi  ridicules  de  leur  pureté  & de  leur 
fainteté,  qu’ils  croyoient  que  le  commerce  des 
autres  hommes  les  rendoit  impurs  & fouillés. 

La  Ville  d’Iedo'  fouffrit  beaucoup  par  le  feu  ***** 
qui  fembloit  y avoir  été  mis  à deflein , & il  pa- 
roififoit  que  les  Incendiaires  en  voul oient  parti- 
culièrement aux  Magazins  des  marchands  & aux 
maifons  où  les  foldats  étoient  logés.  La  feche-  1*** 
relie  qui  fut  très  grande  caufa  une  extreme  fa- 
mine, à laquelle  l’Empereur  tâcha  de  remédier  en 
faifant  diflribuer  à fes  dépens  du  ris  bouilli  aux 
pauvres  dans  tout  l’Empire.  Les  grandes  tem- 
pêtes qui  défolerent  la  Ville  d’Ofacca , & plu-  1*7©. 
Heurs  autres  Lieux  maritimes , furent  fuivies 
d’inondations  & d’une  mortalité  furies  hommes 
& fur  le  bétail.  Peu  de tems après,  ons’apperçut  1671. 
que  ces  inondations  & ces  tempêtes  avoient  em- 
baralTé  le  lit  de  la  rivierequi  coule  à Ofacca;lon 
travailla  à le  nettoyer,  & on  y trouva  une  grande 
quantité  d’or  & d’argent,  qui  apparemment  y 

C 3,  avoit 
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Le  JaWîïï.  avoit  été  jetté  dans  le  tems  des  dernieres  guer- 
r£”e  Ou I res  c*v^es*  ^e  PaIais  du  Dairi  ne  fut  pas  exempt 
tienne.  * des  incendies  : le  feu  ayant  pris  à quelques  édi- 
ifj3,  fices,  devint  fi  violent,  qu’une  grande  partie 
de  la  Ville  de  *Miaco  fut  changée  en  un  mon- 
ceau de  cendres.  Ce  qu’il  y eut  encore  de  plus 
trille,  le  feu  gagna  les  greniers  publics  & en 
, confirma  plufieurs.  Pour  remedier  aux  fuites 
de  ce  dernier  malheur,  l’Empereur  fit  donner 
ou  prêter  une  certaine  quantité  de  ris  à toutes 
les  familles  qui  en  avoient  befoin:  cet  ufage  fe 
1*74*  pratique  fouvent  en  tems  de  famine.  La  dou- 
zième année  du  Régné  de  Kinfen,  il  fe  tint  une 
Cour  des  Enquêtes  par  fon  ordre  dans  fa  Capi- 
tale de  Miaco.  Le  détail  fervira  à faire  con- 
noître  combien  le  Japon  eft  peuplé.  On  trou- 
va que  dans  les  185a  rues  de  cette  Ville,  il  y 
avoit 


Perfonnes 

De  la  Religion  de  Ten  Dai,  1050 

De  la  Sefte  de  Singon.  * 10070 

De  celle  de  Foffo.  5402 

De  Sen.  11016 

De  Seodo.  122044 

De  Rit.  9912  . 

De  Jocke.  81586 

De  Nis  Fonguans.  41586 

De  Figas  Fonguans.  80112 

De  Takata  Monto.  7406 

De  Bukwoo.  8506. 

De  Dainembuds.  21080 

Dejammabos.  6073 


En  tout  - - - 405643 
Dontétoient  mâles  - 182071 
& femelles  - - - 223572 
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Cela  fait  voir  le  nombre  de  Settes  qui  fe  trou-  le  Jatost. 
vent  dans  une  feule  Ville.  Cet  AroXa,mey  (on  Années  de 
appelle  amfi  cette  perquifidon  ) ne  comprend  l!Ere  chl*' 
pas  toute  la  Cour  du  Dairi , qui  eft  très  nombreu- tiennc* 
fe,  & qui  fait  une  Ville  à part. 

Cette  même  année,  le  Souverain  eut  encore 
occafion  d’exercer  fa  libéralité  envers  les  pau- 
vres, à î’occafion  d’une  famine  caufée  par  les 
pluyes  & la  grêle.  Jjetznako , mourut  le  24  de  Juin 
16S0,  & fut  mis  après  fa  mort  au  nombre  des  rst*. 
Dieux  & nommé  G en  ju  in  den.  Son  frere 
Tsinajosi  Ko  lui  fucceda.  On  le  nomme 
auffi  Tsijna josiko,  ou  Tsinajosama. 

Le  Dairi  l’honora  enfuite  d’un  Titre  plus  éten- 
du, & le  nomma  SeiDaiSeogunNaiDai 
SinIUkonJenoTaiSo.  En  1683  mou*  i6tt, 
rutToKUMATz,  fils  unique  de  Tfinajofama, 

& l’Héritier  préfomptif  de  fa  Couronne.  II  y 
eut  un  deuil  ordonné  dans  tout  l’Empire,  & on 
défendit  de  jouer  d’aucun  inftrument  de  Mufi- 
que , ou  de  faire  aucune  réjouïflance , pendant 
trois  ans.  Le  Dai  Kinfen , après  un  Régné  de  vingt- 
quatre  ans,  abdiqua  l’an  1687  en  faveur  de  fon 
fils  Kinsen  ou  Kinseokwo  Tei.  C e Prin-  Uikseo- 
ce  occupoit  fe  Trône*  du  Japon  en  1693,  lorf-xwo 
que  Tfmajofiko,  âgé  alors  de  quarante  - trois  m-Daû 
ans,  jouïfloit  de  l’Autorité  Impériale.  Les  An- 
nales  du  Japon  ne  viennent  pas  plus  loin,  pour  9 * 
nous  autres  Européens. 

L’Empire  du  Japon  confifte  principalement  idée  de 
en  trois  grandes  lies  féparées.  La  plu»  grande  l’Empire 
s’appelle  Niphon  ou  Nipon,  du  nom  de°a  . 
tout  l’Empire.  La  fécondé  en  grandeur  eft  ap- 
pellée,  par  raport  à fa  fituation , Saikokf.Ôc 
quelquefois  K 1 u s 1 u , c’eil-à-dire  Pais  Occiden- 
tal , oii  le  Pais  des  neuf , à caufe  de  fa  divifion 
en  neuf  Provinces.  La  troifieme  eft  prefque 
auarrée,&  comme  elle  eft  divifée  en  quatre  Pro- 

C 4 vin- 
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Le  Ja?on.  vinces , on  Fapelle  Sikokf,  c’eft-à-dire  le 
Pais  des  quatre.  Ces  trois  grandes  Iles  font  en- 
tourées d’un  nombre  prefque  inconvecable  d’au- 
tres Iles,  dont  quelques-uns  fon  petites,  plei- 
nes de  rochers  ftériles;  & les  autres  allez  gran- 
des , riches , & fertiles , pour  être  gouvernées 
par  de  petits  Princes.  Toutes  ces  lies  & Ter- 
res furent  divifées  par  le  Dai  Siufium , l’an  590, 
en  fept  grandes  Contrées;  lefquelles  Ten-Mu 
divifa  de  nouveau,  l’an  681,  en  foixante  & fix 
Provinces , dont  il  donna  le  Gouvernement  à un 
pareil  nombre  de  Seigneurs  de  fa  Cour , qui  y 
commandaient  comme  Princes  ou  comme  fes 
Lîeutenans.  Et  parce  que  deux  autres  Iles , I k 1 
&Tsussima,  qui  appartenoient  autrefois  au 
Royaume  de  Corée,  furent  conquifes  dans  le 
dernier  fiecle,  & réunies  à l’Empire  du  Japon; 
ces  Provinces  font  aujourdhui  au  nombre  de 
LXVIII.  Quoique  ces  deux  Divifions  fubliltent 
encore,,  il  effc  néanmoins  arrivé  dans  la  fuite, 
que  les  68  Provinces  de  l’Empire  ont  été  dé- 
membrées , & fubdivifées  en  604  moindres  Par- 
ties ou  Diftrî&s. 

ses  Gouvex*  Dans  les-  prémiers  & heureux  fiecles  de  la  Mo- 
nemens,  narchie  Japonnoife , chaque  Prince  vivoit  paifi.- 
blement  & tranquillement  dans  la  Province  dont 
l’Empereur  lui  avoit  commis  le  Gouvernement. 
Mais  les  calamités,  qui  ont  fuivi.  les" fréquentes 
difputes  & diflenfions  qu’ily  a eu  entre  les  prinr 
cipales  branches  de  la Famillelmpériale  touchant 
îa  Succelïlon  à l’Empire,  ont  par  degrés  rempli 
l’Etat  de  trouble,  de  confufion  & de  carnage. 
Les  Princes,  ou  Gouverneurs,  époufoient  des 
partis  différens;&  la  voy.e  des  armes  ne  fut  pas 

filutôt  introduite  parmi  eux,  comme  le  moyen 
e plus  efficace  de  terminer  Lrurs différends, que 
chacun  s'en  fervit  pour  fe  maintenir  dans  la  pof- 
feffion  des  Païs,  dont  ils  ne  tenoient  le  Gouver- 
ne- 
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nement  que  de  la  pure  libéralité  de  l’Empereur,  le  Japon. 
Ceux  à qui  il  n’eiï  avoir  point  donné,  eurent 
foin  de  s’en  pourvoir  eux-mêmes.  Les  Princes 
partagèrent  leurs  Terres  héréditaires  entre  leurs 
enfans;  & quoique  ceux-ci  ne  pofledaffent  qu'u- 
ne portion  du  bien  de  leur  pere,  ils  ne  voulu- 
rent pas  lui  ceder  en  pompe  & en  magnificence. 

Les  Empereurs  de  ta  Famille  régnante,  qui  ont 
eux-mêmes  ufurpé  la  Couronne,  ne  regardent 
pas  cette  grande  divifiondes  Provinces  de  l’Em- 
pire , comme  préjudiciable  à leur  Autorité * 
mais  plutôt  ils  la  trouvent  avantageufe , en  ce 
qu’elle  fert  à leur  faire  mieux  connoitre  le  véri- 
table état  de  leurs  revenus  : auffi , bien  loin  de 
les  remettre  fur  l’ancien  pied , ils  les  démembrent 
& les  fubdivifent  encore  de  plus  en  plus,  félon 
que  la  fantaifie  leur  en  prend,  ou  que  leur  intérêt 
le  demande,  & il  y en  a des  exemples  dont  la 
mémoire  eft  encore  toute  récente.  Il  n’y  s pas 
longtems  que  la  Province  de  Tfikufen  fut  di- 
vifée  en  deux  Gouvernemens , & le  Prince  de 
Tfikungo  eut  ordre  de  la  Cour  de  ceder  une  par- 
tie de  fes  terres  au  Prince  des  deux  Iles  Iki  & 
Tfuffima^dont nous  avons  parlé,  qui  jufqu’alors 
n’avoit  rien  poiTedé  dans  le  Continent  du  Japon. 

Cet  Empire  eft  borné  par  des  côtes  pleines  de$es  bornes. 
Rochers  & de  Montagnes , & entouré  d’une  Mer 
orageufe,  qui  n’ayant  que  très  peu  de  fond, 
ne  peut  recevoir  que  de  petits  bâtimens;&  ceux- 
lâ-mème  rifquent  beaucoup,  la  profondeur  de  la 
plupart  de  fes  Golphes  & de  fes  Havres  n’étant 
pas  encore  connue,  & les  Havres  qui  font  con- 
nus des  Pilotes  du.  Paîs , n’étant  pas  propres  à re- 
cevoir des  Vaifleaux  tant  foit  peu  grands.  Il  fem- 
ble  que  la  Nature  ait  voulu  que  ces  Iles  formaf- 
fent  une  efpece  de  petit  Monde  féparé,  & indé- 
pendant de  tout  le  refte,  en  les  rendant  d’un  ac- 
cès fi  difficile,  & les  fourniffant  abondamment  . . . 
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Ls  J4P0H.  de  tout  ce  qui  eft  néccflaire  pour  faire  vivre  les 
habitans  d’une  maniéré  agréable  & délicieufe,. 
fans  avoir  befoin  du  Commerce  des  Nations  &- 
trangeres. 

Annexe*  Outre  les  Iles  & les  Provinces  qu’on  a déjà 
4u  lapon,  marquées,  il  y a quelques  autres  Païs  plus  éloi- 
gnés , qui  à proprement  parler  n’appartiennent 

f>as  à l’Empire  du  Japon  , mais  ils  reconnoifient 
'Empereur  pour  leur  Souverain , ou  vivent  fous 
fa  Protection.  Ces  Païs  font,  i.  Les  lies  de  Riu- 
ku,  ou  Liquejo , dont  les  habitans  fe  difent  Su- 
jets, non  pas  de  l’Empereur  du  Japon,  mais  du 
Prince  de  Satfuma,. qui  les  conquit.  2.  Tfiofiu,. 
qui  eft  la  troifieme  & plus  baife  partie  de  la  Pé- 
ninfule  de  Corée,  & qui  eft  gouvernée  au  nom 
de  l’Empereur,  par  le  Prince  d’ikie  & de  Tfuf- 
fima.  3.  L’IIe  de.Jefo,  dont  le  Gouvernement 
a été  donné  par  l’Empereur  au  Prince  de  Mat- 
fumai , qui  a fes  propres  Etats  dans  la  grande 
Province  d’Osju. 

Qualités  du  S*  l’on  juge  de  la  bonté  de  l’air  d’un  Païs  par 
lai*  la  fanté  de  fes  habitans ,,  on  peut  dire  que  celui 
du  Japon  eft  un  des  meilleurs  de  toute  la  Terre  * 
parce  qu’il  y a peu  de  maladies  r & qu’on  y vit 
' fort  longtems.  Les  chaleurs  y font  grandes  en 
Eté  : mais  elles  font  temperées  par  les  Mers- 
dont  les  Iles  font  environnées , & par  les  Rivie- 
Tes  dont  elles  font  coupées.  Le  froid  y eft  .plus 
long  & plus  grand  que  le  chaud,  parce  qu’il  y 
tombé  fouvent  de  la  neige  en  grande  abondan- 
ce; ce  qui  vient  des  Montagnes  dont  le  Païs  eft- 
couvert,  ce  qui  le  rendroit  ftérile  s’il  n’étoit 
baigné  de  quantité  deRivières&arrofé  depluyes 
très  fréquentes  : mais  if  eft  fi  gras  & fi  fertile 
qu’il  porte  deux  fois  l’année , en  l’une  du  bled 
' en  l’autre  du  ris.  On  moiffonne  le  bled  au  mois 
de  Mai , & le  ris  qui  eft  leur  nourriture  ordi- 
naire au  mois  de  Septembre.  Ils  ont  prefque 
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fous  les  arbres  que  nous  avons  en  Europe,  mais  Le  Japon. 
ils  en  ont  de  particuliers. 

Ils  ont  autant  d’horreur  du  bœuf,  du  mouton  Nourriture 
& du  pourceau,  que  nous  en  avons  de  la  chair  des  habi- 
de  cheval.  Le  lait,  félon  eux,  eft  du  fang  cru,  Mns* 
dont  ils  ne  mangent  jamais.  On  voit  dans  leurs 

{>rairies  quantité  de  bœufs  & de  chevaux  : mais 
es  bœufs  ne  font  que  pour  le  travail,  & les  che- 
vaux pour  la  guerre.  Ils  ne  mangent  d’aucune 
viande  que  de  celle  de  venaifon,  qu’ils  ont  prife 
à la  chafle.  Les  montagnes  & les  forêts  font  peu- 
plées de  cerfs , de  fangliers , de  lievres , de 
lapins.  Ils  ont  aulïï  toutes  fortes  d’oifeaux  : en- 
tre autres , des  faifands , des  perdrix , des  canards , 


des  pigeons  fauvages,  des  cailles, des  tourterel- 
les & autres  volailles  qui  courent  dans  la  cam- 
pagne: car  ils  ne  nourriflent  point  de  troupeaux , 
& n’ont  point  de  colombiers  ni  aux  champs , m 
à la  Ville.  Ils  ne  favent  ce  que  c’eft  que  les 
reflfeurces  d’une  baflecour,  & né  vivent  que  de 


ris , de  venaifon  , de  fruits , & de  légumes. 
Pour  le  poifïon,  c’eft  leur  nourriture  ordinaire. 
Ils  en  ont  en  abondance  & de  très  bon , qu’ils 
pêchent  dans  les  rivières  & dans  les  bras  de  mer 
qui  les  environnent.  Ils  font  cas  des  rougets,  des 
truites  & des  alofes.  Ils  n’ont  point  de  beurre, 
parce  qu’ils  ne  favent  pas  l’art  d’en  faire,  ou  par- 
ce qu’ils  ne  veulent  pas  s’en  donner  la  peine.  Il 
n’y  a point  aullî  chez  eux  d’huile  d’olive,  par- 
ce qu’ils  n’ont  point  d’oliviers  : c’eft  pourquoi 
ils  font  obligés  de  fe  fervir  de  l’huile  qu’ils  tirent 
de  la  graille  des  baleines  qu’ils  ont  chalTées  du 
rivage , pour  manger  & pour  brûler.  Le  bois 
de  pin  leur  fert  auffide  torches  & de  chandelles. 
Il  ne  croît  point  de  vigne  dans  leur  Païs  : mais 
ils  font  un  certain  vin  de  ris  qui  eft  fort  à leur 
goût , & qui  reflTemble  à notre  biere.  Us  pren- 
nent fur-tout  un  grand  plaifii  à boire  de  l’eau 
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chaude,  dans  laquelle  ils  mettent  d’une  herb«- 
qu’ils  appellunt  Chaa,  qui  eft  le  Thé  des  Chi- 
nois. Tous  les  gens  de  qualité  fe  font  un  plai- 
fir  iïngulier  d’en  préparer  eux-mêmes  & d’en  don-* 
ner  à leurs  amis  : il  y a dans  les  maifons , des  lieux 
particuliers  qui  ne  fervent  qu’à  préparer  ce 
breuvage.- 

Le  Japon  a quantité  de  Mines  de  toutes- for* 
tes  de  métaux,  même  d’or  & d’argent,  qui  at- 
tirent les  Etrangers. 

Les  Japonnois  font  la  plupart  fort-  robuftes  $ 
ils  font  dégagés , & propres  aux  exercices  de  la 
guerre.  Les  Chinois  les  appellent  Blancs, .quoi? 

Su’ils  foient  de  couleur  olivâtre.  Ceux  qui  fon t 
’une  riche  taille , d’un  port  grand  & majef- 
tueux,  font  fiers  femblent  être  nés  pour  do- 
miner. La  taille  du  commun  efi:  médiocre,  en 
quoi  ils  cèdent  aux  Septentrionaux  : mais  ils 
les  furpafient  en  agilité  & en  adrefle.  Ils  por- 
tent la  barbe  afiez  longue.  Les  jeunes  gens  ont 
lés  cheveux  coupés  par  devant;  les  artifans  & 
les  gens  de  la  campagne  ont  la  moitié  de  la 
tête  r a fée,  & les  Nobles  l’ont  entièrement:  ils 
ne  confervent  qu’un  flocon  de  cheveux  derriè- 
re, dont  ils  fe  font  honneur,.  & c’eû  leur  faire 
injure  d’y  toucher,  à plus  forte  raifon  de  le  cou- 
per. Au  refte,  ils- Supportent  avec  une  patien- 
ce admirable,  la  faim , la  foif  Je  froid, le  chaud, 
les  veilles,  les  travaux  & toutes  les  incommo- 
dités de  la  vie.  Tous  les  Etrangers  qui  ont  eu 
commerce  avec  eux , confefiènt  qu’ils  n’ont  rien 
de  rude  ni  de  groffier,  mais  qu’ils  font  extrê- 
mement honnêtes  & civils;  les  artifans  mêmes 
& les  laboureurs  gardent  fi  exa&ement  entre  eux. 
les  devoirs  de  la  vie  civile,  qu’on  diroit  qu’ils 
ont  été  nourris  à la  Cour.  Quoiqu’il  y ait  par- 
tout des  gens  de  peu  de  fens  & ftupides , il  eft 
vrai,  cependant,  que  les  Japonnois  pour  la  plur 
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part  font  gens  d’efprit , fubtils , curieux , doués  Le  japon; 
d’un  bon-f&rs  , & qui  fe  rendent  à la  raifonr 
comme  témoigne  S.  François  Xavier  dans  tou- 
tes fes  Lettres.  Cela  parut  dans  les  prémieres 
conférences  qu’il  eut  avec  eux;  car  il  les  trou- 
va fi  raifonnables,  qu’il  en  fut  iurprïs  ; ils  l’écou- 
toient  parler*  puis  lui  faifoient  des  queftions 
fubtiles  & judicieufes * & fe  rendoient  à la  vé- 
rité , lorsqu’elle  leur  étoit  connue. 

Ils  font  fuperftitieux , comme  toutes  les  au- 
tres Nations  de  l’Afie;  mais  ils  ne  donnent  pas 
aveuglément  dans  toutes  les  erreurs,  ils  cher- 
chent la  vérité.  Ceux  qui  ont  écrit  des  mœurs 
des  Japonnois  ^conviennent  que  de  tous  les  Peu- 
ples qui  font  venus  à notre  connoiflance  depuis 
150  ans*,  il  n’y  en  a point  qui.  foit  d’un  fi  beau 
naturel , & d’une  inclination  fi  douce , & fi  bien- 
faifante.  C’eft  ce  qui  attira  S.  François  Xavier 
dans  leur  Païs.  Dès  qu’il  y eut  femé  le  bon  grain 
de  l’Evangile*  il  prit  aufli-tôt  racine,  & y a- 
voit  produit  beaucoup  de  fruits*  comme  nous 
avons  dit. 

Nous  avons  déjà  remarqué , que  le  Peuple  Ja-  Leur»  Bidi* 
ponnois  regarde  comme  unepartiedela  Religion  gions. 
publique , la  vénération  qu’il  a pour  le  Dairi.  On  a 
reçu  dans  l’Empire , en  divers  tems , des  Religions 
étrangères  ;.mais  les  Religions  profeflTées  dans  le 
Japon  fe  peuvent  réduire  à quatre  principales , qui 
ont  chacune  leurs  diverfes  branches.  La  prémie- 
re  s’appelle  Sinto,  c’eft  l’ancienne  Religion  ou 
- l'ancien  Culte  des  Idoles  du-  Japon.  La  fécondé 
eft  nommé  Budfo,  & confirte  dans  le  Culte  des 
Idoles  étrangères , apporté  au  Japon , de  la  Chine  *, 
de  Siam  & des  Indes.  La  troifième  appellée 
àiuto,  eft  la  doftrine  des  Philofophes  & des  Sa- 
ges qui  ont  enfeigné  la  Morale.  La  quatrième 
étoit  le  Chriftianifme*.  nommé  Deivus,  ou  K> 
riftando. 
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Ls  Japon»  Le  principal  exercice  des  Japonnois  efi:  celui' 
Leur  paflîon  ^es  armcs;ils  ^es  portent  dès  l’âge fle  douze  ans  , 
pour  les  Àr-  & ne  les  quittent  que  la  nuit  pour  prendre  leur 
me».  repos , encore  les  pendent-ils  au  chevet  du  lit  ,, 
pour  être  même  Soldats  en  dormant.  Leurs  armes 
font  le  fabre,  le  poignard,  l’arquebufe,  l’arc  & 
la  javeline.  Leurs  fabres  font  d’une  trempe  fi  fine 
qu’ils  coupent  en  deux  ceux  de  l’Europe , fans  en 
recevoir  la  moindre  breche.  Comme  ils  font  tous 
guerriers  & qu’ils  fe  piquent  de  valeur,  ils  met- 
tent toute  leur  gloire  dans  leurs  armes,  & en 
font  le  plus  bel  ornement  de  leur  chambre,  prin* 
cipalement  quand  elles  font  faites  par  de  bons 
Maitres.  Il  y a des  fabres  qu’ils  eftiment  jufqu’à- 
deux  & trois-mille  ducats.  Leur  paffion  dominan- 
te efl  celle  de  l’honneur.  Il  n’y  a point  de  Nation- 
' plus  avide  de  gloire , & plus  fenfible  au  mépris 
que  celle-là  jx’eft  le  point-d’honneur  quilesgou* 
veme,  & qui  donne  le  mouvement  à toutes  leurs 
aftions.  Il  n’efl  pas  croyable  jufqu’à  quel  poinr 
de  fermeté,  & de  grandeur  découragé  va  leur  pa- 
tience dans  les  maux  qui  leur  arrivent.  Il  n’y  a 
point  de  diigrace,  quelque  grande  qu’elle  foitr 
qui  les  fafle  tomber  dans  quelque  foibleflè.  Ils 
marchent  d’un  cœur  intrépide  au  travers  de  tous 
les  dangers , & fe  donnent  bien  de  garde  de  faire- 
paroître  quelque  timidité  dans  leurs  aftions  oit 
dans  leurs  paroles.  On  ne  les  voit  prefque  jamais 
trilles  ni  abattus , & c’ell  dans  les  plus  grandes 
difgraces  de  la  fortune  qu’ils  affeélent  de  paroître 
les  plus  contens.  Ils  font  tellement  accoutumés  à 
gourmander  leurs  pallions , que  la  fermeté  Stoïque 
n’a  rien  qui  en  approche.  Des  Rols  dépouillés  de 
leurs  Etats  & de  leurs  biens , confervent  toujours 
l’air  de  leur  prémiere grandeur, &paroifientaufS 
fiers  que  s’ils  étoient  encore  fur  le  Trône.  Quel- 
que injure  qu’on  leur  fafle, ils  ne  felaiflent  point 
emporter  à la  colère,  mais  ils  diilimulent  leur 


Digilized  by  GoogI 


1>*  l’Univers.  Liv.  VI.  Chap.  I.  63 

reflentiment,  & quoiqu’ils  crevent  de  dépit,  ii  le  Japon!. 
ne  leur  échape  jamais  aucune  parole  qui  marque 
de  l’indignation  ou  de  la  douleur.  Aufll  n’en 
voit-on  prefque  jamais  fe  plaindre  de  leur  mau- 
vaife  fortune,  non  pas  même  à leurs  meilleurs 
amis,  foit  pour  ne  pas  troubler  leur  repos,  foit 
pour  ne  pas  découvrir  leur  foiblefle. 

Le  Japon  eft  fournis  â deux  fortes  dePuiflan-Deu*  Puifi 
ce,  fa  voir,  le  Dairi  qui  eft  l’Héritier  & IeSuccef-  [ances  aa 
feur  des  anciens  Empereurs  du  Japon;  & rEm-^on* 
pereur,qui  eft  le  Succefleur  des  Généraux  de  la 
Couronne, lesquels, comme  on  a vu, ont  ufurpéLe  Dairi. 
mfénfiblement  l’Autorité  Souveraine.  Les  Seo  Et  l'Etape» 
guns  qui  vinrent  après  Joritomo , n’ignoroient  pas  reur.  ^ 
le  refpeét religieux  que  le  Peuple  a pour  la  Famil- 
le Impériale.  Ils  fe  gardèrent  bien  de  détruire  en- 
tièrement la  Maifon  régnante; le  peuple  ne  l’eût 
pas  fouffert.  Ils  accoutumèrent  peu  à peu  leurs 
Maîtres  à les  laifler  gouverner , & ils  leur  laiflerent 
le  pouvoir  de  faire  des  grâces , de  donner  des  ti- 
tres honorables  aux  Rois, aux  Seigneurs,  & aux- 
Nobles  du  Japon.  Cela  empêcha  lesmouvemens 
que  pouvoient  faire  naître  la  nouveauté  du  Gou- 
vernement , la  jaloufîe  des  Grands  & l’affeétion 
des  Peuples  pour  le  Sang  Impérial,  dans  une  Na- 
tion infatiable  de  gloire.  Ils  dédommagèrent  le- 
Dairi  de  l’autorité  qu’ils  lui enlevoient, en  le  con- 
facrant,pour  ainfî  dire,  par  des  honneurs  redou- 
blés & exceflifs.  Cependant  l’Empereur, pour  a£ 
forer  fon  ufurpation  & ôter  à fon  Seigneur  les- 
moyens  de  fe  rétablir,  lui  enlevoit  fes  tréfors, 
fous  prétéxte  de  le  décharger  d’un  détail  onéreux  r 
& fe  rendoit  maître  de  faperfonne.  C’étoit  leSeo- 
gun , que  quelques  Relations  appellent  Cubo , qui 
levoit  les  Armées r donnoit  les  Charges  Militai- 
res & difpofoit  des  Finances.  En  un  mot,  il 
regloit  tout  en  Maitre,  & le  Dairi  n’en  avoitr 
rien  qjue  le  Titre.  C’eft  ainfi  que  le  Japon  eft 
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gouverné  depuis  Taikofama.  Il  y a donc  deux 
Empereurs,  l’un  de  nom , l’autre  d’effet, l’un  en 
qui  réfide  la  Majefté  de  l’Empire,  l’autre  en 
qui  réfide  toute  l’Autorité.  Le  Dairi  dont  les  an- 
cêtres en  ont  été  dépouillés,  fe  contente  de  cet- 
te grandeur  imaginaire  dont  il  fe  voit  encore 
revêtu.  11  a une  Cour  nombreufe  & fuperbei. 
Comme  les  Princes  & les  grands  Seigneurs  du 
Paîs  font  extrêmement  ambitieux,  ils  n’épar- 
gnent rien  pour  obtenir  de  lui  quelque  marque 
de  diftin&ion , foit  dans  leurs  Armes  , foit 
dans  leurs  Chiffres  ,-foit  dans  leur  train  «Scieur é- 
quipage.  Us  ont  tous  à préfent  teurs  Ambaffa*- 
deurs  à fa  Cour  & pour  gagner  fes  bonnes 

traces , ils  lui  font  tous  les  ans  de  riches  préfens , 

; le  vifitent  même  en  perfonne:  ce  qui  fuffit 
pour  lui  entretenir  un  gros  train,  & pour  foute- 
nir  fa  Dignité  par  des  dépenfesconfiderables.  Au 
refte,  cette  Idole  de  grandeur  eft  en  telle  vénéra- 
tion  dans  le  Japon,  que  tout  le  peuple  lui  rend 
des  honneurs  divins;,  & prend  de  l’eau  dans  la- 
quelle il  a lavé  fes  pieds,  comme  une  chofe  fa- 
crée  qui  ne  peut  fervir  à des  ufages  profanes. 

Il  porte  ordinairement  une  tunique  noire  r fous 
une  robe  rouge , & fur  fa  robe  un  grand'  voile  en 
façon  de  crêpe,  dont  les  franges  lui  couvrent 
les  mains:  il  a en  tête  un  bonnetgarni  de  diverfes 
houpes.  Quelque  voluptueux  que  foit  ce  Prince, 
il  n’époufe  qu’une  femme,-  & il  la  quitte  à cha<- 
que  nouvelle  Lune  jufqu’à  fon  plein.  Pendant  ce 
tems  il  s’abflient  de  manger, & ne  fait  qu!un  re- 
pas le  jour.  Pour  les  autres  quinze  jours,  il  les 
paffe  dans  toutes  fortes  de  plaifîrs  & dedivertif- 
femens.  Si  fa  femme  meurt  avant  qu’il  ait  at- 
teint la  trentième  année  de  fon  âge,  il  en  peut 
époufer  une  autre:  mais  s’il  a plus  de  trente 
ans , la  coutume  l’oblige  à paffer  le  refte  de  fes 
jours  en  continence.  On  ne  lui  coupe  jamais 
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ni  les  cheveux,  ni  la  barbe,  ni  les  ongles;  de x,e  japon. 
forte  qu’il  a plutôt  la  figure  d’un  Sauvage,  que 
celle  d’un  Roi.  Les  viandes  qu’on  lui  l'ert  doi- 
vent toujours  être  apprêtées  dans  des  vafes  neufs , 

& préfentées  dans  de  nouveaux  plats  ; en  ufer 
autrement,  c’eft  un  crime  digne  de  mort. 

LeDairi  à fa  Cour  à Miaco.  L’Empereur  y a- 
voit  auffi  la  fienne;  mais  quelques-uns,  croyant 
n'avoir  plus  befoin  de  réfider  auprès  du  Dairi , 
ont  transporté  le  Siégé  de  l’Empire  à Jedo,  où 
ils  ont  formé  une  fécondé  Capitale. 

Il  y a encore  au  Japon  une  troifieme  Puiflân-  Le  Jaco. 
ce,  {avoir  le  Jaco;  c’eft  le  Chef  des  Bonzes  * 
ou  le  Souverain-Pontife  des  Idoles.  Il  eft  fi 
puiflànt,  qu’il  fait  quelquefois  la  guerre  aux 
pjus  grands  Seigneurs  du  Païs. 

L’Empereur  du  Japon  eft  très  riche  & fes  re-Richefles 
venus  fe  montent  fi  haut,  qu’ils  furpalfent  dedel’EmPc* 
beaucoup  fa  dépenfe , qui  eft  au  moins  de  trois ICUI* 
cens  millions,  tant  pour  fa  maifon  que  pour  fes 
troupes  & pour  les  appointemens  de  fes  Officiers. 

Que  feroit-ce  s’il  accordoit  à fes  Sujets  & aux  E- 
trangers  la  liberté  du  Commerce? Il  y a unnom- 
bre  prodigieux  d’ouvriers  employés  pour  fon  fer- 
vice,  & l’on  remarque  que  quand  Taikofama  fe 
fut  rendu  maître  du  Japon  & qu’il  projetta  de 
paftèr  àla  Chine, il  fit  conftruire deux-mille vaif- 
feaux , fans  y employer  d’autres  ouvriers  que  ceux 
qui  étoient  à fes  gages. 

Un  des  plus  grands  défauts  qu’il  y ait  dans  le  te  com- 
Gouvernement  du  Japon , c’eft  que  le  commerce  merce  eft 
n’y  eft  nullement  eftimé.  Prefque  tous  portent  méprifé  au 
les  armes,  ou  cultivent  les  Arts. Ils  ont  le  men-JaPon* 
fonge  en  horreur , & font  perfuadés  que  les 
Marchands  ne  fauroient  faire  un  Commerce  lu- 
cratif fans  mentir.  Ils  trafiquoient  autrefois  a; 
vec  les  Chinois,  les  Efpagnols,  les  Portugais, 

& les  Hollandois.  Les  Efpagnols  & les  Portu- 
gais 4 
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Lé  Tapon.  gais  en  ont  été  exclus , par  les  perfécutions  ex- 
1 ’ citées  contre  le  Chriftianifme.  Les  Hollandois 

s’y  font  confervés,  en  difant  que  leur  Religion 
n’eft  pas  celle  des  Portugais  & des  Efpagnols; 
ce  qui  eft  vrai. 

U y eft  trè»  Quoique  le  Négoce  n’y  foit  pas  fort  confide- 
nt» réglé.  ré,  il  n’y  a point  de  Païs  en  Europe  où  il  foit 
mieux  réglé  qu’il  l’eft  au  Japon; car  il  n’y  a par 
tout  l’Empire,  qu’un  même  poids  poqr  toutes 
fortes  de  marchandifes, tant  fechesque  liquides. 
Leur  mefure  eft  longue  de  fix  pieds , elle  eft  di* 
vifée  en  fix  parties,  & chaque  partie  en  dix  au- 
tres. La  mefure  dont  on  fe  fert  par  toutes  les 
boutiques  eft  fi  jufte  par-tout,  qu’il  ne  fe  trouve 
pas  à diredel’épaifleur  d’un  cheveu  ;&  les  Mar- 
chands font  fi  fideles , qu’on  ne  fait  ce  que  c’eft 
que  de  tromper.  La  Monnoye  s’y  débite  d’une 
maniéré  afiez  extraordinaire  : car  jamais  dans  le 
Négoce  on  ne  compte  ni  l’or,  ni  l’argent,  mais 
l’un  & l’autre  fe  distribuent  fans  être  vus , en  cet- 
te maniéré.  Le  Maître  de  la  Monnoye  enferme 
l’or  dans  de  petits  facs  de  deux-mille  livres  cha- 
cun , auxquels  il  appofe  fon  cachet,  & ces  petits 
facs  pafleront  fouvent  par  deux-mille  mains  fans 
être  décachetés.  Les  grofies  fommes  fe  diftri- 
buent  par  caflettes,où  l’on  met  vingt  de  ces  pe- 
tits facs.  Cette  maniéré  de  trafiquer,  quoique 
furprenante , eft  fi  fure,  qu’on  n’y  a jamais  trou- 
vé de  mécompte. 

Del  Arti-  Les  Artifans  font  très  habiles  dans  leur  mé- 
tier,  & en  très  grand  nombre,  dans  le  Japon. 
Car  comme  la  plupart  des  jeunes  gens  font  au 
fervice  des  Rois  & des  Seigneurs  du  Païs , ils 
veulent  tous  avoir  un  train  lefte , & un  bel  é» 
quipage,  pour  faire  honneur  à leurs  Maîtres, 
& pour  gagner  leurs  bonnes  grâces  : ce  qui  fait 
qu’ils  ont  befoin  de  toutes  fortes  d’Ouvriers, 
dont  les  Armuriers  font  le  plus  grand  nombre. 

Ils 
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Us  font  en  grande  eflime  dans  le  Païs , parce  le  Japon. 
' que  tout  le  monde  y porte  les  armes  : aufli  n’y 
a-t-il  point  de  Nation  qui  fafle  des  fabres  de  fi 
fine  trempe , & des  moufquets  aufli  forts  & aufli 
légers  que  les  leurs.  Le  plus  vil  emploi  ;du  Ja- 
pon y eft  celui  des  Laboureurs  qui  cultivent  ^ 
la  terre.  Ce  font  comme  les  valets  des  grands 
Seigneurs  ; ils  ont  foin  de  leur  maifon  de 
campagne , ils  ne  tirent  aucun  profit  des  fonds 
qu’ils  cultivent;  tout  ce  qu’ils  portent, eft  rendu 
chez  le  Maitre  à qui  iis  apartiennent.  Pour 
eux , ils  font  nourris  & payés  de  leur  travail , 
comme  des  ouvriers  qui  travaillent  à la  jour- 
née. - 

Il  y a dans  le  Japon  une  autre  coutume,  qui Tendreffe 
a quelque  chofe  de  grand  & de  tendre.  Lorf-  P.er“ 
que  les  enfans  d’un  Prince  ont  atteint  l’âge  de{;nfans 
vingt  ou  vingt-cinq  ans , les  peres  leur  réfignent 
leurs  Etats ,&  fe  retirent  en  quelque  Château  pour 
mener  une  vie  douce  & tranquille , fe  contentant 
de  les  aider  de  leurs  confeils,  lorfqu’ils  en  ont  be- 


foin.  Il  fe  font  même  quelque  fois  rafer  comme 
les  Bonzes,  pour  montrer  qu’ils  ont  renoncé  au 
monde.  Quelques-uns  le  font  par  l’amour  qu’ils 
portent  à leurs  enfans,  d’autres  par  la  crainte  qu’ils 
ont  d’en  être  dépouillés , & par  l’envie  d’acquérir 
de  la  gloire,  qui  eft  leur  paillon  dominante.  Car 
ils  prétendent  montrer  par  cette  abdication  vo- 
lontaire la  grandeur  de  leur  courage,  & le  mé- 
pris qu’ils  font  de  ces  vains  honneurs,  dont  ce- 
pendant ils  font  idolâtres.  Voilà  Jes  deux  mo- 
tifs de  ce  grand  nombre  d’abdications  que  l’on 
a vues  dans  le  Catalogue  des  Empereurs. 

Le  Japon  étant  partagé  entre  deux  Puiflances,  Intérêt»  du 
quant  à l’Autorité  Souveraine , chacune  decesJaPon* 
Puiflànces  à fon  intérêt  particulier.  L’intérêt 
du  Dairi  n’eft  plus  de  reprendre  fon  autorité 
temporelle  „ il  ne  pourroit  le  tenter  que  j>ar 
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Le  Japon,  des  fecours  auxquels  il  ne  doit  pas  raifonnablr- 
ment  s’attendre:  le  feul  parti  qui  lui  refte,  c’eft 
de  fe  ménager  toujours  le  refpeft  des  Peuples , 
dont  la  fuperftition  eft  devenue  fa  refTource  uni- 
que. 11  feroit  perdu , fi  la  Religion  Chrétienne 
» reprenoit  racine  au  Japon  : les  hommes  defabu- 
fés-  à fon  fuj'et  feroient  tarir  les  fonds  qu’il  tire 
de  leur  crédulité.  L’Empereur  rifqueroit  moins 
que  lui,  en  ce  cas:  mais  comme  il  a befoin  du 
Dairi  pour  regner  paifiblement,  il  eft  de  leur 
Politique  de  s’unir,  pour  écarter  les  maximes 
étrangères,  qui  pourroient  changer  le  Gouver- 
nement. 

A l'égard  Le  Japon  n’a  rien  â craindre  de  la  Chine  : il 
de  la  Chine,  efl:  trop  peuplé,  fes  habitons  font  trop  aguerris 
& trop  braves , fes  côtes  trop  femées  d’écueils , 
& la  mer  qui  l’environne  eft  trop  orageufe , pour 
qu’une  Flotte  pûifle  réuffir  dans  une  invafion. 
Après  toutes  les  tentatives  qui  ont  manqué,  les 
Chinois  n’en  entreprendront  pas  facilement  une 
nouvelle. 

De  l’Efpa-  L’Efpagne  qui  poflede  les  Iles  Manilles,  n’à 
gne,  pas  des  forces  aflez  grandes  dans  l’Océan  Orien- 
tal pour  entreprendre  des  conquêtes  fur  lès  Ja- 
ponnois. 

Des  Hol-  Les  Hollandois , les  feuls  Européens  qui  foient 
landais.  reçus  au  Japon,  n’y  font  admis  qu’avec  des  ré- 
ferves  & des  précautions  qui  ne  laiffent  aux  Ja- 
ponnois  aucun  fujet  de  les  craindre.  Ainfî  cet 
Empire  n’a  rien  à craindre  au  dehors , tant  qu’il 
■ ne  s’étendra  pas  en  terre-ferme. 

La  maniéré  dont  il  eft  gouverné,  empêche  que 
les  difcordes  civiles  puiflent  y être  de  longue  du- 
rée. Le  Dairi  n’a  rien  à craindre  de  l’Empereur, 
tant  qu’il  fe  bornera  à jouïrde  la  Superftition  pu- 
blique qui  fait  fa  fureté.  L’Empereur  n’a  rien  à 
craindre  du  Dairi, tant  qu’il  lui  laiflera  une  om- 
bre de  fupériorité  qui  ne  üauroit  lui  êtrefufpec- 

te* 
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le.  Les  Gouvernemens  font,  partagés  entre  un  fi  Lï  Japon, 
grand  nombre  de.  Grands , qu’il  eft  difficile  qu’il 
s’en  puifle  trouver  affez  pour  former  par  leur  u- 
nion  un  parti  dangereux  contre  l’Empereur.  D’ail- 
leurs il  entretient  auprès  d’eux  des  Efpions.,  qui 
l’a veniHent  de  toutes  leurs  démarches.  11  retient 
auprès  de  lui  leurs -enfans  & ce  qu’ils  ont  de  plus 
cher,  pour  lui  fervir  d’ôtage.  Outre  cela  leschâ- 
timens  du  crime  de  Leze-Majefté  font  terribles: 
un  malheureux  qui  tombe  dans  ce  cas -là,  ne 
jneurt  point  feul,  on  détruit  tous  fes  parens  le 
même  jour  : fulTent-ils  innocens:  on  ne  veut  point 
qu’il  lui  relie  des  vengeurs. 

On  trouvera  les  détails  de  cette  Hilloire  dans  Auteurs  oui 
les  Livres  fuivans.  Voyages  de  la  Compagnie  Hol-  traitent  du 
landoife  des  Indes  Orientales,  7.  vol.  in  12.  à Am-  JaPon* 
llerdam.  Lettres  de  S.  François  Xavier,  in  8. 

Hiftoire  de  l'EgliJe  du  Japon,  par  Mr.  l'Abbé  T. 

2.  vol.  in  4.  Paris  1689.  Hijloire  Naturelle,  Ci- 
vile Eccléjiajlique  de  l'Empire  du  Japon , par 
Engelbert  Kcempfer.  2.  vol.  in  fol.  à la  Haye.  1729. 
ou  3.  vol.  in  12.  à Amll.  1732. 

CHAPITRE  II. 

DE  LA  CHINE . 

SI  les  Annales  des  Chinois  étoient  véritables , La  Chin*» 
on  pourroit  dire  qu’elles  remontent  au  de- 
là du  Déluge.  On  y fuppofe  que  ce  Païs  étoit 
habité  avant  Fohi  ; mais  que  fes  habitans  vi- 
voient  comme  des  bêtes , fans  police  ,fans  meur*, 
que  ce  fut  Fohi  qui  commença  à les  civilifer , 
à établir  chez  eux  quelque  police,  & à arrêter 
la  licence  par  le  mariage.  Ce  n’eft  pas  que  leurs 

An- 


Digitized  by  Ooo^lc 


7°  Introduction  a l’Histoire 

La  Chine*  Annales  ne  remontent  bien  au-delà  de  ce  Prin- 
ce. Ils  ont  des  Hirtoires  de  quarante-neuf-mille 
ans  avant  Fohi,  mais  les  Chinois  eux-mêmes  y 
ajoutent  peu  du  foi , félon  les  Peres  Martini  & 
Couplet.  La  vraie  Hiftoire  ne  commence  qu’à 
Fohi , depuis  ce  tems-là  les  Annales  font  fuivies,  la 
fucceflion  des  Rois  bien  établie,  la  Chronologie 
très  jufte  & les  faits  bien  circonftanciés .-  fans 
parler  de  ces  Annales  de  49000  ans  dont  les 
Chinois  font  les  prémiers  à fe  moquer,  celles 
qui  traitent  des  anciens  temps  poftérieurs  au  Ré- 
gné de  Fohi  ne  font  pas  plus  recevables.  Cari, 
il  faudrait  que  le  Genre  Humain  fe  fût  établi  à la 
Chine  avant  ou  immédiatement  après  le  Deluge. 
Si  c’eft  avant  le  Deluge  il  y a péri  dans  les  eaux 

3ui  couvrirent  toute  la  terre;  fi  c’étoit  imrné- 
iatement  après,  l’Ecriture  qui  marque  les  E- 
tabliflemens  des  fils  de  Noé  aurait  dit  quelque 
chofede  celui-là.  Le  tems  de  223  ans  ne  fuffitpas 
entre  la  difpcrfion  des  hommes  & le  Régné  de 
Fohi  pour  remplir  la  Chine  d’Habitans.  2.  Les 
Livres  des  Chinois  ne  font  pas  anciens  : tous 
leurs  Livres  Clafliques  furent  jettés  au  feu  par 
l’ordre  du  Roi  Xi-Hoangthi:  ceux  que  l’on  a à 
préfent  fon  faits  depuis  cette  Epoque.  3.  Les  an- 
ciens Chinois  n’avoient  pour  tous  caractères  que 
des  lignes,  qui  ont  eu  enfuite  un  fens  très  dif- 
ficile à deviner  : l’ufage  s’en  étant  perdu , 
l’explication  en  a été  arbitraire.  4.  Les  E- 
clipfes  marquées  dans  ces  Annales  font  pref- 

Sue  toutes  faufles , comme  l’a  obfervé  Mr.  Caf- 
ni  en  les  calculant.  Le  P.  Couplet  avoit  lui- 
même  remarqué  la  même  chofe.  Cette  erreur 
fait  voir  qu’elles  ont  été  calculées  après  coup, 

}>ar  de  mauvais  Aftronomes.  5.  Ces  Annales  de 
a Chine  paroiflent  compilées  des  Chroniques  & 
des  Fables  d’autres  Païs  : on  y voit  des  imita- 
tions des  Fables  des  Egyptiens  & des  Grecs.  6. 

On . 
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Onyaaffeété  d’attribuer  l’invention  & la  perfec- 
tion des  Sciences  & des  Arts  aux  plus  anciens 
Rois  de  la  Chine , dans  des  temps  où  nulle  au» 
tre  Nation  n’en  a eu  connoiiTance,  comme  on 
le  verra-ci  après.  7.  Ces  Annales  contiennent 
une  infinité  de  minuties,  qui  ne  méritoient  pas 
d’être  remarquées  & tranfmifes  à la  poftérité 
par  les  Anciens , & on  voit  clairement  qu’elles 
font  de  l’invention  d’un. Auteur  plus  récent, 
qui  a fuivi  les  ufages  & les  fuperfti  fions  de 
fon  tems,  en  compofant  un  Roman.  Je  nelaif- 
ferai  pas  de  donner  la  Succeffion  Chronologi- 
que des  Monarques  qui  ont  gouverné  la  Chine, 
telle  que  la  fournit  le  P.  Couplet  à la  fin  des 
Oeuvres  de  Confucius.  Car,  quoiqu’elle  ne  foit 
pas  certaine,  elle  eft  cependant  refpeétable  au- 
tant que  peut  l’être  une  Hiftoire  dont  toute  une 
Nation  favante  & polie  paroît  généralement 
perfuadée.  Mais  comme  cette  Succeffion  du 
P.  Couplet  eft  très  nue,  & une  fîrnple  Lifte  dé- 
pouillée de  faits,  j’y  joindrai  ce  qui  fe  préfen- 
te ailleurs  de  plus  remarquable  & fur-tout  dans 
les  faftes  du  R.  P.  du  Halde. 

C’eft,  dit  ce  Pere , l’opinion  commune  de 
ceux  qui  ont  tâché  d’approfondir  l’Origine  de 
cet  Empire,  que  les  fils  de  Noé  fe  répandirent 
dans  l’ Afie  Orientale , que  leurs  defcendans  pé- 
nétrèrent dans  la  Chine  environ  deux  cens  ans 
après  le  Déluge, & que  ce  fut  dans  la  Province 
de  Chen-fi,  que  les  prémiers  peuples  venus  du 
couchant  vinrent  d’abord  s’établir.  Les  chefs 
de  plufieurs  familles  confiderables  habitèrent  ces 
nouvelles  terres  & y multiplièrent  beaucoup. 
Cette  Province  s’étant  ainft  peuplée,  celle  de 
Honam , de  Petcheli  & de  Chantong  reçurent 
de  nouvelles  Colonies , lesquelles  avec  le  tems 
formèrent  enfemble  fous  un  même  Souverain  un 
Etat  qui  ne  s’étendoit  que  ver»  le  Nord  du  fieu- 


LA  ChINC* 
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La  Chine. ve  Yang-tfe  Kiang.  Dès  le  Régné  de  l’Em- 
pereur Yu,  on  fit  de  nouvelles  découvertes  du 
côté  du  midi , & ce  Prince  en  fit  dreflèr  des 
Cartes  Géographiques.  Ces  Régions  étoient 
encore  défertes , & le  peu  d’habitans  qui  y étoient 
ne  reconnoiffoient  pas  l’Empereur  de  la  Chi- 
ne. Mais  les  Empereurs,  fuivans  après  avoir 
afliiré  leur  couronne  à leurs  fils  ainés,  aban- 
donnoient  ces  Païs  à leurs  autres  enfans , qui 
alloient  y fixer  leur  demeure  & y former  des 
peuplades.  C’eft  ainfi  que  s’établirent  plufieurs 
petits  Royaumes,  & que  ces  nouveaux  habitans 
accoutumés  infenfiblement  à Tobéiflance  par 
de  fages  & d’habiles  fouverains , s’inftruifirent 
peu  à peu  dans  les  arts  le?  plus  nécefîaires  & 
s’adonnèrent  particulièrement  à l’agriculture. 
Ces  Provinces  ayant  été  réunies  par  la  fageffe 
ou  par  la  force  des  Empereurs , ont  for- 
mé enfin  ce  vafte  Empire  tel  qu’il  eft  aujourdhui. 
On  voit  par-là , & on  le  verra  encore  mieux  par 
la  fuite  de  l’Hiftoire,  quelle  eft  l’origine  de  ces 
petites  principautés  ou  petits  Royaumes  qui  é- 
toient  gouvernés  par  autant  de  Souverains.  Il 
eft  feulement  à remarquer  que  ces  Souveraine- 
tés n’étoient  poffedées  que  par  des  Princes  fils 
ou  neveux  des  Empereurs.  L’Ainé  revêtu  de 
l’autorité  fuprême  donnoit  la  pofleflion  d’une 
Province,  ou  d’une  Contrée  à fes  Cadets, avec 
la  liberté  d’y  lever  des  impôts  pour  foutenir 
avec  éclat  le  rang  de  leur  naiflance.  Ou  éleva 
dans  la  fuite  à cette  grande  dignité  quelques  per- 
fonnes  d’un  rare  mérite  ou  qui  avoient  rendu 
d’importans  fervices. 

Ce  partage  d’autorité , quoique  dépendante  de 
celle  de  l'Empereur,  a été  fous  les  régnés  foi- 
bles  , 'la  fource  d’une  infinité  de  divifions  & 
de  guerres  Lnteftines  qui  ont  déchiré  cet  Empire. 

Tout  ce  qu’il  y a d’habiles  Hiftoriens  Chinois 

vien- 
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viennent  que  c’eft  Fou  1 quia  jetté  les  prémiers  La  Chine. 
fondemens  de  leur  Monarchie,  & que  fi  quel- 
ques-uns ont  tâché  d’en  pouffer  plus  loin  l’ori- 
gine, tout  ce  qu’ils  ont  avancé  eft  manifefte- 
ment  fabuleux,  & hors  de  toute  vraifemblance. 

Ils  conviennent  auffi  des  Succeffeurs  qu’a  eus 
Fohi,  & qui  font  au  nombre  de  fix  jufqu’à 
l’Empereur  Yao,  favoir  Chinong  Hoang- 
ti,  Chao-Has,  Tehuen-H  10,  Ti-co, 

& Tchi.  On  ignore  la  durée  de  leurs  Ré- 
gnés. 

Si  nous  en  croyons  Jean  Gonçale  de  Mendo- 
za, la  Tradition  Chinoife  donne  pour  prémier 
Roi  Vite  y , qui  commença  à regner  environ 
239  ans  avant  le  Déluge.  Us  nomment  P u on- 
ç u leur  prémier  Chef,  dont  les  Succeffeurs  fu- 
rent Tieuhoang  &Thoang  grand  Aftro- 
logue,  après  lequel  regnerent  neuf  Rois  anony-  . 
mes.  Ginhoang  qui  fut  le  trezième  fut  fuivi 
de  neuf  autres  Rois  de  fa  race , auxquels  fuccé- 
derent  Yeu  & Suiu. 

Tout  cela  eft  fort  fufpeél:  il  vaut  mieux  pâf-  -- 
fer  â Fohi  qui  commença  de  regner  l’an  2951 
avant  l’Ere  Chrétienne.  Il  naquit  dans  la  Pro- 
vince de  Chen-fi:un  mérite  fupérieur-le  fit  choi- 
fir  pour  gouverner  fes  compatriotes  qui  l’appel- 
lerent  tien-tfc  c’eft-à-dire  fils  du  ciel,  voulant 
marquer  par-là  qu’il  avoit  été  plus  chéri  du  ciel 
que  le  refte  des  hommes , puisque  c’eft  du  ciel 
qu’il  avoit  reçu  ces  qualités  eminentesdc  extraor- 
dinaires , qui  l’avoient  élevé  fur  le  trône. 

Dans  ces  commencemens  les  hommes  n’ë- 
toient  guère  différens  des  bêtes,  dit  un  Auteur 
Chinois.  Ils  connoiffoient  leur  Mere , mais 
ils  ignorolent  leur  Pere.  Ils  étoient  groflîers. 

Ils  ne  cherchoient  à manger  que  quand  la 
faim  les  preffoit,  dès  qu’ils  étoient  raffafiés  ils 
iettoient  les  reftes  ; ils  avaloient  lepoil,buvoient 
. Tom.  VI.  D le 
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La  Chine,  le  fang,&  s’habilloient  de  peaux.  Fohi  leur  ap- 
prit à faire  des  filets  pour  pecher  ries  poiflons , & 
des  Lacets  pour  prendre  les  oifeaux,  il  leur  en- 
feigna  de  même  à élever  des  Animaux  domeili* 
ques,foit pour  leur  nourriture,  foit  pour  les  fa- 
crifices , a par-là  il  pourvut  à la  fubfiftance  de 
fes  peuples. 

Ce  Prince  voyant  en  fuite  que  les  cordes  nouées 
qui  tenoient  lieu  de  Caraftères,  & dont  on  fe 
fervoit  pourl’inftru&ion  des  enfans , étoient  peu 
propres  à publier  fes  Loix,&  à laifïer  à la  pofté- 
rité  les  inftruélions  qu’il  vouloit  lui  transmettre, 
il  traça  les  huit-Koua,  ces  Koua  font  trois  li- 
gnes qui  combinées  différemment  font  foixante- 
quatre  caractères  , & il  traça  ces  fameufes  li- 
gnes comme  autant  de  Symboles  pour  exprimer 
ce  qu’il  vouloit.  Ces  huit  Koua  ou  Symboles, 
chacun  de  trois  lignes  ou  droites  ou  brifées,  fi- 

Snifioient  certaines  chofes  générales  dontdépen- 
ent  la  corruption  ou  la  génération  des  chofes 
particulières.  L’un  reprefente  le  ciel,  l’autre 
la  terre , le  troifieme  la  foudre  & les  éclairs , le 
quatrième  les  montagnes,  le  cinquième  le  feu , le 
fixieme  les  nuages,  le  feptieme  les  eaux , le  hui- 
tième le  vent.  Il  apprit  à faire  ufage  de  ces 
fymboles , & pour  donner  plus  de  crédit  à fes 
nouvelles  loix , 11  publia  qu’il  les  avoit  vues  mar- 
quées fur  le  dos  d’un  Dragon  - cheval  qui  for- 
toit  du  fond  d’un  Lac.  Il  le  nomma  Dragon- 
cheval  , parce  qu’il  avoit  la  figure  d’un  cheval 
& les  écailles  d’un  Dragon  avec  les  ailes. 

Ce  prodige  l’ayant  accrédité  parmi  les  peu- 
ples , lui  donna  lieu  de  créer  des  Officiers  ou 
Mandarins , fous  le  nom  de  Dragons.  Il  nomma 
l’un  Dragon  volant , & fon  occupation  fut  de  fai- 
re des  Livres  : il  nomma  un  autre  le  Dragon 
qui  fe  cache,  & c’étoit  à lui  de  dreffer  le  Ca- 
lendrier; un  troifieme  fut  nommé  Dragon  qui 
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demeure,  & il  eut  l’intendance  des bâtimens. Un  Chito* 
quatrième , appellé  Dragon  protecteur , fut  chargé 
de  prévenir  les  miferes  du  peuple  & de  le  fou- 
lager.  Un  cinquième,  fous  le  nom  de  Dragon 
terreltre,eut  foin  des  terres.  Un  fixieme , appellé 
Dragon  des  Eaux , fut  chargé  de  faire.croître  les 
bois  & les  plantes,  & de  procurer  la  communica- 
tion des  fources  d’eau  vive. 

Il  établit  un  prémier  Miniftre,&  partagea  le 
gouvernement  de  fon  Etat  entre  quatre  Manda- 
rins qu’il  envoya,  l’un  au  nord, l’autre  au  midi, 
le  troifieme  à l’orient  & le  quatrième  au  cou- 
chant. C’eft  ainfi  qu’il  fit  fleurir  les  Loix. 

Alors  les  deux-Sexes  n’étoient  point  diftingués 
par  des  habits  particuliers;  & confondus  enfemble 
ils  vivoient  fans  pudeur,  & dans  une  parfaite 
ignorance  des  Loix  du  mariage.  Fohi  reforma 
ce  defordre:il  ordonna  que  les  femmes  feroient 
vêtues  d’une  manière  différente  de  celle  des  hom-  * 
mes.  Il  établit  des  Loix  pour  la  focieté  conju- 
gale : une  de  ces  Loix  portoit  qu’on  ne  pour- 
roit  pas  fe  marier  avec  une  femme  de  même 
nom , foit  qu’elle  fût  parente , ou  qu’elle  ne  le 
fût  pas.  Cette  coutume  fubfifte  encore  à pré- 
fent.  j 

Pour  adoucir  le  naturel  farouche  de  fes  nou- 
veaux Sujets  & tranquilifer  les  efprits  fauvages  & 
turbulens , il  inventa  la  mufique  & fit  l’inftru- 
ment  Kin , auquel  il  donna  par  deflus  une  figure 
ronde  pour  reprefenter  le  ciel , & par  deflous  une 
figure  plate  pour  reprefenter  la  terre.  Comme  la 
mufique  Chinoife  n'a  rien  aujourdhui  de  fort 
touchant,  les  Chinois  fe  retranchent  à dire  que 
celle  de  Fohi  étoit  toute  divine,  mais  que  c’eft 
un  tréfor  qu’on  a perdu  , & qui  n’a  jamais 
pu  fe  recouvrer.  Fohi  mourut , & fut  enterré  en  un 
lieu  nommé  Fehin  : il  eut  pour  fucceffeur  Chin- 
nong.  Un  Hiftorien  Chinois  met  fur  le  trône 
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quinze  Princes  avant  Chin-nong;  mais  d’autres,' 
& c’eft  l’opinion  commune,  aflurent  que  ces 
quinze  Princes  n’étoient  que  des  Seigneurs  des 
Provinces  tributaires  , à peu  près  comme  l’ont 
été  après  les  Tchu-heou. 

Chin-nong,  ou  comme  l’écrivent  quel- 
ques-uns , X in u N,  fucceda  à Fohi.  Le  peuple 
s’étant  extrêmement  multiplié,  les  herbes  & les 
animaux  ne  fuffifoient  plus  pour  le  garantir  de 
la  faim.  Chin-nong  fenfible  à lamifère  de  fes 
Sujets , s’appliqua  à rendre  la  terre  plus  fécondé. 
Il  inventa  les  outils  néceflaires  au  Labourage, 
& il  enfeigna  au  Peuple  à femer  les  cinq  fortes 
de  Grains.  C’eft  ce  qui  le  fit  appeller  Cbin-nong 
c'eft-à-dire  Laboureur  célefte,  il  leur  enfeigna 
de  même  à tirer  le  fel  de  l’eau  de  mer. 

Les  peuples  devinrent  fujets  à beaucoup  de 
maladies,  de  on  ne  connoilloit  point  de  remè- 
des pour  les  .guérir.  Chin-nong  -éprouva  la  vertu 
des  plantes, & en  aprit  l’ufageà  fes  Sujets, dont 
11  devint  le  Médecin.  Il  eu  regardé  à la  Chi- 
ne comme  l’auteur  de  le  Prince  de  la  Médecine, 
dont  il  laifla  des  Livres. 

•La  fimplicité  -des  mœurs  bannifloit  alors  tout 
efprit  de  contention,  chacun  avoit  de  quoi  vi- 
vre , les  Loix  étoient  en  petit  nombre , de  on 
n’eut  pas  befioin  de  les  multiplier;  le  gouverne- 
ment étoit  majeftueux  de  fevere.  Chin-nong 
donna  à fa  Nation  les  prémieres  idées  du  commer- 
ce, il  établit  des  marchés  publics, où  le  peuple 
fe  rendoit  vers  le  milieu  du  jour,  chacun  ap- 
portoit  ce  qu’il  avoit  à vendre  .de  fe  pourvoioit 
de  ce  dont  il  avoit  befoin. 

Pendant  que  ce  Prince  ne  s’.occupoit  que  do 
bonheur  de  fes  Sujets , un  Prince  tributaire  nom- 
mé So-cha  fe  révolta  contre  lui.  Mais  les  pro- 
pres Sujets  de  ce  Prince  le  punirent  de  fa  defo* 
•béïflance  de  lui  itèrent  la  vie.  Tout  rentra  dans 
. • le 
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Jcdevoir,  & il  n’y  eut  plus  perfonne  dans  PEiii-La  Chine, 
pire  qui  ne  fût  volontiers  fournis  à la  jultice  & 
à la  douceur  du  Gouvernement  de  Chin-nong;  il 
mourut  à Tcha-hiang,  lieu  dépendant  de  Tchang 
Tcha.  Un  Auteur  Chinois  dit  que  Tcha-hiang 
ell  la  Ville  qu’on  nomme  maintenant  Tcha-lin- 
Tcheou,qui  efldu  refTort  de  Tchang  tcha  fou. 

Capitale  de  la  partie  méridionale  de  la  Province 
de  Houquang. 

Il  y a des  Hiftoriens  qui  donnent  à Chin-nong 
fept  Succeffeurs  jufiju’i  Hoang-ti,  favoir  Lin 
Koue,  Tcheng,  Ming,  Y,  Laï,  Ly 
& Yu  Ouang;  ce  dernier  fut  dépofé,&  n’étoit 
plus  Empereur  lorsqu’il  mourut.  Peut-être  aulfi 
les  autres  n’étoient  ils  que  des  Princes  tributai- 
res. 

L’Hifloire  rapporte  que  Y u O u a n g étoit  un 
Prince  emporté  & violent,  que  fon  gouvernement 
étoit  dur,  & que  les  peuples  gémiiToient  dans  l’op- 
preflion  ; que  les  Princes  tributaires  fe  fouleve- 
rent  ; qu’un  d’eux , nommé  Tchi-yeou , fut  le  pré- 
mier  qui  leva  l’étendard  de  la  révolté;  que  l’Em- 
pereur fut  dépofé,.&  que  tous  les  Frincés  placè- 
rent fur  le  trône  Hoang-ti  qui  n’avoit  encore  queHoANG  ti 
douze  ans  ; que  la  mere  de  Chin-nong  avoit  un  m Etnpe* 
frere  Cadet,  qui  étoit  Prince  héréditaire  de  la ieut» 
Principauté  de  Chao-tien;  que  celui  qui  en  é- 
toit  Regulo , du  temps  que  regnoit  Y u Ouang , a- 
voit  pour  femme  Feu  Pao,,  laquelle  ayant  été 
fort  émue  d’un  éclat  de  tonnerre , accoucha  de 
Hoang-ti  fur  une  montagne  nommée  SuenYuen. 

Cet  enfant  montra  de  bonne  heure  beaucoup 
d’efprit  & d’adrefle;  dans  fa  jeuneflê  il  fit  voir 
une  bonté  & une  douceur  d’un  naturel  admira-  • 
ble;  & dans  l’âge  viril  une  pénétration  & un  dis- 
cernement extraordinaires. 

Tchi  Yeou , le  même  qui  avoit  pris  les  armes 
contre  Yu  Ouang,  étoit  un  Prince  inquiet,  & 
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La  Chine.  Ton  ambition  fans  bornes  caufoit  de  grands  de- 
fordres  dans  l’Etat.  Hoang-ti  entreprit  de  le  ré- 
duire, & lui  livra  jufqu’à  trois  batailles.  Com- 
me il  s’apperçut  qu’un  brouillard  épais  déro- 
boit  l’ennemi  à fa  pourfuite,  & que  fes  Soldats 
ne  connoiflant  plus  ni  le  nord , ni  le  midi , s’éga- 
roient,  il  fit  un  char  qui  leur  montroit  le  midi 
& les  quatre  points  cardinaux.  Ainfi  il  leur  fut 
aifé  de  s’orienter , il  vint  à bout  de  joindre  le 
Prince  Tchi  Yeou,  il  fe  fajfit  de  fa  perfonne  & 
le  fit  mourir. 

Quelques-uns  difent  que  fur  ce  char  on  voyoit 
gravé  dans  un  plat  les  caractères  du  Rat  & du 
Cheval,  & au  deiTous  une  aiguille  pour  détermi- 
ner les  quatre  parties  du  monde.  Celareflem- 
ble  aflez  à une  ébauche  de  la  bouflble;  & l’u* 
fage  s’en  trouveroit  bien  ancien  & bien  marqué, 
fi  les  Auteurs  en  avoient  expliqué  plus  ample- 
ment l’artifice.  Mais  ne  fachant  que  le  fait  tout 
„ fimple,  les  Interprètes  fe  font  contentés  de  le 

marquer. 

Après  avoir  réglé  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes de  l’Empire,  Hoang-ti  ne  s’occupa  plus 
que  du  foin  de  rendre  fes  Sujets  heureux,  en  leur 
procurant  toutes  les  commodités  qu’il  put  ima- 
giner. Il  coupa  & aplanit  des  montagnes,  il  fit 
faire  de  grands-chemins,  pour  faciliter  le  com- 
merce. Il  étendit  les  bornes  de  fon Empire,  qu’il 
pouffa  vers  l’orient  jufqu’à  la  mer,  du  côté  du 
nord  jufqu’à  l’ancienne  Tartarie  ; & au  midi 
jufqu’au  fleuve  Kiang  qui  fervit  de  barrière  à fes 
Etats. 

Il  créa  fix  Miniilres  pour  l’aider  à gouverner 
l’Empire , & il  fit  Tzang  Kiai  Mandarin  pour  écri- 
re l’hiftoire. 

Il  chargea  Tanao  du  foin  de  faire  le  Kia-tfe , 
ou  le  cicle  de  foixante  ans  ; ce  cicle  eft  compo- 
fé  d’un  côté  de  dix  Caractères , qu’on  nomme 
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Tien  K311  & de  l'autre  de  douze;  ces  cara&ères  la  Chine» 
ne  lignifient  rien,  mais  tiennent  lieu  de  nom- 
bres & de  lignes.  Les  dix  préraiers  font  appel- 
lés  les  dix  tiges , & les  autres  les  douze  branches. 

Ces  lignes  fe  prennent  deux  à deux  pour  mar- 
quer les  années , & fe  combinent  de  telle  maniè- 
re queles  deux  mêmes  Ggnesne  reviennent  qu’au 
bout  de  foixante  ans.  Yong-tcheng  fut  chargé 
de  faire  une  Sphere  & un  Calendrier.  Ce  fut 
lui  qui  découvrit  l’Etoile  Polaire  & les  autres 
Aftres  quf  l’environnent.  On  ignore  quelle  étoit 
la  figure  de  l’inftrument  en  forme  de  Sphere 
qu’il  inv.enta  & qui  repréfentoit  les  orbes  cëlef- 
tes.  Enfin , au  moyen  de  plufîeurs  expériences,  il 
fut  prévoir  les  changemens  du  teams  &de  l’air. 

Le  partage  de  Li  tcheou  fut -de  regler  lçs 
nombres  & les  mefures.  La  méthode  qu’il  in- 
venta pour  fupputer , eft  encore  en  ufage.  C’eft 
une  petite  boete  féparée  en  deux  par  le  milieu, 

& traverfée  par  des  fils  de  fer  dans  lesquels  de  pe- 
tites boules  font  enfilées.  Il  n’y  en  a que  deux  dans 
chaque  fil  du  rang  fupérieur,  qui  valent  chacun 
cinq , le  rang  d’en  bas , qui  eft  beaucoup  plus 
large , a cinq  boules  dans  chacun  de  fes  fils , & 
chaque  boule n’eft  comptée  que  pour  un, quand 
on  les  compte  de  la  droite  à la  gauche  : les  nom- 
bres fe  multiplient  de  même  que  dans  nos  chifres. 

Cette  manière  de  compter  eft  plus  prompte  & 
plus  fure  que  notre  calcul  à la  plume. 

Pour  ce  qui  eft  des  mefures  : il  prit  un  grain  de 
Millet  pour  la  grandeur  d’une  ligne,  dix  lignes 

Eour  un  pouce,  dix  pouces  pour  un  pied,  &c. 

,a  différente  manière  dont  ces  grains  de  millet, 
qui  font  de  figure  ovale  , peuvent  fe  ranger , ont 
mis  de  la  différence  dans  les  mefures  fous  les 
diverfes  Dinafties. 

Ling-lun  eut  le  foin  de  perfectionner  la  Mq- 
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La  Chine,  fique  & d’expliquer  l’ordre  & l’arrangement  des 
divers  tons. 

Yong-Y uen  eut  ordre  de  faire  douze  cloches  de 
Cuivre  qui  reprefentoient  les  douze  mois  de 
l’année. 

Hoang-ti  inventa  enfuite  le  bonnet  appellé 
Mien,  pour  lui  fervir  de  Diademe.  Ce  bonnet 
baiffoit  un  peu  par  devant  & fe  relevoit  par  der- 
rière. Il  avoit  fept  pouces  de  large,  & un  pied 
deux  pouces  de  long. 

11  fit  pareillement  des  habits  & des  ornemens 
propres  de  fa  dignité.  Sa  robe  étoit  bleue  & 
jaune  pour  imiter  les  couleurs  du  ciel  & de  la 
terre. 

Après  avoir  attentivement  confideré  les  plu- 
mes du  Faifan,  & les  différentes  couleurs  des 
oifeaux  & des  fleurs,  il  trouva  le  fecret  de  la 
teinture,  & ordonna  que  les  Etoffes  dont  les 
riches  & les  pauvres  feroient  vêtus , fuffent  de  dif- 
férentes couleurs. 

Il  fit  faire  divers  inflrumens  utiles  au  public, 
des  machines  à piler  le  Ris , des  fournaux  de 
cuifine , des  chaudières , &c.  & le  peuple  commen- 

Î:a  à manger  tantôt  du  Ris  clair  ou  de  la  bouil- 
ie,  & tantôt  du  Ris  cuit  plus  épais. 

11  fit  conflruire  des  ponts  fur  les  Rivières , & 
des  cercueils  pour  les  morts.  11  enfeigna  à fa- 
briquer des  arcs  & des  fléchés,  des  inflrumens 
à vent,  des  flûtes,  des  fifres,  des  orgues,  des 
trompettes  qui  imitoient  la  voix  du  Dragon,  & 
des  tambours  qui  faifoient  le  bruit  du  tonnerre. 

Ayant  remarqué  que  le  bois  vuide  furna- 
geoit , il  fit  creufer  des  troncs  d’arbres , en  fit 
des  canots,  puis  des  barques,  & inventa  des 
rames  pour  les  gouverner.  Il  inventa  des  cha- 
riots, & fit  drefTer  des  bœufs  & des  chevaux  pour 
les  trainer; 
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, Les  peuples  ne  logeoient  alors,  à la  Chine  la  Chine. 
• que  dans  de  miferables  hutes.  Hoang-ti  donna 
le  modèle  des  bâtimcns , & il  fit  bâtir  un  Palais 
nommé  Ho  Kong  où  il  facrifia  au  Souverain 
Seigneur  du  Ciel. 

Pour  rendre  le  commerce  plus  facile,  il  fa* 
briqua  de  la  monnoye  qu’il  appella  Kin  Tao, 
parce  qu’elle  avoit  la  figure  d’une  lame  de  cou- 
~teau.  Il  mit  un  fi  bel  ordre  dans  les  dépenfes 
de  l’Empire,  que  les  Richefies  augmentèrent  très 
confiderablement. 

Les  hommes  étoient  tourmentés  au  dehors  pa** 
la  rigueur  des  Saifons,  & au  dedans  par  les  pafiions 
qui  les  agitoient , & ils  mouroient  avant  le  temps. 

Hoang-ti  confidera  attentivement  les  cinq  Ele- 
mens , les  faifons , la  nature  de  l’homme , & il  or- 
donna à trois  Doéteurs  nommés  Ky-pe , Y u-fou , & 

Ley-Kong,  d’examiner  les  vaifleauxfanguins, après 
quoi  il  détermina  les  remedes  propres  de  chaque 
maladie,  & les  hommes  vécurent  alors  ce  qu’ils 
dévoient  vivre  félon  le  cours  de  la  Nature. 

L’Impératrice  fa  femme  s’étoit  appliquée  à 
nourrir  les  vers  à foye,  il  l’engagea  à commu- 
niquer au  peuple  ce  que  l’expérience  lui  avoit 
appris , favoir  d’en  dévider  la  foye , de  la  filer  & 
d’en  faire  des  étoffes. 

Ce  Prince  ne  prenoit  pas  un  moment  de  re- 
pos, & quoiqu’il  eût  appris  à fes  Sujets  à bâtir 
des  maifons  & à former  des  Villes,  & qu’il 
fe  fût  fait  bâtir  lui-mêine  un  Palais,  il  n’avoit 
point  de  demeure  fixe,  & il  camp  oit  avec  fes  Sol- 
dats. 

Il  fit  mefurer  le  Païs,  & le  partagea  en  Tcheou. 

Il  établit  plufieurs  Principautés  de  cent  Lis  cha- 
cune, où  il  bâtit  des  Villes.  Il  régla  que  240  pas 
en  long  fur  un  pas  de  large  fer  oient  un  Mou, 
que  cent  Mou  feroient  un  King.  Ainfi  les  pas 
étant  de  cinq  pieds , il  y avoit  dans  un  Mou  de 

D 5 ter* 


Digitized  by  Google 


82  Introduction  a l’Histoirb 

La  Chine,  terre  fix  mille  pieds  quarrés  & fix-cens  mille 
dans  un  King.  Il  régla  encore  que  neuf  Kirg  * 
feroient  appellés  Tfing,  & que  ce  feroit  le  par- 
tage de  huit  familles,  dont  chacune  auroit  un 
King  ou  cent  Mou  pour  foi,  & que  le  King  qui 
refteroit  au  milieu , appartiendroit  à l’Empereur 
& feroit  cultivé  à frais  communs  par  ces  huit  fa- 
milles. Il  fit  faire  quatre  chemins  à chaque  Tfing, 
&il  ordonna  que  trois  Tfing  fuflent  appellés  Ho- 
ki,  une  Rue,  cinq  Rues  une  ville,  dix  villes  un 
Tou,  dix  Tou  un  Che,&  dix  Che,  un  Tcheou. 

Hoang-ti  mourut  fur  la  pente  de  la  montagne 
King-chan,  & fut  enterré  dans  la  Province  de 
Chan-tong.  Les  Ecrivains  Chinois  en  font  les  plus 
grands  éloges.  La  vertu  & les  talens  de  ce  Prin- 
ce, difent-ils,égaloient  le  Ciel  & la  Terre,  fon 
gouvernement  étoit  admirable,  fes  loix  fermes, 
fa  conduite  immuable.  Il  répandit  fes  bienfaits  fur 
toute  la  terre,  & fa  libéralité  elt  parvenue  jufqu’à 
nous  : de  forte  que  tout  mort  qu’il  eft,  on  diroit 
qu’il  vit  encore.  Il  eut  vingt-cinq  enfans  ; l’un 
deux  nommé  Chao  Hao  lui  fuccéda  à l’Empire. 

Chao  Hao  Chao  Hao  gagna  l'amour  & l’eftime  de  fes 

îv.  Eœpe*  peuples  par  fa  douceur  & par  (bn  beau  naturel. 

,Cor*  On  publia  que  le  Fong  hoang  avoit  paru  à fon 
avenement  à la  couronne,  ce  qui  étoit  regardé 
comme  le  préfage  d’un  régné  heureux,  parce 
que,  difent  les  Chinois,  cet  oifeau  merveilleux 
ne  fe  montre  que  quand  les  bons  Princes  occu- 
pent le  Trône.  Cet  oifeau  eft  très  rare,  ou  plutôt 
c’eftun  oifeau  fabuleux,  â peu  près|comme notre 
phœnix.  Selon  la  peinture  qu'en  font  les  Chinois, 
il  reflemble  à un  aigle; mais  il  en  eft  fort  diffé- 
rent par  l’admirable  variété  de  fes  couleurs.  La 
prétendue  apparition  de  cet  oifeau  fit  naître  au 
nouvel  Empereur  l'idée  de  diftînguer  fes  Offi- 
ciers par  la  figure  de  divers  oifeaux  qu’il  met- 
toic  fur  leurs  vêtemens  ; l’ordre  en  fut  don- 
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né,  & cet  ufage  s’obferve  encore  aujourdhui. La  Chine* 
Les  Mandarins  de  lettres  ont  fur  leurs  habits 
pour  marque  de  leur  dignité , des  oifeaux  en  bro- 
derie d’or  : les  Mandarins  de  guerre  y portent 
des  animaux  : tels  que  le  Dragon , le  Lion , le  Ti- 
gre, &c.  Ces  marques  d’honneur  font  connoître 
au  peuple  le  rang  que  tiennent  ces  Officiers  dans 
les  neuf  prémiers  ordres  de  l’Etat.  Parmi  les 
Mandarins  de  nouvelle  création,  les  uns  qu’on 
nomme  les  cinq  Kicou  dévoient  alTembler  le 
peuple.  D’autres  avoient  foin  de  gouverner  les 
cinq  efpeces  d’Artifans;  l’emploi  des  autres  étoit 
de  préfider  au  Labourage , & de  veiller  fur  les 
mœurs  des  peuples. 

Ce  Prince  gouverna  fes  Etats  avec  beaucoup 
d’équité.  Les  Auteurs  Chinois  difent  qu’il  fut  un 
parfait  imitateur  de  Fohi  : il  réforma  les  mefu- 
res  des  grains  ; il  lit  préparer  un  tambour  pour 
battre  les  veilles;  il  rendit  libre  le  cours  des 
Rivières , & aplanit  les  chemins  fur  les  monta- 
gnes ; enfin  il  inventa  une  nouvelle  Mufique  pour 
unir  les  Efprits  avec  les  hommes , & accorder  le 
haut  avec  le  bas.  C’eft  ainfi  que  s’expriment 
les  Chinois , c’eft  pourquoi,  ajoutent-ils,  on 
l’appella  Ta-yuen.  . ** 

Cet  Empereur  mourut  dons  un  âge  fort  avan- 
cé. 11  laifla  cinq  fils, dont  quatre  avoient  chacun 
leur  mérite.  Mais  comme  il  trouva  de  plus  grands 
talens  dans  fon  neveu  nommé  Tcbuen  Hio  qui  étoit 
petit-fils  d’fjoang-ti , il  le  préfera  à fes  propres 
fils  & le  cboifit  pour  fon  fuccefleur  à l’Empire,  tchüin 
T c h u e n H 1 o ne  fut  pas  plutôt  monté  fur  le  hio  v. 
trône , que  loin  de  prendre  de  la  défiance  de  ceux  EmPe* 
dont  il  remplifloitla  place,  U leur  confia  des  Em- icur* 
plois  confidérables  & conformes  à leurs  talens. 

Comme  ces  Princes  s’étoient  appliqués  à con- 
noître la  nature  des  métaux, les  eaux, les  bois, 

&c.  il  donna  à l’un  l’intendance  des-miues,  à l’au- 
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La  Chine,  tre  la  charge  de  Maître  des  eaux  & forêts , &<r. 

& quand  il  fe  fut  afluré  .de  leur  fidélité , il  les 
éleva  dans  la  fuite  à des  emplois  plus  honorables 
& plus  importans. 

Sur  la  fin  du  Régné  de  Chao-hao  le  peuple 
avoit  commencé  à s’ingérer  dans  les  fondions  fa^ 
cerdotales.  Chaque  famille  vouloit  avoir  chez 
foi  des  Sacrificateurs.  Tchuen-hio  joignit  le 
Sacerdoce  à la  Couronne,  & régla  qu’il  n’y  au- 
roit  plus  que  l’Empereur  qui  offriroit  folemneL 
Iement  des  facrtfices  au  Seigneur  du  Ciel.  C’eft 
ce  qui  s’eft  toujours  obfervé  ,&  ce  quis’obferve 
encore  à préfent.  Car  l’Empereur  feul  eft  Pon- 
tife, & a droit  d’offrir  des  facrifices  dans  le  tem- 
ple du  Ciel.  S’il  arrive  que  fon  grand  âge  ou 
quelque  maladie  ne  lui  permette  pas  d’aller  au 
temple  y faire  les  fondions  de  Sacrificateur,  i! 
députe  un  Prince  ou  un  Grand  de  l’Empire,  pour 
•remplir  fa  place  & s’acquiter  de  ce  devoir  de 
Religion. 

Comme  cet  Empereur  étoit  habile  Aftronome, 
il  changea  la  maniéré  de  calculer  & d’obferver 
les  mouvemens  céleftes , & parce  que  ces  mouve- 
mens  ne  paroifloient  que  dans  un  lointain , il  in- 
venta une  machine  qui  aidoit  à en  avoir  une 
idée  plus  claire , & qui  fervoit  aux  équations , aux 
afcenfions , &c.  Les  Interprètes  n’ont  rien  dit  de 
la  eonftrudion , de  la  figure , & des  proportions  de 
cet  infiniment.  Apparemment  qu’ils  l’ont  igno- 
ré. Us  parlent  feulement  de  la  conjondion  des 
cinq  Planètes  dans  la  conftellation  C&e,-  arrivée 
fous  le  Régné  de  Tchuen  hio;  mais,  comme  le 
remarque  un  habile  Aflronome  Chinois,  c’eft 
une  conjondion  de  Syftême  & qui  n’eft  nulle- 
ment réelle.  Les  conjondions  des  Planètes  ont 
toujours  été  regardées  à la  Chine  comme  de 
bon  augure  pour  les  Princes.  On  voit  de  ces 
fauüès  conjondions  dans  la  fuite  de  l’Hiftoire, 

fur- 
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fur -tout  au  changement  des  Dinafties,  & fans  La  Chine. 
en  chercher  bien  loin  des  exemples,  c’eft  ce 
qui  arriva  à la  fécondé  année  du  régné  de  l’Empe- 
reur qui  eft  fur  le  Trône.  Sa  conjonction  des  qua- 
tre Planètes  futuneraifon  fuffifante  pour  en  faire 
une  de  cinq,  en  faveur  du  nouveau  régné.  L’Em- 
pereur en  fit  paroître  de  la  joye,  & en  reçut  les 
coinplimens  de  toute  fa  Cour.  Tout  le  monde 
en  profita,  fur -tout  le  tribunal  des  Mathémati- 
ques, qui  ne  pécha  pas  par  ignorance,  ayant 
trouvé  certain  rapport  de  Planètes , quin’étoient 
point  en  place,  avec  celles  qui  y étoient:  cela  lui 
fuffit  pour  fonder  une  conjonction , qui  flattoit 
l’Empereur,  & qui  leur  devenoit  inutile.  Cette 
faufle  conjonction , qu’on  a eu  foin  de  marquer 
dans  les  regitres,  pourra  bien  donner  lieu  à de 
grands  raifonnemens  & à de  faux  Syflêmes  dans 
les  fiècies  à venir.  Que  dans  deux  ou  trois  mil- 
le ans  on  s’avife  de  calculer  en  Europe,  on  cher- 
chera .vainement  Saturne  dans  cette  conjonction 
de  Planètes,  fera-ce  une  raifon  de  douter  des 
autres  faits  de  l’Hiftoire  d’Yong- tching.  Ce 
n’en  fera  certainement  pas  une  pour  les  Chinois, 
qui  étant  au  fait  de  ces  flateries  ordinaires , fa- 
' vent  bien  rabatre  des  complimens  qu’on  fait  en 
cette  occafion  aux  Empereurs.  Cette  dîgreffion 
m’a  paru  d’autant  plus  utile,  que  l'hiltoire  des 
Sciences  & de  l’abus  qu’on  en  fait,. mérite  bien 
autant  d’attention  que  les  batailles  & les  victoires. 

Tchuen  Hio  régla  aulïi  le  Calendrier , & or- 
donna que  l’année  commenceroit  le  prémier 
jour  du  mois  que  la  conjonction  du  Soleil  feroit 
le  plus  proche  du  quinzième  dégré  du  Verfeau. 

C’eft  ce  qui  l’a  fait  appeller  l’Auteur  & le  Pere 
des  Ephémerides.  Il  fit  choix  du  temps  que  le 
Soleil  parcourt  le  milieu  de  ce  ligne , parce  que 
c’e'ft  lafaifon  où  la  terre  s’embellit  de  fleurs  & de 
Plantes,  où  les  arbres  reprennent  leur  verdu- 
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La  Chine,  re,  où  tout  fe  ranime  & fernble  renaître  dans  la 
nature. 

Ce  Prince  mourut  fort  âgé,  & fut  enterré  à 
Pou  Yang.  Il  eut  pour  Succefleur  Trco  ou 
Cao-fin , petit-fils  de  l’Empereur  Chaohao.  Les 
defcendans  deChuen-hio,  qui  furent  en  grand 
nombre , eurent  dans  la  fuite  pour  partage,  diffé- 
rens  petits  Etats,  dont  ils  étoient  Rois  ou  Prin- 
ces tributaires.  C’eft  toujours  l’Empereur , qui 
accorde  ces  Etats  aux  Princes , ou  parce  qu’ils 
font  fes  pareils,  ou  à caufe  de  leur  mérite.  Ils 
relevent  de  l’Empire , à peu  près  comme  les 
Ducs  & les  Comtes  en  Europe,  & s’il  furvient 
une  guerre  à l’Empereur , ils  font  obligés  de  lui 
mener  un  certain  nombre  de  troupes  pour  grof- 
fir  fon  armée,  & le  défendre  contre  fes  Enne- 
mis. 

v!io0cim  T i c.o  , ou  Kno-fin  eft  extrêmement  loué 
vi.  Empe-  dans  l’Hiitoire  Chinoife.  Il  étoit  éclairé  , il 
reiu.  voioittout , il  examinoit  tout  par  lui-mêpie,  il 
entroit  dans  les  plus  grands  détails.  H étoit  popu- 
laire, fans  rien  perdre  de  Sa  Majelté.  Il  aimoit  ten- 
drement fes  Sujets , il  répandoit  fes  bienfaits  par- 
tout , il  fe  reformoit  lui-même,  il  étoit  reli- 
gieux dans  le  culte  du  Souverain  Seigneur  du 
Ciel,  qu’il  fervoit  refpeéfcueufement.  Son  air 
grand  oc  augufte  attiroit  de  la  vénération;  fa 
vertu  étoit  éminente;  il  n’agiflfoit  qu’à  propos, 
& gardoit  en  tout  un  jufte  milieu;  enfin  il  n’y 
eut  aucune  Nation  éclairée  par  le  Soleil,  & ar- 
rofée  par  les  pluyes , qui  ne  fe  fît  un  plaifir  d’o- 
béïr  à fes  ordres , pour  parler  comme  les  Chi- 
nois. 

Il  établit  des  maîtres  pour  enfeigner  la  vertu 
aux  peuples,  & il  inventa  une  Mufique  vocale. 
Ce  fut  Hien-he  qui  le  prémier  fit , par  fon  ordre, 
des  chanfons;  il  donna  à d’autres  le  foin  de  fai- 
re divers  inftruraens,  des  flûtes  droites  &tra- 

ver- 
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verfieres,  un  tambour,  une  [cloche,  un  King,  la  Chin*. 
(c’dl:  une  plaque  plate  & mince,  qu’on  frappe 
avec  un  maillet  de  bois):  il  ht  jouer  cette  mufi- 
que,  qu’il  nomma  , c’eft-à-dire , la  beauté 

du  Ciel  & de  la  Terre,  & des  quatre  faifons.  II  fut 
le  prémier  à donner  l’exemple  de  la  Poligamie.il 
époufa  quatre  femmes.  Il  eut  de  la  prémiere  un 
fils,  nommé  Ki,  dont  les  defcendans  firent  la  Di- 
naflie  des  Tcbeou ; de  la  fécondé  il  eut  un  fils, 
nommé  SiE.dont  les  defcendans  firent  la  Dinaf- 
tie  des  Cbang ; la  troifieme  lui  donna  Yao,  & 
le  fils  qu’il  eut  de  la  quatrième s’appella  T chi. 

Les  grandes  efpérances  que  donnoit  ce  dernier 
Prince  portèrent  l’Empereur  à le  choifir  pour 
fon  Succefleur  préférablement  à fes  freres.  Tchi  VII. 

Tchi  étantmonté  fur  le  trône , foutintmal  l’idée  EœPcieur» 
qu’il  avoit  donnée  de  fon  grand  mérite.  Il  ne  fe 
fervit  de  fon  autorité,  que  pour  fe  livrer  brutale- 
ment à fes  infâmes  plaifirs.  Les  Princes  tributaires 
accoutumés  à obéïr  à de  fages  Empereurs,  ne  pu- 
rent fouffrir  l’excès  des  déréglemens  de  celui-ci. 

Ils  lui  firent  plufieurs  fois  des  remontrances  fur 
fa  conduite , & comme  leurs  avis  étoient  inuti- 
les, ils  le  firent  defcendre  du  trône,  l’envoye- 
rent  en  exil , & mirent  en  fa  place  fon  frere  Yao.  * * 

Ce  n’eft  qu’au  régné  d’Yao  qu’on  peut  appliquer  Yao  vm. 
le  cicle  de  foixante  ans,  car  quoiqu’il  ait  été  Empereur* 
inventé  par  le  célébré  Hoang-ti , la  durée  de  ces 
prémiers  régnés  efl:  très  incertaine  : & au  con- 
traire depuis  Yao  jufqu’à  notre  Ere  vulgaire, la 
Chronologie  elt  parfaitement  bien  conduite , 

& les  Auteurs  Chinois  ont  tous  marqué  par  an- 
née, & dans  un  grand  détail, jufqu’aux  divifions 
qui  ont  troublé  l’Empire , & aux  interrègnes , 
avec  le  temps  de  leur  durée.  C’eft  ce  qui  me  por- 
te, à l’exemple  du  Peredu  Halde,  âne  commen- 
cer l’ordre  des  Cicles  que  par  l’Empereur  Yao. 

Ce  fut  la  40  année  du  Cicle  précédent  que  le 

Frin- 
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La  Chine. Prince  Yao  monta  furie  trône,  l’an  2357  avant 
l’Ere  Vulgaire.  Il  eft  regardé  comme  le  prémier 
Légillateur  de  la  nation,  & comme  le  modèle  de 
tous  les  Souverains:  c’eft  fur  lui  & fur  Ch  un 
fon  Succefteur , que  tous  le  Empereurs  jalôux 
de  leur  réputation , tâchent  de  fe  former , & 
c’eft  encore  à prêtent  faire  le  plus  grand  éloge 
d’un  Empereur  de  la  Chine , que  de  dire  qu’il 
reflemble  à Tao  & à Cbun. 

eide  x.  La  vertu,  difent  les  Hiftoriens , lui  étoit  corn* 
zis7.  avant  me  naturelle.  11  étoit  aftif , laborieux,  vigi- 
l’Ere  Vutg:  lant,  d’une  pénétration  & d’une  intelligence  qui 
prévoyoit  tout;  d’une  modération  & d’une  é- 
quité  qui  maintenoit  la  rigueur  des  loix  & en 
même  temps  les  faifoit  aimer,  n’employant  ja- 
mais fon  autorité  que  pour  procurer  le  bien  de 
fes  Sujets:  d’une  modeftie  égale  à fa  grandeur, 
elle  éclatoit  jufques  dans  les  hommages  que  fon 
r?ng  lui  attiroit  : d’une  grande  frugalité  dans  fes 
repas,  il  fe  contentoit  des  viandes  les  plus  Am- 
ples, & les  plus  groflieres;  nulle  magnificence 
dans  fes  meubles  : fon  Palais  étoit  dénué  de 
tout  ornement , fes  habits  n’étoient  que  de  ’ 
laine  pendant  l’Eté,  & de  peau  de  cerf  pen- 
dant l’hiver.  S’il  arrivoit  quelque  calamité  pu- 
blique, ou  qu’un  de  fes  Sujets  fe  fût  rendu  cou- 
pable de  quelque  crime,  il  attribuoit  ce  mal- 
heur à fon  peu  de  vertu , ou  il  le  regardoit 
comme  un  châtiment  du  Ciel , qui  punifloit 
fa  négligence  à bien  inftruire  les  peuples. 

li  ne  faifot  jamais  la  vifite  de  fon  Empire, 
qu’après  avoir  offert  des  Sacrifices  au  Souverain 
Maître  du  Ciel.  Ses  Sujets  afpiroient  au  bon- 
heur de  le  voir,  & ils  attendoient  ce  moment 
heureux  avec  une  extrême  impatience;  enfin  fon 
régné  fut  fi  doux  & fi  aimable  que  fes  Sujets  ne 
s’appercevoient  prefque  pas  qu’ils  euflent  un 
maître. 

Les 
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Les  Philofophes  Chinois  ont  coutume  d’ap-  La  Chineï 
puyer  leurs  maximes  de  morale,  fur  la  confor- 
mité qu’elles  ont  avec  la  conduite  & les  actions 
de  cet  Empereur,  & de  fes  deux  Succeffeurs: 
cette  conformité  une  fois  prouvée  donne  à leurs  • 
maximes  une  autorité",  contre  laquelle  il  n’y  a 
point  de  répliqué. 

Yao , qui  fe  plaifoit  fingulierement  à obferver 
^ les  Aftres  , chargea  deux  habiles  Mathémati- 
ciens, l’un  nommé  Hi,  & l’autre  qui  s’appelloit 
H » , d’examiner  avec  foin  le  cours  de  la  Lune  & ; 

defe  Aftres,  & de  compofer.des  inftrumens  pro- 

}>res  à ces  fortes  d’obfervations.  Ce  fut  avec 
eur  fecours  qu’il  régla  les  douze  mois  lunaires, 

& qu’il  rétablit  les  mois  intercalaires  r qui  re- 
venoient  fept  fois  dans  l’efpace  de  19.  ans.  L’Im- 
pératrice fe  chargea  du  foin  d’élever  des  vers  à 
foie,  & d’enfeigner  aux  autres  femmes  la  ma- 
niéré de  fabriquer  de  meilleures  étoffes  qu’on 
n’en  avoit  fait  auparavant.  Ce  travail , au  tems 
de  fon  invention , étoit  fort  groflier , & c’eft  ce 
qui  arrive  toujours , fur-tout  dans  les  Arts , qur 
ne  fe  perfectionnent  que  par  l’expérience  & par 
un  long  ufage. 

Ce  Prince  mît  un  nouvel  ordre  dans  l’admi- 
niftration  des  affaires  de  l'Empire,  par  I’établiffe- 
ment  de  fix  Tribunaux  Souverains,  tels  qu’ils 
fubftftent  encore  aujourdhui.  La  réputation  de 
fa  vertu,  & la  fageffe  de  fon  Gouvernement^ 
attirèrent  dans  fes  Etats  plufieurs  des  Nations 
voifînes:  fes  Sujets  s’augmentèrent  à un  point, 
que  fes  Provinces  ne  purent  contenir  tant  d’Etran- 
gers,  qui  venoient  s’y  établir,  principalement 
â caufe  des  eaux  dont  les  terres  baffes  étoient 
couvertes  ; foit  que  cette  inondation  fût  un  ref- 
te  du  Déluge  univerfel , comme  plufieurs  le 
croyent  ; foit  que  quelque  obftacle  interrom- 
pant le  cours  naturel  des  eaux  vers  la  Mer,  for- 
. Çat 
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La  Chine,  çât  les  Rivières  à fortir  de  leur  lit,  & à répan- 
dre leurs  eaux  dans  le  plat  Païs. 

L’Empereur  forma’  le  deffein  de  mettre  à 
profit  tant  de  terres  fubmergées  , & par -là 
devenues  inutiles  à fon  Peuple.  Il  donna  à un 
Officier  nommé  Rouen  la  commiffion  de  deffé- 
cher  les  Campagnes , en  procurant  une  ifliie 
aux  eaux, par  des  ouvrages  qui  les  fiflent couler 
dans  la  Mer.  Cet  Officier  ou  négligent , ou 
peu  capable  d’une  entreprise , dont  il  n’eût  pas 
dû  fe  charger,  employa  neuf  ans  à ce  travail, 
fans  y réuffir:  fa  négligence  ou  fa  témérité  fut 
punie  de  mort. 

Y u fon  fils  répara  fa  faute.  Pendant  treize 
ans  d’un  travail  continuel , il  vint  à bout  d’ap- 
planir  les  Montagnes,  de  faire  rentrer  de  grands 
fleuves  dans  leur  lit  naturel , de  deffécher  les 
Lacs  & les  Marais , de  renfermer  entre  des  Chauf- 
fées plufieurs  torrens  rapides , & de  partager 
les  Rivières  en  différens  Canaux,  qui  aboutit- 
foient  à la  Mer.  Par  ce  moyen  il  donna  une 
plus  grande  étendue  aux  Provinces,  & les  ren- 
dit bien  plus  fertiles.  On  verra  dans  la  fuite 
' qu’un  Service  fi  important  ne  fut  pas  fans  ré- 

compense. 

Cependant  Yao  fongeoit  à fe  donner  ira 
Succefleur , & fans  écouter  les  mouvemens 
de  la  tendrefTe  paternelle,  il  n’eut  égard  qu’aux 
intérêts  de  fon  Peuple.  Il  découvrit  un  jour 
fon  deflein  aux  Seigneurs  de  fa  Cour.  L’un 
d’eux  lui  représenta  qu’il  avoit  dans  fon  fils  aîné 
un  Prince  aufll  digne  du  Trône,  qu’il  étoit  di- 
gne d’être  fon  fils , & que  les  Peuples  ne  man- 
queroient  pas  de  refpeéter  dans  fon  Sang  des 
Vertus  héréditaires:  Je  détejîe  autant  ceux  qui 
louent  les  mécbans , répondit  Yao,  que  ceux  qui 
blâment  les  gens  de  bien  : je  cannois  mon  fils , fous 
de  beaux  dehors  de  vertu , il  cache  des  vices  qui 

ne 
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ne  font  que  trop  réels.  Cette  réponfe  ferma  la  La  Chine. 
bouche  à tous  les  Seigneurs. 

A quelque  tems  delà  Yao  fit  venir  un  de 
fes  Miniftres,  en  qui  il  avoit  le  plus  de  con- 
fiance , par  l’eftime  qu’il  faifoit  de  fa  pru- 
dence & de  fa  probité , & voulut  dépofer 
entre  Tes  mains  fa  Couronne.  Ce  fage  Miniftre 
s’excufa  de  recevoir  cet  honneur,  fur  ce  que  le 
fardeau  étoit  trop  pefant.pour  des  épaules  auffi 
foibles  que  les  fiennes  ; & en  même  tems  il  pro- 

Î)ofa  un  Laboureur  nommé  Cbun,  que  la  vertu, 
a probité,  la  patience  dans  les  plus  dures  épreu- 
ves, la  confiance  qu’il  s’attiroit  de  tous  les  gens 
de  bien  , & une  infinité  d’autres  excellentes 
qualités  rendoient  digne  du  Trône.  Yao  le  fit 
venir,  & pour  éprouver  fes  talèns,  il  lui  con- 
fia le  Gouvernement  d’une  Province.  Chiin  fe 
fit  une  fi  grande  réputation  de  fagefle,  de  pru- 
dence* de  modération,  & d’équité,  qu’au  bout 
de  trois  ans  Yao  l’aflocia  à l’Empire , & lui 
donna  fes  deux  filles  en  mariage. 

. L’Empereur  vécut  encore  28.  ans,  dans  une 
grande  union  de  fentimens,  avec  le  Collègue 
qu’il  s’étoit  donné.  Se  voyant  prêt  de  mourir, 
il  appella  Chun,  & l’exhorta  à gouverner  fes  Sujets 
en  vrai  Pere,6cà  fe  fou  venir  qu’il  étoit  plus  pour 
les  peuples,  que  les  Peuples  n’étoient  pour  lui,  & 
qu’un  Empereur  n’elt  élevé  au-defius  du  refte 
des  hommes,  que  pour  procurer  leur  avantage, 

& prévenir  leurs  befoins.  En  finiffirnt  ces  mots 
il  rendit  le  dernier  foupir,  à l’âge  de  118.  ans, 
laiflant  après  lui  neuf  enfans.  Tous  les  Peuples 

3ui  trouvoient  dans  ce  Prince  l’amour  & la  ten- 
refie  d’un  pere  & d’une  mere,  le  pleurèrent  pen- 
dant trois  ans. 

Yao  étant  mort  la  20.  année  de  ce  Cicle,  Chun  IX. 
Chun  qui  lui  fuccéda  commença  l’année  fui-  Empereur, 
vante  à gouverner  feul  l'Empire;  il  efi:  regardé 

de 
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La  Chine,  de  même  que  Yao , comme  l’un  des  Légiflateurs 
* de  la  Nation. 

Auffi-tôt  après  la  mort  de  l’Empereur,  Chun 
confia  le  gouvernement  de  l’Etat  à Tes  Miniftres-, 
& s’enferma  dans  le  Sépulcbre  de  Yao  pendant 
trois  ans pour  fe  livrer  plus  librement  aux 
fentimens  de  douleur,  que  lui  caufoit  la  mort 
d’un  Prince,  qu’il  rcgardoit  comme  fon  pere, 
c’eft  delà  qu’elî  venu  l’ufage  de  porter  pendant 
trois  ans  le  deuil  de  fes  parens. 

Cicle  II  Les  Hiftoriens  Chinois  attribuent  l’élévation  de 
avant  l’Ere  Chun  àlafoumiflîon  &àl’obéïfTancequ’iIeuttou* 
Vulg:  jours  pour  fes  parens;  quoiqu’il  ne  reçût  d’eux 

*177.  que  de  mauvais  traitemens,&  que  fa  vie  fût  plu- 
sieurs fois  en  danger,  il  n’opofa  que  fa  douceur 
à leur  mauvaife  volonté;  & peu  à peu  par  fonref- 
. pett,  & par  fa  patience,  il  vint  à bout  de  re- 
former leurs  cœurs , & de  les  rendre  vertueux. 
Les  Philofophes  Chinois  tirent  delà  deux  .grands 
principes  de  Morale;  le  prémier,  que  quelque 
médians  que  foient  les  peres  & les  meres,  les 
enfans  ne  leur  en  doivent  pas  moins  de  refpett& 
d’obéïfiance r.  le  fécond,  qu’il  n’y  a point  de  fi 
méchant  homme,  qu’on  ne  gagne  enfin  par  des 
bienfaits. 

Çhun,  après  avoir  fatisfait  aux  devoirs  de  fa 
pieté  & de  fa  reconnoiflance  envers  Yao , fe 
mit  en  pofiellîon  du  Palais  Impérial,  & reçut 
les  Hommages  de  tous  les  Princes  tributaires. 
Il  trouva  dans  le  Palais  quantité  d’or  & de  pierre- 
ries : il  fit  faire  une  fphère , qui  repréfentoit  les 
fept  Planètes,  & il  y employa  les  pierreries  qui 
fymbolifoient  le  mieux  avec  chaque  Flanete. 
Il  fit  de  nouvelles  loix  pour  l’adminiftration  de 
fes  Etats  , & ordonna  que  chacun  des  Tribu- 
' naux  établis  par  fon  prédécefleur,  auroit  des 

Officiers  fubalternes  pour  l’aider  dans  fes  fonc- 
tions; il  honora  toujours  defaprotettion&de  fa 

bien- 
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bienveillance,  les  Philofophes  & les  Gens  de  La  Chine, 
Lettres.  Chaque  année  il  vifitoit  fes  Provinces, 

& dans  cette  vifite  il  récompenfoit  ou  punifloit 
les  Princes  tributaires,  avec  une  équité  qui  lui 
attiroit  l’eftime  & l’admiration  des  peuples.. 

Une  de  fes  principales  attentions  fut  de  faire 
fleurir  l’Agriculture,  & de  mettre  l’abondance 
dans  fes  Etats  : c’eft  pourquoi  il  défendit  fous 
des  peines  féveres  aux  Gouverneurs,  de  détour- 
ner les  Laboureurs  de  leur  travail,  & d’en  exiger 
des  corvées,  toujours  onéreufes  , & capables 
de  rallentir  leur  ardeur  pour  la  culture  des  ter- 
res. Il  étoit  également  attentif  à ne  confier  le 
Gouvernement  de  fes  Sujets , qu’à  des  perfon- 
nes  d’un  mérite,  & d’une  capacité  éprouvée: 
enfin  il  fit  plufieurs  autres  Ordonnances , dont 
la  fagefle  & l’équité  l’ont  fait  regarder  dans'tous 
les  tems , comme  un  des  grands  Lêgiflateurs  qu’ait 
eus  la  Chine.  Une  de  ces  Ordonnances  paraîtra 
peut-être  allez  extraordinaire  ; c’efl:  celle  qui 
permet  à chacun  de  fes  Sujets,  de  marquer  fur 
une  table  expofée  en  public , ce  qu’il  auroit 
trouvé  de  repréhenfible  dans  fa  conduite.  Il  ad- 
mit dans  fes  confeils  fix  Seigneurs , qui  étoient 
des  Descendans  de  Tcbuen-bio , & fix  autres  qui 
étoient  de  la  famille  de  Ttco.  On  trouve  dans  le 
Livre  Canonique  appellé  Cbuking,  des  Difcours, 
que  quelques-uns  de  ces  Seigneurs  firent  à l’Em- 
pereur, fur  les  maximes  d’un  fage  Gouverne- 
ment. L’année  54.  de  ce  Cycle,  il  penfa  à un 
Succefleur,  mais  il  n’envifagea  dans  ce  choix 
que  le  bien  de  fes  Peuples,  il  préféra  Yu  à fes 
enfans,  & il  ne  fe  porta  à cette  préférence , que 
par  l’idée  qu’il  s’étoit  formée  de  la  capacité  & 
du  mérite  de  ce  Grand-homme,  & en  quelque 
forte  par  reconnoiflance  des  avantages  qu’il  a- 
yoit  procurés  à l’Empire,  en  deflëchant  les  ter- 
les , qu’une  inondation  générale  dans  les  Païs 

plats 
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La  Chine,  plats  rendoit  inutiles.  11  vécut  dix-fept  ans , de- 

f»uis  qu’il  eut  fait  afleoir  Yu  fur  fon  Trône,  & 
'union  fut  fi  grande  entre  ces  deux  Princes  , 
qu’il  ne  parut  jamais  que  l’autorité  fût  partagée. 
L’année  dixième' de  ce  Cicle,  l’Empereur  Chun 
mourut , âgé  de  1 10.  ans  t & fut  enterré  dans  la 
Province  de  Chenfi. 

PREMIERE  DINASTIE 

APPELLE' E 

H I A. 

Elle  comprend  XVII.  Empereurs , durant  Pef- 
pace  de  458  ans. 

rv  , I.  Em-  T A onzième  année  de  ce  troifieme  Cicle , c’eft- 
peiêur.  -L»  à-dire  l’année  2217  avant  l’Ere  Vulgaire, 
Yu  ou  T a Y u , c’eft-à-dire  legrand  Yu , gouver- 
na  feul  l’Empire,  & tint  fa  Cour  dans  la  Pro- 
vince de  Chan-fi.  Un  des  enfans  de  Chun , cha- 
grin de  voir  un  étranger  fur  le  Trône  de  fon 
pere  , voulut  remuer  ; mais  il  fut  abandonné 
des.  Grands  & du  Peuple,  & fes  efforts  ne  fer- 
virent  qu’à  affermir  davantage  la  couronne  fur 
la  tête  d’Yu,  que  fon  grand  génie  & fes  vertus 
avoient  rendu  infiniment  cher  à la  Nation.  La 
- - --  - connoiffance  qu’il  eut  de  la  nature  des  terres , par 
Cicle  in.  le  foin  qu’il  prit  d’en  faire  écouler  les  eaux , le 
avant  l’Ere  mit  en  état  de  compofer  un  excellent  Traité 
Vol£  : x»i7.  de  l’Agriculture,  où  il  enfeigne  la  maniéré  de  cul- 
tiver & d’enfemencer  les  terres , & les  différen- 
tes fortes  de  fumier  dont  on  doit  les  engraifTer: 
il  en  fit  enfuite  niveler  les  pentes  & les  hauteurs, 
pour  donner  du  cours  aux  eaux  vers  les  endroits 
qui  en  auroient  le  plus  befoin.  
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Il  partagea  toute  l’étendue  de  fes  Etats  en  la  Chinx. 
neuf  Provinces,  & il  fit  faire  neuf  grands  vafes  1.  Dinas- 
d’airain  ; fur  chacun  de  ces  vafes , il  fit  graver  T1E* 
la  Carte  d’une  Province.  Ces  vafes  devinrent 
dans  la  fuite  très  précieux,  & l’on  crut  que  la 
fureté  de  l’Etat  étoit  attachée  à leur  confervation. 

Quiconque  pouvoir  s’en  faifir,  étoit  comme  af- 
furé  de  la  Couronne.  Elle  devint  héréditaire 
fous  ce  Prince1,  de  même  que  le  Sacerdoce , qui 
étoit  déjà  uni  à la  Couronne, & qui  y a] été  de- 
puis ce  regne'inviolablement  attaché;  car  il  n’y 
a que  l’Empereur  qui  puiiTe  offrir  des  facrifices, 

& il  eft  défendu  à tout  autre,  fous  peine  de  la 
vie,  dé  faire  l’office  de  Sacrificateur. 

C’étoit  faire  fa  cour  à l’Empereur  Yu,  que 
de  lui  donner  des  avis  fur  fo  conduite,  & il  ne 
croyoit  point  qu’il  y eût  d’occupation  plus  di- 
gne d’un  Monarque,  que  celle  de  rendre  la  juf- 
tice  aux  peuples.  Pour  cela  il  fe  rendoit  accef- 
fible  à toute  heure:  afin  qu’on  pût  facilement 
lui  parler:  il  fit  attacher  aux  portes  de  fon  Pa- 
lais une  cloche,  un  tambour,  & trois  tables, 
l’une  de  fer,  l’autre  de  pierre,  & la  troifieme 
de  plomb;  & il  fit  afficher  une  ordonnance, par 
laquelle  il  enjoignoit  à tous  ceux  qui  avoient  à 
lui  parler,  de  frapper  fur  ces  inftrumens,  ou 
fur  ces  tables , fuivant  la  nature  des  affaires  qu’on 
vouloit  lui  communiquer. 

La  cloche  étoit  deftinée  aux  affaires  civiles; 
le  tambour  devoit  être  frappé  pour  celles  qui 
concernoient  les  Loix  & la  Religion;  la  table 
de  plomb  fervoit  aux  affaires  propres  du  Minif- 
tere  & du  Gouvernement:  fi  on  avoit  à fe  plain- 
dre de  quelque  injuflice  commife  par  les  Ma- 
giftrats,  on  frappoit  fur  la  table  de  pierre;  & 
enfin  fur  la  table  de  fer,  lorsqu’on  avoit  reçu 
quelques  traitemens  trop  rigoureux. 

L’Empereur  recevoit  toujours  avec  bonté , & 

même 
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même  avec  une  forte  de  reconnoiiïance,  ceux 
qui  venoient,  ou  lui  donner  des  avis , ou  im- 
plorer fa  juftice.  On  rapporte  qu’un  jour  il 
quitta  deux  fois  la  table  au  fon  de  la  cloche, 
& qu’un  autre  jour  il  fortit  trois  lois  du  bain,  pour 
recevoir  les  plaintes  qu  on  venoit  lui  faire.  On 
trouve  daDS  le  Livre  canonique,  nomme  Chu 
ICine  les  inftruftions  qu’il  donna  aux  Princes 
pour  gouverner  fa gement  leurs  Etats-,  & les  re- 
nies .qu’il  prefcrivit  dans  la  diltributiondes  char- 
les,  & dans  la  levée  des  Impôts.*  Il  avait  ac- 
coutumé de  dire,  qu’un  Souverain  doit  fe  con- 
duire avec  autant  de  précaution  que  s dmarcnoit 
fur  la  glace;  que  rien  n’eft  plus  difficile  que  de  ré- 
gner; que  les  dangers  naiflent  fous  les  pas  du  Mo* 
narque  ; qu’il  a tout  à craindre , s’il  fe  livre  tout  en- 
tier à fes  plaifirs;  qu’il  doit  fuir  1 oifiveté,  faire 
un  bon  choix  de  fes  Minières,  fuivre  leurs  avis; 
& quand  il  a une  fois  pris  fagement  une  rélolu- 
tion , il  doit  l’exécuter  fans  délai.  Ce  fut  fous  fon 
recne  qu’un  nommé  Ytielnventa  le  vin  Chinois  : 
c’eft  un  breuvage  qui  fe  fait  avec  leris.^  L’Em- 
pereur n’en  eut  pas  plutôt  goûté  qu’il  en  té- 
moigna du  chagrin:  cette  liqueur ,dit-il , caufe- 
‘ra  les  plus  grands  troubles  dans  1 Empire.  II 
bannit  de  fes  Etats  l’inventeur  de  ce  breuvage, 
& défendit,  fous  de  grieves  peines,  d’en  com- 
pofer  à l’avenir.  Cette  précaution  fut  mutile; 
on  conferva  le  fecret  de  cette  liqueur,  & elle 
fait  encore  maintenant  les  délices  des  tables  Cht- 
noifes. 

T 1 K 1 fuccéda  à Yu.  Les  peuples  retrouvant 
dans  le  fils  les  mêmes  vertus  qu’ils  avoient  admi- 
rées dans  le  pere , fe  confolerent  plus  aifément  de 
la  perte  qu’ils  avoient  faite.  Au  commence- 
ment de  fon  régné  un  Prince  tributaire  lui  dé- 
clara la  guerre.  Ce  dernier  traitoit  durement 
fes  Sujets,  & avoit  formé  le  deffein  de  fe  ren- 
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drè  indépendant.  L’Empereur  marcha  en  per-  La  Chivb, 
fonne  contre  lui,  réduifit  le  rebelle,  & le  mit  *•  Dinas. 
hors  d’état  de  caufer  du  trouble.  Ce  Prince  vê- TIEj 
eut  peu,  il  mourut  la  29  année  du  III.  Cicle, 
après  un  régné  de  9 ans. 

T ai -K  an  o,  fon  fils,  lui  fuccéda,  & pouttai-Kang 
diminuer  la  jaloufie  que  fes  cinq  freres  pouvoient  Iir‘  EmPc* 
avoir  de  la  préférence  qu’on  lui  avoit  donnée 
fur  eux,  il  érigea  plufieurs  terres  en  principau- 
tés & les  leur  partagea.  C’efi:  prefque  la  feule  mar- 
que de  fagefle  qu’il  ait  donnée  pendant  fon  rè- 
gne, qui  fut  de  vingt-neuf  ans.  Au-lieu  de  s’ap- 
pliquer au  gouvernement  de  l’Etat,  comme  fes 
prédécefieurs , il  en  négligea  le  foin,  pour  fe 
livrer  entièrement  à la  paflion  du  vin  & à celle 
des  femmes.  Son  Palais  étoit  rempli  de  courti- 
fannes.  Il  paflbit  les  jours  entiers  à la  chafle , 
fes  chevaux  & fes  chiens  défoloient  les  campa- 
gnes , & ravageoient  les  moiflons.  Ce  fut  un 
cri  général  de  tout  le  peuple,  que  cette  tyran- 
nie réduifoit  au  defefpoir.  Enfin  les  plaintes 
& les  remontrances  étant  inutiles , la  révolté  de- 
vint générale. 

Ce  fut  un  de  fes  principaux  Officiers  Généraux 
nommé  Y,  qui  entreprit  de  lui  ôter  la  couron- 
ne. Il  étoit  à la  tête  des  Troupes,  qui  avoient 
toute  confiance  en  lui.  De  concert  avec  les 
Grands  de  l’Empire,  il  fe  faifit  de  la  perfonne 
du  Prince,  qui  depuis  plus  de  trois  mois,  n’ha- 
bitoit  que  les  forêts.  Il  l’envoya  en  exil,  & 
mit  fur  le  trône  fon  frere  Cadet,  nommé  Tchong- 
Kang.  Cette  révolution  qui  arriva  la  quarante- 
feptieme  année  du  Cicle,  fe  fit  fort  paifiblemènt, 

& il  ne  fe  trouva  perfonne  qui  prît  les  intérêts 
du  Prince  dépoffédé. 

Tchong-Kang  refufa  modeftement  le  titre Tchon- 
d’Empereur.  C’eft  pourquoi  on  compta  les  an-  Kang  iv. 
nées  qu’il  régna,  du  vivant  de  fon  frere,  com-  Empereur, 
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La  Chinr.  me  fi  fon  frere  eût  été  en  effet  fur  le  trône. 
*•  dînas-  Sa  conduite  fut  prudente  & modefle.  Il  craignit 
TIE‘  qu’un  Minière  qui  avoit  eu  affez  d’autorité  & 
de  crédit  pour  détrôner  fon  frere , ne  conçût 
un  jour  le  même  deffein  contre  lui.  Néanmoins 
comme  il  lui  étoit  redevable  de  la  Couronne, 
il  trouva  un  expédient  pour  ne  pas  manquer  ni 
à la  reconnoiflance  qu’il  lui  devoit , ni  à fa  pro- 
pre fureté. 

Il  témoigna  qu’il  ne  pouvoit  pas  fepaflerd’un 
Miniftre  aufïï  habile  que  l’étoit  Y,  & qu’il  fou- 
haitoit  de  l’avoir  auprès  de  fa  perfonne.  Y donna 
dans  le  piège,  & ne  douta  pas  qu’il  ne  fe  ren- 
dît bientôt  maître  de  l’efprit  du  Prince,  & que 
fous  fon  nom  il  ne  gouvernât  l’Empire.  Cet 
emploi  étoit  incompatible  avec  celui  qu’il  avoit 
de  gouverner  l’armée.  Tchong-Kang  donna  ira 
emploi  fi  important  à Tcheou,  Officier  habile, 
d’une  fidelité  pour  le  Prince  â toute  épreuve. 
Ce  trait  de  prudence  fervit  beaucoup  â l’affer- 
mir fur  le  Trône. 

Y s’appercevant  dans  la  fuite  qu’il  n’avoit 
, nulle  part , ni  ù la  faveur , ni  à la  confian- 
te de  Tchong-Kang,  jura  de  s’en  vanger,  & 
d’éteindre  la  famille  Impériale  : il  cacha  néan- 
moins fon  reffentiment  : mais  comme  il  ne  lui 
étoit  pas  poffible  d’exécuter  fon  projet , tan- 
dis que Tchéou  feroit  à la  tête  des  Troupes,  & 
que  d’ailleurs  il  ne  pouvoit  pas  efpérer  de  cor- 
rompre un  fidele Sujet,  il  s’efforça  plufieurs  fois 
de  le  rendre  fuspeftau  Prince;n’ayantpuréuflir, 
il  chercha , mais  inutilement , le  moyen  de  faire 
périr  Tcheou.  Toutes  fes  tentatives  furent  vai- 
nes. Ainil  il  fe  borna  à gagner  fous  main  les 
Grands  de  l’Empire  par  fes  bienfaits,  & il  eut 
, l’adrèffe  de  s’infinuer  par  mille  complaifances 

dans  l’efprit  & les  bonnes  grâces  du  Prince 
héritier,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  la  facilité  de  com- 

met- 


Digitized  by  Goog 


de  l’Univers.  Liv.  VI.  Char.  IL  99 

mettre  fans  aucun  rifquc  le  crime  qu’il  inéditoit.  La  Chiîæ. 

Tai-Kang'mourut  fureesentrefaites.lacinquan»  i*  Dînas-’ 
tehuitieme  année  du  Cyde,&  ce  fut  alors  que1,1^ 
Tchong-Kangprit.Ie  titre  d’Empereur.  La  deuxie- 
me année  dece  Cycle , ou  lafîxieme , comme  d’au- 
tres l’affiirent , il  y eut  une  célèbre  Eclypfe  de 
Soleil,  au  tems  delà  conjonftion  de  cet  Aftrç 
avec  la  Conrtellatlon  nommée  Fang.  Deux  Af- 
tronomes  qui  avoient  foin  du  Tribunal  dçs  Ma- 
thématiques , appellés  Hi  & Ho , noms  qui  pa- 
roifTentplutôt  des  noms  d’Emploi  que  de  famille, 
furent  punis  de  mort,  parce  que  s’étant  plongés 
dans  ie  vin,  ils  n’avoientpas  prédit  cette Eclipfe, 

& que  par  une  pareille  négligence  â fupputer  de 
â obferver  le  mouvement  des  Aftres,  ils  avoient 
troublé  l’ordre  du  Calandrier,  dont  l’Empereur 
leur  avoit  confié  le  foin:  ce  qui  eft  un  crime 
digne  de  mort.  Il  y en  a qui  croient,  (ce  qui 
en  vraifemblabie) , que  ces  Mathématiciens  fa- 
vorifoient  fécretement  la  trahifon  que  le  Mi- 
niftre  Y tramoit  fourdement , & que  ç’eft  en  cycle  iv. 
partie  pour  cela  qu’il  leur  en  coûta  la  vie.  avant  l'Ere 
Tchong-Kang  mourut  la  treizième  année  duVulg:aii7* 
Cycle,  & Ti-Siang  fon  fils  lui  fuccéda  l’an- 
née fui vante. 

Ti-S  t anc  s’atira  lui-même  fa  perte  par  fon 
imprudence , & peu  s’en  fallut  qmelle  n’entrai- 
nât  la  ruine  de  toute  fa  famille.  Loin  de  fuivre 
l'exemple  de  fon  pere , dans  la  conduite  qu’il  3- 
voit  tenue  à l’égard  du  Miniftre  Y,  en  l’écartant 
de  tout  emploi  qui  donne  du  crédit,  Ti-Siang 
mit  toute  fa  confiance  en  un  homme  fi  dange- 
reux: il  s’aveugla  même  jufqu’au  point  d’ôter 
au  fidcle  Tcheou  le  commandement  des  Trou- 
pes, & de  mettre  en  fa  place  le  Traître,  qui 
par  fes  fouplefles  & fes  flatteries  étoit  devenu 
fon  Favori.  Y fe  voyant  dans  le  porte  impor- 
tant qu’il  avoit  occupé  autrefois , & dont  Tchong- 
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La  Chïne.  Kang  avoit  eu  l’adrefie  de  le  dépouiller , fon. 
i.  Dînas*  gea  à exécuter  le  projet  qu’il  méditoit  depuis 
TJÏ*  tant  d’années.  Il  commença  par  gagner  l’ami- 
tié des  Soldats , & par  fe  les  attacher  uni- 
quement; il  les  accoutuma  peu  à peu  à ne  pas 
tant  déférer  aux  ordres  de  l’Empereur  qu’aux 
liens,  & à les  détacher  de  fon  fervice;  enfin 
il  mit  en  œuvre  tant  d’intrigues  &de  complots, 
que  l’Empereur  fe  vit  forcé  de  chercher  un  azile 
chez  deux  Princes  tributaires  fes  parens.  Y pen- 
dant fa  faveur  s’étoit  fait  une  infinité  de  Créatures, 
qu’il  avoit  élevées  auxprémiers  Emplois  de  l'Em- 
pire: néanmoins  dans  la  crainte  ou  il  étoit,que 
d’autres  Princes  tributaires  ne  fe  joigniffent  à 
l’Empereur,  il  n’ofa  pas  faire  éclater  fitôt  fa 
révolte.  11  eut  recours  à fes  rufes  & à fes  artifi- 
ces ordinaires  : il  écrivit  à l’Empereur  une  Lettre 
très-foumife  & remplie  de  proteilations  de  fidé- 
lité; il  le  fupplioit  de  revenir  dans  fon  Palais , 
en  l’aflurant  qu’il  connoîtroit  bientôt  par  lui-. 
...  même  qu’il  n’avoit  point  de  Sujet  plus  dévoué 
que  lui  à fes  intérêts  & à fon  fervice  : il  ajou- 
tait, que  les  plus  grands  ennemis  du  Prince, 

' étoient  ceux  qui  lui  avoient  infpiré  une  défiance  Q 

mal  fondée,  & il  fuppofa  plufieurs  crimes, pour 
lefquels  ils  furent  ou  bannis  ou  condamnés  à 
mort,  & remplacés  par  des  Créatures  du  Trai- 
tre.  Il  comptoit  de  jouir  bientôt  du  fruit  de  tant 
d’attentats, lorfqu’il  périt  lui-même  par  une  per- 
- fidie  également  noire  & déteftable.  Parmi  fes 

Créatures,  il  y avoit  un  nommé  Hàn-tso, 
homme  double,  & artificieux,  qui  avoit  le  plus 
de  part  à fa  confiance,  & à qui  il  avoit  donné 
toute  autorité  dans  l’Armée.  L’ambition  s’em- 
para du  cœur  de  ce  Scélérat , & il  crut  pouvoir 
fe  frayer  le  chemin  au  Trône,  s’il  faifoit  périr 
tout  a la  fois , & fon  Bienfaiteur  & fon  Souve- 
rain: il  avoit  drelfé  fon  plan  de  telle  forte, que 

le 
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le  fuccès  lui  parut  indubitable.  Il  confia  fon  La  Chine. 
deflein  à des  Soldats,  dont  il  étoit  abfolument 
le  maître,  & en  leur  ordonnant  d’aflhffiner  Y,T1  * 
lorsqu'il  iroid  à la  chafle , il  les  aflura  qu’en 
môme  tems  il  publieroit,  qu’ils  n’avoient  fait 
qu’éxécuter  les  ordres  exprès  de  l’Empereur. 

Tout  réuflît , comme  il  fouhaitoit , & cette 
mort  fut  regardée  comme  unjuitechâtimentque 
.méritoit  un  Sujet  rebelle. 

Il  ne  s’agilîoit  plus  que  de  fe  défaire  de  l’Em- 
pereur. Voici  comment  il  s’y  prit,  li  fit  venir 
le  fils  aîné  du  rebelle.  C’étoit  un  jeune  homme 
vif  & impétueux,  nommé  Kiao.  Il  l’anima  fans 
peine  à vanger  la  mort  de  fon  pere , & lui  en 
fournit  les  moyens,  en  détachant  fecretement 
une  partie  des  Troupes  dont  il  étoit  maître.  Kiao 
marcha  vers  l’Empereur,  qui  n’avoit  pu  former 
qu’à  la  hâte  une  armée  peu  nombreufe,  lui  li- 
vre le  combat , défait  entièrement  fes  troupes , 
tue  le  Prince  de  fa  propre  main , & extermine 
enfuite  toute  fa  famille.  . 

• Il  n’y  eut  que  l’Impératrice  qui  échapa  à fa  « 

fureur , elle  étoit  enceinte,  & ce  fut  avec  bien  de  la 
peine  qu’elle  fe  réfugia  dans  les  montagnes. 

H a n - t s o s’empara  aufli-tôt  de  la  couronne , & 
pour  récompenfer  celui  quiavoit  fi  bien  fervi  feS 
vues  ambitieufes,  il  erigea  des  terres  en  Princi- 
pauté & l’en  gratifia. 

Han-tso  ‘étant  monté  fur  le  trône,  régna  Han- tso 
XI.  ans.  L’imperatricê , veuve  de  Ti-Siang , s’é-  ufurpaccur; 
tant  réfugiée  chez  les  Bergers  dans  les  Monta- 
gnes , y mit  au  monde  un  fils  nommé  Chao-Kang, 
qu’elle  éleva  fans  le  faire  connoître.  La  naif- 
fance  de  ce  Prince  fut  ignorée  pendant  quelquei 
années,  & il  étoit  déjà  parvenu  à un  âge  mûr. 
lorfque  l’Ufurpateur  en  eut  connoiflânce.  Il  lé 
fie  chercher  de  tous  les  côtés  : mais  le  jeûné 
Prince  informé  des  démarches  du  Tyran  * fé 
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La  Chi*e. retira  chez  un  Prince  tributaire,  & entra  dan9 
j^ïrNAS*  fa  maifon  en  qualité  de  domeftique;  il  n’y  étoit 
* regardé  que  comme  le  fils  d’pn  Berger.  * 

Cependant  fon  maître  apperçut  dans  la  phy- 
fionoraie  & dans  les  maniérés  du  jeune  homme, 
je  ne  fçai  quel  air  de  noblefle  & de  grandeur , qu’u- 
ne balfenailîânce  , & une  éducation  champêtre  ne 
donnent  guère.  11  le  fit  venir  un  jour,  & étant 
feul  avec  lui,  il  lui  fit  plufieurs  quefiions  fur  fa 
famille,  avec  cette  bonté  qui  attire  toujours  la 
confiance.  Chao-Kang  ne  crut  point  devoir 
diffimuler  qui  il  étoit,  il  fit  ingénuement  le  dé- 
tail de  tous  les  malheurs  de  fa  Maifon , dont  la 
Princefle  fa  mere  l’avoit  parfaitement  inflruit. 
Le  Prince,  qui  en  étoit  inltruit  lui-même,  em- 
braffa  tendrement  Chao-Kang,  lui  fit  époufer 
fa  fille,  & pour  Dot  il  lui  donna  une  partie  de  fa 
Principauté,  où  le  jeune  Prince  développant  bien 
mieux  fes  grandes,  qualités , fit  connoître  comr 
bien  il  étoit  digne  du  Trône. 

Cycle  V.  Le  beau-pere  ne  perdit  point  de  teins  : il 
Vulff  imt  écrivit  à tous  les  Minières  & à tous  les 
7’  Grands  de  l’Empire , qui  étoient  attachés 
au  dernier  Empereur  , il  forma  une  Armée,. 
& s’étant  afluré  du  fuffrage  des  peuples  , qui 
déteftoient  le  Tyran , & foupiroient  après 
leur  légitime  Souverain,  la  dix-huitieme  année 
du  Cycle  , il  alla  attaquer  l’Ufurpateur.  Han- 
Tfo  ne  réfifta  pas  longtems;  fdh  armée  fut  dé- 
faite, on  le  fit  prifonnier,  & une  mort  infâme 
Chao-kang  termina  fa  vie.  En  même  tems  C h a o-K  a » a 
vi.  Empe-  fut  établi'fur  le  trône  de  fes  ancêtres. 
ie«r,  Audi -tôt  que  Chao-Kang  fut  Empereur,  il 

ordonna  au  Général  de  fes  Troupes  de  pour- 
fuivre  le  complice  de  l’Ufurpateur  & le  meur- 
trier de  fon  Pere.  Kiao  fe  mit  en  défen- 
fe  ; mais  fa  petite  Armée  fut  taillée  en  piè- 
ces, on  le  prit  & on  lui  trancha  la  tête.  La 

mort 


Digitized  by  Google 


DE  l’Univers.  Liv.  VI.  Chap.  II.  1 03 

mort  de  ces  rebelles  rétablit  le  calme , & la  La  Chine. 
tranquilité  dans  l’Empire.  Les  Loix  reprirent  u DlNAS’ 
leur  prémiere  vigueur  ; l’Empereur  convoqua T1E* 
fouvent  l’aflemblée  des  Princes  tributaires , pour 
réformer  les  abus  qui  fe  glifibient,  & mettre 
l’ordre  dans  toutes  les  parties  de  l’Etat.  Ses 
ordonnances  furent  exa&ement  obfervées , & les 
peuples  vécurent  contens  fous  une  fi  fage  admi- 
niftration.  Sa  réputation  lui  attira  meme  des 
Ambaffadeurs  des  Princes  Etrangers , & fon 
régné  fut  auflî  glorieux  que  paifible.  Il  mourut 
la  quarantième  année  du  Cycle  ; & la  qua- 
rante-unieme  année  fon  fils  T 1-  c h u lui  fucceda. 

En  dix-fept  ans  que  dura  le  Régné  de  T 1-  Ti  chuvii. 
chu,  il  n’y  eut  rien  de  remarquable.  L’Au- Eropeiew. 
torité  Souveraine  fi  bien  établie  fous  le  dernier 
Empereur,  & la  réputation  que  Ti-chu  s’étoit 
faite  dans  les  armes  , continrent  les  Princes , 
les  Grands  & le  peuple,  dans  la  plus  parfaite 
obéiflance.  L’Empire  jouit  d’une  paix  profon- 
de, & il  n’y  eut  perfoone  qui  oiàt  la  trou^ 
bler.  Il  y eut  à la  vérité  quelques  mouve- 
mens  du  côté  de  la  Mer,  mais  ils  furent  pref- 
que  auiE-tôt  afloupis.  Ti-chu  mourut  la  cin- 
quante-feptieme  année  du  Cycle , & fon  fils 
T i-H  o a 1 monta  l’année  fuivante  fur  le  trône. 

Ti-Hoai  régna  2 6 ans.  La  paix,  & le  bon 
ordre  qui  regnoit  dans  l’Empire,  l’avoit  rendu  p 
fi  floriiTant,  que  des  Nations  voifines  envoyè- 
rent la  foîxantieme  année  du  Cycle  des  Ambafia- 
deurs  à Ti-Hoai  pour  fe  mettre  fous  fa  protec- 
tion , en  s’obligeant  de  lui  payer  un  tribut  an- 
nuel. Il  paroît  par  l’Hiftoire  que  les  AmbalTa- 
deurs  vinrent  par  mer,  & que  par  conféquent 
Part  de  la  Navigation  étoit  en  ufage.  L’oifive- 
té  caufée  par  les  douceurs  d’une  longue  paix  cvcle  vr. 
amollit  le  cœur  de  ce  Prince,  & lui  infpira  l’a-  avant  l'Eta 
mour  des  piaifirs , & il  en  devint  l’efclave.  Il Vu 
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, pafla  le  refie  de  fa  vie  enfermé  dans  fon  Palais , 
au  milieu  de  fes  Femmes  & de  fes  Eunuques , fans 
fe  montrer  jamais  à fes  peuples,  & fe  repofant 
fur  fes  Miniflres  des  foins  du  Gouvernement. 
Il  mourut  l’an  23  du  Cycle,  & l’année  fuivante 
Ti-mang  fon  fils  lui  fuccéda  à l’Empire. 

Le  Régné  de  Ti  mang  fut  aflez  femblable 
à celui  de  Ti-Hoai  fonpere.il  ne  fe  livra  pas  aux 

{fiaifirs  avec  tant  de  paifion , mais  il  vécut  comme 
uidâns  l’oifiveté,  & dans  l’indolence.  Tout  ce 
qu’il  fit  de  particulier , ce  fut  de  transférer  fa 
cour  vers  le  fleuve  jaune,  & de  vifiter  quelques 
parties  de  fes  Etats  du  côté  de  la  mer.  II  mou- 
rut la  40  année  du  Cycle,  après  un  régné  de 
dix-huit  ans,  & il  eut  pour  Succefleur  fon  fils 
nommé  T 1 - S 1 e qui  commença  fon  régné  i’an 
fuivant  félon  l’ufage. 

T i-S  1 e,  pendant  feize  ans  qu’il  régna , fe  ren- 
dit recommandable  par  fon  amour  pour  la  jufti- 
ce,  & par  fon  attention  à prévenir  les  troubles, 
& à maintenir  la  paix  dans  fes  Etats.  Les  petits 
Souverains  des  Nations  voifines,  qui  s’étoient 
rendus  Tributaires  de;  l’Empire,  vinrent  en  per- 
sonne lui  rendre  leur  hommage  & fe  mettre, 
eux  & leurs  Etats,  fous  fa  protettion.  Il  les  ho- 
nora de  quelques  titres  de  dignité  & de  diilinc* 
tion,  pour  récompenfer  leur  fidélité.  Il  mou- 
rut la  57  année  du  Cycle,  & laifla  la  couron- 
ne â fon  fils  Ti-P ou-Ki  ano. 

Ce  Prince, qui  régna  cinquante-neuf  ans , n’efl 
remarquable  que  par  fon  équité , & par  la 
grande  tranquilité  dont  l’Empire  jouit  fous  lui. 
C’eft  tout  ce  que  l’Hiitoire  Chinoife  nous  en 
apprend , il  eft  étonnant  qu’un  fi  long  régné 
n’ait  été  marqué  par  aucun  événement  mémora- 
ble. Il  mourut  la  cinquante -fixieme  année  du 
Cycle.  Il  avoit  nommé , pour  fon  Succefleur , 
fon  fils  Kong-Kias,  mais  ce  jeune  Prince  fut 
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écarté  du  Trône  par  un  Oncle  nommé  Ti-laChinïJ 
Kiono  qui  fe  fit  Empereur.  >.  din^s-j 

' L’Ufurpateur  envahit  l’autorité  Souveraine  IaTl£* 
cinquante -feptieme  année  du  Cycle.  Tout  ce 
qu’on  fait  defon  Régné,  qui  fut  de  21  ans,  c’efi:  • . _ 

que  pour  ôter  à fon  neveu  toute  efpérance  d’y 
être  jamais  rétabli , il  fe  nomma  pour  Succefleur  - « ■ \ 
fon  fils  T 1 -K in.  Il  mourut  la  17  année  duJir  Emoe. 
•Cycle,  & fon  fils  lui  fuccéda  en  effet.  ieur.  P 

Ti-KiN,jouit  21  ans  du  trône  que  fon  pere„ 
avoit  ufurpé.  Mais  les  débauches  le  rendirent  afan^rÉre 
méprifable  & odieux  aux  Peuples.  Quelques  vuig:  1517. 
Princes  feudataires  cherchèrent  à remuer.  Il 
conferva  néanmoins  la  Couronne  jufqu’à  fa  mort , l*  ' 'J 

mais  il  ne  put  l’aflurer  à fon  fils.  On  la  rendit  «ut.  P = 
à l’héritier  légitime  Kong-Kià. 

Ce  Prince  juftifia  par  fa  mauvaife  condui-  kongkia 
te  ceux  qui  l’avoient  écarté  du  Trône,  & fitxiv.Empc- 
Voir  en  effet  qu’il  ne  le  méritoit  pas.  Quaran-r*1»*  * 
te -deux  ans  d’adverfité  auroient  dû  lui  appren- 
dre à modérer  fes  paffions.  11  n’eut  pas  plu- 
tôt l’autorité  Souveraine,  qu’il  s’en  fervit  pouf 
fe  livrer  à la  débauche , & il  devint  le  Prince  le  ‘ ‘ > 

plus  efféminé  qu’on  eût  encore  vu.  Il  abandon- 
na le  Gouvernement  à fes  Miniftres,  & fe  mit  " - ** 
fort  peu  en  peine  de  les  bien  choifîr.  Les  pof- 
tes  importans  étoient  accordés  à la  flatterie,  & 
c’étoit  afTez  d’applaudir  à fes  defordres,  pouf 
parvenir  aux  prémieres  charges  de  l’Etat.  Cettè 
conduite  le  décria,  les  Princes  Tributaires  re- 
fuferent  de  lui  rendre  leurs  hommages , & il 
n’ofa  ufer  de  fon  autorité  contre  eux,  tant  il 
étoit  amolli  par  la  volupté.  , 1 Cycle  ix. 

La  cinquième  année  du  Cyclenaquit  Tching-  avant.  J’Ere 
Tang,qui  dans  la  fuite  fonda  la  fécondé  Dinaftié.Vus:J*57*' 
Kong-Kia  mourut  la  neuvième  année  de  ce  même 
'Cycle,  & eut  pour  Succeffeur  fon  fils  Ti-cao.ti-Cao. 

* Les  vices ■ du  dernier  Empereur  avoient  déj'a^-  EinPc* 
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La  Chine,  rendu  la  couronne  fortchancelantejlefilsn’étoit 
*•  dînas-  pas  homme  à là  raffermir.  Trop  femblable  i 
T,E*  l'on  pere,  il  pouffa  la  débauche  aux  derniers 
excès.  Elle  abrégea  fes  jours,  & il  mourut  a- 
près  avoir  régné  onze  ans , c’eft-à-dire  la  ving- 
Ti-FÀ  xvi.  tieme  année  du  Cycle.  T i - F a fon  fils  lui  fuccéda. 
ïmpeieux.  L’Hiftoire  ne  nous  apprend  ni  les  vertus , ni 
les  vices  de  Ti-fa.  Elle  nous  dit  feulement 
les  hommages , que  lui  rendirent  les  Princes. 
Tributaires  , lorsqu’il  parvint  à la  couronne. 
Son  fils  Kié  lui  fuccéda,  après  uh  régné  de  ip 
ans,  la  quarantième  année  du  nouveau  Cycle. 

Kie'  étoit  né  avec  d’affez  belles  qualités,  & 
Xii'XVH.  avec  une  force  de  corps  extraordinaire.  Ces 
Knpeieux.  dons  de  la  Nature  furent  corrompus  par  le  mau- 
vais ufage  qu’il  eh  fit , & par  l’affemblage 
des  vices  auxquels  ils  s'abandonna.  Sa  cru- 
auté & fes  infamies  le  firent  regarder  comme 
un  monftre.  Son  nom  eft  encore  à la  Chine  dans 
la  même  exécration  que  l’eft  en  Europe  celui 
de  Néron,  & on  ne  peut  donner  à un  mauvais 
Prince  un  titre  plus  flètriflant  que  de  dire  que 
cycle  X.  c’e^  un  autre  Kié. 

avant  l'Ere  II  avoit  une  femme  encore  plus  méchante  & 
Vulg:  17*7- plus  cruelle  que  lui , & il  ooéiflbit  aveuglé- 
1 ment  à fes  ordres  ; le  fang  de  fes  Sujets  ne  lut 
coutoit  rien  à répandre,  pour  lui  complaire;  fit 
on  n’entendoit  parler  que  d’exécutions  fanglan- 
tes,  ordonnées  par  le  caprice  de  cette  Princef- 
fe  barbare.  Ils  portèrent  l’un  & l’autre  la  bru- 
talité à des  excès  qui  faifoient  rougir.  Kié  fit 
creufer  un  affez  grand  efpace  de  terre,  en  for- 
me d’Etang , & après  l’avoir  fait  remplir  de 
Vin  i il  ordonna  à trois  mille  de  fes  Sujets  de 
• s’y  plonger.  Il  y avoit  dans  fon  Palais  un 
appartement  fecret , ou  par  l’ordre  de  l’Em- 
pereur & de  l’Impératrice , & en  leurpréfence,  on 
le  livroit  aux  plus  foies  débouches.  Ces  affreux 
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fcandales  révoltèrent  tout  l'Empire:  les  Prin- La  Chine* 
ces , les  Grands , & le  Peuple  étoient  fur  le  L Dinas- 
point  de  prendre  les  armes»  ils  furent  arrêtés T1S* 
par  les  Minières  du  Prince,  qu’un  relie  de  ten- 
drefle  attachoit  encore  à fa  perfonne.  Ils  lui 
repréfenterent  avec  refpeél  Tes  dé  (ordre  s , & le 
danger  prochain  où  fa  conduite  licentieufe  & 
tyrannique  l’expofoit  ; mais  ces  remontrances 
ne  fervirent  qu’à  le  rendre  plus  furieux.  Un  de 
ces  Miniftres,  qui  avoit  porté  la  parole,  fut 
condamné  à mort,  & exécuté  en  fa  préfence. 

La  colere  de  l’Empereur  ne  ralentit  pas  le  zèle 
de  fes  fages  Miniftres  : ils  adrefferent  â ce  Prin- 
ce un  Mémorial , où  ils  lui  reprochèrent  libre- 
ment fes  meurtres,  fa  cruauté,  & les  horreurs 
de  fa  vie.  A peine  en  eut  «il  fait  la  leéture, 
que  tranfporté  de  rage, il  prit  la  réfolution  d'en 
faire  mourir  les  Auteurs. 

Tching-tano, l'un  des  Princes  Tributai- 
res le  plus  refpedé  pour  fa  fagefiè  & fa  vertu  , 

& qui  defcendoit  de  Hoang-ti , ayant  joint  fes  re- 
montrances à celles  desplus  fidèles  Miniftres , vit 
récompenfer  fon  zèle  par  la  prifon,  où  il  fut 
enfermé  l’année  vingt-unieme  du  Cycle , & où 
néanmoins  il  ne  demeura  que  peu  de  tems.  Ces 
violences , qui  ne  fàifoient  que  croître  chaque 
jour,  réunirent  tous  les  Ordres  de  l’Etat  contre 
le  Tyran.  D’un  commun  cônfentement  ils  choi- 
fîrent  Tching-tang,  pour  remplir  fa  place,  & 
te  forcèrent  à lui  déclarer  la  guerre. 

. Ce  Prince,  vertueux  & defintéreffé » déclara 
qu’il  n’avoit  nul  droit  à la  Couronne,  & que 
s’il  prenoit  les  armes , ce  ne  pouvoit  être  que 
pour  obliger  l’Empereur  à fe  reconnoître , & à 
rentrer  dans  le  devoir.  Son  armée  fut  bientôt 
prête , & chacun  des  Princes  lui  fournit  des 
Troupes.  L’Empereur  en  voulut  lever  de  fon 
côté;  mais  E ne  put  raffembler  qu’une  poignée 
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JU  Chini.  de  fes  Sujets,  tant  l’abandon  étoit  général.  I! 

i.  piNAs-  eut  recours  aux  ïartares , & tâcha,  par  de 

Tli*  belles  promeffes , de  les  engager  à fon  fer- 
vice.  Ce  fut  avec  auffi  peu  de  fuccès;  il  en 
.étoit  également  détefté.  Dans  un  délaiffement 
fi  univerfel,  il  eut  recours  à la  feinte  & à la 
diffimulation  : il  avoua  fes  Crimes , & parut  fe 
répentir;  la  feule  grâce  qu’il  demanda,  ce  fut 
qu’on  lui  accordât  la  vie. 

Tching-tang  fe  laiffa  fléchir,  & perfuadé  que 
le  changement  de  l’Empereur  étoit  fincere  , 
non-feulement  il  le  laifla  vivre,  mais  il  lui  ren- 
dit auffi  fa  Couronne  ; il  quitta  auffitôt  le  com- 
mandement de  l’Armée,  & retourna  dans  fon 
petit  Etat,  donnant  par-là  un  exemple  de  mo- 
dération & de  defintéreflement , qui  fut  admiré  de 
tout  l’Empire.  A peine  l’Empereur  fe  vit-il  ré- 
tabli fur  le  Trône,  qu’il  fe  replongea  dans  fes 
vices  ordinaires  : il  flt  plus , car  il  leva  à la  hâ- 
te une  Armée  contre  Tching-tang,  qu’H  trai- 
toit  de  Traître  & de  Rebelle. 

Tching-tang  fe  mit  auffitôt  à la  tête  de  fes 
Troupes  pour  fe  défendre.  Mais  lorsque  les 
deux  Armées  furent  en  préfence,  les  Soldats 
de  l’Empereur  l’abandonnèrent,  & paflant  dans 
l’Armée  de  Tching-tang,  ils  jetterent  leurs  Ar- 
mes à fes  pieds,  & le  reconnurent  pour  leur 
Souverain.  Kié  n’eut  plus  de  reflource  que  dans 
la  fuite:  il  fe  bannit  lui-même,  en  fortant  de 
l’Empire;  & après  trois  années  d’éxil,  il  finit 
fa  criminelle  vie,  qui  a rendu  fon  nom  & fa 
mémoire  éxécrables  à la  Postérité. 
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N O M M E'  E 

C H A N G. 

Sous  KXFIII.  Empereurs  9 durant  644  ans . 

■* 

TChing-Tang  monta  fur  le  Trône  la  3a La  China. 

année  du  Cycle  , & donna  le  nom  de  H-  Dînas- 
C h a n g à la  famille  Impériale.  C’étoit  le  nom  ***• 
du  petit  Etat  qu’il  gouvernoit  depuis  longtems  Jeun*" 
en  qualité  de  Roi  ou  de  Prince  Tributaire.  . 

La  modeftie,  la  douceur,  la  juftice,  & l’ap- 
plication de  ce  Prince , lui  avoit  déjà  attiré  l’admi- 
ration des  Peuples , & il  fut  reconnu  Empereur 
de  toutes  les  Provinces  avec  un  applaudiifement 
univerfel;  lui  leul  fe  croyoit  incapable  de  fou- 
tenir  un  II  pefant  fardeau.  Il  alfembla  jufqu’à 
trois  fois  fes  Minières  & les  Grands  de  fa 
Cour,  pour  remettre  une  Couronne,  que  tout 
autre,  à ce  qu’il  difoit,  porteroit  plus  digne- 
ment que  lui;  qu’il  lui  fuffifoit  d’avoir  délivré  fa 
Patrie  de  la  perfécution  du  Tyran  ; qu’il  étoit 
content  du  petit  Etat  que  le  Ciel  lui  avoit  don- 
né à gouverner  ; & qu’il  fe  voyoit  avec  chagrin 
& avec  peine  fur  un  Trône,  dont  il  n’étoit  pas 
légitime  Héritier.  Les  Grands  de  l’Empire  per- 
fifterent  à lui  remontrer,  que  c’étoit  par  une 
difpofition  particulière  du  Ciel  qu’il  étoit  aills 
fur  le  Trône;  que  le  Ciel  touché  du  malheur 
des  peuples,  l’avoit  choifi  pour  être  le  libéra- 
teur de  fa  Patrie,  & qu’il  s’expliquoit  allez  par 
le  concours  unanime  de  tous  les  Ordres  de  l’E- 
tat, qui  ne  vouloient  point  avoir  d’autre  Sou- 
verain-que  lui.  • - . ; • • 
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Chine.  Tching-tang,  dont  la  conduite  étoit  fincere, 
ii.  dînas-  fe  rendit  enfin  aux  empreflemens  & aux  inftan- 
TIE#  ces  de  Grands,  & gouverna  l’Empire  avec  1$ 
même  modeftie  qui  l’avoit  porté  à le  refufer. 
Il  abrogea  d’abord  les  loix  cruelles  de  fon  pré- 
décefleur,  & en  établit  d’autres  pleines  de  fa* 
gefie  & d’équité.  Il  honora  de  fa  confiance  un 
Miniftre  nommé  Yyn,  dont  il  connoifloit  par- 
faitement  le  mérite,  la  prudence,'#  la  fidélité; 
il  le  mit  à la  tête  de  fes  confeils , & lui  confia  le 
commandement  de  fes  Armées.  Les  Soldats, 
nui  auparavant  étoient  accoutumés  au  pillage, 
furent  contenus  dans  la  plus  éxaéte  Difcipline, 
& en  peu  de  tems  on  vit  regner  l’ordre  & la 
tranquilité  dans  les  Provinces.  Tout  retentit 
foit  des  bénédi&ions,  dont  les  peuples  corn* 
bloient  un  Prince  fi  attentif  à procurer  leur  bon- 
heur. 

Il  fit  graver  fur  tous  lesvafes,  qui  étoient  à 
l’ufage  du  Palais,  les  plus  belles  maximes  de 
Morale , afin  que  lui  & fes  Officiers  euflent 
continuellement  devant  les  yeux,  les  principes 
félon  lefquels  ils  dévoient  fe  conduire.  Il  don- 
na une  marque  bien  éclatante  de  fa  tendrefle 
envers  fes  Sujets , dans  le  tems  d’une  fécherefle 
univerfëlle  qui  dura  fept  ans,  fans  qu’il  tombât 
une  feule  goûte  de  pluye , & qui  eft  peut-être 
la  même  dont  il  eft  parlé  dans  la  Génefe  : attri- 
buant à fes  propres  fautes  une  calamité  fi  géné- 
rale, il  fe  dévoua  comme  une  vi&ime  pour  le 
falut  de  fon  Peuple.  Après  s’être  impofé  un 
jeûne  rigoureux , il  fe  dépouilla  des  ornemens 
de  fa  Dignité;  il  fefit  couper  les  cheveux , qu’on 
portoit  alors  forts  longs,  & nuds  pieds  en  pof- 
ture  de  Criminel,  il  leva  les  mains  vers  le  Ciel, 
& pria  le  Seigneur  d’épargner  fes  Sujets , & de 
faire  tomber  fur  lui  feul  tout  le  poids  de  fa  co- 
lère. L’Hiftoire  rapporte  qu’à  la  fin  de  lapriere. 
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le  Ciel  fe  couvrit  de  nuages , & qu’une  pluye 
générale  rendit  les  terres  fécondes,  & rétablit 
l’abondance.  La  mort  de  ce  Prince,  qui  arri- 
va la  quarante-quatrieme  année  du  Cycle, après 
un  régné  de  treize  ans,  mit  tout  l’Empire  en 
deuil,  & chacun  le  regreta , comme  s’il  eût  per- 
du fon  pere.  Son  fils  aîné  Tai-ting  étant  mort 
avant  lui,  la  Couronne  pafla  au  petit-fils  nom- 
mé Ta  i-Ki  a. 

Les  commencemens  de  ce  nouveau  Régné 
firent  tout  craindre  de  l’Adminiilration  de  ce 
Roi.  Loin  de  marcher  fur  les  traces  de  fon 
Grand-pere , il  tint  une  conduite  toute  oppo- 
fée,  & capable  de  lui  attirer  le  mépris  & l’a  ver- 
lion  de  fes  Sujets. 

Y-yn,  ce  fage  Miniftre  dont  j’ai  parlé,  & en 
qui  Tching-tang  avoit  mis  toute  fa  confiance, 
s’étoit  acquis  une  grande  autorité  dans  l’Empire; 
il  s’en  fervit  pour  remontrer  au  nouvel  Empe- 
reur , l’abus  qu’il  faifoit  d’un  pouvoir , que 
le  Ciel  ne  lui  avoit  confié  que  pour  le  bien  des 
Peuples,  & lui  rapportant  les  exemples  de  la 
colere  célefte  fur  les  Princes  vicieux , il  s’effor- 
ça de  lui  infpirer  l’amour  des  Vertus  propres 
d’un  Souverain.  Comme  le  jeune  Prince  n’é- 
coutoit  point  les  avis  falutaires  d’un  fi  fage  Mi- 
nière, celui-ci  s’avifa  d’un  expédient  qu’on  au- 
roit  peine  à excufer  de  témérité , fi  fa  probité 
& la  droiture  de  fes  intenfions  n’euflentété  bien 
connues  de  tout  l’Empire.  Il  fit  confiruire  une 
Maifon  çrès  du  Tombeau  du  dernier  Empe- 
reur, & il  y renferma  Tai-Kia,  pour  lui  don- 
ner le  teins  de  réfléchir  fur  fa  conduite, & de  fe 
former,  fur  les  cendres  de  fon  Grand-pere,  aux 
Vertus  dont  il  étoit  un  fi  parfait  modèle.  En 
même  tems  il  fe  déclara  Tuteur,  & du  Prince, 
& de  l’Empire. 

L’Empereur,  que  l’éclat  d’une  û haute  for- 
tu- 
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tune  avoit  aveuglé,  profita  de  fa  difgrace,  & fît 

Î>endant  trois  ans  des  réfléxions  falutaires  fur 
es  malheurs  où  fes  defordres  naiflans  l’avoient 
entraîné , & fur  les  vertus  que  demande  le  Gou- 
vernement d’un  grand  Empire.  Dès  que  le  Mi- 
niftre  ne  put  plus  douter  de  la  fincérité  de  fon 
changement,  il  l’alla  chercher  lui-mêtne,  & le 
conduifant  fur  le  Trône,  dont  il  l’avoit  fait  des- 
cendre , il  le  proclama  une  fécondé  fois  Empe- 
reur, & le  fit  reconnoître  de  tous  les  Peuples, 
qui  unanimement  comblèrent  d’éloges , & la  do- 
cilité du  Prince,  & la  modération  du  Minis- 
tre. 

Tai-Kia  fçut  bon  gré  à fon  Miniftre  de  la  con- 
duite févere  qu’il  avoit  tenue  à fon  égard;  il  le 
regarda  toujours  comme  fon  pere , & ne  fe  con- 
duit que  par  fes  confeils.  Aufli  gouverna-t-rl 
avec  beaucoup  de  fagefle  : les  Princes  Tributai- 
res, qui  a voient  commencé  â fecouer  le  joug, 
centrèrent  avec  joye  fous  fon  obéiflance.  Tous 
les  Ordres  de  l’Etat  furent  conftamment  fournis 
jufqu’à  la  mort  de  ce  Prince,  qui  arriva  ladix- 
feptieme  année  du  Cycle , après  avoir  régné 
trente-trois  ans.  11  eut  pour  Succeffeur  V o- 
tino-,  autre  petit-fils  du  Fondateur  de  cette 
Dinaftie. 

Vo-tino  ne  démentit  point  le  fang  d’où  il 
étoit  forti,  & il  fut  l’Héritier  de  fes  vertus,  de 
même  que  de  fa  Couronne.  Il  eut  comme  lui 
toute  fa  confiance  dans  Y-yn:  mais  il  ne  poflfé- 
da  ce  fage  Miniftre  que  huit  ans:  la  mort  le 
lui  enleva  la  vingt-cinquieme  année  du  Cycle: 
& afin  de  témoigner  l’eftime&  la  reconnoiffance 
qu’il  avoit  pour  un  fi  grand-homme,  il  honora 
ft  mémoire  par  de  fuperbes  obfeques,  avec  un 
appareil  & une  magnificence  digne  de  la  Majef- 
té  Impériale. 

* i-e  fils  de  Y-yn,  -nommé  Y-pou,  confol»  ce 
- : Piiq- 
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Prince  de  la  mort  du  pere.  Ce  nouveau  Minif- LA  Ch,n,‘ 
tre  réunifloit  dans  fa  perfonne  les  mêmes  quali-  îh. Oinas. 
tés , & mérita  également  la  confiance  des  Em-  ' ‘ 

pereurs  qui  fuivirent. 

L’Empereur  mourut  la  quarante-feptieme  an- 
née du  Cycle,  après  un  régné  de  29  ans;  & ce 
fut  Ta  i-Keng  fon  frere  qui  lui  fuccéda. 

Bien  que  le  Régné  de  Tai-Keng  ait  duré  vingt-  Tai  icr.Ne 
cinq  ans , l’Hiftoire  ne  nous  en  apprend  aucun  iv.  Empe- 
détail.  Elle  marque  finalement  la  date  de  fon teut- 
avenement  au  trône,  & celle  de  fa  mort, qui  ar- 
riva l’année  II  du  Cycle.  Son  fils  S 1 a o-K  i a cvcle  xir. 
fut  fon  Succefleur.  avant  l'Ere 

w 11  en  eft  de  même  de  ce  dernier, il  régna  pai-VttlS>  I677* 
fiblement  comme  fon  pere,  durant  i7ans,  avecSiAo-KtA 
le  fecours  du  même  Miniftre,  dont  il  fuivit  les v*  Empe* 
confeils.  Il  mourut  la  28  année  du  Cycle,  &rcu1, 

Y o n g - K 1 fon  frere  lui  fuccéda. 

Yong-Ki  étoit  fils  de  Vo-ting,  mais  d’une towg-Ki 
autre  Mere  que  les  deux  Empereurs  précédens.  vr*  EmPc* 
Il  y eut  un  commencement  de  trouble  fous  fonre*ieuI* 
gne.  Quelques-uns  des  Rois  & Princes  Tribu- 
taires refuferent  de.  fe  rendre  félon  la  coutu- 
me à l’aflèmblée  que  les  Empereurs  convo* 
quoient  de  tems  en  tems.  Il  mourut  la  quaran- 
tième aimée  du  Cycle,  & la  Couronne  pafla  à 
Tai-Vou  fon  frere  paternel  & maternel.  Yong- 
ki  l’avoit  portée  douze. ans. 

Tai-Vou  régna  fort  tranquilement  durant  foi-  T a i-V  ou- 
atante & quinze  ans.  On  prétend  qu’à  fon  avene- VIL  EnïP«* 
ment  à la  Couronne , un  Meurier  du  Palais  fe  cou- XCttr' 
vrit  de  feuilles  en  fept  jours, & que  trois  jours  après 
il  devint  fec.  Le  Prince  fut  effrayé  de  cet  évé- 
nement, qu’il  regardoit  comme  le  préfage  de 
quelque  malheur  , ou  de  quelque  révolution; 

II  confulta  fur  cela  fon  Miniftre  Y-pou,  & le 
pria  de  lui  dire  ce  qu’il  en  penfoit.  Ce  Minif. 
ire  lui  répondit,  que  c’eft  la  vertu  qui  réglé  les 
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Préfages , & qui  les  rend  bons  ou  mauvais. 
„ Gouvernez  vos  Sujets  avec  équité , pourfui- 
„ vit-il,  & rien  ne  fera  capable  de  troubler  vo- 
„ tre  repos*’. 

L’Empereur  profita  de  cette  leçon  :fon  zèle  & 
fon  application  à rendre  la  Juftice  à fes  Peu- 
ples , fut  fi  grande,  qu’il  donnoit  tous  les  jours 
audience  dès  le  grand  matin , & ne  la  finifloit 
qu’après  avoir  écouté  tous  ceux  qui  fe  préfen- 
toient.  Cet’  amour  de  la  juftice  le  fit  adorer 
des  Peuples , & ils  l’égaloient  aux  plus  grands 
Empereurs  qui  l’avoient  précédé.  Tous  les  Prin- 
ces Tributaires  ne  manquèrent  jamais  aux  Af- 
femblées  qu’il  convoqua , & fes  ordonnances  fu- 
rent toujours  exattement  obfervées.  Parmi  les 
Loix  qu’il  établit,  ou  qu’il  fit  revivre,  il  y en 
eut  une,  par  laquelle  il  ordonna  que  dans  chaque 
ville , on  fourniroit  à la  fubfiftance  d’un  certain 
nombre  de  Vieillards,  & que  cette  dépenfe  fe 
tireroit  du  Tréfor  public;  c’eft  un  ufage  qui  fe 
pratique  encore  maintenant.  Enfin  après  fofc 
xante-quinze  ans  d’un  Régné  tranquile,  il  mot** 
rut  la  dnquantc-cinquieme .année  du  Cycle  dans 
la  Province  de  Ho*nan , où  il  avoit  tranfporté 
fa  cour.  T c a o n g-t  i n a fon  fils  fut  fon  Suc- 
cefleur. 

Les  fréquentes  inondations  du  Hoang-ho , ou 
fleuve  Jaune,  obligèrent -Tchong-ting  de  quit- 
ter fa  réfidence  dans  la  Province  de  Chenfî,  & 
de  la  transférer  d’abord  dans  la  Province  de 
Ho-nan.  Il  l’établit  enfuite  dans  le  Pe-tche-li  : 
fon  Régné  fut  troublé  par  des  Peuples  de  la  par- 
tie Méridionale  du  Fleuve  Yang-tfe-Kiang , qui 
faifoient  des  irruptions  dans  fes  Provinces,  & 
y exerç oient  toutes  fortes  de  brigandages.  Il 
y envoya  promtement  des  Troupes , qui  taillè- 
rent en  pièces  ces  Brigands,  & oterent  à leurs 
Compatriotes  i’envie  de  faire  dans  la  fuite  de 

feuv 
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femblables  incurfions.  Cette  expédition  réta-LA  Chine. 
blit  la  tranquilité  dans  l’Empire;  mais  l’Empe-H.  Dînas- 
reur  ne  jouît  pas  longtems  des  fruits  de  fa  vie* T1E* 
toire.  La  mort  l’enleva  la  huitième  année  de 


ce  Cycle,  après  un  régné  de  13  ans,  & ce  fut 
fon  frere  V a i g i n qui  monta  fur  le  Trône. 

Le  Régné  de  ce  Prince  fut  de  quinze  ans , 
mais  il  ne  fut  pas  tranquile.  C’efl  ici,  dit  le  P. 
Du  Halde  , que  commencèrent  les.  guerres 
que  fe  firent  les  freres  des  Empereurs  mourans , 
& les  Enfans  de  ces  mêmes  Empereurs  pour  le 
droit  de  fuccéder  à la  dignité  Impériale.  Ces 
guerres  durèrent  près  de  deux  fiecies.  Mais 
l’Hiftoire  n’en  a point  marqué  les  détails.  Elle 
nous  apprend  feulement  que  Vai-gin  fe  fit  refpec- 
ter  & aimer  de  fes  Sujets , & qu’il  mourut  l’an- 
née 23  du  Cycle,  & que  Ho-tan-kia  fon  frere 
lui  fuccéda. 


Cycle 
XIV.  avant 
i’Ere  Vulg. 
ÏJJ7- 

Vai-gin  IX. 
Empereur* 


Ho-tan-Kia  établit  fa  Cour  dans  une  ville Ho-tai* 
de  la  Province  de  Ho-nan , ficuée  fur  une  hau- KlA  x‘  Em* 
teur,  qui  la  mettôit  â couvert  des  inondations  pcx  * 
du  Hoang-ho.  On  ne  rapporte  rien  de  remar- 
quable de  ce  Prince,  qui  en  effet  régna  très 
peu  de  tems,  car  il  mourut  la  trente-troifieme 
année  du  Cycle,  après  avoir  régné  neuf  ans.  Il 
laifTa  fa  Couronne  à un  fils  très-digne  de  lui 
fuccéder,-  qui  fe  nommoit  T s o u-Y  n.  Tsou-TexT. 

Cet  Empereur  avoit  un  Colat , ou  prémier  Empereur. 
Miniftre,  très-prudent  & très-habile,  nommé 
Yen.  En  fuivant  fes  confeils,  il  maintint  l’E- 


tat dans  une  Paix  profonde,  & les  Princes  tri- 
butaires dans  une  parfaite  foumiffion.  Audi, 

Suoique  l’Empereur  ne  donne  prefque  jamais 
e Principautés  ou  petits  Etats  ,♦  qu’à  des  fils  ou 
à des  neveux  d’Empereur,  il  éleva  fon  Minif- 
tre  à cette  grande  Dignité,  à condition  néan- 
moins qu’il  demeurerolt  toujours  attaché  à fa 
perfone  & dans  fon  Palais,  pour  être  à portée 

de 
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La  Chine,  de  le  confulter,  & de  profiter  de  fes  avis.  Il 
il.  dînas-  ne  iu(  fut  permis  d’aller  gouverner  fon  petit  E- 
T1E*  tat,  qu’après  la  mort  de  cet  Empereur,  qui  ar- 
riva la  cinquante-unieme  année  de  ce  Cycle , a- 
près  un  régné  de  dix-neuf-ans.  Le  Succefieur  de 
Tfou-Yu  fut  fon  fils  nommé  Tsou-Sin. 
tsou-sin  tsou-sin  eut  pour  compétiteurs  fes  pro- 
jeur.  m?C"  Pres  oncles,  freres  de  l’Empereur,  qui  vouloient 
monter  fur  le  Trône  , au  préjudice  de  l’Héri- 
tier légitime  , en  prétextant  qu’ils  étoient 
d’un  âge  plus  meur  pour  le  Gouvernement  que 
leur  neveu  : il  commençoient  déjà  à fe  faire 
des  Partifans,  & ils  anroient  partagé  les  Grands 
de  l’Empire,  & caufé  du  trouble,  fi  le  Colao- 
Yen,  par  fon  autorité  & par  fon  expérience, 
n’eût  pas  afloupi  ce  Démêlé,  en  maintenant  le 
Prince  légitime  dans  la  pofleflion  de  la  Cou- 
ronne. Ce  ne  furent  là  que  les  prémieres  fe- 
mences  d'une  -ambition , qui  éclata  bien  plus 
. dans  la  fuite,  lorsque  fans  égard  aux  loix  de  la 
jufiice,  & fans  écouter  la  voix  du  fang,  on  vît 
des  Princes  ufurper  l’Héritage  de  leurs  propres 
neveux'.  La  mort  de  l’Empereur  arriva  l’an- 
Ctcle  XV.  née  feptieme  de  ce  Cycle,  après  un  régné  de 
avant  l’Ere  feize  ans,  & V o-Kia  fon  frere  lui  fuccéda. 

Vulg.  i4j»7.  Tsou-Sin  avoit  un  fils  nommé  T sou- 
tin  g,  mais  ce  Prince  ne  put  réfifter  à fon 
’ v o-K  i A Oncle  V o - K r a qui  ufurpa  la  Couronne , & qui 
Xiii  Em-  la  conferva  vingt-cinq  ans  avec  plus  de  bonheur 
peieur.  qu’il  ne  le  méritoit.  L’Ufurpateur  avoit  def- 
fein  de  la  faire  pafler  à fon  fils;  mais  après  fa 
mort,  qui  arriva  la  trente-deuxieme  année  de  ce 
Cycle,  le  légitime  héritier  déconcerta  ces  irt- 
juftes  mefures,  & monta  fur  le  trône  de  fon 
Pere. 

Tsou-TiNG  T s ou-tin  g ne  voyoit  pas,  fans  un  fecret 
xiv.  Em- -dépit,  une  Couronne  qui  lui  appartenoit,  fur 
pcieui.  [a  tête  de  fon  Onde:  mais  il  fçut  diffimuler  fon 
: * ief- 
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leflentiment,  & eut  l’adfeflè  de  s’infinuer  telle-  la  Chine. 
ment  dans  les  bonnes  grâces  de  l’Ufurpateur , n-  dinas- 
qu’il  mérita  fa  confiance  & fon  amitié.  Il  prit TIZ* 
de  loin  fes  précautions  avec  tant  de  fecret  & de 
fageflë , qu’â  l’exclufion  de  fon  coufin , fils  du 
dernier  Empereur,  il  monta  fur  le  Trône,  fans 
ufer  de  la  moindre  violence.  Il  gouverna  fon 
Etat  avec  nne  égale  fagefïe,  & donna- avant  fa 
mort  un  grand  exemple  de  modeftie,  en  laif- 
fant  à fes  Miniüres  le  choix  d’un  Succeiïeur, 
fuppofé  qu’il  ne  trouvaflfent  pas  dans  fon  fils, 
aifez  vert  u & de  mérite  pour  gouverner  fes  Su- 
jets. En  effet , les  Miniftres  jetterent  les  yeux 
fur  le  fils  de  Vo-Kia,  nommé  N an-Ken g, 
qui  avoit  été  relègue  hors  de  l’Empire.  Ce  Prin- 
ce mourut  la  quatrième  année  de  ce  nouveau 
Cycle;  il  avoit  régné  trente -deux  ans.  N an-Cyclexvi. 
Ken  g fut  fon  SucceflTeur.  avant  l'Ere 

Ce  choix  ne  fut  pas  généralement  goûté.  SiVulgt  I+î7* 
Nan-Keng  étoit  du  goût  des  Minières  qui  l’a*  Nan-keng 
voient  élevé  à l’Empire;  Les  Gouverneurs  desxv*  Empe« 
Provinces  fe  déclarèrent  pour  le  fils  du  dernier teur*  * 
Empereur.  Il  y eut  deux  puiffans  partis  dans 
l’Etat,  qui  fe  firent  une  cruelle  guerre:  mais  le 
parti  de  Nan-Keng , qui  fut  le  plus  fort , le 
maintint  dans  la  poifeffion  de  l’Empire,  & il  - • 
transporta  fa  cour  dans  la  Province  de  Ho*nan. 

Ce  Prince  eut  pour  SucceflTeur  Ÿang-Kia  fils 
de  Tfou-ting,  après  un  régné  de  25  ans.  percui.™ 
Les  divifions  dans  la  famille  Impériale  firent F 
naître  bien  des  troubles  dans  l’Etat.  Les  Prin- 
ces Tributaires  commencèrent  de  fe  fouftraire  à 
l’obéiflânce  qu’ils  dévoient  à l’Empereur  ; & en- 
fuite  ils  refuferent  ouvertement  de  payer  le  Tri- 
but. Ils  étoient  fur  le  point  de  rendre  leurs  pe- 
tites Souverainetés  indépendantes , ce  qui  tendoit  - - . 

au  renverfement  de  la  Monarchie , lorfque  * 
l’Empereur  mourut  la  trente-fixieme  année  du 

cy- 
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il  SSS-  Cycle*  11  avoit  res°é  fePl  ans> & eut  p°ur  fuc* 

X1'E.  cefleur  Pouang-Keng  fon  frere,  qui  s’em- 
para du  Trône,  au  préjudice  de  fon  Neveu. 
p o u a n g-  Tout  y furpateur  qu’étoit Pouang-Keng, 

Fxv?i.  ^ devint  le  reftaurateur  de  l’Empire  par  fon 
Empereur,  mérite,  & par  fon  application  au  Gouvernement. 

Il  établit  fa  Cour  dans  la  Province  de  Chan  - fi, 
& commença  par  renouveller  les  Loix  ancien- 
nes de  l’Empereur  Tching-Tang,  qui  étoit  com- 
me abolies  par  la  négligence  de  fes  prédécef- 
feurs.  C’eft  ce  grand  Empereur  qu’il  prit  pour 
modèle,  & qu’il  tacha  d’imiter.  Il  fe  fit  une 
Loi  de  ne  confier  les  Charges  les  plus  impor- 
tantes de  la  Cour  & de  l’Etat,  qu’à  ceux  de  fes 
Sujets , en  qui  il  reconnoifloit  plus  de  capacité 
& de  mérite.  Il  punit  féverement  les  moindres 
démarches  qui  tendoient  à la  Rébellion  : enfin 
il  mit  un  fi  bel  ordre  dans  toutes  les  affaires  de 
fon  Etat , que  les  Princes  Tributaires  rentrant 
dans  leur  devoir,  payèrent  le  Tribut  ordinaire 
& renouvelèrent  leurs  Hommages.  Il  voulut 
auffi  remédier  à un  défordre , dont  il  étoit  lui- 
même  coupable  : voyant  que  la  fource  des  Trou- 
bles précédens  étoit  l’Uiurpation  des  freres  de 
Cvcle  xvn  ^Empereur,  il  fit  une  Ordonnance  pour  affiner 
avant  l’Ere^  Couronne  à leurs  enfans.  Cette  Ordonnance 
vuJgf.  i j77.fi  fage,  & fi  capable  de  prévenir  de  nouveaux 
Troubles , fut , par  rapport  au  Prince  , fans 
exécution  : car  11  mourut  {ans  lignée,  l’année 
quatrième  du  Cycle.  11  n’avoif  nas  d’enfans,  & 
fon  frere  Siao-$in  lui  fuccéda.  Son  régné 
fut  de  vingt -huit  ans.  Ce  fut  lui  qui  changea 
le  nom  de  cette  fécondé  famille,  & au -heu 
qu’on  la  nomœoit  Chajng,  il  lui  fit  prendre 
celui  d’YNG. 

SIxvih  N Siao-Sin  hérita  de  la  Couronne  de  fon 
Empereur,  frere,  fans  hériter  de  fes  Vertus.  II  abandonna 
’ tout-a-fait  le  foin  du  Gouvernement  â fes  Mi- 

niftres 
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niftres,  pour  fe  livrer  à fes  plaifirs.  Ceux  qui  le  La  Chine. 
flattaient  dans  fon  amour  pour  l’oifiveté  dedans  I!*  Dînas- 
fes  déréglemens,  avoient  le  plus  de  part  à fa*1*’ 
faveur.  Enfin  par  une  conduite  molle  & effé- 
minée, il  penfa  ruiner  tout  ce  que  fon  frere  a- 
voitfaît,  pour  le  rétabliffement  du  bon  ordre 
dans  l’Empire.  Il  laiffa  fa  Couronne  à fon  fils 
Siao-Ye  par  fa  mort  , qui  arriva  l’année 
vingt-cinquieme  du  Cycle , après  qu’il  eut  ré- 
gné vingt  & un  ans. 

Siao-Ye  avoit  eu  une  éducation  confor-siAo-TE 
me  à fa  naiffance.  Les  fages  Gouverneurs,  fous  xix. 
les  yeux  de  qui  il  avoit  été  élevé,  ne  doutaient  EmPeteuI* 
point  qu’il  ne  fût  très  digne  du  Trône  auquel  il 
était  deftiné , mais  il  répondit  mal  à leurs  ef- 
pérances.  Dès  qu’il  fe  vit  maître  d’un  grand 
Empire,  il  oublia  bientôt  les  inftru&ions  qu’il 
avoit  reçues , de  ne  fe  reffouvint  que  des  mal- 
heureux exemples  que  fon  Pere  lui  avoit  don- 
nés ; & il  ne  l’imita  que  trop.  Il  ne  feroit  con- 
nu que  par  fes  déréglemens  & par  fes  vices, 
s’il  n’eût  pas  donné  le  jour  â un  fils  qui  eft 
encore  révéré  aujourdhui  comme  un  des  plus 
grands  & des  meilleurs  Empereurs  qu’ait  eu  la 
Chine.  Il  mourut  la  53  année  du  Cycle,  après 
avoir  régné  28  ans. 

Ce  fils,  nommé  Vou-Ting,  lui  fuccéda  fort  vou- ting 
jeune.  Il  confia  le  Gouvernement  de  fon  Etat  â _ 
fon  prémier  Min iftre,  pendant  fes  trois  années bin"  ur’ 
de  deuil , & il  alla  s’enfermer  dans  une  maifon 
attenant  le  Tombeau  de  fon  Pere,  pour  pleu- 
•rer  fa  mort , & implorer  le  fecours  du  Ciel , a- 
fin  d’aquérir  les  Vertus  propres  du  haut  rang 
auquel  il  avoit  été  deftiné  par  fes  ordres.  Le 
teins  de  fon  deuil  étant  expiré , il  retourna  à 
fon  Palais.  II  vit  en  fonge  un  homme,  que  le 
Ciel  lui  préfentoit  pour  être  fon  prémier  Minif- avant  i>Ére 
tre;  Il  le  confidéra  attentivement,  de  les  traits  vulg.  1117. 
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Chine,  de  fon  vifage  lui  demeurèrent  fi  fortement  gra- 
dînas-  V(4s  dans  la  mémoire , qu’à  fon  reveil  il  en  fit 
un  portrait  très  fidele.  11  affembla  fes  Miniltres, 
& leur  ayant  raconté  ce  qui  s’étoit  paffé  pen- 
dant fon  fommeil , il  leur  montra  le  portrait  de 
la  perfonne  en  queftion , & il  dépêcha  de  tous 
les  côtés  des  gens  de  confiance , pour  chercher 
celui  dont  ils  voyoient  le  portrait.  On  le  dé- 
couvrit dans  un  Village  au  milieu  d’une  troupe 
d’Artifans.  Il  s’appelloit  Fou-Yue,  & gagnoit 
fa  vie  au  métier  de  Maçon:  on  le  conduifit 
auffitôt  à la  Cour,  où  on  lui  fit  un  grand  nom- 
bre de  queftions  fur  la  Politique,  fur  les  Vertus 
propres  d’un  Souverain  , fur  les  devoirs  des 
Princes  envers  leurs  Sujets,  & des  Sujets  en- 
vers leurs  Princes;  fur  les  différentes  charges 
de  l’Empire,  &c.  Tout  le  monde  fut  charmé 
des  réponfes  nettes , précifes , & véritablement 
éloquentes,  qu’il  fit  à toutes  ces  queftions.  A- 
lors  l’Empereur  prit  la  parole,  & l’adreffant  à 
ce  pauvre  Artifan.  „ C’eft  toi,  cher  Fou-Yue, 
„ lui  dit-il,  que  le  Ciel  a choifi  pour  m’aider 
„ de  tes  fages  leçons.  Je  te  regarde  comme 
„ mon  maître;  regarde-moi  comme  une  glace 
„ de  miroir  peu  polie  que  tu  dois  façonner:  ou 
„ comme  un  homme  foible  & chancelant  fur 
„ les  bords  d’un  précipice,  que  tu  dois  guider, 
ou  comme  une  terre  feche  & aride  que  tu 
dois  cultiver.  Ne  me  flatte  point,  ne  m’é- 
pargne point  fur  mes  défauts,  afin  que  par 
tes  Inftruétions , & par  celles  de  mes  autres 
Miniftres , je  puiffe  aquérir  les  Vertus  de 
mon  Ayeul  Tching-Tang,  & rappeller  dans 
ces  jours  infortunés  la  modération , l’équité 
& la  douceur  de  fon  Gouvernement.  Fou- 
Yue  fe  profterna,  félon  la  coutume,  devant 
l’Empereur,  qu’il  trouva  toujours  docile  à fes 
Inftru&ions  : On  les  voit  dans  le  Chu-King , 
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& ce  fut  en  les  fuivant  que  Vou-Ting  devint  le  La  Chinf. 
modèle  des  bons  Empereurs,  & que  fa  réputa11-  Linas- 
tion  s’étendant  jufqu’aux  Nations  les  plus  éIoi-TIE* 
gnées , les  engagea  à venir  fe  ranger  fous  fon 
obéiffance.  Ce  Prince  mourut  l’année  cinquan- 
te-deuxieme du  Cycle,  & eut  pour  Succeffeur 
fon  fils  nommé  T s ou  -Ken  g.  II  avoit  régné 
cinquante-neuf  ans. 

T s o u - K e n g fon  fils  n’en  régna  que  fept.  T s o u- 
L’ordre  étoit  fi  grand  dans  l'Etat,  que  ce  Prince  Keng 
n’eut  d’autre  foin  à prendre,  que  celui  de  l’y  Etn™lar 
maintenir.  Il  mourut  la  some.  année  du  Cycle,  * 

& eut  Tsou-Kia  fon  frere  pour  Succeffeur. 

Ce  Prince  étoit  fils  de  Vou-Ting  dont  on  re-Tsou-KiA 
gretoit  encore  les  Vertus,  qui  ne  fervirent  qu’à  xxii. 
rendre  Tsou-Kia  plus  odieux.  On  n’avoit  pas  EmPcre“r- 
oublié  la  fageffe,  la  modefiie,  & la  douceur  duCycle  xrx. 
pere  ; & on  trouvoit  dans  fon  fils  un  Prince  avant  PEre 
rempli  d’orgueil,  de  fierté , & de  mépris  pour Vulg.  1*57. 
fes  Sujets , & en  même  temps  livré  aux  plus  dé- 
teftables  débauches.  Une  conduite  fi  déréglée, 
qui  caufa  divers  mouvemens  dans  l’Empire,  an- 
nonçoit  la  ruine  prochaine  de  cette  Dinaftie. 

La  vingt-feptieme  année  du  Cycle  eft  remarqua- 
ble par  la  naiffance  de  Ven-Van  g,  recom- 
mandable par  fes  Vertus , & dont  le  nom  efh 
encore  refpefté  dans  l’Empire.  La  trente-troi- 
fieme  année  arriva  la  mort  de  l’Empereur , qui 
eut  pour  Succeffeur  fon  fils  Lin-S  in.  Ce 
Monarque  avoit  régné  trente-quatre  ans. 

Lin-Sin  fut,  comme  fon  frere,  efclave  deLiN-SiN 
la  Volupté,  & fi  éloigné  de  toute  application,  _ XXUJ* 
que  non  feulement  il  fe  déchargea  iur  fes  Mi-  "“P61  u * 
niftres,  du  Gouvernement  de  l’Etat,  mais  même 
leur  défendit  de  lui  rendre  compte  d’aucune  af- 
faire , ne  voulant  point  être  interrompu  dans 
fes  plaifirs.  La  débauche,  qui  abrégea  (es  jours, 
délivra  l’Empire  d’un  fi  mauvais  Prince.  Il 
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La  Chine,  mourut  fans  poftérité  l’année  38  du  Cycle,  après 
II.  Dînas-  un  régné  de  fix  ans. 

TIE*  Ken-Ting  fon  frere  lui  fucceda.  L’hif- 

KExxiv  G t0*re  ne  raPPorte  de  M > que  les  années  de  Ton 
Empereur,  régné  & celle  de  fa  mort,  qui  fut  la  cinquante- 
Cicle  xx.  neuvième  année  du  Cicle  , & la  vingt-unieme 
avant  l' Ere  année  de  fon  régné;  il  eut  fon  fils  Vou-Ye* 
•Vulg.  11 97*  pour  Succefleur. 

vou-yb/  Vou-Ye'  ne  régna  que  quatre  ans.  L’Hif- 
xxv.  toire  en  parle  comme  d’un  impie  & d’un  fcéle- 
Empereui.  rat.  \\  fut  tué  par  le  tonnere,  étant  à la  chaffe, 
la  troifieme  année  du  Cycle;  fon  fils  Tai- 
T 1 n g lui  fuccéda. 


g C’eft  vers  ce  temps  - là  que  des  Colonies 
Chinoifes  allèrent  peupler  quelques  Ifles  , du 
côté  de  l’Orient,  & il  y en  a qui  prétendent,  que 
ce  fut  alors  que  le  Japon  commença  à être  ha- 
bité. 


tat-Ting  Tai-Ting  commença  fon  régné  par  dé- 
xxvi.  c]arer  ja  guerre  à un  Prince  tributaire,  dont  Je 
Empereur.  petit  Etac  s>appeijoit  Yon,&  eft  dans  le  Pe-tche- 

Li.  Peking,  aujourdhui  Capitale  de  l’Empire , 
n’étoit  alors  qu’une  des  Villes  de  cette  petite 
Souveraineté.  Il  ne  vit  point  la  fin  de  cette 
guerre,  & mourut  après  un  régné  de  trois  ans, 
la  fixîeme  année  du  Cycle. 

T 1 Y e'  T 1 - Y e*  fon  fils  lui  fuccéda , & continua  cet- 
xxvii.  ,te  guerre.  Il  confia  le  commandement  de  fes 
Empereur.  troupes  à un  Grand  Capitaine  , nommé  K 1- 
Lie',  qui  défit  entièrement  l’Armée  du  Prince 
d’Yon,  & qui  l’ayant  chaifé  de  fes  Etats,  le  ré- 
duifit  à mener  une  vie  privée.  Cette  conquête 
fit  tant  de  plaifir  à l’Empereur  , que  fur  le 
» champ  il  gratifia  fon  Général  de  cette  Princi- 
pauté, & la  rendit  héréditaire  dans  fa  famille. 
Ki -Lie'  la  gouverna  pendant  fept  ans, &à  fa 
mort  elle  devint  l’héritage  de  foii  fils  Ven- 
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Van  g,  qui  jetta  dans  la  fuite  les  fondemensLA  Chine. 
de  la  troifieme  Dinaftie.  t I!-  DlNAS* 

Ti-Ye'  avoit  trois  enfans,  deux  d’une  fem-TrE* 
me  du  fécond  ordre,  qui  naquirent  avant  que 
leur  mere  eût  le  titre  de  Reine  ; & le  troifieme 
de  l’Impératrice  : celui-ci  étoit  l’Héritier  légiti- 
me de  l’Empire:  cependant  fa  jeuneffe,  & le 
peu  d’opinion  que  fon  pere  avoit  de  fes  talens. 

Je  portèrent  à lui  préférer  l’aîné  des  deux  en- 
fans  , qu’il  avoit  de  cette  femme  du  fécond  or- 
dre. Il  fit  même  entrer  dans  fes  vues  l’Impéra- 
trice, qui,  par  complaifance,  y ‘donna  les  mains: 

Mais  les  Miniftres  s’y ’oppoferent,  & déclarè- 
rent que  c’étoit  agir  contre  les  Loix  de  l’Empi- 
re , & qu’ils  ne  reconnoîtroient  point  d’autre 
Souverain,  que  le  fils  de  l’Impératrice,  nom- 
mé Tcheou.  Ils  eurent  lieu  de  s’en  repentir 
dans  la  fuite;  car  ce  Tcheou  fut  un  cruel  Ty- 
ran, au- lieu  que  celui  qu’avoit  choifi  l’Empe- 
reur, avoit  toutes  les  qualités  propres  d’un  Sou- 
verain. Ti-Ye'  mourut  la  quarante-troifieme 
année  du  Cycle,  ayant  régné  trente-fept  ans; 

& Tcheou  fon  troifieme  fils  lui  fuccéda. 

L’orgueil,  la  fierté,  le  luxe,  la  débauche,  tcheou 
la  tirannie  & la  cruauté  montèrent’ fur  le  Trône  xxvm. 
avec  Tcheou.  Il  époufa  Takié,  la  plus  belle  Empereur, 
femme  qui  fût  dans  l’Empire,  mais  en  même 
temps  la  plus  méchante  & la  plus  barbare.  Il 
falloir  que  tout  cédât  à fon  humeur  impérieufe, 

& que  tout  fe  réglât  par  fes  caprices.  Si  les 
Miniftres  manquoient  à s’y  conformer  dans 
leurs  repréfentations  , ou  dans  leurs  Confeils, 
ils  étoient  auflltôt,  ou  chaffés  du  Palais,  ou 
condamnés  à mort.  Il  fuffifoit  de  defaprouver 
ce  qui  fe  faifoit  par  fes  ordres,  pour  être  cou-  . 
pable  de  Rébellion.  Elle  perfuada  à fon  mari,..  ' 
qu’il  ne  feroit  le  maître  abfolu  de  fes  Sujets, 
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.qu’en  répandant  la  • terreur  dans  tous  les 
efprits. 

Pour  cela  elle  inventa  un  genre  de  fupplice, 
dont  le  feul  appareil  infpiroit  de  l’horreur, 
elle  fit  conftruire  une  colomne  d’airain , qu’on 
faifoit  rougir  à un  grand  feu;  puis  on  forçoit 
le  coupable  de  l’embrafiér,  jufqu’à  ce  que  fa 
chair  fût  confumée  jufqu’aux  os.  C’étoit  pour 
cette  Princefle  un  agréable  fpeftacle  de  voir 
fouffrir  ces  malheureufes  vi&imes  de  fa  fureur, 
& d’entendre  les  cris  effroyables,  que  la  vivaci- 
té de  la  douleur  leur  arrachoit. 

L’un  des  Minières  dé  Tcheou,  cherchant 
à s’inûnuer  dans  fes  bonnes  grâces , & à méri- 
rer  fa  confiance,  lui  fit  préfent  de  fa  fille,  qui 
étoit  fort  belle,  mais  qui  étoit  encore  plus  ver- 
tueufe;  cette  fille,  qui  déteftoit  l’a&ion  de  fon 
pere,  réfifta  avec  un  courage  héroïque  aux 
pourfuites  criminelles  de  l’Empereur.  Le  Prin- 
ce outré  de  cette  réfiftance,  & changeant  tout- 
à-coup  fon  amour  en  fureur , mafTacra  de  fes 
propres  mains  la  jeune  fille,  & l’ayant  coupée 
en  plufieurs  morceaux , les  fit  fervir  à la  table 
du  pere.  Un  autre  Miniftrc,  effrayé  de  tant 
de  barbarie,  ne  put  retenir  fon  indignation, 
& prit  un  temps  qu’il  crut  favorable,  pour  en 
faire  fentir  au  Prince  toute  l’horreur.  Son*zèle 
& fes  remontrances,  lui  coûtèrent  la  vie  a’u  mê- 
me inftant.  Ces  cruelles  exécutions  n’intimide- 
rent  pas  le  fage  Ven-Fang & il  eut  la  fermeté 
de  s’élever  avec  force  contre  tant  d’inhumani- 
tés. Le  Tyran , qui  refpe&oit  encore  fa  vertu , 
ne  le  traita  pas  avec  la  même  rigueur  que  les 
autres;  mais  pour  punir,  difoit-il,  fa  témérité, 
il  le  fit  conduire  en  prifon.  Le  petit  Etat,  dont 
Ven-Fang  étoit  Souverain  , fut  concerné  de 
cette  détention.  Ses  principaux  Sujets  s’af- 
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femblerent,  & crurent  qu’en  faifant  à rEmpe-LA  chi?«. 
leur  des  préfens , qui  flateroient  fes  dérégie- n.  DxnÀs*  * 
mens,  ils  obtiendroient  aifément  la  liberté  deTiE.  . _• 
leur  Prince. 

Parmi  les  préfens  qu’ils  firent,  ils  envoyèrent 
une  jeune  fille  d’une  grande  beauté.  Tcheou  > 
comme  on  l’avoit  prévu , ne  put  réfifter  à fes 
charmes,  & fur  le  champ  il  donna  ordre  qu’on 
élargît  Ven- Vang.  Ce  fut  un  double  fujet  de 
jove  pour  ce  Prince,  & de  fe  voir  en  liberté,  & 
d’etre  éloigné  d’une  Cour  fi  corrompue.  . . 

Ven -Vang  étoit  tendrement  chéri  de  fes  Peu- 
ples , & quoiqu’il  ne  fût  Souverain  que  d’un 
petit  Etat,  il  fe  voyoit  aufil  refpetté  dans  tout 
l'Empire , que  Tcheou  y étoit  détefté.  Sa 
douceur  , fon  amour  pour  la  juftice  , le  foin 
qu’il  prenoit  pour  faire  élever  les  jeunes  gens 
félon  les  plus  belles  maximes  de  la  Morale,  le 
bon  accueil  qu’il  faifoit  aux  Sages  & aux  Phi- 
lofophes , ( ce  qui  en  attira  un  grand  nombre  à 
fa  Cour),  le  plaifir  qu’il  prenoit  à les  entendre, 
la  préférence  qu’il  donnoit  aux  gens  de  vertu 
& de  mérite,  dans  la  diftribution  des  Emplois, 
le  refpett  qu’il  avoit  pour  ceux  de  fon  rang,  qui 
étoient  plus  avancés  que  lui  en  âge , enfin  fa 
modeftie , fa  frugalité , fon  application  aux  af- 
faires toutes  ces  qualités  le  mirent  dans  une  fi 
* haute  réputation , que  plufieurs  Princes,  fes  é* 
gaux,  le  firent  l’arbitre  de  leurs  différends. 

On  raconte  que  deux  petits  Rois,  qui  étoient 
toujours  en  guerre  au  fujet  des  limites  de  leurs 
Etats,  convinrent  de  s’en  rapporter  à fa  décifion. 

A peine  furent-ils  entrés  fur  fes  Terres,  qu’ils  vi- 
rent que  les  Peuples  fe  prévenoient  les  uns  les 
autres,  par  des  témoignages  réciproques,  d’amitié 
& par  des  bons  offices  ; que  même  ce  qui  tomboit 
le  long  des  chemins,  perfonnen’ofoitleramafTer, 

& que  chacun  difoit  que  cela  ne  lui  appartenoit 
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Xa  Chine. pas,  que  d’autres  cédoient  une  partie  de  leurs 
il.  Dînas-  Terres  à leurs  amis  pauvres , pour  les  enfemen- 
cer,&  en  faire  la  récolté.  Quand  ils  arrivèrent 
à la  Cour,  ils  furent  furpris  de  l’union  & de  la 
bonne  intelligence,  qui  regnoit  entre  les  Grands, 
ils  n’appercevoient  ni  artifices , ni  déguifement, 
ni  intrigues. 

A la  vue  d’un  Etat  fi  bien  réglé,  Que  ve- 
„ nous-nous  faire  ici,  dit  l’un  deux  ? Qué  pen- 
„ fera  Ven -Vang  de  nos  conteftations  V Quelle 
„ idée  ce  Prince  aura-t-il  de  nous?  Et  à l’inf- 
tant , fans  porter  plus  loin  leurs  démêlés  , ils 
s’accommodèrent  enfemble  de  telle  forte,  qu’au- 
lieu  de  contefter,  comme  ils  avoient  fait  aupara* 
vant,  fur  leurs  Droits  & fur  leurs  Prétentions, 
c’étoit  à qui  des  deux  céderoit  le  plus  de  Terres 
à l’autre. 

La  réputation  de  Ven-Vang  devint  fi  généra- 
le,  que  quarante  Princes  tributaires  ne  voyant 
que  lui,  qui  pût  remédier  aux  maux  de  l’Em- 
pire, le  choifirent  pour  leur  Souverain.  II  ne 
jouît  pas  longtemps  de  I’efpérance  d’une  Digni- 
té fi  flatteufe  : il  mourut , & laifla  fa  Principauté 
& fcs  lUch€flps.  à fon  fécond  fils  nommé  V o u- 
Vang:  il  le  préféra  à fon  aîné,  parce  que  ce-, 
lui-ci  n’avoit  pas  voulu  entrer  dans  les  vues, 
qu’avoit  fon  pere,  de  détrôner  l’Empereur.  Ce 
fils  montra  dans  cette  conjon&ure  beaucoup  de  ' 
grandeur  d’ame:  il  ne  lui  échapa  pas  la  moin- 
dre plainte,  de  l’injuftice  qui  lui  avoit  été  fai- 
te, & pour  ne  pas  deshonorer  la  mémoire  de 
fon  pere,  il  fe  retira  au-dela  du  Fleuve  Yang-tfe- 
Kiang  vers  les  Frontières  de  Se-Tchuen,  où  il 
établit  les  deux  Royaumes  de  Yue  & de  Hou. 

Cependant  l’habitude  au  crime,  & l’empire 
que  Ta-Kia  avoit  fur  l’efprit  de  fon  mari 
Tch  eou,  augmentoient  chaque  jour  la  féro- 
cité de  ce  Prince*  L’autorite  fouveraine  étoit 
• en- 
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entre  les  mains  de  cette  femme , & les  Loix  Là  Chine. 
qu’elle  portoit».  ne  manquoient  jamais  d’être  H*  dînas- 
ratifiées  par  l’Empereur.  On  dit  que  c’eft  elleTIE* 
qui  fit  regarder  la  petiteiTe  des  pieds,  comme 
un  des  plus  grands  agrémens  du  fexe , parce 
que  les  ayant  elle-même  fort  petits,  elle  fe  les 
. ferroit  avec  des  bandelettes , comme  fi  en  effet 
elle  eût  affecté  de  fe  procurer  un  agrément,  qui 
réellement  étoit  en  elle  une  diformité;  ce  fut-là, 
une  forte  de  beauté,  que  toutes  les  femmes  fe 
procurèrent  à fon  exemple,  & cette  opinion  ri- 
dicule s’eft  tellement  perpétuée,  & eft  fi  fort  en 
ufage,  qu’une  femme  paroitroit  méprifable,  fi 
elle  avoit  les  pieds  de  la  grandeur  naturelle. 

On  prétend  de  même  que  la  quantité  de  lu- 
mières , dont  elle  éclairoit  le  Palais  pendant 
toutes  les  nuits,  afin  de  fuppléer  à l’abfence  du 
Soleil , & de  rendre  en  quelque  forte  le  jour 
continuel,  a donné  lieu  à la  Fête  des  Lanternes, 
qui  fe  célèbre  tous  les  ans,  le  quinzième  de  la 
prémiere  Lune. 

Tcheou  fe  rendoit  de  plus  en  plus  odieux  à 
fes  Sujets,  qui  gémiffoient  fous  fon  Gouverne- 
ment tyrannique.  Ses  parens  les  plus  proches., 
voyant  qu’il  couroit  à fa  perte , crurent  devoir 
lui  faire  des  remontrances  fur  fa  conduite.  Un 
de  fes  Oncles  qui  prit  cette  liberté,  ne  put  fe 
fauver  de  la  mort  dont  il  étoit  menacé,  qu’en 
contrefaifant  l’infenfé:  Encore  ce  cruel  Neveu 
le  fit-il  mettre  en  prifon,  pour  s’affurer  ',  fi  ce 
n’étoit  pas  une  feinte:  mais  il  fit  fi  bien  fon  per- 
fonnage,  que  Tcheou  fut  perfuadé,  que  la  fo- 
lie de  fon  Oncle  étoit  réelle.  Un  autre  de  fes 
Oncles , croyant  qu’il  devoit  tout  rifquer  pour 
retirer  fon  Neveu  de  fes  égaremens,  alla  au  Pa- 
lais avec  une  intrépidité  admirable , & préparé  à 
tout  ce  qui  pouvoit  lui  arriver  de  plus  funefte: 
jl  fut  étranglé  à l’inftant  par  les  ordres  dé  l’Em- 
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La  Chine. pereur,  qui  lui  fit  enfuite  arracher  le  cœur,  & 
ïi..  dînas-  goûta  le  plaifir  barbare  de  le  confidérer,  moins 
T1£*  pour  contenter  fa  curiofité,  que  pour  aflouvir 
fa  vengeance.  Tant  d’inhumanités  pouffées  aux 
plus  grands  excès , fouleverent  enfin  tout  l’Em- 
Cycle  xxi.  pire.  Les  Princes  & les  Grands  folliciterent 
avant  l'£r * Vou-Vang  de  fe  mettre  à la  tête  d’une  Armée  • 
Tug*  11 37* pour  combattre  le  Tyran,  promettant  de  four- 
nir le  fecours  de  troupes  qui  feroit  néceflaire. 

• Vou-Vang  demanda  du  tems  pour  confulter 
le  Ciel,  & connoitre  quelle  étoit  fa  volonté: 

& cependant  il  continua  les  préparatifs  de  guer- 
re que  fon  pere  avoit  fortement  avancés.  Auf- 
litôt  qu’il  fe  vit  en  état  de  fe  déclarer,  comme 
s’il  fe  fût  afluré  des  Ordres  du  Ciel,  il  marcha 
contre  Tcheou.  Celui-ci  fe  mit  à la  tête  d’une 
Armée  beaucoup  plus  nombreufe,  & alla  au-de- 
vant de  fon  ennemi.  A peine  eut- on  donné  le 
lignai  du  Combat,  que  la  plus  grande  partie  des 
Soldats  de  l’Armée  Impériale  , mirent  les  ar- 
mes bas,  & fe  rangèrent  du  parti  de  Vou- 
Vang. 

Tcheou , fe  voyant  trahi , prit  une  réfolution 
de  défefpéré  : il  s’enfuit  dans  fa  Capitale , & 
étant  entré  dans  fon  appartement , il  y mit  le 
feu , pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  d’un 
fujet  rebelle.  Cela  arriva  la  feizieme  année  dn 
Cycle. 

Le  foin  qu’on  prit  d’éteindre  les  flammes , ne 
put  empêcher  que  la  moitié  du  Palais  ne  fût 
réduite  en  cendres.  Vou-Vang  y entra  en  Vain- 
queur : le  prémier  objet  qui  fe  préfenta  à fes 
yeux,  fut  l’Impératrice  Ta-Kia  qu’il  tua  d’un 
coup  d’épée.  Les  Princes  Tributaires  & les 
Grands  de  l’Empire,  l’élurent  d’une  commune 
voix  pour  Empereur , & il  devint  le  Fonda- 
teur de  la  troifieme  Dinaftie  nommé  Tcheou. 

III. 
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III.  D I N A S T I E, 

* / 

N O*  M M E E 

T C H E O U, 

Sous  XXXV,  Empereurs , durant  873  ans. 

TTOu-Vang  fixa  le  Siégé  de  l’Empire  dansVou-VAï*o. 
v la  Capitale  de  la  Province  de  Chen-Si,  quiL  Empc- 
fe  nomme  à préfent  Si-ngan.  Il  commença  fonreHI* 
régné  par  offrir  des  Sacrifices  au  Seigneur  du 
Ciel,  félon  l’ufage,  & par  rétablir  les  Loix  & 
les  Coutumes , que  fon  prédécéfieur  avoit  en 
quelque  forte  abolies. 

1.  11  s’informa  avec  foin  de  toutes  les  in- 
juftices,  qui  avoient  été  commifes  fous  le  ré- 
gné précédent,  & il  s’appliqua  à les  réparer. 

2.  Il  rendit  la  liberté  à plufieurs  gens  de 
mérite,  qui  avoient  été  enfermés  dans  les  pri- 
fons. 

3.  Il  fit  venir  à fa  Cour  Ki-Tsou , cet  Onde 

du  Tyran , qui  pour  fauver  fa  vie , avoit  été 
obligé  de  faire  le  perfonnage  d’infenfé,  & il 
eut  avec  lui  de  fréquens  entretiens  fur  l’.Af- 
tronomie,  fur  la  Politique,  & fur  la  fcience  du 
Gouvernement.  Ces  Inftruétions  fe  lifent  dans 
le  Livre  intitulé  Cbu-King  : il  récompenfa  en- 
fuite  ce  favant  homme , en  lui  donnant , & 
à fa  Poflérité,  le  Royaume  de  Coke'e  en 
Titre  de  Souveraineté  prefque  indépendante, 
car  il  n’impofa  à ces  Princes  d’autre  obliga- 
tion, que  de  venir,  à chaque  changement  dé 
régné  , demander  l’agrément  & la  prote&ion 
de  l’Empereur.'  • 

• 4,  11  rétablit  plufieurs  illuftres  familles  qoi 

F 5 étoient 


LA  Chiné. 
III.  D1NA6- 
TiE« 


Digitized  by  GoogI 


130  Introduction  a l’Histoire 

La  Chine,  étoient  prefque  entièrement  dégradées , & don- 
111.  DjNAs-na  aux  Defcendans  des  Empereurs,  de  petites 
Tlï*  Souverainetés pour  foutenir  leur  rang  avec 
* décence.  Un  Prince  de  Ih  famille  de  Chin- 
Nong  fut  placé  dans  la  Province  de  Chen- 
Si.  Un  fécond  de  la  famille  de  Hoang  - Ti 
eut  pour  fon  partage  un  Païs  de  la  Province  de 
Hou-Quang,  qui  fut  appellé  le  Royaume  de 
T s ou.  Un  troifieme,  qui  defcendoit  de  l'Em- 
pereur Yao , eut  des  Terres  aux  environs  de 
Peking,  qu’on  nomma  le  Royaume  de  Sotr. 
Un  autre  Defcendant  de  Chun  obtint  des  Ter- 
res de  la  Province  de  Ho-Nan  , fous  le  titre 
de  Principauté  de  Tchin. 

5.  11  érigea  plufieurs  autres  Terres  en  quin- 
ze Principautés , dont  il  gratifia  quinze  de 
fes  parens.  Mais  il  ne  prévoyoit  pas  que 
toutes  ces  Souverainetés,  quoiqu’elles  relevai 
fent  de  fa  Couronne  , deviendroient  dans  la 
fuite  une  fource  de  guerres  funeftes.  Plufieurs 
de  fes  Minières  furent  également  récompenfés, 
d’établifïemens  prefque  aufli  confidérabies,  & il 
en  éleva  d’autres  aux  prémieres  Dignités  de 
l’Empire.  Le  bruit  de  la  fagefie  & de  la  géné* 
rofité  de  l’Empereur,  fe  répandit  dans  les  Païs 
les  plus  éloignés,  & on  vit  bientôt  dans  la  Ca- 
pitale, plufieurs  Princes  étrangers,  qui  avoient 
refufé  de  rendre  leurs  Hommages  à Tcheou,  ve- 
nir faire  leur  cour  à Vou-Vang,  pour  lui  payer 
les  anciens  Tributs,  & fe  mettre  fous  fa  pro- 
tection. 

Vou-Vang , dès  la  fécondé  année  de  fon  ré- 
gné , fut  attaqué  d’une  dangereufe  maladie , 
qui  fit  craindre  de  le  perdre.  Toute  la  Cour  en 
fut  allarmée.  Tcheou-Kong,  fon  prémier  Mi- 
niftre , fit  offrir  dans  le  Palais  des  Sacrifices, 
pour  la  guérifon  de  l’Empereur,  & au  milieu 
de  la  folemnité,  il  éleva  les  mains  au  Ciel,  & 
- d’une 
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d’une  voix  haute- & diftinfte,  il  fit  fa  priere,LA  Chine. 
par  laquelle  il  offrit  fa  propre  vie  en  Sacrifice,111-  Dînas* 
pour  racheter  une  vie  auffi  précieufe  à l’Etat,  TIB* 
que  l’étoit  celle  de  ce  Prince.  L’Hiftoire  rap- 
porte que  dès  le  lendemain  l’Empereur  fe  porta 
beaucoup  mieux,  & qu’en  peu  de  tems  il  recou- 
vra la  ianté. 

Cette  afbion  du  prémier  Miniftre  fut  fort 
applaudie,  & l’Empereur  en  fut  lui-même  fi  tou- 
ché, qu’il  l’écrivit  de  fa  propre  main  dans  des 
Regiftres  Secrets , qu’on  conferve  au  Palais 
dans  des  Coffres  d’or.  Il  continua  à gouver- 
ner fon  Peuple  avec  une  tendreffe  de  pere , & 

II  s’appliqua  infatigablement  aux  affaires  jufqu’à 
fa  mort,  qui  arriva  l’année  vingt-troifieme  du 
Cycle.  Son  fils  nommé  Tching-Vang, 
lui  fuccéda.  Vou-Vang  avoit  régné  fept  ans. 

Le  Succeffeur  étoit  trop  jeune  pour  gou-TcHiwc- 
. verner  l’Empire  par  lui-même.  Tcheou-Kong  Vang, 
fon  oncle,  & prémier  Miniftre , -dont  la  Ver-  n- 
tu  étoit  univerfellement  refpe&ée  , fe  chargea  EmPcreux» 
de  ce  foin,  & préfida  à l’éducation  du  jeune 
Prince,  Il  le  mit  entre  les  mains  d’un  ha- 
bile  Gouverneur,  capable  de  le  former  aux 
Vertus  Royales  : & il  fit  paroître  tant  de  def- 
intéreffemerit  dans  l’adminiftration  de  l’Etat , 
que  les  Princes  Tributaires  s’emprefferent  à 
lui  rendre  les  Hommages  ordinaires.  Cepen- 
dant, fa  vertu  ne  fut  pas  dans  la  fuite  à cou- 
vert des  traits  de  la  calomnie.  Des  mécon- 
tens  s’efforcèrent  de  rendre  fa  fidélité  fufpec- 
te  à l’Empereur,  & donnèrent  à entendre  que 
fon  deffein  étoit  d’employer  l’autorité  qui  lui 
avoit  été  confiée,  à fe  faire  des  Créatures, & 
à ufurper  la  Souveraineté. 

Ces  difcours , qui  fe  répandoient  fourde- 
ment,  étant  venus  aux  oreilles  du  Miniftre, 
il  prit  aufEtôt  le  parti  de  fe  retirer  de  la 
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La  Chine.  Cour.  Une  pareille  réfolution  affligea  les  gens 
in.  Dînas- ,je  bien,  qui  connoiffoient  fa  probité,  & fon 
TIE*  zèle  pour  les  intérêts  de  fon  Neveu.  Cepen- 
dant le  jeune  Empereur,  ravi  de  fe  voir  hors 
de  la  tutelle  de  fon  oncle , prit  avec  joie  le  fpin 
des  affaires;  mais  il  fentit  bientôt  toute  la  pe- 
fanteur  du  fardeau,  dont  il  s’étoit  chargé.  Une 
fuite  de  mauvais  fuccès  le  firent  rentrer  en  lui- 
même;  il  fe  fit  apporter  les  Regillres  Secrets  pour 
les  confulter,  & y chercher  les  moyens  de  fe  ti- 
rer d’embaras  ; en  les  parcourant , il  tomba 
fur  l’endroit,  où  fon  pere  avoit  écrit  de  fa  pro- 
pre main,  l’ action  généreufe  de  Tcheou-Kong , 
par  laquelle  il  s’étoit  dévoué  à la  mort,  pour  lui 
conferver  la  vie.  Touché  du  vif  & tendre  at- 
tachement, qu’un  tel  Sujet  avoit  eu  pour  fon 
Prince,  il  eut  honte  de  fa  défiance,  & comprit 
le  befoin  qu’il  avoit  des  lumières  d’un  fi  grand 
homme.  11  part  à l’inftant,  va  trouver  ce  fide-  . 
le  Miniftre,  dans  le  lieu  de  fa  retraite,  le  con- 
jure avec  larmes  de  ne  le  pas  abandonner,  & de 
l’aider  de  fes  confeils. 

Tcheou-Kong  fut  ainfi  rétabli  dans  fes  hon- 
neurs, dedans  fa  prémiere  Dignité,  où  il  ne 
ceffa  de  donner  des  preuves  de. fon  zèle  pour 
la  gloire  de  fon  Prince,  & pour  le  bien  de 
l’Etat. 

' - On  rapporte  de  cet  Empereur,  qu’à  la  cin- 

quième année  de  fon  régné,  il  fe  rappella  les  a- 
mufemens  de  fon  enfance , & que  renouvellant 
fes  petits  jeux  avec  fon  frere  Cadet,  il  lui  don- 
na en  badinant  les  Patentes  d’une  petite  Souve- 
raineté. Le  Calao  Sou-Yé,  fon  Gouverneur, 
lui  dit  que  ce  préfent,  quoique  fait  en  riant, 
devenoic  une  chofe  férieufe,  dès  qu’il  partout 
des  mains  du  Souverain  ; qu’un  Prince  fe  des- 
honoroit  manquant  à fa  parole,  & que  la  même 
Loi  qui  l'obligeoit  àjne  prendre  des  engage-. 

mens 
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mens  qu’avec  maturité , l’obligeoit  pareillement  la  Chine. 
à.  tenir  ce  qu’il  avoit  promis:  ce  fut  en  mêmem.  dînas* 
tems,  & une  grâce  qu’il  fit  à fon  frere,  & uneTlE* 
Inftruéiion  folide  qu’il  reçut , & dont  il  pro- 
fita. 

L’Empereur,  devenu  dofcile  aux  Inftruttions 
de  fon  prémier  Miniftre,  gouverna  l’Etat  avec 
beaucoup  de  fagefte.  Il  fe  fit  par-là  une  fi  grande 
réputation,  que  le  Roi  de  la  Cochinchine  lui 
envoya  des  Ambafïadeurs  avec  des  préfens,  pour 
le  féliciter  d’avoir  au  nombre  de  fes  Sujets , un 
homme  d’un  mérite  auffi  extraordinaire  , que 
l’étoit  Tcheou-Kong.  Ils  furent  reçus  avec  de 
grandes  marques  de  confidération  & d’amitié. 

Lorfqu’ils  eurent  eu  leur  Audience  de  congé, 
pour  retourner  dans  leurs  Païs,  Tcheou  - Kong 
leur  donna  un  Inftrument,  qui  d’un  côté  tour- 
noit  toujours  vers  le  Nord  , & du  côté  oppofé 
vers  le  Sud,  afin  de  mieux  diriger  leur  route 
pour  leur  retour  , qu’ils  n’avoient  fait  en  ve- 
nant à la  Chine.  Cet  Inftrument  fe  nommoit 
Tcbi-nan , & c’eft  le  nom  qu’on  donne  encore 
aujourdhui  à la  Boujjole:  ce  qui*fait  croire  que 
Tcheou-Kong  a été  l’Inventeur  de  la  Bouf- 
fole. 

Ce  Miniftre,  fi  refpe&é  dans  tout  l’Empire, 

& dans  les  Païs  étrangers,  mourut  âgé  de  cent 
ans , la  trente-troifieme  année  du  Cycle.  L’Em- 
pereur pour  lui  donner  des  marques  éclatantes 
de  fa  reconnoiffance , le  fit  enterrer  auprès  du 
tombeau  de  fon  pere , & lui  fit  rendre  les  mê- 
mes honneurs  funèbres,  qui  font  en  ufage  aux 
Obfeques  des  Empereurs.  Quelque  tems  après 
il  tint  les  Etats-Généraux  de  l’Empire , où  il 
ordonna  que  chaque  Prince  dans  fes  Etats , eût 
à réprimer  l’ufage  immodéré  du  Vin,  comme 
étant  la  fource  d’une  infinité  de  malheurs , & du 
rejiverfement  des -familles.  Ce  Prince  mourut 
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La  Chine. la  cinquante-neuvieme  année  du  Cycle,  & 
in.  DiNAS-iaiiTa  la  Couronne  à fon  fils,  nommé  Rang- 
T,E*  Vang.  Il  avoit  régné  37  ans. 
kan g-  Kang-Vang  fe  diftingua  par  le  foin  qu’il 
Yang,  prit  d’entretenir  la  Paix  au-dedans  & au-de- 
in*  hors  de  l’Empire,  & c’eft  ce  qui  lui  fit  donner 
c*y  cle  nom  Pacifique  ; il  profita  de  cette  tranqui- 
xxu.  avant  lité,  pour  s’appliquer  tout  entier  à gouverner 
l’Ere  Vu  Ig.  fes  Peuples  avec  douceur,  & pour  s’efforcer  de 
*°77*  les  rendre  heureux.  Une  de  fes  maximes  étoit, 
que  la  joie  du  Prince  dépendoit  de  celle  qui  re- 
gnoit  parmi  fes  Sujets , & qu’il  ne  doit  goûter 
aucun  plaifir , lorfque  fon  Peuple  fouffre.  II 
affembla  fouvent  les  Etats,  & de  temps  en  temps 
il  vifitoit  lui-même  les  Provinces  de  fon  Em- 
pire. 

Sa  principale  attention  fut  de  faire  fleurir 
l’Agriculture  : il  confia  ce  foin  à un  de  fes  Mi- 
niftres,  nommé  Tcbao-Kimg.  Un  vieyx  Saule, 
fous  lequel  il  étoit  aflïs , lui  fervojt  de  Tribunal 
pour  juger  les  Différends,  qui  naiffoient  entre 
les  Laboureurs;-  & ce  Saule,  que  par  refpeét 
on  n’ofa  couper,  devint  .célèbre  dans  laPoêfie 
Chinoife.  La  bonne  foi  * & la  fidélité  des  pro- 
meffes,  étoit  fi  exattement  gardée,  qu’on  per- 
mettoit  aux  Prifonniers  de  fortir  tous  les  ma- 
tins, pour  aller  labourer  les  Terres,  & le  foir 
ils  ne  manquoient  pas  de  fe  rendre  à la  prifon. 
Kang-Vàng  mourut  la  vingt-cinquieme  année  du 
Cycle,  extrêmement  regretté  de  fes  Peuples,  & 
eut  pour  Çucceffeur  fon  fils , nommé  Tchao- 
Vang,  après  avoir  poffédé  l’Empire  26  ans. 
Tchao-  Tchao-Vang  n’avoit  qu’une  feule  paf- 
vang  fion,  mais  l’excès  avec  lequel  il  s’y  livroit,  lui 
iv.  fit  négliger  le  foin  du  Gouvernement.  II  aimoie 
Empereur,  éperdûment  la  chafie , & ne  s’occupoit  que  de 
ce  divertiffement.  Le  dégât  que  fes  chiens  fai- 
foient  dans  les  Campngnes,  defefpéroit  les  Peu- 
. ' - Pies, 
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plés  , qui  gémiffoient  fans  celte  de  voir  leurs  la  Chinb. 
plus  belles  MoilFons  ravagées,  par  une  armée  deIIL 
Chafléurs  qu’il  menoit  à fa  fuite.  Cette  con-T1B* 
duite  lui  attira  la  haine  de  tous  tes  Sujets. 

Ôn  rapporte  que  ce  fut  l’année  feizieme  de 
fon  régné,  &‘le  quarante-unieme  du  Cycle,  que 
nâquit  aux  Indes  l’Auteur  de  la  Sefte  abomina- 
ble des* Bonzes,  & de  la  Doftrine  de  la  Mé- 
tempfycofe.  11  te  nomma  Fo , & ce  fut  l’année 
foixante-cinq  de  l’Ere  Chrétienne,  que  cette 
Sefte  Idolâtre  eut  entrée  dans  l’Empire,  par  la 
proteélion  de  l’Empereur,  comme  nous  le  di- 
rons en  fon  lieu. 

Les  Peuples,  qui  voyoient  continuellementCYCL* 
ruiner  le  fruit  de  leurs  fueurs,  & que,  lorfqu’ilsxxni.  a- 
eipéroient  une  abondante  récolté,  ils  en  étoientvant  CEre 
fubitement  fruftrés,  fe,  portèrent  à tout  ce  queVulBa,rC 
le  defefpoir  peut  infpirer  de  plus  affreux.  Ils  x°‘7* 
confpirerent  la  mort  de  leur  Souverain.  Pour 
y réuflïr,  fans  que  cette  mort  pût  leur  être  im- 
putée, ils  s’aviferent  d’un  ftratagême. 

L’Empereur,  en  revenant  de  la  chaffe,  étoit 
obligé  detraverfer  une  Riviere  affez  large,  & 
il  y avoit  ordre  de  tenir  des  Barques  prêtes 
pour  fon  partage  : ils  en  préparèrent  une  qui  é- 
toit  tellement  conftruite,  qu’elle  devoit  fe  bri- 
fer  en  peu  de  temps.  L’Empereur  y monta  a- 
vec  quelques  Seigneurs  de  fa  fuite  : à peine  fut- 
il  au  milieu  de  la  Riviere,  que  les  planches  fe 
démontèrent  tout-à-coup,  & la  Barque  enfonça 
dans  l’eau-:  tous  ceux  qu’elle  portoit -furent  no- 
* yés.  Ainfi  périt  ce  Prince,  l’année  feizieme  du 
Cycle,  & la  5ime.  de  fon  Régné:  fon  fils, nom- 
mé Mo-Vanq,  lui  fuccéda. 

Les  grandes  qualités  de  Mo- Va  no,  & fonMo-VANC 
attention  à rendre  la  Juilice , lui  gagnèrent  IeV.  Emp^ 
cœur  des  Peuples,  & leur  firent  oublier  plus  ai-rcur* 
fément  un  foible  de  ce  Prince,  qui  ne  fe  faifoit 
• ' que 
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La  Chine. que  trop  remarquer;  c’étoit  fa  paffion  extrême 
m.  Di  nas- pour  les  Chevaux.  Il  en  avoit  à fa  fuite  un 
T1S*  grand  nombre , quand  il  vifitoit  les  Provinces , 

& il  lé  faifoit  toujours,  ou  à Cheval,  ou  fur  un 
Char  traîné  par  les  .Chevaux  les  plus  magnifi- 
ques. Son  plaifir  étoit  d’étaler  aux  yeux  de 
fes  Sujets  la  pompe  de-fes  équipages. 

Quelques  Barbares  des  parties  Méridionales 
ayant  voulu  remuer,  il  envoya  une  Armée  pour 
les  réduire  , & il  en  confia  le  commandement  à 
Kao-Fou , qui  remporta  fur  eux  une  Vittoire 
coinplette.  L’Empereur  fut  fi  content  de  ce 
fucces,  que  pour  récompenfer  ce  Général,  il 
lui  donna  la  Principauté  de  Tcbao , qui  eft  dans 
la  Province  de  Chan-fi.  Enflé  de  ces  profpéri- 
tés , il  réfolut  de  porter  fes  armes  viftorieufçs 
contre  les  Tartares.  Son  gendre  fit  tous  fes  efforts 
pour  l’en  diffuader.  Il  lui  repréfenta  que  les 
guerres  ne  dévoient  jamais  s’entreprendre,  à 
moins  qu’on  n’y  fût  abfolument  forcé,  qu’elles 
étoient  fouvent  plus  funeftes  aux  Vainqueurs 
qu’aux  Vaincus;  que  la  défol ation  de  fon  pro- 

Î>re  Païs,  & l’épuifement  des  Finances  en  font 
es  fuites  ordinaires  ; qu’enfin  un  Prince  ver- 
tueux a toujours  plus  de  panchant  pour  la  Paix, 

- que  pour  la  Guerre. 

Ces  remontrances  furent  inutiles.  Mo-Vang 
fe  mit  à la  tête  d’une  groffe  Armée,  qu’il  con- 
duifit  fur  les  Frontières  de  la  Tartarie:  mais  les 
Tartares  ayant  été  avertis  de  fa  marche,  fe  re- 
tirèrent promptement  dans  le  cœur  de  leur 
Païs , avec  leurs  tentes  & leurs  belliaux  : de  * 
forte  que  ce  Prince  ne  trouvant  point  d’Ennemi 
à combattre,  fut  obligé  de  retourner  fur  fes  pas 
avec  fon  Armée,  qui  étoit  d’abord  fort  lelte  & 
xxiv  V en  k°n  ^tat:  mais  9ue  les  fatigues  d’une  marche 
avant  f Ere  *on8ue  & pénible  avoient  beaucoup  délabrée. 
Vttig.  sj7«  Il  fe  répentit  du  peu  de  déférence,  qu’il  avoit  eu 

pour- 
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pour  les  avis  de  fon  gendre,  & lui  promit  de  La  Chine. 
ne  jamais  former  aucune  entreprife  femblable,111*  L>inas« 
fans  fon  approbation.  Ce  Prince  avoit  pourTIE* 
maxime,  qu’un  Souverain  doit  toujours  être  en 
garde  contre  la  furprife  & la  flatterie;-  & qu’il 
ne  fe  fera  eflimer,  qu’autant  que  ceux  qui  l’en- 
vironnent feront  vertueux.  La  neuvième  an- 
née du  Cycle,  arriva  aux  Indes  la  mort  de  Fo, 

Chef  d’une  Seéte  d’Idolatres,  & Auteur  de  la 
Métempfycofe.  Deux  ans  après,  c’eft-à-dire, 
l’année  onzième  du  Cycle,  & la  55me.  de  fon 
régné,  l’Empereur  mourut,  & eut  pour  Succef- 
feur  fon  fils  Kong -Vang. 

Ce  Prince  commença  fon  'régné  par  une  ac-  Kong- 
tion  fl  cruelle,  qu’elle  l’eût  deshonoré  à jamais,  Vang 
s’il  ne  l’eût  pas  réparée  par  une  conduite  pleine VI*  EroPe~ 
d’équité  & de  juftice.  Il  alloit  fouvent  fe  pro-ieur* 
mener  fur  les  bords  d’un  Lac  fitué  dans  un 
Païs  qui  fe  nommoit  Mie.  On  avoit  foin  que 
les  plus  belles  filles  de  la  Contrée  s’y  trouvaf- 
fent  au  temps  de  fa  promenade.  Parmi  ces  fil- 
les , il  y en  eut  trois  qui  touchèrent  vivement 
fon  cœur,  & pour  lefquelfes  il  conçut  la  plus 
ardente  paffion.  Ces  filles  s’étant  apperçues  du 
danger  qu’elles  couroient,  s’en  garantirent  par 
la  fuite.  Comme  elles  ne  paroifloient  plus  au 
lieu  de  la  promenade , l’Empereur  en  fut  fi  irri- 
té, que  dans  les  prémier9  accès  de  fa  fureur,  il 
fit  maflâcrer  tous  les  Habitans  de  Mie.  Il  fe 
reprocha,  toute  fa  vie,  une  aétion  fi  déraifonna- 
ble  & fi  barbare.  Une  fuite  continuelle  d’autre» 
aétions , pleines  d’équité  & de  modération , en 
effacèrent  le  fouvenir,  & hii  méritèrent  d’être 
mis  au  rang  des  bons  Empereurs.  Il  mourut  - 

la  vingt-troizieme  année  du  Cycle,  & laifla  la 
Couronne  à fon  fils,  nommé  Ye-Vang. 

L’ indolence  & la  nonchalance  de  ce  Prince  Y®-  vang 
fcrvirenc  de  matief  eaux  railleries  des  Poètes.  Ye~  ' p 
. • Vang 
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La  Chiot?.  Vang  n’efi:  connu  que  par  les  traits  fatiriques  , 
m.  Dînas- dont  ils  l’accablerent.  Raillé,  méprifé,  il  re- 
TlE>  gna  vingt-cinq  ans,  & mourut  la  48me  année 
du  Cycle,  fans  avoir  fu  conferver  fa  Couronne 
à fes  enfans.  Son  frere  Hiao-Vang  s’en  empa- 
ra par  la  viqlence. 

Hiao-vanc  Hiao-Vang  jouit  quinze  ans  de  la  Cou- 
vm.  ronne  qu’il  avoit  ufurpée,  & il  eut  l’habileté 
Empereur,  d’être  tranquile  fur  le  Trône.  La  feule  chofç 
qu’on  ait  eu  à lui  reprocher,  eft  fa  pafïïon  pour 
les  chevaux  : il  en  avoit  un  grand  nombre , & 
ce  fut  avec  de  grandes  dépenfes , qu’il  en  fit  ve- 
nir de  tous  côtés,  des  plus  beaux,  & des  plus 
rares. 

Un  homme  de  la  lie  du  Peuple,  nommé  Fi- 
Cbou,  à qui  il  en  avoit  confié  le  foin,  & qui 
étoit  habile  à les  dreffer , s’infinua  tout-à-faic 
par  cette  voye-là,  dans  fes  bonnes  grâces.  Ce 
Prince  lui  faifoit  monter  fes  Chevaux  en  fa  pré- 
fence,  & un  jour  il  fut  fi  charmé  de  I’adreffe 
extraordinaire  de  cet  Ecuyer,  qu’il  lui  donna  une 
Principauté,  dans* la  Province  dê  Chen-fî. 

Un  des  Defcendans  de  cet  Ecuyer  devint  le 
Fondateur  de  la  Dinaflie  fuivante , & fut  le 
Deftrufteur  d’une  famille,  à laquelle  il  étoit  re- 
devable de  fon  élévation.  Il  tomba,  fous  fon 
régné,  une  grêle  d’une  groffeur  fi  prodigieufe. 
Cycle  9ue  le$  llommes  & les  animaux  en  furent  afi- 
xxv.  avant fommés.  Ce  Prince  régna  quinze  ans,  & mou- 
P£re  Vulg.  rut  la  troifieme  année  du  Cycle,  & Y- Va  no 
*57-  fon  fils  lui  fuccéda. 

y-Vanq  Y-Vang  joignoit  toutes  les  qualités  , qui 
IX.  Erape-  pouvoient  le  faire  méprifer  de  fes  Peuples.  Dé- 
reiu.  réglé  dans  fes  Mœurs , fans  mérite  perfonnel , 
fans  talens , il  avoit  de  plus  une  fi  grande  timi- 
dité, qu’il  ne  pouvoit  répondre  à fes  Miniftres, 
lorsqu’ils  venoient  prendre  fes  ordres  , ou  lui 
rendre  compte  de  leur  adminiftration.  Il  ne 

put 
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put  jamais  gagner  fur  lui,  de  donner  audience  La  Chine. 
aux  Ambafladeurs,  ni  de  recevoir  en  public  les  Dînas* 
hommages  des  Princes  Tributaires.  Il  mourut  TIE‘ 
après  avoir  fi  foiblement  régné  durant  feize  ans, 
la  i9me  année  du  Cycle,  & fon  fils  Li- Van o 
monta  l’année  fuivante  fur  le  Trône. 

Le  Succefleur  n’herita  point  de  la  grande  ü-Li-Vang 
midité  de  fon  pere.  Ce  fut  au  contraire  un*.  E“»pe- 
Prince  fier,  entêté  de  fon  mérite,  prodigue,  &ieur' 
cruel.  Le  bien  de  fes  Sujets  qu’il  tiroit , à for- 
ce d’éxaétions,  pouvoit  à peine  fuffire  à con- 
tenter fa  paffion  pour  les  richefles  ; & il  les 
répandoit  enfuite  avec  profufion,  & fans  difcer- 
nement. 

La  mifere  du  Peuple  devint  extrême,  & on 
n’entendoit  de  tous  côtés,  que  plaintes  & gé- 
mi fiemens  ; il  parut  plufîeurs  Manifeftes  , ou 
l’on  reprochoit  à l’Empereur,  en  termes  mena- 
çans,  fon  impitoyable  dureté.  Ces  clameurs  & 
ces  murmures  d’un  Peuple  opprimé  ne  fervi- 
rent  qu’à  augmenter  fa  fureur.  11  fit  faire  des 
recherches  de  ceux  qu’il  foupçonnoit  d’être  ï 
la  tête  des  Mécontens , pour  les  punir  avec  la 
derniçre  févérité.  Comme  il  ne  pouvoit  fe  ca- 
cher, jufqu’à  quel  point  il  s’étoit  rendu  odieux, 
il  s’imagina  que  tous  les  entretiens  rouloient 
fur  fa  conduite.  C’efl:  pourquoi  il  défendit, 
fous  peine  de  la  vie,  de  s’entretenir  enfemble,  & 
même  de  fe  parler  à l’oreille.  On  voyoit  tous 
les  Habitans  de  la  Capitale,  marcher  dans  les 
rues,  les  yeux  baillés,  dans  un  morne  filence,  ÔC 
affeftant  de  s’éviter  les  uns  les  autres. 

Un  des  plus  fidèles  Miniftres  de  l’Empereur, 
nommé  Tchao-Kong,  lui  ayant  fait  inutilement 
de  fréquentes  remontrances  fur  la  dureté  de 
fon  Gouvernement , fe  hazarda  encore  de  lui 
rcpréfenter,  qu’il  n’étoit  pas  fur  le  Trône,  pour 
faire  des  malheureux;  qu’il  étoit  plus  aifé  d’ar- 
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La  Chine. rêter  un  torrent  impétueux,  que  de  retenir  la 
iu.  Di-nas- jangUe  . qUe  {es  obftacles  qu’on  y oppofe , ne 
fervent  qu’à  augmenter  la  violence;  & que  le 
filence  forcé , auquel  il  avoit  réduit  fes  Sujets, 
annonçoit  quelque  chofe  de  plus  trille,  & de 
plus  affreux , que  la  liberté  qu’ils  avpient  de  fe 
. plaindre. 

La  prédiétion  de  ce  fage  Minillre  ne  fut  que 
trop  véritable.  L’année  cinquante-deuxieme  du 
Cycle,  le  Peuple  au  défefpoir,  & femblat?le  à 
un  Torrent  qui  a rompu  fes  Digues  , fit  une 
foudaine  irruption  dans  le  Palais,  pour  fe  dé- 
faire du  Tyran.  Au  prémier  bruit  du  tumulte, 
Li-Vang  prit  la  fuite, & fauva  fa  vie:  mais  toute 
fa  famille  fut  maflacrée  par  cette  populace 
defefperée. 

Il  n’y  eut  que  le  plus  jeune  de  fes  enfans  qui 
fut  épaigné  , parce  que  Tchao -Kong  l’a  voit 
fait  emporter  fecrettement  dans  fa  maifon,  pour 
le  dérober  à la  vengeance  de  ces  Mutins.  La 
précaution  eût  été  inutile,  fi  la  fidélité  de  ce 
Minillre  ne  lui  eût  pas  fuggéré  un  expédient, 
qui  ell  fans  exemple , pour  conferverce  pré- 
cieux relie  de  la  famille  Impériale.  Le  Peu- 
ple étant  averti , qu’un  fils  de  l’Empereur  avoit 
échapé  à fa  fureur , & qu’il  étoit  caché  chez 
Tchao-Kong,  alfiégea  auflitôt  la  maifon  de  ce 
Minillre,  & demandant  avec  menaces  le  jeune 
Prince , il  fe  difpofoit  déjà  à y entrer  par  force. 
Le  parti  que  prit  Tchao-Kong,  après  avoir 
foufferc  un  rude  combat,  que  lui  livroient 
tour  à tour,  & fa  fidélité,  & la  tendrelTe  pater? 
nelle,  fut  de  livrer  fon  propre  fils  à la  place  du 
Prince.  Ces  Furieux  l’égorgerent  fur  le  champ 
à fes  yeux.  ........ 

Cependant  Li-Vang,  errant  & fugitif,  trai- 
noit  une  vie  obfcure,  & quelque  chofe  que  fît 
Tchao-Kong,  pour  adoucir  l’efprit  des  Peuples, 
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& le  rétablir  fur  le  Trône,  il  ne  put  jamais  y LÀ  Chine. 
réuilir,  ce  qui  caufa  un  Interrègne  de  quelques11!*  Dînas- 
années.  Il  fe  pafia  dix-huit  ans,  depuis  la  fuiteTlE* 
de  Li-Vang,  jufqu’à  fa  mort.  Ainfi  quand  l’Hif- 
toire  lui  donne  cinquante  & un  ans  de  ré- 
gné, c’eft  en  ajoutant  ces  dix-huit  années,  aux  Cycle 
trente-trois  qu’il  régna  effeétivement.  Il  mou-  xxv’!* 
rut  dans  fon  exil , la  dixième  année  du  Cycle;  yVuajnt  l Ere 
& le  Trône  fut  occupé  par  le  jeune  Prince,  queSuE^‘.v*^ 
Tchao-Kong  avoit  dérobé  â la  fureur  d’un  Peu-Xi.  Empe- 
ple  révolté.  Ce  fidele  Minifire  avoit  eu  leieur. 
temps  de  faire  connoître,  de  quelle  maniéré  il 
avoit  confervé  les  jours  du  légitime  Héritier  de 
la  Couronne,  & lçs  grandes  efpérances  qu’il 
donnoit  jde  la  porter  avéc  dignité:  peu  à peu  il 
avoit  ramené  les  Peuples  à l’obéiflance,  & enfin 
à la  mort  de  fon  pere,  Suen-Vang  fut  re- 
connu pour  Empereur.  Comme  il  étoit  encore 
fort  jeune,  on  afiocia  à Tchao-Kong,  un  au- 
tre Minière  également  fidele,  pour  être  fes  Tu- 
teurs, & veiller  à fon  éducation.  Ces  deux 
Minières  remplirent  un  emploi  fi  important  a- 
vec  un  grand  zèle,  & leur  augufie  Eleve  pro- 
fita de  leurs  leçons  avec  une  égale  docilité. lien 
donna  des  preuves,  auflitôt  qu’il  fut  en  âge  de 
gouverner  par  lui-même,  & on  entendoit  dire  à 
fa  louange,  qu’il  rappelloit  ces  Siècles  heureux, 
où  le  Trône  étoit  rempli  par  le  grand  Yu,  & 
par  le  fage  Tching-Tang. 

La  cruauté,  ou  le  déreglement  des  précédens 
Empereurs,  avoit  éloigné  de  la  Cour,  les  Sa- 
ges & les  Philofophes.  Ces  grands-hommes , 
voyant  qu’ils  ne  pouvoient  ni  par  leurs  Difcours, 
ni  par  leurs  Confeils , arrêter  le  cours  de  tant  de 
defordres,  s’étoient  exilés  eux -mêmes,  & a- 
voient  cherché  dans  les  Déferts,  ou  dans  les  • * 

Montagnes,  un  afile,  pour  vaquer,  plus  en  re- 
pos,. à l’étude  de  la  Sagefle.  Le  jeune  Empe- 
reur 
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La  Chine. reur  les  rappella  de  leur  Solitude,  & les  fixa 
ni.  Dînas- aUprès  de  fa  perfonne,  par  fes  carefles , & par 
riE*  fes  libéralités. 

Sa  vertu  rappella  de-même  au  devoir  de  l’o- 
béiflance , tous  ceux  que  la  tyrannie  de  fon  pe- 
re  en  avoit  écartés.  Les  Princes  Tributaires 
fe  firent  un  plaifir  de  lui  rendre  leurs  Homma- 
ges, & d’imiter  fes  exemples,  dans  l’adminiftra- 
tion  de  leurs  Etats , & par-là  tous  les  Membres 
de  l’Empire  furent  dans  la  plus  parfaite  fubor- 
dination.  Quelques  Nations  du  Midi , féparées 
de  la  Chine  par  le  grand  Fleuve  Yang-tse-kiang, 
s’étoient  prévalues  de  l’indépendance  où  elles 
vivoient,  pour  ravager  les  .Terres  voifines  de 
l’Empire.  Suen-Vang  envoya  contre  elles  une 
Armée  commandée  par  de  braves  Officiers  de 
l’Empire.  La  mort  de  ce  Prince;  qui  arriva  la 
cinquante-fixieme  année  du  Cycle,  mit  fon  fils, 
nommé  Yeou-Vang,  en  pofleflion  de  la 
Couronne.  11  avoit  régné  46  ans. 
yeou-Vang  Ce  n’eut  aucune  des  bonnes  qualités , 
feiir  EmPe' qu’on  avoit  admirées  dans  fon  pere.  Au-con- 
traire,  fes  grands  défauts  lui  attirèrent  le  mé- 
pris de  fes  Peuples.  II  fe  laifloit  tyrannifer  par 
une  paffion , qui  fut  caufe  de  fa  perte , & qui 
devint  l’occafion  de  grands  Troubles  dans  l’Em- 
pire. Il  aimoit  éperduement  une  Concubine, 

* nommée  Pao-Sfée,  & cet  amour  l’aveugla  à un 

point',  qu’il  répudia  l’Impératrice,  avec  le  fils 
qu’il  avoit  eu  de  cette  Princefie,  6c  qui  étoit 
le  légitime  Héritier  de  l’Empire,  pour  mettre  à 
fa  place  celui  qui  étoit  né  de  fa  Concubine. 

* Ce  Prince  déshérité , fe  retira  avec  fa  mere  chez 
fon  oncle,  qui  avoit  une  Principauté,  dans  la 
Province  de  Chen-fi. 

Cycle  Cependant  Yeou-Vang,  tout  occupé  de  fa 
xxv.^*  tendreffe  pour  Pao  Sfée,  ne  goûtoit  qu’à  demi 
Vu£!  go?  le  plaifir  de  la  pofiêder,  parce  qu’elle  étoit  na- 
'*  turel- 
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turellement  trille  & mélancolique.  II  avoine- la  Chine. 
cours  à toute  forte  de  moyens,  pour  lui  infpirer  m.  Dînas» 
de  la  gayeté  , & l’exciter  à rire.  Il  faifoit  alors T1E* 
la  guerre  aux  Tar tares  Occidentaux,  & il  avoit 
•donné  ordre  aux  Soldats,  qu’auflitôt  qu’ils  apper- 
cevroient  des  feux  allumés,  ils  priflent  inconti- 
nent les  armes,  & fe  rendirent  auprès  de  fa  per- 
fonne.  Ce  Signal , qui  ne  devoit  fe  donner 
que  dans  la  néceflîté , Jui  parut  propre  à fervir 
d’un  jeu  capable  de  réjouir  l’objet  de  fes  com- 
plaifances  : il  Je  faifoit  fouvent  donner  fans  rai- 
fon  ; i’empreflement  de$  Soldats  à fe  rendre 
auprès  de  l’Empereur,  & à combattre  pour  fa 
défenfe;  & enfuite  la  honte  & la  furprife,  où 
ils  étoientde  s’être  donnés  tant  de  mouvemens 
inutiles , devenoieht  un  fpeélacle  divertiflant 
pour  cette  femme.  Elle  avoit  un  autre  plaifir 
aflfez  bizarre,  c’étoit  d’entendre  le  bruit  des  é- 
tofFes  dé  foye  qu’on  déchire.  L’Empereur,  pour 
lui  complaire , s’abaifloit  jufqu’à  en  déchirer 
continuellement  en  fa  préfence.  Néanmoins  il 
n’étoit  pas  content  que  fon  fils  l’eût  abandon- 
né, & il  envoya  ordre  à fon  frere  de  le  lui 
rendre  an  plutôt.  La  réponfe  qu’on  lui  fit, 
de  ne  le  lui  renvoyer,  que  quand  il  feroit  re- 
connu pour  le  légitime  Héritier  de  l’Empire, 
irrita  tellement  Yeou-Vang , qu’à  l’heure  même 
il  déclara  la  guerre  à fon  frere.  Ce  Prince  n’é- 
tent  pas  en  état  de  réfifter  aux  forces  de  l’Em- 
pereur, fe  joignit  aux  Tartares,  & vint  pen- 
dant la  nuit  attaquer  le  Camp  Impérial.  On  al- 
luma promptement  des  feux;  mais  les  Soldats 
qui  avoient  été  trompés  fl  fouvent  par  ce  Si- 
gnal , en  firent  peu  de  cas , & le  regardèrent 
comme  uri  jeu  , dont  on  vouloit  à l’ordinaire 
divertir  Pao-Sfée.  Le  Camp,  fut  forcé,  & 
l’Empereur  y fut  tué.  Cet  événement  arriva  la 
feptieme  année  du  Cycle , & Ping-Vakg 
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H Chine,  fon  fils  fuccéda  à l’Empire.  Ce  régné  ne  fut 
in.  dînas- qUe  d’onze  ans. 

*,E‘  Les  Tartares , qui  avoient  été  introduits  fur 

xmGËmpe^es  Terres  de  l’Empire , profitèrent  du  defordre 
xcur.  P "que  la  mort  de  l’Empereur  caufoit  parmi  les 
Troupes  Chinoifes.  Ils  pillèrent  de  tous  côtés, 
& firent  diverfes  Conquêtes.  Les  Princes  Tri- 
butaires en  furent  allarmés , & unirent  enfem- 
ble  leurs  forces , pour  réfifter  à ce  Torrent 
prêt  à les  inonder.  Parmi  tous  ces  Princes  con- 
fédérés , les  Rois  de  TJîn  & de  Ouei  fe  diflin- 
guerent  par  leur  valeur.  Ils  vinrent  à bout  de 
répouffer  les  Tartares,*  & de  les  chaffer  de  tou- 
tes les  Terres , dont  ils  s’étoient  rendus  les 
maîtres.  ^ 

Ce  fuccès , qui  terminoit  un  guerre  étrangère, 
donna  lieu  à des  guerres  inteftines  encore  plus 
cruelles.  Ces  deux  Rois  prétendirent  confer- 
. ver  à titre  de  conquêtes,  les  Terres  dont  ils 

avoient  chaffé  les  Tartares;  & comme  l’Empe- 
reur ne  les  avoit  pas  fecourus  dans  cette  guer- 
re, ils  fe  regardèrent  comme  indépendans,  & 
refuferent  de  lui  rendre  déformais  aucun  hom- 
mage. 

Cet  exemple  eut  des  fuites  funeftes , auxquel- 
les l’Empereur  fournit  l’occafion,  en  tranfpor* 
tant  le  Siégé  de  l’Empire,  de  la  Province  de 
Chen-fî,  dans  la  Province  de  Ho-nan.  On  at- 
tribua cette  précaution  à la  crainte,  que  lui  a- 
voit  infpirée  la  trifte  deftinée  de  fon  pere,  & 
l’on  ne  douta  point  que  fon  defîein,  en  s’éloi- 
gnant du  voifinage  des  Tartares  , ne  fût  de 
veiller  plutôt  à la  fûreté  de  fa  perfonne,  qu’à 
celle  de  fon  Etat.  Plufieurs  Princes  Tributai- 
res , fe  voyant  ainfi  abandonnés,  fuivirent 
l’exemple  des  Rois  de  Tfin  & de  Ouei , & ren- 
dirent leur  Souveraineté  indépendante. 

Il  y en  eut  trois  fur-tout,  qui  fîgnalerent  leur 

def- 
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■defobéïflrance , par  leurs  ufurpatîons,  & par  La  Chink, 
trois  Royaumes  confidérables,  qu’ils  établirent. in*  Dinas- 
Le  Roi  de  T s 1 s’empara  de  la  partie  Septen- T1E* 
trionale  de  la  Province  de  Cban  - tong.  Le  Roi 
de  T s ou  fe  rendit  maître  des  Provinces  de 
Hm-quang , & de  Kiang-ft  ; & le  Roi  de  T s in 
ufurpa  la  plus  grande  partie  de  la  Province  de 
Cbenfi.  Ces  Princes  ne  reconnoiffant  plus  de 
Maître,  ne  fui  virent  que  les  mouvemens  de  leur 
ambition,  & chacun  d’eux  ne  cherchant  qu’à  é- 
tendre  fes  Frontières,  & à empiéter  fur  les  Ter- 
res de  fes  voifins,  ils  fe  firent  des  guerres  cruel- 
les. L’Empereur  s'efforça  d’arrêter  leurs  entre- 
prifes,  & leur  enjoignit  de  vivre  en  paix  dans 
leurs  Etats:  mais  c’étoit  une  autorité  qu’on  ne 
refpe&oit  plus. 

Ces  guerres  durèrent  plufieurs  Siècles  : elles 
n’étoient  pas  encore  finies  du  vivant  du  célèbre 
Philofophe  Confucius,  & c’eft  à ces  tems-ci 
qu’il  commençe  fon  Hiftoire , à laquelle  il  a 
donné  le  Titre  de  Tchun-tjicu. 

Ping-Vang  mourut  la  cinquante -huitième 
année  du  Cycle.  Il  eut  pour  Succeffeur 
Houang-Vang,  qui  étoit  fon  neveu,  fils 
de  fon  frere.  On  lui  donne  cinquante-un  ans 
de , régné.  > 

Ce  fut  dans  des  conjonctures  fi  difficiles , que  houa  wg- 
Houang-Vang  prit  poifeffion  du  Gouver-  Vang 
nement.  11  eflaya  d’abord  de  gagner  les  Prin  xlv-  Empe* 
ces  Tributaires,  & de  les  ramener  au  devoir  de  reur' 
l’obéïffance,  par  des  voyes  de  douceur.  Mais  5*®1.? 
ce  moyen  ayant  été  inutile,  il  eut  recours  à ce-  avant  PEré 
lui  des  armes,  pour  les  réduire.  Il  ne  fut  pas  Vulg.  717. 
plus  heureux,  fon  armée  défaite,  & une  bleflii- 
re  qu’il  reçut,  ne  lui  laiflerent  aucune  efpéran- 
ce  de  rétablir  fon  autorité  dans  les  Provinces, 
i]ui  refufoient  de  le  reconnoître.  Il  fe  contenta 
de  conferver  celles  qui  lui  refioient.  Il  finit  fa 
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La  Chine,  vie  la  vingt  unième  année  du  Cycle,  & fon  fils 
ni-  Dînas- T chu  an  g- Vang  lui  fuccéda.  Le  régné 
TIE<  d’Houang-Vang  fut  de  23  ans. 
tchuang-  Si  Tchuang- Vang  parvint  à la  Cou- 
Vang  xv.  ronne } ce  n’étoit  ni  la  volonté  de  fon  pere , ni 
innpcreur.  je  pentiment  jg  pjufieurs  Miniftres.  L’Empe- 
reur la  deftinoit  à un  fils  de  fes  Concubines, 
nommé  Keou.  Mais  un  Grand  de  la  Cour , 
qui  s’étoit  acquis  beaucoup  d’autorité  , ramena 
les  efprits  en  faveur  de  l’Héritier  légitime.  Il 
repré  l'enta  avec  force,  que  cette  injufte  préfé- 
rence attireroit  infailliblement  une  guerre  ci- 
vile, & porteroit  de  mortelles  atteintes  à une 
autorité,  qui  n’étoit  déjà  que  trop  chancelante. 
Cette  raifon  fut  goûtée  de  la  plupart  des  Grands 
& des  Miniftres,  & Tchuang-Vang  fut  reconnu 
Empereur. 

Keou  ne  laiffoit  pas  d’avoir  un  parti , dont 
le  complot  fut  trois  ans  à éclater.  Mais  on  dé- 
couvrit la  Confpiration , & le  deflein  qu’on  a- 
voit  pris  d’aflalliner  l’Empereur.  Le  Chef  de 
ce  Parti  était  du  Confeil , & avoit  du  crédit. 
Le  Miniftre , qui  avoit  fi  fort  contribué  à met- 
tre Tchuang-Vang  fur  le  Trône,  lui  confeilla 
de  ne  pas  plus  faire  d’éclat,  que  s’il  ignoroit 
cette  Conjuration,  & d’appeller  le  Traitre  avec 
lui,  fous  prétexte  de  les  confulter  tous  deux, 
fur  une  affaire  importante.  Il  fe  rendit  au  Pa- 
lais, & il  fut  poignardé  par  un  Soldat,  qu’on 
avoit  chargé  de  l’exécution. 

Keou,  voyant  que  la  Conjuration  étoit  décou- 
verte , prit  la  fuite  , & fe  retira  chez  le  Roi 
d’Yen.  Sa  fuite,  & la  mort  du  Chef  des  con- 
jurés , affermirent  l’Empereur  fur  fon  Trône. 
Mais  les  Princes  qui  avoient  fecoué  le  joug,  fe 
maintenoient  toujours  dans  l’indépendance.  Il 
arriva  même  que  le  Roi  de  TJi,  en  fe  gouves- 
nant  par  les  fages  confeils  de  fon  Colao , ou 
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prémier  Miniftre,  nommé  Quent-Tchu  , prit  la  Chine. 
fi  fort  l’afcendant  fur -les  autres  Princes  Tribu-  m.  Dînas* 
taires,  qu’ils  fembloient  dépendre"  de  fon  auto- TlE* 
rité,  & fpi’ils  n’ofoient  rien  entreprendre,  fans 
avoir  connu  auparavant  fes  intentions.  L’Em- 
pereur étant  mort  l’année  trente  - fixieme  du  Cy- 
cle, & la  quinzième  de  fon  régné,  ce  même 
Coîao  eut  tant  de  pouvoir,  qu’il  réunit  prefque 
tous  les  fuffrages  en  faveur  d’un  des  parens 
du  Roi  fon  Maître,  nommé  Li-Vang,  qui 
defcendoit  d’un  Cadet  de  la  famille  Impériale 
Tcheou,  & le  fit  élire  Empereur. 

L 1 - V a n g , appuyé  de  tout  le  crédit  du  Roi  I-i  • vang. 
de  Tfi  fon  parent,  fut  donc -appellé  à la  Cou-_  XVI- 
ronne,  quoiqu’elle  appartînt  naturellement  à traPl'ieur* 
l’un  des  neveux  du  défunt  Empereur.  Le  Roi 
de  Tfi,  de  Prince  Tributaire  qu’il  étoit,  aug- 
menta de  plus  en  plus  fa  puiffance,  & fit  dé- 
cheoir  l’autorité  Impériale  , il  ofa  même  pren- 
dre le  titre  de  P a , c’eft-à-dire,  de  Chef  des  au- 
tres Princes  ; & la  plupart  le  reconnurent  en 
cette  qualité.  Ce  titre,  que  d’autres  s’arrogèrent 
à fon  exemple,  ne  fubfilla  que  durant  cent  ans, 
après  quoi  il  fut  aboli.  Li-Vang  ayant  régné 
cinq  ans , mourut  la  quarante  - unième  du  Cycle. 

Les  fix  prémieres  années  du  Régné  de  H o e 1-  Hoei-Vang 
Vanp  fon  fils,  qui  lui  fuccéda,  furent  allez  xvl1- 
tranquiles.  Mais  cette  Paix,  dont  jouiflbit EmPcieur» 
l’Empereur,  fut  troublée  cnfuite  par  la  guerre, 
que  lui  firent  les  Tartares,  qui  font  au  Nord  de 
la  Province  de  Chen  - fi.  L’Empereur  leur  op- 
pofa  une  Armée,  dont  il  donna  le  Commande- 
ment au  Roi  de  Tfi.  Cette  Armée  joignit  les 
Ennemis,  lorfqu’ils  formoient  le  Siégé  de  Tai- 
tong  - fou  : elle  les  força  dans  leur  Camp  , les 
mit  en  déroute,  & les  contraignit  de  repafler 
au-plutôt  dans  leur  Païs. 

Cette  vlétoire,  & la  confiance  de  Hoei-Vang 
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La  Chine,  dans  le  Roi  de  Tfi,  donnèrent  à ce  Prince  une 
in.  Dînas- ^ grande  autorité,  qu’iLne  lui  manquoit  plus 
T1E'  que  le  titre  d’Empereur.  Son  ambition  , qui 
étoit  encore  plus  grande,  l’eût  porté  même  à 
détrôner  fon  Maître , s’il  n’avoit  appréhendé 
que  les  autres  Princes  Tributaires,  les  égaux, 
ne  s’oppofaflent  à fon  élévation. 

On  allure  que  c’eil;  à la  cinquante  - huitième 
année  de  ce  Cycle,  & à la  feixieme  du  régné  de 
cet  Empereur,  que  le  Japon  commença  d’être 
Cycle  gouverné  par  des  Rois.  L’Année  fixieme  du 
xxtx.  Cycle  termina  la  vie  de  Hoei-Vang,  qui  eut 
«vant  l'Ere  p0ur  Succefieur  fon  fils  ainé,  nommé  Siang- 
Vulg.  6S7 . y ANo.  Le  Régné  d’Hoei- Vang  fut  de  vingt- 
cinq  ans. 

s t ang-  Ce  Prince,  du  vivant  de  fon  pere,  n’avoit  pas 
vang  vu  patiemment  que  le  Roi  de  Tfi,  par  une  am- 
xviii.  bidon  fans  bornes,  augmentât  chaque  jour  fon 
Empereur.  aU{0rjté.  Il  avoit  trop  d’efprit  pour  ne  pas  s’ap- 
percevoir  que  cette  conduite  tendoit  à Ce  ren- 
dre maître  de  l’Empire.  Dès  qu’il  fut  fur  le 
Trône,  il  réfolut  de  réprimer  cet  ambitieux,  & 
comme  il  n’étoit  pas  en  état  de  le  faire  à force 
ouverte  , il  eut  recours  à une  adrelTe  qui  lui 
réufllt.  Le  Roi  de  Tfi  avoit  trouvé  le  moyen, 
par  les  intrigues  de  fon  prémier  Miniftre,  d’af- 
fembler  tous  les  petits  Souverains,  qui  reievent 
de  la  Couronne  Impériale.  C’étoit  une  efpèce 
de  Convocation  des  Etats,  qu’il  n’appartient  de 
faire  qu’au  feul  Empereur.  Son  but  étoit  de 
gagner  tous  ces  Princes  , & de  les  engager  à le 
reconnoître  pour  leur  Souverain. 

L’Empereur  profita  du  tems,  que  fe  tenoit 
cette  AlTemblée , pour  rendre  le  Roi  de  Tfi  fuf- 
peà  à tous  ces  Princes. 

Il  leur  envoya  un  Ambafladeur , homme  ha- 
bile â manier  les  efprits,  avec  des  Letrres  de  fa 
part  à l’Affemblée.  Le  Cérémonial  preferit, 

qu’une 
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qu’une  Lettre  qui  vient  de  l’Empereur  , foitL' 
mife  fur  une  table  magnifiquement  ornée , & 1H* 
qu’on  lui  rende  les  mêmes  honneurs  qu’à  laT 
perfonne  même  du  Prince,  avant  qu’on  en  faf- 
. fe  l’ouverture.  Cette  cérémonie  fut  obfervée 
de  tous  les  Princes  Tributaires. 

Il  n’y  eut  que  le  Roi  de  Tfi  qui  parut  héfi- 
ter , & il  auroit  même  refufé  de  rendre  cette 
marque  de  refpett  à fon  Souverain , fi  fon  pré- 
mier  Miniftre  ne  lui  eût  fait  fentir,  d’une  part, 
la  défiance  que  fa  conduite  infpireroit  aux  Prim- 
ées affemblés,  qui  dans  le  fonds  étoient  fes  é- 
gaux;  & de  l’autre,  le  danger  où  il  s’expofoit, 
de  trouver  dans  fes  Sujets , aufli  peu  de  défé- 
rence pour  fes  ordres,  qu’il  en  avoit  pour  ceux 
de  T Empereur. 

Ce  Prince  fuivit,  malgré  lui,  un  fi  fage  confeil, 

& remit  à un  tems  plus  favorable  l’éxécution  de 
fon  projet.  Cependant  ce  témoignage  public 
de  fa  foumifllon  fit  une  grande  impreflîon  fur 
les  Princes , & ne  fervit  pas  peu  à les  affermir 
dans  la  foumiflîon,  & dans  la  dépendance  où 
ils  dévoient  être. 

L’Empire  reprenoit  fa  prémiere  forme  , & 
Siang-Vang  goutoit  une  Paix,  qui  fut  bientôt 
troublée  par  le  mécontentement  de  fon  fils, 
nommé  Cho-Tat.  Ce  Prince  quitta  la  Cour 
de  fon  pere , la  quinzième  année  du  Cycle , & 
fe  retira  dans  les  Etats  du  Roi  de  Tfi,  dont  il 
implora  la  proteftion  r Et  en  même  tems  un 
Prince  Tributaire,  de  la  Province  de  Chen- fi, 
leva  l’étendart  de  la  révolté. 

L-’Empereur  le  défit  avec  le  fecours  d’une  Ar- 
mée de  Tartares,  qu’il  s’étoit  attachés  en  épou- 
fant  la  fille  de  leur  Chef.  Il  fe  vit  peu  après 
délivré  des  ombrages , que  lui  donnoit  le  Rdî 
de  Tfi  : car  ce  Roi  mourut  accablé  de  vieillefle. 
Les  guerres  qui  s’allumèrent  auflitôt  entre  fes 
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La  Chine.  cinq  enfans,  lefquels  fe  difputoient  la  Souverai- 
tie  DinaS"  neté  de  leur  pere , & la  divifion  qui  regnoit 
dans  cet  Etat,  fembloient  promeitre  à l’Empe- 
reur une  tranquilité  durable.  11  n’avoit  époufé 
que  par  politique  , la  fille  du  Chef  Tartare  : 
comme  il  crut  n’avoir  plus  rien  à craindre , il  la 
répudia,  fous  prétexte  qu’elle  étoit  étrangère. 

Le  Chef  Tartare , outré  de  cet  affront,  réfolut 
de  s’en  venger.  Il  appella  Cho  • Tai , qui  fe 
trouvoit  dénué  de  tous  fecours,  &lui  promit  de 
le  faire  déclarer  Empereur. 

Ce  Prince  alla  joindre  le  Tartare  , & tous 
deux  enfemble  ils  portèrent  la  guerre  jufques 
dans  la  Capitale,  & obligèrent  l’Empereur  de 
prendre  la  fuite.  Cho -Tai  fe  fit  proclamer 
Empereur,  tandis  que  fon  pere,  errant  & fugitif, 
imploroit  l’affiftance  des  Princes  Tributaires. 
11  en  reçut  le  fecours  qu’il  en  attendoit.  11  for- 
ma deux  Armées,  l’une  qui  afliegea  la  Capitale, 
& y entra  en  triomphe  , & qui  fit  mourir  le 
Prince  rebelle.  L’autre,  qui  combattit  Je  Prince 
Tartare,  mit  fon  Armée  en  déroute,  & rétablit 
Siang-Vang  fur  le  Trône. 

Cet  événement  arriva  l’année  dix-feptieme 
du  Cycle.  L’Empire  reprit  fon  prémier  éclat , 
& l’Empereur  le  gouverna  paifiblement  jufqu’à 
fa  mort,  qui  arriva  la  trente -unième  année  du 
Cycle,  & la  trente  - troifieme  de  fon  régné,  fon 
fils  King-Vang  lui  fuccéda. 
king-Vano  King-Vang,  I.  du  nom,  prit  poflèfîion  du 
xix  Empe-  dans  d’heureufes  circonftances,  L’Empi- 
xeux.  P " re  commençoit  à devenir  floriflant. . Les  peu- 
ples louoient  en  lui  la  douceur,  la  fageffe  & la 
modération.  Il  mourut  la  45me.  année  du  Cy- 
cle, & laiffa  à fes  Sujets  un  extrême  regret, 
& à fon  fils  Quang-Vano  une  Couronne, 

quang-  n avoit  P°rtée  que  fix  ans. 

Vang  xx.  Quang-Vang  n’avoit  pas  moins  hérité 
Empereur,  ' de  a 
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ces  excellentes  qualités  de  Ton  pere , que  du  La  Chine. 
Trône.  Son  régné  fut  auffi  court  & auffi  ap-  m*  Dînas- 
jilaudi.  • ■ • T1E* 

, Le  nouveau  Roi  de  TJi  n’étoit  pas  capable 
de  caufer  aucun  trouble.  Il  s’étoit  attiré  l’a- 


verfion  de  fes  Sujets,  par  fes  cruautés,  & par 
fon  peu  d’application  au  Gouvernement.  Un 
Prince,  fon  Allié,  s’avifa  de  lui  donner  des  a- 
vis  fur  fa  conduite.  Il  en  fut  tellement  irrité, 
qu’il  réfolut  à l’inftant  de  le  faire  aflaffiner.  II 
fit  choix,  pour  cette  commillîon,  d’un  de  ces 
hommes  intrépides,  à qui  les  plus  grands  crimes 
ne  coûtent  rien,  & l’envoya  vers  fon  Allié,  fous 
prétexte  de  lui  rendre  vifite  de  fa  part.  Ce  fcé- 
lérat  fe  rendit  de  grand  matin  au  Palais,  pour 
faire  plus  furement  fon  coup.  11  trouva  le  Prin- 
ce affis  fur  fon  Trône , environné  de  fes  Sujets, 
dont  il  recevoit  les  Requêtes,  & à qui  il  rendoit 
la  juftice.  L’Aflaffin,  frappé  de  ce  fpe&acle,  eut 
horreur  de  tremper  fes  mains  dans  le  fang  d’un 
fi  bon  Prince;  & n’ofant  pas  retourner  vers  fon 
Maître,  fans  avoir  exécuté  fes  ordres  fanguinai- 
rés , il  fe  tua  lui -même  au  fortir  du  Palais. 
L’Empereur  mourut  l’année  cinquante  - unième 
du  Cycle.  Ce  fut  fon  frere  nommé  Tinq- 
V a n g , qui  lui  fuccéda. 

Ting-Vang  s’occupa  entièrement,  durant Timg-vang 
les  vingt  années  qu’il  régna,  à écarter  les  guer-  xxi.  Empi- 
res, à maintenir  fon  empiré,  & à en  faire  ob-ieui' 
ferver  les  Loix.  Le  quatorzième  jour  du  neu- 
vième mois  de  la  cinquante- quatrième  année 
du  Cycle,  Lao-Kiun  vint  au  monde,  dans  la 
Province  de  Hou  - Quang.  C’eft  l’Auteur  d’une 
des  deux  Seéles  principales,  qui  ont  infeélé  l’Em- 
pire. 11  prétendoit  que  l’ame  périfloit  avec  le 
corps  , que  la  félicité  de  l’homme  confiftoit 
dans  la  volupté,  & bornant  tout  le  bonheur  à 
cette  vie,  il  fe  vantoit  d’avoir  trouvé  le  fecret 
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La  Chine-  de  la  prolonger  bien  au  - delà  du  cours  ordinai- 
ni.  Dînas-  re>  C’eft  ce  qui  fit  appeller  cette  Seéte,  la  Sec- 
TIE*  te  des  Immortels.  Elle  trouva  aifément  entrée 
chez  les  Grands , qui  fe  flattoient  en  la  fuivant, 
de  prolonger  leurs  jours.  On  a néanmoins  lieu 
de  croire,  que  le  Chef  de  cette  Sefte  impie,  re- 
eonnoiffoit  un  Etre  fuprême , qu’il  nommoit 
Tao.  On  trouve  un  paflfage,  dans  un  de  Jes 
Traités,  où  il  dit  que  ce  Tao  n'a  point  de  nom 
qui  lui  convienne , qu'il  a créé  le  Ciel  & la  Terre 
Jans  avoir  de  corps , qu'il  eji  immobile , £?  qu'il 
donne  le  mouvement  à tout.  Ce  qui  a fait  croire 
à quelques-uns  que  fa  Doftrine,  en  ce  qu’il  y a 
de  plus  mauvais  , a été  altérée  & fort  corrom- 
pue par  fes  Difciples.  Il  mourut  à l’âge  de  qua- 
tre-vingt-quatre ans.  L’année  fixieme  de  ce 
Cycle  nouveau  Cycle,  il  y eut  de  grands  tremblemens 
xxx.  de  terre  à la  Chine,  & la  douzième,  l’Empe- 
avant  l’Erereur  mourut,  après  21  ans  de  régné,  & lailfa  fa 
vulg.  js7.  Couronne  à fon  fils,  nommé  K 1 en-  Van  g. 
Kien-Vang  Le  Succefleur  conferva  la  Majefté  de  l’Empi- 
xxii.  re,  parlafageffe  de  fa  conduite,  & foutint  a- 
Empeiew.  Vec  dignité  tout  le  poids  de  la  Couronne.  U 
s’éleva,  cfe  fon  tems , deux  dangereufes  opinions 
de  Çhilofophes , qui  excitèrent  beaucoup  de 
bruit,  & qui  furent  vivement  réfutées. 

Ces  deux  Philofophes  étoient  Tang  & Me. 
Celui-ci  prétendoit,  qu’il  falloit  également  ai- 
mer tous  les  homnîes , fans  faire  de  diflinflion 
entre  les  étrangers,  & ceux  qui  nous  font  le 
plus  étroitement  unis , par  les  liens  du  fang  & 
de  la  Nature.  Celui-là  vouloit  qu’on  fe  renfer- 
mât uniquement  dans  les  foins  de  foi - même, 
fans  prendre  aucun  intérêt  à tout  le  refte  des 
hommes,  pas  même  à la  perfonne  de  l'Empe- 
reur. 

Ce  n’eft  que  fous  ce  régné  , que  l’Hiftoire 
parle  du  Royaume  de  Ou,  qui  eft  aujaurdhui 
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la  Province  de  Kiang-nan.  L’Empereur  mou- iA  chine. 
rut  la  vingt -fixieme  année  du  Cycle,  & lam.  dinas- 

Îuatorzieme  de  fon  régné,  il  eut  pour  Succef  tie. 
eur  fon  fils,  nommé  Ling-Vang. 

L’Hiftoire  Chinoife  rapporte,  que  ce  Prince  Lino- vang 
vint  au  monde  avec  des  cheveux  & de  la  bar-  XXlii. 
be.  On  le  loue,  principalement,  de  fa  fageflë  &E®Pcieiu‘ 
de  fa  prudence:  car  au -milieu  des  guerres  con- 
tinuelles, que  les  Princes  Tributaires  fe  firent 
les  uns  aux  autres,  il  eut  le  fecrét  de  maintenir 
également  fon  autorité  & la  tranquilité  de  fon 
Etat. 

La  quarante  - feptieme  année  de  ce  Cycle  fût 
célèbre  par  la  naiflance  de  Confucius, 
dont  nous  avons  parlé  il  fouvent , & que  les 
Chinois  regardent  comme  le  plus  grand  Doc- 
teur de  leur  Nation.  Il  naquit  dans  la  Provin- 
ce de  Chan-tong,  le  quatrième  jour  du  onziè- 
me mois.  Il  n’avoit  que  trois  ans,  quand  il 
perdit  fon  pere,  nommé  Cbo  ■ Leang  - Ho  , qui 
' étoit  prémier  Miniftre  dans  la  Principauté  de 
Tfou.  La  mort  du  Roi  de  Ou  donna  lieu,  entre 
fes  deux  fils,  à une  conteftation  qui  n’a  guère 
d’exemple.  L’âiné,  à qui  la  Couronne  appar- 
tenoit , voulant  la  remettre  à fon  cadet , qui  re*- 
fufoit  de  l’accepter,  lui  fit  une  efpèce  de  violen- 
ce; il  le  plaça  fur  le  Trône , le  revêtit  des  or- 
nenjens  Royaux , & le  falua  comme  fon  Souve- 
rain. Celui-ci  abandonna  fecrettement  le  Pa- 
lais, & alla  fe  cacher  dans  un  Défert.  Ainfi 
l’âiné  fut  obligé , & par  la  retraite  de  fon  frere, 

-&  par  les  prières  de  fes  Sujets , de  porter  une 
Couronne,  pour  laquelle  il  avoit  marqué  un  fi 
généreux  mépris.  L’Empereur  mourut  la  cin- 
quante-troifieme  année  du  Cycle,  après  un  ré- 
gné de  27  ans,  & eut  pour  Succefleur  fon  fils, 
nommé  K in  g- Van  g. 
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La  Chine.  On  blâme  King-Vang,  II.  du  nom,  de 
in.  dînas- négiigence  dans  je  Gouvernement,  & de  peu 
KmG-VANG^’attent'on  aux  affaifes  courantes  de  fon  Etat, 
il. du  nom.C’eft  pourquoi,  dans  le  deflein  qu’eut  le  Roi 
xxiv.  de  Ou,  de  fe  foumettre  à l’Empire, & d’en  ob- 
Empeieur.  ferver  les  Loix , il  n’envoya  point  fes  Ambafla- 
deurs  à la  Cour  Impériale , mais  à celle  du  Roi 
, d e Lou , qui  étoit  de  la  famille  des  Tcbeou , & 

qui  gouvernoit  fes  Sujets  félon  les  fages  Loix, 
établies  par  les  Empereurs  de  cette  Dinallie. 

Les  guerres  particulières,  que  les  Princes  Tribu- 
taires s’étoient  faites  les  uns  aux  autres  pendant 
un  tems  fi  confidérable,  avoient  caufé  de  grands 
defordresdans  l’adininillration  de  leurs  Etats.  Le 
Roi  de  Tching,  qui  regnoit  dans  la  Province  de 
Chen-fi,  fongea  à rétablir  l’ordre  dans  le  fien. 
Il  confia  ce  foin  à fon  prémier  Miniflre,  dont 
il  connoifioit  la  capacité  & le  mérite.  Celui-ci 
entra  parfaitement  dans  les  vues  de  fon  Maître. 
Il  commença  par  réformer  la  Cour,  en  retran- 
chant des  abus  qu’un  long  ufage  avoit  autorifés. 
Il  renouvella  les  anciennes  Loix,  établies  par 
les  meilleurs  Princes.  Il  partaga  les  Terres  af 
vec  égalité;  & il  fit  paroître  tant  de  fageffe  dans 
cette  diflribution , que  les  riches  ne  fe  plaigni- 
rent point  du  retranchement  qui  leur  étoit  fait, 
pour  foulager  la  difette  des  pauvres.  Il  régla: . 

1.  Que  les  Terres  fe  partageroient  en  neuf 

parties  égales  ; que  la  neuvième  partie  feroit  du 
Domaine  , & qu’on  la  cultiveroit  à frais  com- 
muns. , ! . ; 

2.  Que  la  Pêche  feroit  permife  indifférem- 

ment a tout  le  monde , dans  les  Lacs  & les 
Etangs.  ...  ■ ■ 

' 3.  Qae  les  Magiftrats  auroient  une  attention 
particulière  aux  Veufs , aux  Veuves , aux 
Vieillards  qui  n’ônt  point  d’enfàns  , & aux 
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Orphelins  , afin  de  les  aififter  dans  leurs  be-LA  Chine. 
foins.  - in.  Dînas* 

Confucius  fe  maria  à l’âge  de  dix- neuf  ans, T1E* 
il  fe  contenta  d’une  feule  femme,  dont  il  eût  un 
fils.  Quelque  tems  après  il  la  répudia  , fous 
quelque  prétexte  qu’il  prit  mais  la  véritable 
raifon  qui  le  porta  à ce  divorce , fut  de  fe  déli- 
vrer des  foins,  & des  embaras  d’une  famille, 
afin  de  pouvoir  vaquer  plus  librement  à l’étude. 

11  fit  de  fi  grands  progrès  en  peu  d’années,  & il 
aquit  tant  de  connoifiànce , qu’il. devint  le  plus 
grand  Dotteur  de  l’Empire.  L’Empereur  mou-  Cvcle 
rut  la  dix  - huitième  année  du  Cycle  : il  eut  pour  ni|- 
Succefleur  fon  fils  , nommé  MIng-Vang;^”'^®1® 
mais  ce  Prince  ne  vécut  que  peu  de  mois,  pen-  * 

dant  lefquels  il  lui  naquit  un  fils  ; ce  qui  donna 
lieu  à deux  Faftions  puiflantes  qui  s’élevè- 
rent dans  l’Empire.  .*•*' 

• Les  Principaux  de  la  Cour  déclarèrent  Empe- 
reur cet  enfant , qui  étoit  au  berceau , & lui 
nommèrent  des  Tuteurs,  pour  gouverner  l’Em- 
pire, jufqu’à  ce  qu’il  fût  en  âge  de  le  gouver- 
ner lui- même.  . •••*..  •-  . 

D’un  autre  côté,  quelques  Gouverneurs  de* 

Provinces,  alléguant  la  foiblefle  de  fon  âge,:  & 
l’incertitude  de  fa  vie,  proclamèrent  Empereur 
le  frere  de  Meng  - Vang.  On  en  vint  aux  armes. 

Cette  derniere  Faétion  , qui  fe  trouva  plus 
puifiànte,  força  la  Capitale,  & mit  en  poflef- 
fion  du  Trône,  celui  qu’elle  aVoit  choifi  : quoi- 
que fon  nom  fait  te  même  qüe  celui  de  fon 
frere  King-  Vang,  il  s’écrit  néanmoins  avec 
différens  carafteres,  & n’a  pas  la  même  lignifi- 
cation. Cet  Empereur  avoit  régné  vingt- cinq 
ans.  Comme  c’eft  fous  l’Empire  de  King-Vang , 
que  Confucius  devint  plus  célèbre,  nous  en  par- 
lerons ici. 
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La  Chine.  Confucius  s’étoit  déjà  fait  une  grande  réputa- 
lit.  dînas-  tjon>  & il  avoit  à fa  fuite  trois- mille  Difciples, 
KiNG-VANO^ont  faisante -douze  étoient  fort  drftingués  par 
m.du nom.  leur  érudition;  & entre  ceux-ci  il  en  comptort 
xxv.  dix,  fi  confommés  en  toutes  fortes  de  connoif- 
Emperem.  fances , qu’on  les  appelloit , par  excellence , les 
dix  Philofophes. 

La  trente -huitième  année  du  Cycle,  le  grand 
mérite  de  Confucius  l’éleva  à la  Dignité  de 
prémier  Miniftre  du  Royaume  de  Leu,  qui  é- 
toit  fa  Patrie.  Ses  fages  Réglemens  changèrent, 
en  peu  de  tems,  la  face  de  tout  le  Pa'is.  11  ré- 
forma les  abus  qui  s’y  étoient  gliffés,  & il  réta- 
blit la  bonné*foi  dans  le  Commerce.  Il  apprit 
1 aux  Jeunes -gens  à refpetter  les  Vieillards,  & 

t à honorer  leur  Parens,  jufqu’après  leur  mort.  Il 

infpira  aux  Perfonnes  du  Sexe,  la  douceur,  la 
modeftie , & l’amour  de  la  chafteté.  Il  fit  ré- 
gner parmi  les  Peuples  , la  candeur , la  droi- 
ture, & toutes  les  Vertus. 

L’amour  de  l'équité  devint  fi  générale,  que 
lorfque  quelque  chofe  étoit  tombée  dans  un 
chemin  public,  perfonne  n’ofoit  y toucher,  qus 
celui  à qui  elle  appartenoit.  Enfin  il  établit  un 
fi  grand  ordre,  & une  fi  grande  union,  dans 
toutes  les  Parties  de  cet  Etat,  qu’on  l’eût  pris 
pour,  une  famille  bien  réglée. 

Vers  ce  tems  • là  le  Roi  de  Tft  fut  afiâfliné 
par  fon  prémier  Miniftre,  qui  s’empara  de  la 
Couronne.  Cet  Ufurpateur  ne  comptant  pas 
trop  fur  la  fidélité  de  fes  nouveaux  Sujets,  & 
redoutant  la  puiflànce  du  Roi  de  Lou , chercha 
à gagner  fon  amitié,  & dreflà  en  même  tems  un 
dangereux  piege  à fa  Vertu.  Il  lui  rendit  des 
Terres  que  fes  prédécefieurs  avoient  conquifes, 
& lui  ut  préfent  d’une  fille  extrêmement  belle, 
& dont  la  Voix  étoit  charmante.  Elle  avoil 
- l _ er- 
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ordre  de  mettre  en  oeuvre  tous  fes  attraits  , & La  Chine. 
les  artifices  ordinaires  de  fon  Sexe,  pour  infpi-  ni.  Dînas- 
1er  de  l’amour  au  Roi  de  Lou.  T1E* 

Confucius  employa  toute  fon  éloquence,  pour 
détourner  fon  Prince  de  recevoir  un  préfent  fi 
pernicieux.  La  paillon  fut  plus  forte , & ce  que 
le  Philofophe  avoit  prévu,  arriva.  Le  Prince 
ne  s’occupant  plus  que  de  l’objet  de  fon  amour, 

& des  continuels  divertifTemens  qu’il  lui  procu- 
roit,  abandonna  Te  foin  de  fon  Etat,  & cefla 
de  rendre  la  juftice,niéprifa  les  confeils  des  Sa- 
ges qu’il  avoit  à fa  Cour,  & ne  fongea  plus  qu’à 
fe  livrer  à fes  plaifirs. 

Confucius  fe  démit  aufîitôt  du  Miniftère,  & 
s’éloigna  d’un  Royaume , où  il  ne  pouvoit  plu9 
maintenir  le  bon  ordre , & les  fages  maximes 
qu’il  y avoit  établies.  Cependant  la  plupart  des 
Princes  Tributaires  étoient  en  guerre,  les  uns 
contre  les  autres.  Dans  une  de  ces  guerres  en- 
tre le  Roi  de  Ou  , qui  eft  maintenant  la  partie 
Méridionale  de  la  Province  de  Kiang-nan,  & 
le  Roi  d’Yué,  qui  eft  à préfent  la  Province  de 
Tche-Kiang,  le  Roi  de  ôu  périt  miférable* 
ment. 

L’Année  cinquante- deuxieme  du  Cycle,  la 
famille  de  Tfao,  qui  avoit  eu  vingt -cinq  petit3 
Rois,  pendant  l’efpace  de  fix  cens  trente-fix  ans, 
fut  entièrement  éteinte  par  le  Roi  de  Song. 

C’eft  à peu  près  à ce  tems-là,  que  Confucius 
finit  l’Hiftoire  des  guerres,  que  fe  faifoient  les 
Princes  Tributaires  , & qui  durèrent  pendant 
deux  cens  ans.  Confucius  mourut  la  cinquante- 
neuvieme  année  du  Cycle,  âgé  de  foixante-trer- 
2e  ans,  la  quarante-unieme  année  de  ce  régné. 

On  conferve,  à la  Chine,  la  plus  profonde  vé- 
nération pour  ce  Philofophe.  II  eft  regardé 
comme  le  Maître  , & Je  Doéteur  de  l’Empire. 

Ses  Ouvrages  ont  une  fi  grande  autorité,  que  ce 
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m Dînas»  ^ero*t  un  crime  puniffable,  fi  l’on  s’avifoit  d'y 
tie.  * fmre  moindre  changement:  dès  qu’on  cite  un 
palFage  de  fa  Doctrine,  toute  difpute  cefle,  & 
les  Lettrés  les  plus  opiniâtres  (ont  obligés,  de 
fe  rendre  ; tous  fes  Defcendans  jouïlTent  des 
plus  grands  Privilèges , & quelque  Révolution 
qui  foit  arrivée  dans  l’Empire,  ces  Privilèges 
ont  toujours  été  hors  d’atteinte.  Sa  Race  fub- 
fifte  encore  maintenant. 

L’Année  foixantieme  du  Cycle,  le  Royaume 
xxxli”E  ^ *a  Camille  de  Tcbin , qui  avoit  compté  vingt- 
avant  l’Ere  quatre  Princes , durant  l’efpace  de  645  ans , 
Yulg.  477.  fui  entièrement  éteinte,  par  le  Roi  de  Tfm. 

L'année  deuxieme  de  ce  Cycle  arriva  la  mort  de 
l’Empereur,  qui  laifia  fa  Couronne  à fon  fils-, 
nommé  Yuen-Vang,  après  un  régné  de 
44  ans. 

Yuf.n-Vang  Son  Succefleur  ne  régna  que  fept  ans.  Ce  fat 
xxvi.  unepertepour  l’Empire.  S’il  eût  vécu  plus  long- 
Empeteur.  terr)pS } l’autorité  & la  Dignité  de  l'Empire 
euflênt  été  parfaitement  rétablies  par  la  fageflè, 
& la  douceur  de  fon  Gouvernement.  On  com- 
mençoit  déjà  à observer  les  anciennes  ordon- 
nances de  fes  prédécefleurs , & la  plupart  des 
Princes  Tributaires  étoient  rentrés  fous  . fon 
» obéiflance.  Cependant  le  Roi  de  Lou  refufa  de 
fe  rendre  aux  Etats  qu’il  avoit  affemblés,  ne  fe 
regardant  point  comme  Vaflal  de  l’Empire.  Il 
fut  auflitôt  profcrit  par  l’Empereur  comme  Re- 
belle. C’efl:  la  prémiere  fois  que  ce  châti- 
ment paroît  avoir  été  en  ufage. 

Le  prémier  Miniftre  de  cç  Prince,  en  ayant 
reçu  quelque  mécontentement,  fe  rendit  auprès 
de  l’Empereur,  qui  lui  confia  le  commandement 
de  l’Armée.  Il  gagna  pîùfieurs  Batailles  , & 
conquit  prefque  toute  cette  Province.  Il  envo- 
ya des  Ambafladeurs  & des  préfens  à l'Empe- 
reur, & lui  demanda  l’Inveftiture  de  la  Princi- 
pauté , 
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pauté,  dont  il  s’étoit  rendu  le  maître.  Elle  lui  La  Chine. 
fut  accordée,  aux  conditions  de  l’Hommage,111*  Dinas- 
& du  tribut  ordinaire.  Le  Royaume  de  Ou  , T1E* 
qui  avoit  fubfirté  pendant  fix  cens  cinquante 
ans , fous  vingt  petits  Rois,  fut  éteint,  en  ce 
tems-là,  par  le  Roi  de  Tué. 

Yuen-Vang  mourut  la  neuvième  année  du 
Cycle,  & eut  pour  Succeflëur  fon  fils,  nommé 
Te  h in  g- T in  g-  Van  g.  11  n’avoit  régné 
que  fept  ans. 

- Ce  Prince  trouva  l'Empire  prefque.  rétabli tch ing- 
dans  fa  fplendeur,  & il  en  maintint  la  Dignité, Ting-vang 
par  fa  fage  conduite.  Ayant  perdu  l’Impéra-  XXVIL 
tr.ice  fa  femme,  il  vécut  dans  le  célibat:  exem- EmPcieur* 
pie  de  continence,  qui  fut  d’autant  plus  admiré, 
qu’il  étoit  plus  rare.  Auffi  lui  donna- 1- on  le 
furnom  de  Charte.  La  trente  - unième  année  du 
Cycle,  la  Principauté  de  Tfai,  qui  avoit  fubr 
lifté  pendant  676  ans,  & avoit  eu  vingt- cinq 
Princes , fut  abfolument  éteinte  par  le  Roi  de 
Tfou.  La  mort  de  l’Empereur , qui  arriva  la 
trente  - feptieme  année  du  Cycle  , fit  éclater 
l’ambition  de  fes  enfans.  11  en  avoit  trois  en 
âge  de  regner.  L’alné,nommé  N g an,  lui  fuc- 
céda , mais  il  ne  porta  que  trois  mois  la  Cou- 
ronne, & fut  aflaflîné  par  fon  frere  Sou.  Ce- 
lui-ci ne  jouît  que,  cinq  mois  du  fruit  de  fon 
crime.  Son  frere  cadet,  nommé  Kao-Vano, 
fous  prétexte  de  venger  la  mort  de  fon  frere  aî-  , 
né , tua  celui  - ci  à fon  tour,  & fe  mit  en  poflef- 
fion  de  l’Empire , fans  la  moindre  contradic- 
tion. 

* Quoique  ce  Prince  eût  ufurpé  la  Couronne  kao  - vang 
fans  oppofition,  cependant  l’aftion  barbare,  par  xxvlIJ: 
laquelle  il  s’étoit  frayé  le  chemin  au  Trône,  leEmp  1 * 

deshonora  dans  l’Empire,  & fervitde  prétexte 
â la  plupart  des  Princes  Tributaires,  pour  lui 
xefufer  l’Hommage  accoutumé,  & pour  fe  difpen- 

fer 
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La  Chine,  fer  de  le  reconnoître  en  qualité  de  Souverain. 

tie.  DINA*’I1  avoit  encore  un  frere,  nommé  Houan- 
Kong,  qu’il  éloigna  par  politique,  en  lui 
donnant  une  Principauté  , dans  la  Province  de 
Ho-nan.  C’efl  un  de  fes  Defcendans,  qui  fut 
le  dernier  Empereur  de  la  Dinaftie  Tcheou. 

Il  s’éleva,  dans  le  Royaume  de  Tfi,  une  Fa- 
mille très-nombreufe,  & en  même  tems  très*- 
puiflante  , par  fon  crédit  & par  fes  richefles. 
Elle  s’appelloit  Tien  , & comptoit  un  grand 
nombre  d’enfans , & de  petits  enfans.  Ils  s’é- 
toient  attaché  les  peuples,  par  leurs  bienfaits-. 
Fiers  de  l’autorité  qu’ils  s’étoient  aquife , ils 
révoltèrent  les  Sujets  contre  leur  Prince,  & les 
Rebelles  ayant  pris  les  armes , ils  vinrent  à bout 
de  fe  défaire  fécrettement  du  Roi.  Cepen- 
dant , pour  écarter  tout  foupçon , & éloigner 
l’idée  qu’ils  euflcnt  trempé  leurs  mains  dans  le 
fang  de  leur  Maître  . ils  placèrent  fon  fils  aîné 
fur  le  Trône , & établirent  fon  cadet  prémier 
Miniftre.  Mais  ayant  partagé  entre  eux,  toutes 
les  grandes  Charges  & les  Gouvernemens,  ils  ne 
laiflerent  au  Prince  qu’un  vain  Titre,  & fe  re- 
ferverent  toute  l’autorité. 

Kao-Vang  mourut  l’année  cinquante- deuxie- 
me du  Cycle  , après  un  régné  de  quinze  ans-, 
11  eut  pour  fon  Succefleur  fon  fils,  nommé 
Guei-Lie-Vang. 

Gori-Lir.  C’efl:  environ  en  ce  tems -ci,  que  fe  renou- 
vang.  vellerent  les  guerres  cruelles,  que  les  Princes 
xxix.  Tributaires  fe  firent  les  uns  aux  autres,  & qui 
mpereur.  jurerent  pr£s  je  trois  cens  ans.  C’eft:  ce  qui 
les  a fait  appeller  par  les  Hiftoriens,  Tchen- 
K o d e , c’eft  - à - dire  , les  Siècles  Belliqueux. 
Chacun  de  ces  Princes  afpiroit  à l’Empire,  & 
s’efforçoit  de  détruire  fes  Concurrens.  Les 
Empereurs  ne  conferverent  plus  guère  que  le 
nom  de  leur  Dignité , & ils  fe  virent  peu  à peu 
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dépouillés  de  leurs  Provinces  & de  leur  auto-  La  Chine. 

rjt£.  III.  DlNAâ- 

JL’Hiftoire  dit  que  ces  neuf  Vafes  d’airain , c L E 
que  fit  faire  Yu  Fondateur  de  la  prémiere  Di-  xxxm. 
naftie  , & qui  repréfentoient  les  Provinces  de  avant  l'Ere 
l’Empire,  s’ébranlèrent  d’eux-mêmes,  fans  re-Vul£*  4 «7* 
cevoir  aucune  imprefllon  étrangère;  ce  qui  fut 
regardé  des  Chinois  , comme  le  préfage  des 
malheurs,  qui  menaçoient  l’Etat. 

Le  Royaume  de  TJin  avoit  été  partagé  entre 
quatre  Princes , qui  en  avoient  fait  la  conquête. 

Un  de  ces  Princes,  qui  s’étoit  rendu  célèbre, 
par  le  gain  de  plufieurs  Batailles,  avoit  deflfein 
d'envahir  les  trois  autres  parties  de  ce  Royau- 
me; mais  fa  mort  déconcerta  fes  projets.  Son 
fils,  nommé  Tcbi-Siang , qui  lui  fuccéda,  égale- 
ment inquiet  & ambitieux,  fongea  de  même  à 
aggrandir  fon  petit  Etat , des  Terres  de  fes  voi- 
fîns.  Il  chercha  querelle  aux  Rois  de  Han  & 
de  Guei,  & il  leur  envoyai  chacun  un  Am- 
bafladeur,  pour  leur  demander,  en  réparation 
d’injures  prétendues  qu’il  avoit  reçues  d’eux , 
des  Places  voifines  de  fon  Etat,  & qui  étoient 
à fa  bienféance.  Ces  deux  Princes  aimèrent 
mieux  céder  les  Places  qu’on  leur  demandoit  fi 
injuftement,  que  d’expofer  leurs  Sujets  à une 
guerre  qui  feroit  répandre  des  ruifleaux  de 
Sang. 

Tchi-Siang,  qui  ne  refpiroit  que  la  guerre, 
crut  qu’il  y forceroit  un  autre  de  fes  voifins,  qui 
étoit  le  Roi  de  T c h a o,  s’il  lui  envoyoit  faire 
les  mêmes  propofitions,  qu’aux  deux  autres 
Princes.  Il  fe  trompa  fort,  le  Roi  de  Tchao 
renvoya  l’Ambafladeur,  fans  lui  donner  de  ré- 
ponfe,  & fe  prépara  à une  bonne  défenfe.  Il 
fit  plus,  il  engagea  les  deux  Princes,  dépouillés 
des  Places  qu’ils  avoient  été  forcés  d’accorder,. 
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L\  Chine,  de  Te  joindre  à lui , pour  tirer  vengeance  de  l’in- 

nr.  dînas-  jufte  ufurpateur. 

Toutes  ces  Forces  réunies  tombèrent  fur 
l’Armée  de  Tcbi- Siang,  qui  fut  entièrement  dé- 
faite. On  trouva  Tchi  • S iang  parmi  les  morts. 
Le  Roi  de  Tchao  entra  triomphant  dans  cet  E- 
tat,  dont  il  fe  rendit  -le  maître,  & extermina 
la  Race  de  fon  Ennemi.  Non  content  de  cette 
vengeance,  s’étant  fait  apporter  le  cadavre  de 
Tchi'  Siang,  il  lui  fit  couper  la  tête,  & de  fon 
crâne,  qui  fut  enduit  de  vernis,  il  en  fit  une. 
coupe  ,*  dont  il  fe  fervoit  pour  boire.  Un  des 
Officiers  de  Tchi -Siang,  qui  lui  étoit  le  plus 
attaché,  outré  de  l’affront  qu’ôn  faifoit  à la  mé- 
moire de  fon  Prince,  effaya  plufieurs  fois  de  fe 
gliffer  dans  le  Palais  du  Roi  de  Tchao  pour 
. i’affaffiner;  mais  il  fut  découvert,  & mis  â mort. 
Il  y eut  une  autre  guerre  entre  les  Rois  de  Lou, 
& de  Tft.  Le  prémier  avoit  donné  le  comman- 
dement de  fon  Armée  à un  Officier  nommé 
Ou-Ki , plein  de  valeur  & de  courage.  Ce  bra- 
ve Général  entra  dans  le  Royaume  de  Tfi,  rem- 
porta une  grande  viftoire  fur  les  troupes  qu’on 
luioppofa,  & prit  cinq  Places  importantes.  Il 
auroit  pouffé  plus  loin  fes  conquêtes , fi  le 
cours  n’en  eût  pas  été  interrompu  par  la  Paix 
que  firent  les  deux  Rois. 

Cet  Officier  étoit  auffi  fobre , qu’il  étoit  vail- 
lant. Il  vivoit  comme  les  Soldats , partageoit 
avec  eux  les  fatigues  de  la  guerre,  & leur  dif- 
tribuoit  également  le  butin.  Par -là  il  infpiroit 
une  ardeur  aux  troupes,  â laquelle  il  fut  en- 
core plus  redevable  de  fes  fuccés , qu’à  fa  bra- 
voure. La  mort  de  l’Empereur  arriva  la 
feizieme  année  du  Cycle,  & fon  fils  Ngan- 
V a n g lui  fuccéda.  Il  avoit  régné  vingt  - qua- 
tre ans.  b x 

L’Hifioi- 
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L’Hiftoire  ne  rapporte  de  cet  Empereur,  tpie^* 
les  années  de  fon  régné.  Elle  ne  parle  guère  TIE\ 
que  des  Princes  Tributaires,  qui  vivoient  dans  Ngan. 
une  indépendance,  à laquelle  il  n’étoit  pas  aifé  vang,*i. 
de  remédier.  Le  Roi  de  Guei  s’étoit  atta-  du  nom. 
ché  le  fameux  Général , dont  je  viens  de  parler,  xxx. 
nommé  Ou-Ki.  Il  avoit  conçu  une  auffi  haute  EinPereui* 
idée  de  la  fagelTe  de  ce  grand-homme,  que  de 
fa  valeur.  Un  jour  qu’il  s’entretenoit  familie- 
rement  avec  lui,  fur  les  richefles  & fur  la  puif- 
fance  de  fon  Etat,  que  la  Nature  avoit  fortifié, 
par  des  rochers  inacceflibles , Ou-Ki  lui  répon- 
dit, qu’il  fe  trompoit  fort,  s’il  mettoit  fa  con- 
fiance & fa  fûreté  en  des  rochers  efcarpés;  que 
la  fonce  & la  grandeur  d’un  Etat  dépendoient  de 
la  vertu  & de  l’application  de  celui  qui  le  gou- 
vernoit.  Cette  réponfe  augmenta  dans  l’efprit 
du  Prince  l’eflime,  dont  il  étoit  déjà  prévenu, 
en  faveur  de  ce  Capitaine.  C’eft  pourquoi  a- 
yant  déclaré  la  guerre  au  Roi  de  Tfin,  il  lui 
donna  le  commandement  de  fon  Armée.  Ou- 
Ki  attaqua  l’Armée  ennemie,  la  défit  entière-  4 
ment,  & força  le  Prince  à demander  la  Paix, 

D’autres  actions  également  éclatantes,  par  lef- 
quelles  ce  Général  iïgnala  fa  valeur , le  firent 
tendrement  aimer  du  Prince;  il  crut  même  de- 
voir le  récompenfer , en  Pélevant  à la  Dignité 
de  fon  prémier  Miniftre,  Ce  choix  ne  plut'pas 
aux  Grands  du  Royaume;  iis  tâchèrent  de  ren- 
dre fa  fidélité  fufpefte,  & firent  entendre  au  Roi, 
qu’il  n’étoit  pas  prudent  de  mettre  la  charge 
la  plus  importante  de  l’Etat,  entre  les  mains 
d’un  Etranger.  Ou-Ki  étant  informé  des  mau- 
vais offices  qu’on  tâchoit  de  lui  rendre , fortit 
fécrettement  du  Royaume , & fe  retira  à la  Cour 
du  Roi  de  IJou.  Son  mérite  ne  fut  pas  long- 
temps , fans  y être  connu  : on  le  mit  à la  tête 
des  Troupes,  & après  avoir  gagné  plufieurs  Bâ- 
tait- 
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La  Chine,  tailles,  il  obligea  différens  Princes  de  recher- 
iii.  Dînas-  cher  l’amitié  & l’alliance  de  fon  Maître.  Tant 
T1E*  de  mérite  & de  profpérités  irritèrent  l’envie 

• des  Grands,  qui  s’efforcèrent  de  le  ruiner  dans 

l’efprit  du  Roi.  Mais  n’ayant  pu  y réuflir,  ils 
confpirerent  non  - feulement  contre  ce  Favori, 
mais  encore  contre  la  perfonne  de  leur  Souve- 
rain. 

Ou-Ki  découvrit  la  confpiration  ; & tous  ceux 
qui  y avoient  trempé,  furent, ou  chaffés  du  Ro- 
yaume, ou  mis  à mort.  11  changea  enfuite  la 
forme  du  Gouvernement.  Il  donna  des  bornes 
à l’autorité  des  Grands  & d'es  Miniflres,  & réu- 
nit toute  la  PuifTance  dans  la  feule  perfonne 
du  Prince.  Cette  réforme  de  l’Etat  le  rendit 
fi  fioriffant,  qu’il  devint  redoutable  à tous  les 
Princes  voifins.  Ils  agirent  de  concert  avec  les 
Gouverneurs , & les  Magiftrats  du  Royaume  de 
Tfou,  pour  perdre  un  homme,  qui  avoit  établi 
le  Roi  fon  Maître  dans  une  fi  grande  fupério- 
rité  de  puiffance  & d’autorité.  On  le  trouva 
♦ afîafliné  dans  fa  propre  maifon. 

L’année  quarante- deuxieme  du  Cycle,  où  fi- 
nit la  vie  de  l’Empereur,  mit  fon  fils  Lie- 
Van  g fur  le  Trône.  Ngan-Vang  avoit  régné 
26  ans. 

Lie-vang  L’Empire  alloit  chaque  jour  en  décadence,  & 
xxxi.  Em-  la  Famille  régnante  étoit  fur  le  penchant  de  fa 
peieux.  ruine.  Tous  les  Princes  qui  en  relevoient,  fe 
maintenoient  dans  l’indépendance,  & il  n’y  eut 
que  le  Roi  de  Tfi,  qui  renouvella  fon  Homma- 
ge, à l’avenement  de  Lie-Vang  au  Trône.  La 
même  année,  que  ce  Prince  prit  poffeifion  de 
l’Empire  , le  Royaume  de  Tcbing , qui  avoit 
compté  vingt  -trois  Princes  , pendant  quatre 
cens  trente -deux  ans,  fut  éteint  par  le  Roi  de 
Han.  L’année  quarante -deuxieme  du  Cycle  , 
arriva  la  uaifiànce  d’un  Philofophe  nommé 

Meng- 
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Meng  - TJée , & qui  eft  plus  connu  fous  le  nom  La  Chine. 
de  Mencius.  C’eft  lui  d’entre  les  Sages  de  leur  11 '•  Dînas- 
Nation,  que  les  Chinois  eftiment  le  plus,  après T1E* 
Confucius. 

Lie- Van  g mourut  fans  Poftérité,  l’année 
quarante  - neuvième  du  Cycle  ; fon  frere  cadet 
nommé  Hien-Vang  lui  fuccéda. 


Ce  Prince  n’eut  guère  que  le  titre  d’Empe-  Hien-Vang 
reur.  L’autorité  Impériale  étoit  fi  peu  refpec-xxxn.Em- 
tée,  que  non-feulement  les  Princes  Tributaires  P«eui. 
refufoient  de  reconnoître  leur  Souverain , mais 
encore  qu’ils  menaçoient  de  lui  faire  la  guerre, 
s’il  s’oppofoit  à leurs  projets,  ou  s’il  vouloit  blâ- 
mer leur  conduite.  Dans  l’idée  qu’ils  avoient, 
que  la  Couronne  étoit  attachée  à la  pofieflion 
de  ces  Vafes  d’airain,  que  le  Grand  Yu  avoit 
fait  faire,  chacun  d’eux  cherchoit  à s’en  rendre 
le  maître,  & à ufurper,  par  ce  moyen,  l’autori-  ' 

té  fur  tous  les  autres  Princes. 


Hien-Vang,,  pour  déconcerter  leurs  def- 
feins,  n’eut  point  d’autre  •refiource,  que  de  fai- 
re jetter  ces  Vafes  dans  un  Lac  très -profond, 
d’où  il  n’étoit  pas  pollible  de  les  retirer. 

Mencius,  qui  n’avoit  que  trente-fix  ans,  fieu-  Cycle 
rifloit  alors , & étoit  dans  la  plus  grande  répu-  xxxiv. 
tation.  Il  avoit  à fa  fuite  dix-fept  Difciples  avant  J’Ere 
Il  parcourut  différens  Royaumes,  & entre  autres  Vulg‘  î57, 
celui  de  Guei,  & celui  de  Tfi,  où  par  fes  Dif- 
cours  & par  fes  Ouvrages,  il  donnoit  aux  Prin- 
ces des  Inflruétions  propres  à bien  gouverner 
leurs  Sujets , & inftruifoit  les  peuples  de  leurs 
devoirs  envers  le  Prince,  & des  Vertus  qu’ils 
dévoient  pratiquer , dans  l’enceinte  de  leurs 
maifons,  & dans  le  Commerce  de  la  vie. 

Hien-Vang  mourut  la  trente -feptieme  an-  . 
née  du  Cycle;  fon  fils  Chin-Tsin- Van  g 
lui  fuccéda. 
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La  Chine.  Si  ce  Prince  eût  eu  allez  de  force  & de  cou- 
III.  dînas- rage,  pour  profiter  de  ladivifion,  qui  regnoit 
T1E*  ' entre  (es  Princes  Tributaires , & des  guerres 
CHiN-TsiN-continue]]eSj  qu’ils  fe  faifoient  les  uns  aux  au- 
x*xin.  tres»  ^ auroit  fans  doute  rétabli  la  Majetîë  de 
Empereur.  l’Empire:  mais  fa  lâcheté,  & fa  nonchalance 
encore  plus  grande , que  celle  de  fon  prédécef- 
feur,  contribuèrent  plus  que  toute  autre  chofe, 
à l’aviliflement  de  fa  Dignité,  & à l’anéantifle- 
ment  de  fa  PuifTance.  Celle  du  Roi  de  Tfin,  au 
contraire,  augmentoit  à un  point,  qu’il  tenbit 
tous  les  autres  Princes  en  refpeét,  oc  que  fans 
avoir  encore  le  titre  d’Empereur , il  en  avoit 
toute  l’autorité. 

Cinq  Rois  , favoir  ceux  de  Tfou , de  Tcbao, 
de  Han,  de  Guei , & d'Ten,  fe  liguèrent  enfem- 
ble,  & réunirent  toutes  leurs  Forces,  pour  s’op- 
pofer  à une  Puiflance,  qui  devenoit  formidabie. 
Le  Roi  de  Tfin  leur  livra  le  combat,  & défit 
entièrement  leur  Armée;  il  ne  tenoit  qu’é  Iui,a- 
près  cette  viftoire,  de  les  dépouiller  de  leurs 
Etats,  mais  un  objet  plus  intéreffant  l’appelia 
ailleurs. 

Deux  Princes  de  la  partie  Occidentale,  de  la 
Province  de  Se-tchuen  , qui  ne  dépendoient 
point  de  l’Empire,  étoient  en  guerre,  & chacun 
d’eux  implora  le  fecours  du  Roi  de  Tfin  leur 
voifin.  Celui  - ci  jugea  qu’il  lui  étoit  aifé 
de  profiter  de  leur  mefintelligence,  & d’accroî- 
tre fon  Etat  de  ces  vaftes  Païs.  Il  marche  au 
fecours  d’un  de  ces  Princes , il  taille  en  pièces 
l’Armée  ennemie,  & le  Prince  môme  fut  trou- 
vé mort  dans  le  champ  de  Bataille.  Enfin  il 
obligea  le  Prince,  qu’il  avoit  fecouru , à lui  ren- 
dre hommage,  & à lui  payer  un  tribut  annuel. 

En  même  temps  Je  Roi  de  Guei , l’un  des 
cinq  Princes  ligues,  dont  l’Armée  avoit  été  dé- 
faite. 
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faite,  n’efpérant  point  de  vivre  avec,  tranquilité  La  Chine, 
dans  fon  Etat,  & ne  voyant  pas  même  de  fû  iu-Dinas- 
reté  pour  fa  perfonne , tandis  qu’il  auroit  pour  T,E’ 
ennemi  un  Prince  fi  puiflfant , fe  rendit  fon 
Tributaire,  & eut  pour  lui  les  mêmes  déférences 
&lamêraefoumiflion,  que  s’il  eût  été  Empereur. 

Le  Roi  de  Tfin  lui  accorda  fon  amitié  & fa 
prote&ion , avec  d’autant  plus  de  plaifir , que  le 
Royaume  de  Guei  lui  ouvroit  un  paflage , pour 
entrer  fur  les  Terres  des  autres  Princes  de  l’O- 
rient, & facilitoit  les  moyens  de  les  foumettre 
à fa  puiflance.  L’Empereur,  qui  avoit  été  fpec- 
tateur  oifif  de  toutes  les  viéloires  du  Roi  de 
Tfin,  mourut  la  quarante -troizieme  année  du 
Cycle,  & eut  pour  Succefleur  fon  fils,  nommé 
Ngan-Vang. 

Quelque  long  qu’ait  été  le  régné  de  ce  Prin-  n g a n- 
ce,  il  n’en  a pas  été  plus  heureux.  Jl  trouva  vang  h. 
l’autorité  Impériale  prefque  anéantie:  & quoi-  xxxiv. 
qu’il  ne  manquât  ni  de  talens , ni  de  vertu,  fon  EmPereur* 
Etat  étoit  trop  affoibli,  pour  hazarder  la  moin- 
dre entreprife,  qui  eût  pu  donner  le  plus  léger 
ombrage  à un  Prince  aufli  puiflant,  qu’étoit  le 
Roi  de  Tfin.  Ce  fut  en  ce  teins  - là,  qu’un  Co- 
lao  du  Roi  de  Tfou,  nommé  Kiue-Yen,  qui 
s’étoît  attaché  tous  les  cœurs,  par  fa  droiture  & - 
par  fa  probité,  fuccomba  fous  les  traits  de  l’en- 
vie, & fut  indignement  dépouillé  de  fes  hon- 
neurs. Ne  pouvant  furvivre  à fon  infortune,  ii 
fe  jetta  de  defefpoir  dans  le  Fleuve,  & il  y périt 
malheureufement.  Les  peuples  furent  fi  vive- 
ment touchés  de  cette  perte,  qu’ils  en  perpétuè- 
rent le  fouvenir  par  une  Fête,  qu’on  célèbre  en- 
core tous  les  ans , le  cinquième  jour  de  la  cin- 
quième Lune.  On  monte  des  Barques  ornées, 

& on  court  fur  les  Rivières  , comme  fi  l’on 
vouloit  chercher  ce  vertueux  Mandarin  , en- 
glouti dans  les  eaux,  & le  rappeiler  à la  vie. 

Men- 
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La  Chine.  Mencius  mourut  l’année  neuvième  du  Cycle, 
I».  dînas-  à l’âge  de  quatre-vingt-quatre  ans.  Il  eft  regar- 
TIE*  dé,  après  Confucius,  comme  le  plus  grand  Phi- 
*xxxvE  l°fophe  de  l’Empire,  & en  confidération  de  fon 
avant  l’Ere  mérite  & de  fes  Ouvrages,  pour  lefquels  on 
Vulg.  Z97.  conferve  beaucoup  de  vénération,  fe$  Defcen- 
dans  jouïffent  de  grands  Privilèges. 

Cependant  le  Roi  de  TJin  fuivoit  toujours  fes 
projets  ambitieux,  & fe  frayoit  mfenfiblementle 
chemin  à l’Empire.  Il  entretenoit  fous  main  la 
guerre,  entre  les  Princes  Tributaires, afin  qu’ils 
fe  détruififlent  mutuellement.  Chacun  d’eux  lui 
demandoit  du  fecours , pour  fatisfaire  fa  ven- 
geance particulière , & s’emparer  des  Etats  de 
fon  Ennemi.  Il  leur  fournifioit  volontiers  les 
Troupes  qu’ils  fouhaitoient , pour  faire  des 
conquêtes,  & diminuer  le  nombre  de  ces  Sou- 
' verains.  Ce  fut  ainfi  que  le  Royaume  de  Sang, 
qui  avoit  fubfifté  pendant  trois  cens  quatre- 
vingt-un  ans,  fous  trente -deux  Princes,  fut  dé- 
truit par  les  Rois  de  Tfi  & de  Tlou,  & que  la 
Principauté  de  Loti,  qui  avoit  compté  trente- 
quatre  Souverains  , fut  éteinte  par  le  Roi  de 
Tfou.  Il  entra  lui -même  dans  les  Etats  du 
Roi  de  Guei,qui  fe  fit  fon  Tributaire. 

Ce  fut  alors  que  Tchag-Siang,  Roi  de 
TJin,  ne  déguifant  plus  fes  véritables  fentimens, 
déclara  ouvertement  qu’il  afpiroit  au  Trône 
Impérial.  Il  offrit  au  Souverain  Seigneur  du 
Ciel , un  Sacrifice  avec  les.  Cérémonies  qui  ne 
peuvent  être  obfervées  que  par  l’Empereur, 
ce  qui  étoit  une  proteftation  publique  de  fes 
prétentions  fur  cette  prémiere  & fouveraine 
Dignité.  Il  n’y  eut  que  le  Roi  de  Tfi,  qui  fut 
afiez  pu i fiant  pour  le  traverfer,  & pour  lui  dif- 
puter  la  Couronne  Impériale;  mais  Tchao- 
Siang  remporta  fur  lui  une  vi&oire  complette, 
& à l’inftant  il  envoya  une  partie  de  fon  Armée 

pour 
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pour  détrôner  l’Empereur.  Les  Troupes  deL*  Chine. 
, Ngan-  Vang  étoient  en  trop  petit  nombre,  pour*11,  d,NaS* 
réfifter  à une  Armée  beaucoup  plu6  forte,  &TIE‘ 
viétorieufe.  Elles  furent  auffitôt  défaites  qu’at- 
taqueés.  Toute  la  reflource  de  cet  infortuné 
Prince,  fut  d’aller  implorer  la  clémence  de  fon 
Vainqueur,  de  le  reconnoître  pour  fon  Souve- 
rain,  & de  lui  céder  le  peu  de  Villes  qui  lui 
* reltoient.  Cette  foumiffion  conferva  fes  jours, 
qu’il  alla  finir  dans  un  coin  de  la  Province  de 
Chen  - fi , où  il  mourut  l’année  luivante. 

Auffitôt  que  la  chute  de  l’Empereur  fut  pu- 
blique, quelques  Princes,  & fur-tout  le  Roi  de 
Han , fe  hâtèrent  de  rendre  hommage  au  Roi  de 
Tfin.  Cependant  comme  il  n’étoit  pas  reconnu 
de  tout  l’Empire,  & qu’il  il  y avoit  encore  des 
Princes,  attachés  à la  Famille  de  Tcheou,  on 
élut  Tcheou-Kiun,  un  des  petits-fils  du 
frere  de  Kao-Vang , vingt  - huitième  Empereur 
de  cette  Race. 

Ce  fut  la  quarante -troifieme  année  du  Cycle,  tcheou- 
que  Tcheou-Kiun  prit  le  titre  d’Einpereur.  Il  kiun 
ramaffa  des  troupes  de  tous  côtés , pour  réfifter  xxxv.  Em- 
aux  forces  de  l’Ufurpateur.  Il  en  demanda  aux  Peteur* 
Rois  de  Tfi,  de  Tfou  , & de  Guei  ; mais  ces 
Princes  redoutant  la  puiflânce  de  Tchao-Siang, 

& uniquement  occupés  de  leurs  propres  inté- 
rêts , refuferent  à l’Empereur  le  fecours  qu’il 
leur  demandoit. 

Ainfi  Tcheou-Kiun  fe  voyant  abandonné,  & 
hors  d’efpérance  de  pouvoir  fe  maintenir  fur  le 
Trône,  abdiqua  la  Couronne,  & fe  réduifit  à 
mener  la  vie,  d’un  particulier;  il  n’avoit  régné 
que  7.  ans.  C’eft  ainfi  que  la  Dinaftie  de- 
Tcheou  fut  éteinte. 

Tchao  - Siang  ne  jouît  pas  long-temps , de 
l’autorité  qu’il  avoit  ufurpée,  car  il  mourut  a- 
vant  même  l’abdication  de  l’Empereur.  Son 
- Tome  FL  II  fils 
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fv  nHmÉ’^s  Hi  ao-Ven-Vang  mourut  auffi  dans  la 
wi  même  année , & Iaifla  la  Couronne  Impériale 
à fon  fils,  nommé  Tciiu  an»  - Siang- 
' Vang,  qui  fut  Fondateur  de  la  Dinaftie  de 
Tsiir. 


IV.  D I N A S T I E 

NOMMÉE 

T S I N. 

Sous  IF.  Empereurs , durant  43  ans. 

tchuang-  ,T*Chu.ang-Sïang-Vang  , fils  de  lU- 
siang-  X furpateur  Tchao-Siang , fignala  les  com- 
Vang  mencemens  de  fon  régné , par  l’irruption  qu’il 
C"  ^ur  ^es  Terres  du  Roi  de  Guei.  Son  Armée 
gagna  d’abord  quelques  Batailles,  qui  allarme- 
rent  les  autres  Princes.  Ils  jugèrent  que  non 
content  de  s’être  rendu  maître  de  l’Empire , ce 
Prince  fongeoit  encore  à les  dépoflëder  de  leurs 
Etats.  Cinq  de  ces  Souverains  , favoir  celui 
de  Han  , celui  de  Tfou,  celui  de  Yen,  celui 
de  Chao,  & celui  de  Tfi,  fe  joignirent  au  Roi 
de  Guei,  & oppoferent  deux -cens -mille  hom- 
mes à l’Armée  vi&orieufe.  Elle  fut  vaincue  à 
fon  tour  , & forcée  d’abandonner  les  Terres 
qu’elle  avoit  conquifes. 

Tchuang-Siang-Vang  mourut  fur  ces  entrefai- 
tes , & Iaifla  la  Couronne  à fon  fils  adoptif,  nom- 
mé Chi-Hoang-Ti,  qui  en  prit  poflefllon, 
l’année  cinquante-deuxieme  du  Cycle.  L’Hiftoi- 
re  Chinoife  rapporte  qu’il  naquit  le  douzième 
mois  après  fa  conception. 
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Si  les  fix  Rois,  dont  je  viens  de  parler,  fuf-LA-  Ch»n t. 
fent  demeurés  conftamment  ligués  enfemble,  iv.  dinas- 
pour  leur  défenfe  commune,  ils  fe  feroient  fou-TIE* 
tenus  aifément  contre  toutes  les  forces  de  Ch  1-  ch  i • 
Hoano-Ti{  mais  la  defunion  & l’ambition  Ho  an  ri- 
de ces  Princes  ruina  bientôt  leur  confédéra-  Tl  n* 
tron,  ils  s’acharnèrent  les  uns  contre  les  autres',  EmP4ieuf* 
& leurs  Etats'affoiblis  par  les  fanglantes  guerres, 
qui  firent  périr  la  plus  grande  partie  de  leurs 
Troupes,  devinrent  peu  à peu  la  proye  de  Chi- 
Hoang*Ti.  Il  les  fubjugua  les  uns  après  les  au- 
tres , & en  même  temps  qu’il  avoit  conquis  un 
de  ces  Royaumes , il  en  faifoit  égorger  le  Sou- 
verain, & exterminoit  tous  les  Mâles  de  fa  Ra-  . 
ce.  Il  n’épargna  que  le  Roi  de  Tfl , auquel  il 
deftinoit  un  ûtpplice  plus  lent , & par  confé- 
quent  plus  cruel  ; il  le  fit  enfermer  dans  un  Parc 
planté  de  Pins,  où.on  ne  lui  doryioit  de  nourri-, 
ture,  qu’autant  qu’il  en  falloit  pour  fubfilîer.  Ce 
Prince,  livré  à fon  defefpoir,  ne  toucha  à aucun 
des  alimens , qui  lui  furent  apportés,  & fe  laififa 
mourir  de  faim. 

Le  Roi  de  Han  avoit  prévenu  une  aulfi  trif- 
te  deftinée , que  celle  de  tous  ces  Princes , en 
livrant  fa  Perfonne,  fe6  Troupes,  & fes  Etats 
à l’Empereur.  Il  demeura  à la  Cour,  avec  les 
honneurs  de  fon  rang,  & comme  il  étoit  habile 
& expérimenté,  Chi-Hoang-Ti  s’entrerenoit 
fouvent  avec  lui,  des  maximes  du  Gouverne- 
ment. Toutes  ces  Principautés  étant  réunies, 
fous  une  même  puiffance , & leurs  titres  ayant 
été  éteints  , ne  forent  plus  que  des  Provinces 
de  l’Empire,  & l’Empereur  pouffa  encore  loin 
fes  conquêtes  du  côté  du  Midi , & devint  par- 
là  le  maître  d’un  vatte  & floriffant  Etat.  Il  le  ; 
partagea  en  trente-fix  Provinces. 

Un  Capitaine  , qui  commandoit  une  petite 
Flotte,  qu'il  avoit  conduite  vers  quelques  Ittea 

Ha  da 
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hK  Chine,  du  Japon,  étant  venu  rendre  compte  de  fon 
rv.  dînas- Expédition  à l’Empereur,  lui  perfuada  que  rien 
T,K*  ne  ferotaplus  avantageux  à fon  Etat,  que  d’y  a- 
voir  un  établiiTement  pour  le  Commerce;  & a- 
fin  de  l’engager  plus  efficacement  à y envoyer 
upe  Colonie  *,  il  lui  fit  entendre  que  dans  une 
de  ces  Ifles,  l’on  trouvoit  un  remede  fouverain, 
contre  toutes  fortes  de  maladies,  & même  con- 
tre la  mort. 

L’Empereur  , qui  aimoit  à vivre,  & à jouïr 
long-temps  du  fruit  de  fes  conquêtes,  fe  laifia 
aifément  perfuader  ce  qui  flattoit  fi  fort  fes  dé- 
firs.  Il  lui  confia  des  Vaiffeaux,  des  Soldats,  & 
• trois-cc-ns  jeunes  hommes , avec  autant  de  filles 
en  âge  d’être  mariées.  Ce  Capitaine  fit  voile 
vers  les  Terres  du  Japon , il  aborda  à une  Me, 
où  il  bâtit  une  Ville,  & il  s’en  déclara  le  Sou- 
verain. Ce  Païs  fe  peupla  en  peu  de  temps,  & 
les  Habitans  fe  font  toujours  fait  un  honneur, 
de  tirer  leur  origine  de  la  Nation  Chinoife. 
Cycle  Dans  la  vifite,  que  Chi-Honng-Ti  fai  foie  de 
xxxvi.  fon  Empire,  il  fit  réflexion  que  les  Provinces 
avant  l'Ere  Septentrionales , fuMout  celles  de  Pe-tche-li, 
Vulfi.  2J7.  dechan-fi,  & de  Chen-fi,  étoient  fort  expo- 
fées  aux  Incurfions  des  Tartares,  qui  pouvoient 
venir  inopinément  fur  fes  Terres,  & y exercer 
toutes  fortes  de  ravages.  Il  forma  le  deflein  de 
fe  mettre  à couvert  de  voifins  fi  dangereux.  11 
envoya  contre  eux  une  Armée  formidable,  com- 
mandée par  un  habile  Général.  Les  Tartares 
furent  entièrement  défaits,  & pouffés  bien  loin 
au-delà  des  Frontières  de  l’Empire.  L’Empe- 
reur ne  perdit  point  de  temps,  & il  commença 
auffitôt  à faire  exécuter  le  projet  qu’il  avoit 
formé  de  conftruire  une  muraille,  qui  s’étendît 

de- 

* Voyez  le  Chapitre  du  Japon,  page  5. 
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depuis  ia  Mer  jufqu’aux  extrémités  de  laPro-LA 
vince  de  Chen-fi.  iv. 

Ce  fut  la  quarante-deuxieme  année  du  Cycle , tib, 

Î[u’il  fit  enfoncer  dans  la  Mer  plufieurs  Vaif- 
êaux,  chargés  de  fer,  pour  en  affurer  les  fon- 
demens.  Le  tiers  des  Habitans  de  l’Empire, 
qui  avoient  un  certain  âge , fut  occupé  à ce 
travailles  pierres  dévoient  être  fi  bien  liées  par 
le  ciment,  qu’il  en  eût  coûté  la  vie  à P Archi- 
tecte , fi  on  eût  pu  faire  entrer  un  clou  de  force, 
en  quelque  endroit  des  jointures  des  pierres. 

On  pratiqua  de  larges  Voûtes  pour  le  paflage 
des  Rivières,  on  bâtit,  tout  le  long  de  la  Mu- 
raille, des  Citadelles,  d’efpace  en  efpace,  pour 
y loger  des  Garnifons , & on  éleva  des  portes , 
dans  les  endroits  les  plus  commodes , pour  fa- 
ciliter le  Commerce,  & pour  donner  paflage  aux 
troupes , quand  il  feroit  néceffaire  de  les  faire 
pafler  en  Tartarie.  Enfin, fept  à huit  Cavaliers 
pouvoient  marcher  de  front,  fur  le  haut  de  la 
Muraille,  ce  qui  fait  connoltre  fa  largeur.  Cet- 
te Muraille  fut  bâtie  fi  folidement,  qu’elle  fubfifte 
encore  prefque  par-tout  depuis  tant  de  Siècles , 

& ce  qu’il  y a de  furprenant,  c’eft:  qu’elle  fut 
achevée  dans  l’efpace  de  cinq  ans.  Un  fi  pro- 
digeux  Ouvrage  étoit  capable  d’immortalifer  ce 
Prince;  mais  fa  vanité  n’étoit  pas  contente,  de 
ia  comparaifon  qu’on  faifoit  de  lui  avec  fes 
prédécefleurs.  Il  prétendoit  avoir  effacé  toute 
leur  gloire,  & afin  que  la  Poftérité  ne  parlât 
que  de  lui  feul,  il  s’efforça  d’anéantir  leur  mé- 
moire. Comme  c’efl:  fur-tout  dans  les  Livres 
appellés  King , & dans  les  Ouvrages  de  Confu- 
cius, qu’on  rapporte  les  vertus  & les  aftions  de 
ces  Grands  Empereurs,  qui  doivent  fervir  de 
modèles  aux  bons  Princes,  Cbi-Hoang-Tt  pu- 
blia^ Edit,  par  lequel  il  ordonnoit,  fous  peine 
de  la  vie,  de  brûler  tons  ces  Livres  : on  n’excep- 

H 3 toit 
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x.k  Cmum-toit  de  l’incendie  que  les  Livres,  qui  traitent 

Tiâ  DlNA*"de  l'ArchiteCture  & de  la  Médecine.  Il  ne 
* manqua  pas  de  prétextes  pour  autorifeî  des  Or- 
dres qui  portoient  la  défolation  dans  toutes  les 
parties  de  l’Êtat.  Ces  Livres  étoient  utiles,  di- 
foit-il,  lorfque  l’Empire  fe  trouvoit  partagé  en 
plufieurs  Souverainetés,  afin  qu’on  pût  gouver- 
ner les  Peuples,  félon  les  mêmes  Loix;  mais 
maintenant  toutes  les  parties  de  l’Empire , étant 
réunies  fous  un  feul  Souverain , c’en  le  même 
«fprit  qui  gouverne  , & qui  anime  tout. 

: Ces  Sciences,  ajoutoit-il,  auxquelles  une  infi- 
nité de  gens  s’appliquent,  ne  fervent  qu’à  fo- 
menter l’oifivfeté , & la  fainéanfife , tandis  qu’on 
néglige  l’Agriculture,  qui  efi;  la  fource  du  bon- 
heur des  Peuples.  Enfin  ces  Livres,  félon  lui, 
contenoiettt  dès  femences  de  révolte.  Ceux  qui 
en  faifoient  leur  étude  continuelle,  s’érigeoient 
en  Réformateurs  de  l’Etat,  & fi  les  fages  Or- 
donnances du  Prince  régnant,  qui  varient  feloû 
les  conjonctures , ü’étôient  pas  conformes  aux 
anciens  Régleméns  de  l’Empire,  on  fe  donnait 
la  liberté  de  décrier  témérairement  fa  conduite, 
& l’on  fouffloit,  pâf  des  difcoürs  féditieux",  l’ef^ 
prit  de  defobéifTaflCê  & de  rébellion. 

Cet  Edit  fut  exécuté  par  tous  les  Gouver- 
neurs, avec  la  derniere  févérité:  ils  firent  lés 
plus  exactes  perquifîtidnS , • & ceux  des  Lettrés 
qu’on  trouvoit  avoir  confervé  de9  Livres  fi 
chers  & fi  refpeCtés , furent  tous  punis  de  more. 
On  ne  iaifla  pas  d’ert  fauver  quelques  exemplai- 
res. Mais  cet  Edit  de  l’Empereur,  & la  cruau- 
té qu’on  exerça  pour  le  faire  exécuter,  rendirent 
fon  nom  & fa  mémoire  exécrables  à la  Poftéri- 
té.  La  perte  de  ce9  anciens  Monumens  exci- 
te encore  aujourdhui  les  regrêts  de  tous  le* 
Chinois.  L’Empereur,  après  vingt-cinq  années 
ie  guerres,  jouîQoit  d’une  Paix  profonde:  il 

chan- 
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changea  plufieurs  Loix  anciennes,  & en  fit  de  la  Chiws- 
nouvelles  pour  le  Gouvernement  de  fon  Etat.  îv.  dina». 
Comme  il  avoit  plufieurs  enfans,  quelques-uns TlB* 
de  fes  Mini  (1res  lui  confeillerent  de  donner 
aux  cadets  des  Provinces  en  Souverainetés. 
L’Empereur  rejetta  ce  confeil,  en  leur  faifant 
voir  les  troubles  & les  defordres  , qu’avoient 
caufés  dans  l’Empire  ces  Principautés  accordées 

Îiar  les  Empereurs  des  Races  précédentes  à 
eurs  Enfans , ou  à leurs  Neveux.  11  régla 
qu’on  bâtiroit  des  Palais , dans  différentes  Vil- 
les, pour  ces  jeunes  Princes,  qu’ils  y feroient 
entretenus  aux  dépens  de  l’Empereur,  qu’on 
leur  rendroit  le  refpeél , que  mérite  leur  naiffan- 
ce,  mais  qu’ils  n’auroient  aucune  autorité  fur 
les  Peuples.  C’eft  un  ufage  qui  a prefque  tou- 
jours été  obfervé,  jufqu’à  ces  derniers  régnés, 
qu’on  a fixé  leur  féjour  à la  Capitale,  & à la 
Alite  de  la  Cour. 

Chi-Hoang-Ti,  qui  n’étoit  pas  accoutumé 
Ru  repos , voulut  vifiter  une  fécondé  fois  les 
Provinces  Orientales  de  l’Empire.  Son  fécond* 
fils  obtint  la  permifQon  de  le  fuivre.  L’Empe- 
reur fut  attaqué  durant  fa  route  d’une  maladie 
dangereufe,  & il  mourut  la  trente -feptieme  an- 
née du  Cycle. 

Se  fentant  près  de  fa  fin,  il  écrivit  une  Lettre  A 
ion  fils  aîné,  qu’il  dédaroit  Empereur,  & la  re- 
mit à fon  fécond  fils,  avec  les  Sceaux  de  l’Empi- 
re, pour  les  lui  faire  tenir  fûrement.  Mais  ce 
jeune  Prince,  auffitôt  après  la  mort  de  fon  pe- 
re,  ne  fongea  qu’à  fe  mettre  la  Couronne  fut 
la  tête.  Le  moyen  d’y  réuffir  étoit  d’intéreffer 
dans  cette  affaire  Li-STée , qui  ayant  été  pré- 
mier  Miniftre  de  Chi-Hoang-Ti , avoit  une 
grande  autorité.  11  rejetta  d’abord  la  propofî- 
tion  qu’on  lui  on  fit  ; mais  enfin  de  nouvelles 
iaftaQccs,  fon  propre  avantage,  & le  mérite  du 
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La  Chine.  Prince  le  gagnèrent.  L’eftime  qu’on  avoit  pour 
iv.  dînas- ce  Miniüre,  entraîna  prefque  tous  les  fufFrages. 
nE*  Le  fils  aîné  de  l’Empereur,  ayant  ramaffé  quel- 
ques troupes  pour  foutenir  fon  Droit,  trouva 
que  toutes  les  Provinces  avoient  déjà  reconnu 
fon  cadet:  il  fut  contraint  de  céder;  mais  les 
démarches,  qu’il  avoit  faites,  furent  regardées 
comme  un  crime  de  Lèze  - Majefté , & il  reçut 
l’ordre  de  fe  donner  la  mort. 

Epl.Chi  Ce  Prince,  qui  ètoit  tout-à-la  fois,  &Ufurpa- 
Ut.  Empe-  teur  & Meurtrier  de  fon  frere , fit  bien  voir 
Iew»  dans  le  peu  de  temps  qu’il  régna,  combien  il 
étoit  indigne  de  la  Couronne.  Il  fit  fon  Colao, 
ou  prémier  Miniitre,  le  plus  grand  Ennemi  de 
la  Famille  de  Tfin,  & qui  aneétoit  au-dehors 
•un  grand  zèle  pour  fa  perfonne,  mais  qui  par 
des  voyés  fecrettes,  ne  cherchoit  qu’à  exter- 
miner tous  les  Princes  de  cette  Race.  Il  trou- 
va dans  les  inclinations  de  l’Empereur,  un  mo- 
yen infaillible  de  le  perdre.  Ce  Prince  lui  a- 
voit  témoigné  plufieurs  fois , que  la  vie  étant 
11  courte,  il  vouloit  la  rendre  la  plus  d éiicieufe 
qu’il  feroit  poflible,  & goûter  fans  obftacle  tous 
les  plaifirs  capables  de  fatisfaire  les  fens.  Le 
Colao  lui  répondit,  que  l’unique  obftacle  qu’il 
avoit  à -craindre,  viendroit  de  la  part  des  Mi- 
niftres  & des  Gouverneurs , placés  par  fon  pe- 
re,  qui  troubleroient  continuellement  fes  plai- 
lirs , par  leurs  remontrances  & par  leurs  mena- 
ces; que  le  feu  1 moyen  de  s’en  garantir,  étoit 
de  leur  ôter  leurs  Emplois,  & de  mettre  à leur 
place  des  gens,  dont  il  féroit  plus  fûr,  & qui 
refpe&eroient  fon  repos.  L’Empereur  fuivit  un 
li  pernicieux  confeil,  & toutes  les  Charges  fu- 
ient remplies  par  des  gens  dévoués  au  Colao. 

Ce  changement  excita  dans  toutes  les  Provin- 
ces, des  plaintes  & des  murmures,  qui  tendoient 
à une  fédition  ouverte.  D’ailleurs,- on  com- 
, men- 
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mença  à charger  les  Peuples  d’impôts , pour  fer- la  chxkSm 
vlr  aux  dépenfes  que  faifoit  l'Empereur,  eniv-  DlNA5‘ 
Maifons  fuperbes , en  Parcs , & en  Jardins  dé- TIE* 
licieux  ; les  moindres  fautes  étoient  punies  des 
plus  cruels  fupplices , & fouvent  les  Gouver- 
neurs, fous  prétexte  de  plaire  à l’Empereur,  & 
d’exécuter  fes  ordres,  vangeoient  leurs  injures 
particulières. 

Un  des  Généraux  de  fon  Armée,  qui  avoit 
été  envoyé  dans  les  Provinces  Orientales,  pour 
y diffiper  quelques  tumultes , leva  le  prémier 
l’étendart  ae  la  révolte,  & engagea  toutes  fes 
troupes  à déclarer  Empereur,  le  fils  du  frere  aî- 
né, à qui  la  Cquronne  appartenoit  de  droit,  & 
à détrôner  le  cruel  Ufurpateur,  qui  avoit  trem- 
pé fes  mains  dans  le  fang  de  l’Héritier  légitime. 

Ce  fut  dans  ces  conjonctures  que  s’éleva  un  A- 
vanturier , nommé  Lieou-Pang,  qui  de 
fimple  Soldat  s’étoit  fait  le  Chef  d’une  troupe 
de  Brigands;  c’étoit  un  homme  né  avec  de  gran? 
des  qualités,  plein  de  courage  & de  valeur, 
doux  & modéré,  quoique  févère,  quand  il  s’a- 
gifloit  de  faire  obferver  à fes  Compagnons,  les 
Loix  de  la  Difcipline  Militaire,  & d’une  élo- 
quence naturelle,  qui  devenoit  très-perfuafive, 
fur-tout  lorfqu’il  fe  recrioit  contre  le  luxe,  & 
l’indolence  où  vivoit  l’Empereur.  Un  grand 
Phifionomifte  l’ayarit  rencontré,  fe  jetta  à fes 
pieds:  Aux  traits  de  ton  vif  âge,  que  j’ai  exami- 
nés avec  attention , lui  dit -il,  je  reconnois  que  tu 
feras  Empereur , & je  te  rend  par  avance  les  ref- 
peSts,  qu’un  Sujet  doit  à fon  Souverain.  J’ai  une 
fille  la  plus  belle  £?  la  plus  fage  de  l’Empire , je 
te  l'offre  en  mariage , tant  je  fuis  fûr  que  ma  pré- 
diction s’accomplira  un  jour . Lieou-Pang,  char- 
mé de  ce  difcours,  accepta  l’offte,  & conolut 
au-plutôt  le  mariage. 

Cependant  le  Général , qui  s’étoit  révolté 
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La  C*w«.  contre  l’Empereur , avoit  en  vue  de  fe  faire 
îv.  dînas-  Tfou  t & faifant  avancer  fon  Armée 

TU*  vers  une  des  places  de  ce  Royaume,  il  comp- 
toft  de  s’en  rendre  le  maître  en  peu  de  temps. 
Le  Gouverneur  de  la  place,  effrayé  du  péril  où 
il  fe  trouvoit , demanda  du  fecours  à Lieou- 
Pang.  Celui-ci  s’approcha  de  la  Ville  avec 
fon  Armée,  & par  fa  préfence,  & par  la  ter- 
reur qu’infpiroit  fon  nom , il  écarta  cet  Enne- 
mi, & délivra  la  Ville.  Le  Gouverneur , bien 
loin  de  reconnoître  ce  fervice , ferma  les  portes 
de  fa  Place  à fon  Libérateur.  Lieou-Pang,  in- 
formé par  une  Lettre  attachée  à une  fléché, 

3u’on  jetta  dans  fon  Camp,  que  cette  ingratitu- 
e avoit  excité  une  fédition  dans  la  Ville , en 
fit  le  Siégé,  efcalada  les  murailles,  & le  Gou- 
verneur ayant  été  tué  dès  la  prémiere  attaque, 
il  y entra  triomphant  avec  fon  Armée.  Les 
Habitans  fe  déclarèrent  pour  le  Vainqueur,  le- 
quel -,  de  Chef  qu’il  étoit  de  Gens  fans  aveu, 
devint  tout-à-coup  Général  d’une  g ro(Te  Armée, 
& maître  d’un  riche  butin.  Il  fit  faire  auflitôt 
des  Enfeignes  rouges,  & prit  des  idées  confor- 
mes à la  prédiélion,  que  lui  avoit  faite  le  Pht- 
fionomifte.  Cependant  le  Trône  de  l'Empereur 
étoit  déjà  fort  ébranlé,  fans  qu’il  fongeât  à for- 
iir  de  la  profonde  létargie , où  le  plongeoit 
l’amour  des  plaifîrs.  L’Infidèle  Colao,  loin  de 
Pen  tirer,  irritoit  de  plus  en  plus  fa  fureiir,  par 
les  confeils  pernicieux  qu’il  lui  donnoit.  II  fup- 
pofoit  des  crimes  aux  Gouverneurs,  & aux  Mi- 
niftres  les  plus  attachés  à la  Famille  régnante, 
& ils  éfoient  auflitôt  exécutés  à mort.  L’avarice, 
& la  cruauté  de  ce  Prince , mirent  les  Peuples 
au  defefpoir^  Les  Villes  & les  Provinces  en- 
, tieres  alloient  au  - devant  de  ceux  qui  vouloîent 

e’en  rendre  les  maîtres.  On  les  regardoit  com- 
me les  vengeurs  de  la  liberté  publique.  On 
• - vit 
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vit  reflufdter  en  peu  de  teins  tous  les  Royaumes  La  Cbin*. 
que  l’habileté  de  Chi-Hoang-Ti  avoit  éteints.  DèsIV-  Dînas. 
la  fécondé  année  du  régné  de  Eul-Cbi,  l’Empire TlE* 
fut  démembré,  par  les  différentes  Provinces  qui 
s’en  détachèrent,  & qui  élurent  chacune  leur 
Souverain.  On  comptoit  les  Royaumes  de  TJi, 
de  2ht,  de  Tcbao , de  Guet,  & de  Tfou.  Ce- 
lui-ci , qui  devint  le  plus  puiffant,  attacha  à fon 
fervice  le  brave  Ldeou-Pang , & ayant  réfolu 
d’attaquer  l’Empereur  dans  fa  Capitale  , il  fît 
venir  Lieou-Pang  avec  deux  autres  Officiers. 

11  donna  à chacun  d’eux  le  commandement  d’u- 
ne Armée,  pour  attaquer  féparément  l’Empe- 
reur, & promit  le  Royaume  de  Tfin,  à celui 
qui  fe  rendroit  le  maître  de  la  Capitale,  & qui 
en  chafferoit  un  Prince  û peu  digne  du  Trône. 

L’Empereur  oppofa  des  troupes  nombreufeg 
i celles  du  Roi  de  Tfou,  & il  comptoit  qu’a- 
près  les  avoir  défaites , il  viendrait  aifément  à 
bout  des  autres  Princes.  Son  Armée  remporta 
d’abord  une  viétoire  fur  l’un  de  ces  trois  Géné- 
raux: mais  enfuite  elle  fut  battue  à fon  tour.paf 
celle  que  commandoit  le  Général  de  Tfou,  nom- 
mé Hiang-Hiu.  On  dépêcha  un  Député  à la  Cour, 
pour  en  obtenir  un  renfort  de  troupes  : mais  es 
Député  étant  retourné  à l’Armée  Impériale, 
fans  avoir  pu  obtenir  audience  du  Colao , cette 
Armée,  avec  fon  Général,  fe  livra  à Hiang-Hiu,- 
& augmenta  le  nombre  de  fes  Soldats,  Le  Co- 
lao , ayant  appris  la  défertioa  des  Troupes  Im- 
périales , & craignant  qu’on  ne  fbüpçonnèt  fon 
infidélité , prévint  le  châtiment  qu’il  avoit  lieif 
d’appréhender , par  la  réfolution  qu’il  prit  de 
faire  mourir  l’Emperear.  Il  introduifit  à cet 
effet  dans  le  Palais,  un  Aflaffin  qui  commit  ce 
Parricide,  & le  malheureux  Prince,  qui  avoit 
fait  mourir  fon  frere  aîné  pour  ufurper  fa  Cou- 
ronne, périt  ainfi  triftement,  après  trois  années 
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de  régné,  & à la  vingt -quatrième  année  de  Ton 
âge.  Le  Colao,  qui  pendant  ce  temps -là  s'é- 
toit  enfermé  dans  fon  Palais , où  il  feignoit  d’ê- 
tre malade,  en  fortit  promptement,  comme  s’il 
avoit  deflfein  de  découvrir  l’Auteur,  & les  corn, 
plices  du  Parricide,  & afin  de  mieux  éloigner 
toutfoupçon,  & de  faire  parade  de  fa  fidélité, 
il  fit  élire  Ing-Vang  petit  Neveu  de  l’Em- 
pereur , pour  lui  fuccéder  au  Trône. 

, Il  n’y  avoit  que  trois  jours  qu’il  avoit  pris 
pofleffion  du  Trône,  lorfqu’il  découvrit  que  c’é- 
toit  le  Traitre  Colao,  <jui  avoit  fait  auàlîïner 
l’Empereur.  Ce  Miniftre  avoit  trop  de  crédit, 
pour  qu’on  en  pût  tirer  une  vengeance  publi- 
que. L’Empereur , pour  fe  défaire  d’un  tel  Su- 
jet, contrefit  le  malade,  & chargea  le  Prince 
fon  fils  de  le  poignarder,  lorfqu’il  viendrait  feul, 
félon  le  privilège  de  fa  Charge,  pour  l’entrete- 
nir en  particulier.  C’eft  ce  qui  fut  exécuté , & 
l’Empire  par  cette  mort  fut  délivré  d’un  Monf- 
tre,  qui  difpofoit  de  tous  les  Emplois,  & qui 
ôtoit  les  biens  & la  vie  aux  Miniftres,  & aux 
Gouverneurs , félon  qu’il  plaifoit  à fon  reffenti- 
jnent,  ou  à fon  caprice.  On  maflàcra  enfuite 
tous  fes  Parens  jufqu’à  la  troifieme  Généra- 
tion. 

- Cependant  Lieou-Pang  approchoit  de 
la  Capitale.  L’Empereur  n’eüt  pas  plutôt  ap- 
pris la  marche  de  fon  ennemi,  que  pour  grofEr 
fon  Armée,  il  fit  fortir  de  fes  Places,  toutes  les 
troupes  qui  y étoient  en  Garnifon.  Lieou-Pang 
üfa  d’artifice;  il  envoya  quantité  de  fes  Soldats 
à l’Armée  Impériale , ils  s’y  préfenterent  en 
qualité  de  Déferteurs,  & pour  y prendre  par- 
ti: Ces  Soldats  agirent  avec  tant  d’adreiTe, 

qu’ils  perfuaderent  à la  plupart  des  Soldats  de 
•l’Armée  impériale,  que  leur  grand  intérêt  étoit 
de  s’attacher  à la  fortune  de  Lieou-Pang.  Ce- 
lui- 
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lui-ci  informé  de  ce  qui  fe  paffoit,  & que  la  fé-  la  chinr. 
dition  étoit  prête  à éclater,  vint  fondre  tout-à- V.  Dînas» 
coup  fur  cette  Armée , & la  mit  en  déroute. T1E* 
L’Empereur  fe  voyant  abandonné  de  fes  Sujets , 

& craignant  plus  la  mort  que  la  perte  de  fa 
Couronne , vint  fe  jetter  aux  pieds  de  fon  Vain- 
queur, en  lui  préfentant  les  Sceaux,  & les  au-  - 
très  marques  de  fa  Dignité  Impériale.  Lieou- 
Pang  entra  triomphant  dans  la  Ville,  qu’il  a- 
bandonna  au  pillage  de  fes  Soldats , en  leur  dé- 
fendant fous  les  plus  rigoureufes  peines , de 
maltraiter  aucun  des  Habitans.  Il  fe  Teferva  le 
Palais,  où  il  trouva  des  richefles  immenfés. 


V.  D I N A S T I E, 


NOMMÉE 


H 


N. 


Sous  XXV.  Empereurs , durant  426  ans. 


Pao-Tsoü,  c’eft  le  nom  que  prit  ce  Lieou-  Cao-Tsoiv 
Pang,  dont  on  vient  de  parler,  fut  le  pré-L  Empe* 
mier  Empereur  de  la  V.  Dinaftie  dont  il  fut  le reiu» 
Fondateur.  Il  ne  prit  d’abord  que  la  qualité  de 
Roi  de  TJin , parce  qu’il  ne  s’étoit  rendu  maî- 
tre de  la  Capitale  de  l’Empire,  qu’au  nom  du 
Roi  de  Tfou,  qui  lui  avoit  promis  ce  Royaume. 

Hiang-Hiu,  l’autre  Général,  dont  j’ai  déjà 
parlé,  & qui  avoit  été  aufïï  envoyé  pour  détrô- 
ner l’Empereur,  ne  put  retenir  fon  dépit,  de  ce 
que  Lieou-Pang  lui  avoit  ravi,  par  fa  célérité 
& par  fon  adrefle,  la  gloire  & la  Principauté , 
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La  Chine,  à laquelle  il  afpiroit.  Comme  c’étoit  un  hom- 
r] ,NAS“  me  brutal  & cruel , & qu’il  fe  trouvoit  à la  tê- 
te  d’une  Armée  très  - forte  & très  - aguerrie , 
Lieou-Pang  fut  allez  heureux  pour  l’empêcher 
d’en  venir  à un  éclat.  Une  entrevue  de  ces 


deux  Généraux , ménagée  par  le  pere  de  Hiang- 
Hiu,  les  racommoda,  ôc  ils  entrèrent  enfemble 
dans  la  Capitale.  Hiang-Hiu,  peu  fatisfait  de 
la  démence,  & de  la  douceur  de  Lieou-Pang, 
ét  voulant  aflouvir  fa  haine  contre  les  Princes 


de  Tfin,  fit  mettre  le  feu  à la  Ville,  & au  Pa- 
lais Impérial , fouilla  dans  les  Tombeaux  pour 
en  tirer  les  offemens  de  ces  Princes , & les  jet- 
ter  dans  des  lieux  inconnus , & tua  de  fa  main 
le  Prince  détrôné , que  Lieou  - Pang  avoit  tou- 
jours  traité  avec  refpeét  depuis  fa  difgrace.  Un 
grand  nombre  de  Soldats  du  dernier  Empereur, 
qui  avoient  été  incorporés  dans  fes  troupes  , a- 
yant  defaprouvé  ces  cruautés  par  leurs  murmu- 
res, il  leur  fit  ôter  adroitement  leurs  armes,  & 
les  ayant  fait  entourer  par  fon  Armée,  ils  fu- 
rent impitoyablement  égorgés  par  fes  ordres. 
On  eut  horreur  de  l’Auteur  de  tant  de  mafla- 


cres;  & des  aftions  fi  barbares  fervirent  beau- 
coup â relever  la  juftice,  la  démence,  & la  mo- 
dération de  Lieou-Pang,  & à le  faire  chérir 
des  Soldats  & des  Peuples. 

Le  Tyran  n’étoit  pas  an  terme  de  fes  cruau- 
tés: s’étant  rendu  abfolu  dans  l’Etàt  de  Han, 
if  avoit  mis  des  Garnifons  dans  la  plupart  de 
fes  Places;  & il  afpiroit  depuis  longtems  à l’Em- 
pire; il  crut  fe  l’aflurer  en  donnant  la  mort  à 
fon  Souverain,  de  qui  il  tenoit  toute  l’autorité 
qu'il  avoit , fa  vue  étoit  auffi  de  fe  venger  de  la 
préférence  que  ce  Prince  avoit  donnée  fur  lui  é 
Lieou-Pang,  en  le  récompenfant  de  la  Principauté 
de  Tfin.  Plein  de  ces  idées,  il  s’avança  vers  la 
Ville  de  Kieou-Kiang  de  la  Province  de  Eiang- 
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fi,  où  étoit  le  Roi  de  Tfou.  Ce  Prince,  pour 
faire  honneur  à fon  Général,  Vint  à fa  rencon- 
tre, & à l’inflant  il  fut  aflafliné.  Lieou-Pang, 
touché  du  malheur  de  ce  Prince , fon  bienfai- 
teur, lui  fit  faire  les  Obfeques  les  plus  magnifi- 
ques, ce  qui  lui  concilia  encore  plus  l’amitié 
des  Peuples , & fon  Armée  groffit  conlîdérable. 
ment  des  troupes , qui  fe  joignirent  à lui,  pour 
venger  la  mort  de  leur  Souverain.  Depuis  ce 
tems-là , il  y eut  guerre  ouverte  entre  ces  deux 
Généraux,  qui  ne  cédèrent  de  fe  difputer  l’Em- 
pire. Après  dix  - fept  Batailles , où  la  vittoire 
panchoit,  tantôt  d’un  côté,  tantôt  de  l’autre, 
Lieou-Pang  en  gagna  une  enfin  qui  fut  décifi- 
ve.  L’Armée  de  fon  Rival  fut  détruite  fans 
reflfource  , & il  fe  tua  de  defefpoir , pour  ne 
pas  tomber  vif  entre  les  mains  de  fon  Vain- 
queur. 

Un  Soldat,  qui  trouva  fon  corps  étendu  par 
terre,  lui  coupa  la  tête,  & l’apporta  à Lieou- 
Pang;  on  la  mit  fur  le  fer  d’une  pique,  pour  la 
faire  voir  à tous  les  Habitans  de  Tfou.  Le 
Vainqueur  ufa  de  la  viftoire  avec  modération. 
11  fit  faire  de  fuperbes  Funérailles  à Hiang-Hiu, 
pour  montrer  l’eftime  qu’il  faifoit  de  fa  valeur 
& il  accorda  à fon  pere  une  Province  en  Sou- 
veraineté. 

Cette  guerre  étant  terminée,  il  aflèmbîa  lés 
Etats  Généraux  de  l’Empire,  où  il  fut  reconnu 
& déclaré  Empereur  fous  le  nom  de  Cao- 
Tsou,  par  les  Princes  Tributaires,  & par  tous 
les  Grands  & les  Gouverneurs  des  Provinces. 
I!  établit  d’abord  fa  Cour  dans  la  Province  de 
Chen-fi , & enfuite  il  la  tranfporta  dans  celle  de 
Ho-nan,  où  elle  a touj'ours  été  pendant  196 
ans  fous  douze  Empereurs.  Dans  la  gayeté 
d’un  grand  Feftin,  qu’il  donna  à fes  Officiers  & 
à fes  Soldats , & où  il  s’eutretenoit  avec  eux  fa- 

mi- 
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La  Chinï.  milierement , il  leur  demanda  à quoi  ils  attri- 
v.  Dînas-  buoient  fon  élévation  à l’Empire.  Chacun  ne 
TIÏ*  manqua  pas  de  répondre  à cette  queftion  dans 
les  termes  les  plus  flatteurs , l’attribuant  au  mé- 
rite, â la  bravoure,  & aux  autres  grandes  qua- 
lités du  nouvel  Empereur.  „ Vous  vous  trom- 
„ pez, leur  répondit- il,  fi  vous  me  voyez  au- 
„ jourdhui  fur  le  Trône,  c’eft  que  j’ai  fu  con- 
„ noître  les  divers  talens  de  ceux  que  j’hono- 
„ rois  de  ma  confiance,  & les  appliquer  aux 
' „ Emplois , dont  ils  étoient  les  plus  capa- 

„ blés.  ” 

Cao-Tfou  étant  tombé  malade , & fe  voyant 
à l’extrémité , nomma  fon  fils  Hoei-Ti  pour 
fon  Succefleur,  & lui  défigna  les  Minières  aux- 
quels il  devoit  donner  fa  confiance.  Il  mourut 
la  quarante  - troifieme  année  du  Cycle.  L’Hif- 
toire  Chinoife  en  fait  les  plus  grands  éloges.  II 
avoit  régné  douze  ans. 

H osi -Ti  0°  efpéroit  beaucoup  de  ce  Prince;  il  joi- 
ii.  Empe-  gnoit  à un  grand  courage  beaucoup  de  douceur 
ieur.  & de  modération  ; mais  ces  bonnes  qualités  fu- 
rent gâtées  par  de  plus  grands  défauts.  La 

{>aflion,  qu’il  eut  pour  les  Femmes,  ruina  abfo- 
ument  fa  fanté;  & fa  complaifance  pour  fa  me- 
re  le  porta  à lui  abandonner  le  foin  de  fon  E- 
tat.  Cette  Princefle  s’empara  de  toute  l’autori- 
té, & fe  fit  détefter  par  fa  cruauté,  & par  fes 
crimes.  Elle  dépouilloit,  fuivant  fa  pailion  & 
fon  caprice , les  Miniftres  & les  Gouverneurs , 
& elle  donnoit  leurs  Emplois  à fes  créatures. 
Le  poifon  qu’elle  faifoit  donner  fubtilement  à 
peux  dont  elle  vouloit  fe  défaire,  étoit  l’inftru- 
ment  ordinaire  de  fes  vengeances. 

Le  Roi  de  Tfl,  frere  aîné  de  l’Empereur,  qui 
Pétoit  venu  voir  dans  fa  maladie,  auroit  péri 
de  la  forte,  fi  l’Empereur  ne  lui  eût  arraché  la 
coupe  empoifocnée  qu’elle  lui  piéfenta,  & dans 

la« 
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laquelle  il  étoit  prêt  de  boire.  Elle  éleva  fes  La  Chine. 
Parens  aux  plus  grandes  Charges  , & confia  à^'ED,NAS' 
deux  de  fes  créatures  le  commandement  de  tou- 
tes les  troupes  de  l’Empire.  Cependant  Hoei- 
Ti,  accablé  des  infirmités,  que  lui  avoient  caufé 
fes  Débauches , mourut  la  cinquantième  année 
du  Cycle.  Liu-Heou  fa  mere,  qui  craignit 
qu’on  ne  penfàt,  comme  il  étoit  naturel,  à met- 
- tre  fur  le  Trône,  un  des  freres  de  l’Empereur, 
fuppofa  un  enfant  qu’elle  acheta  d’une  Païfanne, 

& s’en  déclara  Tutrice;  & comme  cette  fuper-  , 
cherie  pouvoit  être  découverte  tant  que  vivroit 
la  mere,  elle  la  fit  étrangler.  Hoei-Ti  n’avoit 
régné  que  fept  ans. 

Ce  n’étoit  pas  affez-pour  cette  Princeffe  d'a-Liu-Hron, 
voir  tiré  fes  Parens  de  la  pouflïere,  pour  les  é- uûupauice. 
lever  aux  * principales  Dignités  de  l’Empire, 
elle  voulut  encore  fe  rendre  maîtreffe  des 
Couronnes  Tributaires,  & il  en  coûta  la  vie  à 
un  de  fes  Miniftres , qui  eut  le  courage  de  lui 
repréfenter , que  ces  Souverainetés  apparte- 
noient  de  droit  aux  Princes  de  la  Race  de 
Han  ; & que  fon  mari  avoit  fait  jurer  tous  les 
Gouverneurs,  qu’ils  maintiendroient  ce  Droit  ; 
même  par  la  voye  des  armes , s’il  étoit  nécef- 
faire.  Elle  fe  crut  affez  puiffante  pour  n’avoir 
rien  à craindre;  & en  effet  elle  difpofa  de  quel- 

2ues  Provinces.,  qu’elle  donna  en  Souveraineté 
fes  Parens , à condition  de  lui  en  faire  Hom- 
mage. Elle  fit  mourir  enfuite  le  jeune  enfant, 
dont  elle  s’étoit  déclarée  Tutrice,  & révéla 

{>ar-là  le  fecret  de  l’artifice,  que  fon  ambition 
ui  avoit  fuggéré.  Sa  famille  abufant  de  la  fa- 
veur où  elle  fe  trouvoit,  fe  rendoit  infupporta- 
ble  par  fes  hauteurs  & par  fa  fierté,  & les  Grands 
prenoient  des  mefures  pour  la  faire  rentrer  dans 
le  néant,  d’où  elle  étoit  fortie,  lorfque  la  mort 
l’enleva.  Elle  piourut.tout-à-coup  la  cinquante- 
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la  Ciiks.  huitième  année  du  Cycle  , huit  ans  après  la 
v.  dînas-  mort  de  fon  mari.  Sa  mémoire  fut  fi  déteflée, 
qu’il  ne  fe  trouva  perfonne  qui  prit  les  intérêts 
de  fa  famille.  L’Empire  en  fut  purgé,  par  le 
mafiacre  qu’on  fit  de  tous  ceux  qui  la  compo- 
foient.  On  fongea  auflïtôt  à élire  un  Empe- 
reur , & on  jetta  les  yeux  fur  le  Souverain  d’un 
petit  Etat,  qui  étoit  le  fécond  fils  de  Cao* 
T s o u , lequel  monta  paifiblement  fur  le  Trô- 
ne, & prit  le  nom  de  Ven-Ti. 

Ven.ti,  L’Empire  reprit  fon  ancienne  fplendeur  fous 
m.  Lmpe-  le  régné  de  ce  Prince,  & fes  Vertus  lui  conci- 
«eux,  lièrent,  en  peu  de  tems,  le  refpett  & l’amour  des 
Grands  & du  Peuple.  Dans  les  Sacrifices  qu’il 
offrit,  félon  la  coutume,  au  Seigneur  du  Ciel, 
Tes  prémiers  vœux  avoient  d’abord  pour  objet, 
la  félicité  & le  bonheur  de  fes  Sujets-,  & enfuite 
la  confervation  de  fa  perfonne.  Il  porta  la  fru- 
galité, jufqu’à  ne  pas  permettre , qu’on  fît  Je 
moindre  changement  dans  fes  meubles,  ni  qu’on 
le  fervît  dans  des  plats  d’or  ou  d’argent,  & il 
défendit  à fes  Femmes , même  à l’Impératrice, 
de  porter  des  étoffes  de  différentes  couleurs , & 
enrichies  de  broderies. 

Il  donna  des  témoignages  publics  de  fa  ten* 
dreffc  pour  le9  Peuples,  en  remettant  l’Impôt 
fur  le  Sel,  & la  moitié  des  Impôts  ordinaires, 
& en  ordonnant  que  les  vieillards  pauvres  de 
chaque  Province,  qui  auroient  atteint  l’âge  de 
80  ans , fuffent  nourris  & entretenus  à fes  dé* 
pens. 

Cycls  On  ne  battoit  des  Monnoyes  de  cuivre,  que 
xxxvn.  dans  la  Capitale  de  l’Empire.  Le  Tréfor  1m- 
avant  l’Ere  périal  y trouvoit  du  profit  : mais  le  Public  en 
vuig.  *77*  fouffroit,  â caufe  de  la  diftance  des  Lieux.  Il 
permit  d'en  fabriquer  dans  tout  l'Empire,  & il 
voulut  que  les  Pièces  de  cette  Monnoye  fuffent 
rondes , & percées  en  quarré  par  le  milieu , 
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afin  qu’elles  puffent  fe  tranfporter  plus  aifé-LA  Ch  in*. 
ment.  ...  v*  Dînas- 

Les  guerres  précédentes  avoient  défolé  lesTIB* 
Campagnes,  & ruiné  l’Agriculture,  qui  eft  une 
des  principales  reflources  de  l’Etat.  Il  cultiva 
la  terre  de  Tes  mains  Royales , pour  ennoblir  en 
quelque  forte  une  profeffion  il  pénible.  Il  fit 
planter  des  Meuriers  dans  fon  Palais , & y fit 
nourrir  des  Vers  à foye,  pour  engager  les 
Grands  à firivre  fon  exemple,  & il  obligea 
l’Impératrice  & fes  Femmes  , à travailler  des 
Ouvrages  à l’aiguille,  pour  animer  les  Dames 
Chinoifes,  à fe  faire  une  femblable  occupation. 

Il  devint  le  Protecteur  des  Sciences , & on  eut 
toute  liberté  de  reproduire  les  Livres,  qui  a- 
voient  été  fauvés  de  l’Incendie.  Jufqu’alors  on 
n’écrivoit  que  fur  des  feuilles,  ou  fur  des  écor- 
ces avec  un  poinçon  de  fer.  C’eft  fous  fon 
1 egtte  qu’on  trouya  le  fecret  de  faire  du  papier* 
en  broyant  du  bambou  dans  des  moulins  faits 
exprès , & qu’on  inventa  les  petits  pinceaux  qui 
fe  font  de  poil , & l’encre  qui  fe  détrempe  avec 
sa  peu  d’eau  fur  un  marbre.  Pendant  que  ce 
Prince  étoit  ainfi  occupé  du  bonheur  de  fe§ 

Peuples,  lés  Tartares  firent,  de  tems  en  tems, 
des  irruptions  fur  les  Terres  de  l’Empire  : mais 
ils  furent  toujours  repouiîés  avec  perte,  & chat- 
fés  bien  loin  des  Frontières. 

La  réputation  de  fa  Vertu  & de  la  Sageflïs 
de  fon  Gouvernement  fit  de  fi  fortes  iinpref- 
fions  fur  les  Nations  ies  plus  éloignées,  que  les 
Habitans  des  Provinces  de  Quang-Tong,  & de 
Quang-Si,  s’offrirent  de  fuivre  fes  Loix  , de 
lui  payer  le  Tribut,  & de  vivre  fous  fon  obéifc 
fance.  Il  envoya  des  Ambâffadeurs  pour  rece- 
voir leurs  hommages.  Tout  le  défaut  qu’on  re- 
proche à ce  Prince,  c’eft  de  s’être  entêté  folle- 
ment des  Viiions  d'un  Impoftffur,  qui  lui  pré- 
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la  Chine.  Tentant  un  breuvage  de  très-grand  prix , l’aflura 
v.  Dînas-  que  s’il  le  prenoit,  il  deviendroit  immortel.  Il 
T|E*  eut  la  foiblefle  de  fe  laifler  éblouir  d’une  efpé- 
rance  fi  chimérique:  mais  c’efl:  la  feule  qu’on 
puiffe  lui  reprocher.  Il  mourut  à l’âge  de  qua- 
rante-fix  ans,  la  vingt-neuvieme  année  du  Cycle, 
après  vingt  - trois  ans  de  régné , & eut  pour 
Succefleur  Ton  fils , nommé  K i n g - T i.‘ 

K ing -Ti  Ce  Prince  fe  diftingua  par  fa  douceur,  & par 
iv.  Einpe-  fa  clémence.  Dès  le  commencement  de  fon  re- 
pereiu,  gne  îj  publia  une  Ordonnance,  qui  diminuoit  la 
rigueur  des  fupplices,  dont  on  punifloit  les  cri- 
minels. Il  établit  néanmoins  les  Impofitions, 
que  fon  pere  avoit  réduites  à la  moitié,  & il  ap- 
porta pour  raifon,  que  l’Agriculture  étant  réta- 
blie , »t.  étoit  jufte  que  le  Tréfor  Impérial  fe 
remplit,  pour  fubvenir  aux  befoins  de  l’Etau 
La  trop  grande  indulgence  de  ceux  qui  pré.- 
fidoient  à l’éducation  des  jeunes  Princes , caufa 
fous  ce  régné  de  grands  defordres.  C’étoit  la 
coutume  d’élever  les  Enfans  des  Princes.  Tribu- 
taires, avec  ceux  de  l’Empereur,.  Le  fils  aîné 
de  King-Ti  en  airnoit  un  plus  que  tous  les  au- 
tres. Dans  un  Feftin  qu’il  leur  donna.  Us  pouf- 
fèrent l’intempérance  jufqu’à  cetetfcès,  que  le 
jeune  Prince  ayant  pris  querelle  avec  fon  favo- 
ri , le  tua  d’un  coup  de  couteau.  Le  pere  ayant 
apris  cette  mort  funefte  de  fon  fils , jura  de  s’en 
venger.  Il  intéreflâ  dans  fon  reflentiment  fix 
Princes  Tributaires,  qui  prirent  les  armes  en  fa 
faveur.  , 

L’Empereur , averti  de  cette  Ligue , prévint 
leurs  efforts , & mit  à la  tête  de  fon  Armée  un 
Général  habile.  Il  eut  le  fecret  d’attirer  fes  En- 
nemis dans  une  Province,  où  il  ne  leur  étoit 
pas  aifé  de  faire  venir  des  vivres,  tandis  que 
fortifié  dans  fon  Camp , il  avoit  en  abondance 
toutes  les  Munitions  nécefiaires , pour  la  fubfif- 
; tan- 
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tance  de  Ton  Armée.  Ces  Princes  , dans  Ja  La  Chine. 
crainte  de  fe  voir  bientôt  affamés , réfolurent  v*  Dinas- 
de  partager  leurs  Forces , & d’attaquer  de  tous  TlB* 
côtés  le  Camp  Impérial.  Mais  ayant  été  re- 
pouffés  avec  de  très-grandes  pertes  , ils  s’en- 
fuirent en  defordre  : alors  il  fe  fit  une  fortie 
générale  de  tous  les  endroits  attaqués.  On 
pourfuivit  les  Affiegeans  avec  tant  de  vigueur 
& de  courage,  que  ce  fut  plutôt  un  carnage, 
qu’une  défaite;  & ces  fix  Princes  confédérés  fu- 
rent, ou  tués  par  les  Soldats  de  l’Empereur,  ou 
fe  tuerent  eux-mêmes , pour  ne  pas  tomber  en- 
tre les  mains  du  Vainqueur. 

L’Empereur  mourut  la  trente-feptieme  année 
du  Cycle,  & fon  fils  Vôu-Ti  lui  fuccéda. 

La  prudence  & la  modération  de  ce  Prince,  vou  -Ti, 
fa  valeur,  fon  application  au  Gouvernement, V.  Empc- 
fon  inclination  pour  les  Sciences,  & la  protec- reut> 
tion  dont  il  honora  les  Savans,  l'ont  fait  re- 
garder comme  un  des  plus  grands  Empereurs 

3u’ait  eus  la  Chine.  A peine  eut-il  rendu  les 
erniers  devoirs  à fon  pere , qu’il  fit  venir  à fa 
Cour  les  plus  grands  Philofophes  de  l’Empire, 
pour  prendre  leurs  confeils  fur  le  Gouverne- 
ment de  fon  Etat.  Comme  il  avoit  l’ame  guer- 
rière, il  ne  douta  point  que  ces  Savans  ne  cher* 
chaffent.â  favorifer  fon  inclination,  & qu’ils 
ne  lui  propofaflent  de  nouvelles  conquêtes,  afin 
d’établir  l’ordre  & la  tranquilité  dans  les  Païs 
dont  il  fe  rendroit  le  maître.  Mais  il  fut  étrange- 
ment furpris,  lorfqu’au  contraire  ces  Sages  ne  lut 
parlèrent , que  du  foin  de  maintenir  la  paix  par- 
mi fes  Peuples , & d’écarter  les  plus  juftes  guer- 
res , qui  font  tôt  ou  tard  très  - funeftes  à un  Etat. 

Quelque  paflion  qu’eût  Vou-Ti  pour  la  guer- 
re , il  renonça  dès-lors  à tous  fes  projets , pour 
ne  s’occuper  que  des  foins  du  Gouvernement. 

Le  feul  plaifir  de  la  chaffe,  qu’il  aimoit,  lui  fer- 
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la  chine,  voit  de  délaffement.  Il  avoit  fait  entourer  de. 

v.  dînas*  Murailles  une  grande  étendue  de  Terres , où 

ut..  . pon  avoit  renfermé  toute  forte  de  Gibier  & de 
Bêtes  fauves  : mais  ayant  fait  réfléxion  , que 
toutes  ces  Terres  n’étant  point  cultivées  , de- 
venoient  inutiles  pour  l'on  Peuple,  il  aima  mieux 
fe  priver  d’un  plaifir  fi  innocent,  que  de  don- 
ner lieu  à fes  Sujets  de  fe  plaindre,  ou  de  mur- 
murer, il  fe  contenta  de  chaffer  dorénavant  dans 
les  anciens  Parcs,  que  fes  prédécefleurs  avoient 
fait  faire.  II. fit  plulieurs  Réglemens  très-impor- 
tans,  pour  le  repos  de  l'Empire.  Les  Princes, 
à qui  on  avoit  accordé  une  certaine  étendue  de 
Pals  en  Souveraineté  , ne  dévoient  avoir  que 
cent  Lys  de  Terres  en  quarré,  & quelques-  uns 
d’eux  s’étoient  tellement  accrus,  qufils  poffé- 
doient  plus  de  mille  Lys.  11  remédia  à ce  de- 
fordre.  Il  régla  qu’un  Prince  étant  mort,  foa 
Etat  feroit  partagé  entre  tous  fes  enfans  légiti- 
mes, n’étant  pas  jufte  qu’un  feul  fût  enrichi, 
tandis  que  fes  Cadets , livrés  à une  honteufe  in- 
digence, ne  pourroient  remplir  avec  décence, 
l’obligation  indifpenfable  d’honorer  leur  pere 
après  fa  mort.  Enfin  il  ordonna  que,  faute 
d’Héritiers  légitimes,  ces  Souverainetés  feroient 
réunies  à la  Couronne. 

Dans  le  deflein  qu’il  eut  de  faire  fleurir  les 
Sciences,  il  chargea  les  favàns  Hommes,  que 
fes  libéralités  avoient  attirés  â fa  Cour , de  met- 
tre en  ordre  ces  anciens  & précieux  Livres , qui 
avoient  échapé  à l’Incendie  général,  & il  les  fit 
enfeigner  publiquement,  de  même  que  les  Maxi- 
mes Morales  de  Confucius,  & de  Mencius.  Ces 
Livres  s’écrivoient  à la  main , car  l’Imprimerie 
n’avoit  pas  encore  été  inventée,  & elle  ne  le  fut 
qu’environ  cinquante  ans  avant  l’Ere  Chrétien- 
ne. Les  belles  qualités  de  ce  Prince  furent  ter- 
nies , par  la  foiblefle  qu’il  eut  d’écouter  des 

Im- 
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Impoftews,  qui  lui  promettaient  un  Elixir  dont 
ils  difoient  avoir  le  fecret,  en  l’affurant  que  cet- 
te potion  Je  feroit  vivre  éternellement.  Un 
jour  qu  un  de  ces  Souffleurs  lui  apporta  le 
Breuvage  d’immortalité  qu’il  venoit  d’achever 
& que  mettant  la  coupe  fur  une  table,  il  le  con’ 
jtiroit  d en  faire  l’expérience,  un  de  fes  MiniC- 
tres  s efforçant  inutilement  de  le  defabufer  nrit 
brufquement  la  coupe,  & but  la  liqueur.  L’Em- 
pereur  au  defefpoir  que  fon  Miniare  lui  eût  dé- 
robé l’Immortalité,  prit  la  réfolucion  de  le  pu- 
nir du  dernier  fupplice , fur-quoi  fon  Miniftre 
lui  dit  en  fouriant.  „ Si  ce  Breuvage  m’a  ren- 
„ du  immortel,  pouvez-vous  m’oter  la  vie 5 Et 
” “ vfous  ,aveT2  le  Pouvoir  de  me  faire  mourir. 
„ le  frivole  Larcin  que  j’ai  fait  mérite- 1- il  la 

rL  EA^PZear  fe  radoucit»  & loua  la 
Sageffe  de  fon  Mimare:  mais  il  ne  fut  pas  pour 
cela  tout-à-fait  defabufé.  y * 

Quelque  tems  après  un  Magicien  parut  à la 
Cour,  qui  excita  la  curiofité  de  l’Empereur  par 
les  Preftiges.  Il  s engagea  de  lui  faire  voir  auifî 
fouvent  qu’il  lui  plairoit,  une  de  fes  Femmes 
du  fécond  Ordre,  qui  était  morte , & que  ce 
Prince  avoit  pafflonnément  aimée.  Elle  de- 
meuroit,  difoit* il,  dans  la  Lune,  où  elle  était 
pleine  de  vie,  pour  avoir  bu  la  liqueur  qui  rend 
immortel.  Il  fit  bâtir  une  Tour  fort  élevée,  où 
i!  afluroit,  que  par  le  pouvoir  qu’il  avoit  fur 
les  Efpnts , il  la  feroit  defcendre  autant  de  fois 
qu  on  le  voudroit.  L’Empereur  affiaa  aux  cé- 
rémonies qu’employoit  le  Magicien:  mais  l'Im- 
mortelle fut  fourde  à fa  voix,  & le  charme  n’eut 
aucun  effet.  L’Impofteur,  qui  craignoit  la  co- 
lere  de  1 Empereur  , eut  recours  â un  artifice. 
Il  écrivit  fur  une  étoffe  de  foye,  les  raifons  qui 
retenoient  la  Concubine  dans  la  Lune,  & l’em- 
pc  choient  de  defcendre.  Il  fit  avaler  enfuite  ce 

mor- 
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I.a  Chine. morceau  d’étoffe  à une  vache,  & la  montrant  à 
v:  dînas-’ l'Empereur  : „ Je  ne  fai , lui  dit-il,  d’un  ton 
tje.  „ effrayé,  quel  crime  nous  avons  commis; 

„ mais  je  vois  dans  le  ventre  de  cette  bête 
,,  des  chofes  qui  m’étonnent  ; commandez, 
„ Prince,  qu’on  l’ouvre  en  votre  préfence 
La  vâche  fut  ouvete,  & on  trouva  l’étoffe  dans 
fes  entrailles.  Après  l’avoir  bien  examinée, 
on  découvrit  que  l’écriture  étoit  de  la  main  du 
Fourbe.  Il  ne  put  le  nier,  & il  fut  exécuté! 
mort.  Cette  hiftoire,  revêtue  de  beaucoup  d’au- 
tres circonftances , a fervi  de  fujet  à plufieurs 
Comédies. 

Vou-Ti  flgnala  fa  puiffance  par  quatre  célè- 
bres victoires,  qu’il  remporta  fur  les  Tartares, 
& après  les  avoir  éloignés  fort  loin  de  la  gran- 
de Muraille,  il  porta  fes  armes  viftorieufes  juf- 
qu’aux  Royaumes  voifins  de  l’Inde,  c’eft-à-dire, 
jufqu’au  Pegu,  & à Siam,  à Camboye, 
& à Bengale.  Il  partagea  les  Païs  conquis , 
entre  les  deux  Générau^,  & les  Officiers,  qüi 
avoient  le  plus  contribue  à cette  conquête.  Il 
y fit  bâtir  des  Villes , & honora  les  deux  Chefs 
du  Titre  de  Roi.  Ces  Chinois  prirent  avec  le 
teins  les  maniérés  & les  inclinations  des  Tar- 
' tares,  & ils  devinrent  dans  la  fuite  les  plus  cruels 
ennemis  de  ceux  dont  ils  tiroient  leur  origine. 
Un  de -ces  Rois  Tartares  prévint  le  reflenti- 
ment  de  l’Empereur,  en  s’abandonnant  â fa  clé- 
mence, & fe  faifant  fon  tributaire.  Il  lui  don- 
na même  fon  fils  aîné,  pour  être  élevé  fous  fes 
yeux.  Ce  jeune  Prince  étoit  d’une  taille  avan- 
tageufe,  & avoit  dans  fon  air  je  ne  fai  quoi  de 
•doux  & de  fier  tout  enfemble.  Il  plut  à l’Em- 
pereur, qui  aimoit  û le  voir  exercer  le  rare  ta- 
lent, qu’il  avoit  de  dreffer  les  Chevaux.  Il  le  fit 
d’abord  fon  Grand-Ecuyer,  & le  mit  enfuite  à la 
tête  de  fes  Troupes,  en  l’honorant  du  nom  de 

Kin , 
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Kin,  comme  s’il  eût  été  originaire  de  la  Chine,  La  Chine. 
«St  afin  de  le  diftinguer  des  Tartares.  v-  DlNAS* 

Lorfque  Vou-Ti  fentit  les  approches  de  laT^CLR 
mort,  il  déclara  pour  fon  Succefleur  le  fils  d’u-  xxxvnr. 
ne  de  fcs  Concubines.  Il  aimoit  plus  que  tous  avant  l'Ere 
Tes  autres  enfans,  ce  jeune  Prince,  qui  n’avoitVulg.  117. 
encore  que  huit  ans.  Il  lui  donna  pour  Tuteur 
tin  de  Tes  Miniftres,  en  qui  il  avoit  une  entière 
confiance.  Et  de  crainte  que  la  Mere  du  jeune 
Empereur  ne  caufôt  des  troubles  dans  l’Empi- 
re , comme  avoit  fait  Liu-Heou,  il  crut  de- 
voir la  punir  de  plufieurs  crimes  dont  on  l’accu- 
foit.  L’unique  grâce  qù’il  lui  accorda,  fut  de 
lui  laitier  le  choix  du  genre  de  mort,  qu’elle 
redoutoit  le  moins. 

L’Empereur  mourut  la  31  année  du  Cycle, 
à l’âge  de  71  ans.  Lejeune  Prince  Tchao- 
T 1 lui  fuccéda.  II  avoit  régné  cinquante  • qua- 
tre ans. 

Ce  Prince,  tout  jeune  qu’il  étoit,  fit  paroi- Tchao-Ti 
tre  les  plus  belles  inclinations,  & une  prudence VI*  EmPe* 
qui  étoit  fort  au-defliis  de  fon  âge.  Docile  auxreur* 
inftruftions  du  fage  Tuteur  que  fon  pere  lui  a- 
voit  donné,  il  fe  fignala  dans  les  coinmence- 
mens  de  fon  régné,  par  les  récompenfes,  dont 
il  gratifia  les  Officiers,  qui  avoient  bien  fervi 
l’Etat;  par  les  Magiftrats  intègres  & habiles, 
qu’il  envoya  fecretement  dans  les  Provinces, 
pour  s’informer  fi  les  peuples  n’étoient  pas  op- 
primés ; & par  le  moyen  qu’il  prit  pour  foula- 
ger  les  pauvres,  dans  un  tems  de  ftérilité.  Il 
ordonna  que  les  riches,  qui  avoient  des  Grains 
au-delà  de  ce  qui  étoit  nécefiaire  pour  leur 
fubfiftance  , en  fourniroient  aux  pauvres , au- 
tant qu’il  en  falloir  pour  les  nourrir,  & enfe- 
mencer  leurs  Terres , avec  obligation  de  rendre 
la  même  quantité  au  tems  de  la  Récolté  :&  pour 
dédoinager  les  riches  , qu’on  forçoit  à ces 
. Tome  VL  I avan- 
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XK  Chine. avances,  il  leur  remit  les  Impôts  qui  fe  levoieat 
v.  dinas*  fur  jes  Grains.  Par  un  réglement  fi  fage,  il 
ïie.  conferva  la  vie  à une  infinité  de  malheureux. 

En  même  tems  qu’il  veilloit  ainfi  au  bonheur 
•de  fes  Sujets,  il  affermit  leur  repos  par  la  Paix 

* honorable,  qu’il  conclut  avec  les  Tartares  : mais 
il  ne  furvêcut  pas  longtems  à cette  Paix,  car  il 
mourut  fans  laiffer  d’enfans  mâles,  la  quarante? 
quatrième  année  du  Cycle , ayant  à peine  vingt- 
deux  ans,  bien  qu’il  en  eût  régné  treize.  Ses 
grandes  qualités  le  firent  extrêmement  regretta 
de  tout  l’Empire. 

rHiAO  - Ti  H i a o - T i fon  oncle  lui  fuccéda,  du  confen- 
devient  Em-tement  de  toute  la  Nation.  Mais  on  fe  répentit 
pefe»r . & bientôt  du  choix  qu’on  avoît  fait.  La  négligence 
J,'c,ntotde  ce  Prince,  dans  le  Gouvernement  de  l’Etat,  fon 
■ - e*  indifférence,  ou  plutôt  fon  infenfibilké  pour  les 

Peuples  ; fes  exces.  de  débauchés,  où  il  employoit 
les  jours  & les  nuits;  le  mépris  qu’il  fit  des 

* ' confeils  falutaires  qu’on  lui  donnoit;  tout  cela 

. obligea  les  Grands  & les  Miniftres  de  le  faire 
defcendre  du  Trône  où  ils  l’avoient  placé.  Ils 
allèrent  au  Palais,  & s’étant  faifis  des  Sceaux, 
& des  autres  Marques  de  la  Dignité  Impériale, 
ils  le  déclarèrent  déchu  de  toute  autorité , & le 
firent  conduire  dans  le  petit  Etat,  dont  aupara- 
vant il  étoit  Souverain,  fans  qu’aucun  de  fes 
Sujets,  ni  de  fes  Domeftiques,  parût  même  y 
prouver  à redire,  tant  il  s’étoit  rendu  odieux  & 

. méprifable.  On  jetta  les  yeux  fur  le  Prince 
Suen-Ti,  qui  étoit  petit-fils  de  l’Empereur 
•Vou-Ti.  Hiao-Ti  n’eft  point  compté  par- 
mi les  vrais  Empereurs. 

•StiKN-Ti,  Les  difgraces  qu’éprouva  Suxn-Ti  fon 
vu.  Eoipé-Succeffeur,  dès  fa  plus  tendre  enfance,  ne  con- 
.reiu.  tribuerent  pas  peu  aux  belles  qualités,  qui  le 
rendirent  digne  de-  l’Empire.  Il  avoit  été 
nourri  & élevé  dans  une  prifon,  où  la  Prin- 

. . . œSfe 
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’cefle  fa  mere  fut  renfermée  par  ordre  de  l’Em-LA  ChinI; 
pereur  Vou-Ti,  qui  la  foupçonna , quoique  v- 
fauflement,  des  Sortilèges,  & de  Magie,  dontTIE* 
on  s’étoit  fervi  pour  faire  périr  des  Princes  & 
des  Princeffes  du  Sang  Impérial.  Celui  qui 
gardoit  la  prifon  , en  prit  un  grand  foin  , & 

Suen-Ti,  devenu  Empereur,  le  récompenfa  d’u- 
ne Principauté. 

Ce  Prince  étoit  d'un  accès  facile,  d’un  natu- 
rel doux  & compatiflant  pour  les  malheureux, 

& d’une  application  confiante  aux  affaires  de 
l’Etat.  Comme  il  voulut  le  gouverner  feul,  il 
rétablit  une  ancienne  charge  , que  fes  PrédéceP» 
feurs  avoient  fupprimée,  & dont  la  fonélion  é- 
toio  d’avertir  l’Empereur  des  fautes  où  il  tora- 
boit,  & de  l’exhorter  à réformer  fa  conduite, 
quand  il  s’écartoit  du  devoir. 

Il  fe  faifoit  inflruire  exactement  de  la  ma- 
niéré , dont  fe  comportoient  les  Gouverneurs 
de  les  Magiflrats  à l’égard  du  Peuple.  Il  don- 
noit  fouvent  Audience,  fur- tout  aux  Veuves, 
aux  Orphelins , & aux  Pauvres.  II  permit  à 
tous  fes  Sujets  de  lui  préfenter  des  Mémoires 
inftruétifs  de  leurs  affaires , parce  que  ces  Mé- 
moires donnoient  la  liberté  de  mieux  s’expli- 
quer , & que  d’ailleurs  par  la  lefture  qu’il  en 
faifoit,  fl  pouvoit  y apporter  plus  d’attention 
que  dans  des  Audiences.  Les  Loix  étoient  de- 
venues embaraffantes  par  leur  multitude,  & - . v 

donnoient  lieu  à la  chinane  d’embrouiller  les  af- 
faires les  plus  claires , & d’éternifer  les  Procès.  * 

Il  réduifit  toutes  ces  Loix  à un  certain  nombre 
d’Articles , & annuîla  toutes  les  autres. 

Pendant  qu’il  étoit  ainft  occupé  du  Gouver-  • • r 
nement  de  fon  Etat,  il  apprit  que  les  Royaumes 
conquis  dans  les  Indes  par  fon  Ayeul  ,•  avoient  ~ 

fecoué  le  joug  de  fon  obéiffance,  & il  fe  pré- 
paroit  d .châtier  ces  Rebelles  t mais  il  fut  dé- 

I 2 tour- 
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L.\  Chine,  tourné  de  ce  defieinpar  fes  Miniftres,  qui  lui 
v.  dînas-  repréfenterent  que  le  fang  de  fes  Sujets  devoit  lui 
tie.  être  plus  précieux , que  des  conquêtes  fi  éloi- 
gnées, & que  des  Peuples  qui  réfiftoient  à £a 
fagefle  & à fa  vertu , ne  méritoient  pas  de  goû- 
ter les  douceurs  de  fon  Gouvernement.  L’an- 
née quarante  - huitième  il  y eut  de  fi  furieux 
Tremblemens  de  Terre,  que  des  Montagnes  s’é- 
croulèrent & comblèrent  les  Vallées.  Les  Peu- 
ples en  furent  d’autant  plus  effrayés,  que  ces 
Tremblemens  étoient  plus  rares,  & ils  les  regar- 
dèrent comme  un  lignai  du  couroux  eélefte , & 
comme  un  préfage  de  quelque  grande  calamité. 

Un  Roi  des  Tartares,  nommé  Tan -Tu,  en- 
voya des  Ambafladeurs  à l’Empereur,  pour  lui 
.rendre  fes  hommages,  & fe  déclarer  fon  Tribu- 
taire. On  penchoit  d’abord  à ne  leur  pas  don- 
ner Audience,  parce  qu’on  fe  défioit  de  la  fin- 
cerité  de  leur  foumilfion , & qu’on  craignok 
qu’ils  ne  vouluflent  reconnoître  les  forces  de 
J’Empire , & empêcher  par  cet  artifice , qu’on 
ne  leur  déclarât  la  guerre  avant  qu’ils  euflent 
réparé  leurs  pertes:  mais  on  jugea,  par  les  bel- 
• jes  fourrures  qu’ils  apportèrent , que  le  feul  in- 
térêt d’un  libre  commerce  avec  les  Chinois , les 
avoit  engagés  à cette  démarché;  ainfi  ils  furent 
admis  à une  Audience  publique,  & traités  com- 
me les  Envoyés  d’un  Prince  ami. 

Suen-Ti,  qui  étoit  monté  fur  le  Trône  à l’à- 
xxxix.  ge  de  dix-huit  ans , n’en  avoit  que  quarante* 
avant  l’Ére  trois  , quand  la  mort  l’enleva  la  neuvième  an- 
Viilg.  j 7*  oée  du  Cycle,  Illaifla  fa  Couronne  à fon  fils, 
nommé  Yuen-Xi.  II  l’avoit  portée  25  ans. 
Yukn-Ti,  Le  goût  finguiier  que  ce  Prince  eut  pour  i’é- 
vui.  ’ tude,  & fa  paflion  pour  les  Gens  de  Lettres, 
Empereur.  ,qu’il  fit  venir  â fa  Cour , & avec  lefquels  il  a- 
voit  de  fréquens  entretiens,  le  rendirent  très- 
Jiabile,  mais  1 m pas  dans  l’Art  de  regner.  Ce 
. h . n’ert 
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n’eft  pas  qu’il  n’eût  de  belles  qualités.  On  loue  l a 
fur-tout  fa  modération , fon  penchant  à foulager  v. 
les  Peuples,  & fa  frugalité,  dont  il  donna  desTlE 
preuves  dès  le  commencement  de  fon  régné;  Il 
avoit  pour  maxime , que  quand  on  favoit  fe 
contenter  de  peu , on  ne  manquoit  de  rien.  11  * 
régla  fa  Maifon  félon  cette  maxime.  11  dimi-* 
nua  le  nombre  de  fes  Officiers,  & retrancha 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  fuperflu  dans  fa  table,- 
dans  fes  meubles , dans  fon  écurie , & dans  fes 
équipages , fe  réduifant  pour  toutes  ces  chofes 
au  pur  néceffaire. 

«.  Mais  ces  qualités,  & beaucoup  d’autres,  fu- 
rent tout-à-fait  obfcurcies  par  fon  peu  de  difeer- 
nement,  dans  le  choix  qu’il  fît  de  fes  Miniftres. 

U n’avoit  égard , ni  à leur  capacité,  ni  à leur 
expérience.  C’étoit,  félon  fa  maniéré  de  juger, 
avoir  un  mérite  accompli,  & être  propre  aux  # 
plus  grandes  Charges , que  de  favoir  s’exprimer 
poliment,  & faire  un  difeours  éloquent.  C’é- 
toit tout  le  talent  de  ceux,  fur  qui  il  fe  repo- 
foit  des  plus  grandes  affaires  de  l’Etat.  D’ail- 
leurs ces  Miniftres,  qui  n’avoient  en  vue  que 
leur  propre  élévation  , remplirent  la  Cour  de 
Fattions  & de  Cabales,  pour  fe  détruire  les  uns- 
les  autres  dans  l’efprit  du  Prince,  qui,  par  fa 
crédulité,  donnoit  dans  tous  les  piégés  qu’on 
lui  tendoit.  Chacun  cherchoit  à fe  rendre  maî- 
tre d’un  efprit  fi  foible  & 11  peu  éclairé,  & à é- 
lever  fes  Parens  & fes  Amis , tandis  qu’on  écar- 
toit  de  tout  Emploi  ceux  qui  avoient  le  plus 
d’expérience  & de  mérite.  Nonobftant  la  Paix 
qui  avoit  été  conclue  avec  les  Tartares , les 
Troupes  qui  étoient  le  long  de  la  grande  mu-: 
raille,  prirent  deux  de  leurs  Princes,  qui,  fur 
la  foi  des  Traités , chaffoient  tranquilemenfc 
dans  les  Montagnes , & leur  firent  trancher  fa- 
tête.  L’Empereur,  loin  de  punir  cette  perfidie 
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Ià  Chine. récompenfa  les  Chefs  de  ces  troupes.  11  n’ou* 
T.  Dînas-  yrjt  ies  yeux,  que  lorfqu’il  apprit  que  le  Suc- 
*1JI*  cefleur  d’un  de  ces  Princes  armoit  de  toutes 
parts,  pour  tirer  une  vengeance  éclatante  d’une 
pareille  infraétion  de  la  Paix.  Pour  prévenir 
cette  guerre , & appaifer  le  couroux  de  ce  Prin- 
ce , il  n’eut  pas  d’autres  moyen , que  de  lui 
donner  en  mariage  une  Princefie  de  fon  fang* 
avec  une  Dot  confidérable. 

Les  guerres  inteflines  ,•  ‘que  fc  faifoient  les 
Miniftres  à la  Cour  , étoient  fur  le  point  d’é- 
clater dans  l’Empire,  par  le  grand  nombre  de 
Partifans,  que  chacun  avoit  eu  foin  de  fe  faire,, 
lorfque  l’Empereur  mourut  la  vingt-fixieme  an- 
née du  Cycle,  à l’âge  de  quarante-jtrois  ans,  a- 
près  feize  ans  de  régné.  II  eut  pour  Succeû'eur. 
fon  fils  , nommé  Tching-Ti. 

TtmiNG-Tf,  La  paflîon  qu’éut  ce  Prince  pour  le  Vin  & 
ix.  Empe-  pour  les  Femmes,  l’engagea  dans  toutes  fortes; 
leur.  de  crimes.  Livré  aux  plus  infâmes  plaiÆrs,  ili 
en  fit  fa  feule  occupation , & confia  les  Charge s! 
les  plus  importantes  de  l’Etat,  aux  Parens  de' 
l’Impératrice  fa  mere , qui  étoit  de  la  famille 
J^eang,  & pour  laquelle  il  avoit-  la.  plus  aveugle 
déférence,  fans  prévbir  les  malheurs  qu’il  atti- 
joit  par-là  fur  fa  perfonne , & fur  fa  propre  fa- 
mille. Celui  des  Grands , qui  avoit  le  plusi 
de  part  au  Gouvernement  fous  le  précédent 
régné,  ne  croyant  pas  pouvoir  demeurer  à la 
Cour  avec  honneur , demanda  la  permifllon  de 
fe  retirer,  & il  l’obtint;  mais  comme  il  étoit  en 
chemin,  pour  fe  rendre  à une  de  fes  Maifons,. 
il  fut  afiaflïné,.  & l’on  ne  douta  point  que  ce  ne 
fût  par  ordre  de  l’Empereur. 

Après  avoir  ouï  chanter  une  Comédienne,  il 
s’entêta  de  fa  beauté,  avec  tant  de  fureur  , qu’il 
chafla  du  Palais  fa  Femme  légitime , pour  met- 
tre à fa  place  l’objet  de  fes  nouvelles  amours.- 
' , U 
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Il  la  fit  déclarer  Impératrice , & pour  ôter  de  la  Chinî* 
devant  Tes  yeux , la  baffeffe  de  Ton  Extradion , v.  dinas- 
Ü éleva  Ton  pere  à une  Principauté.  Ses  Mi-TIr‘* 
niftres , ayant  eu  le  courage  de  lui  préfenter 
plufieurs  Placets,  où  ils  lui  reprochaient  la  hon- 
te d’une  Alliance  fi  monflrueufe,  il  les  fit  tous 
égorger.  Ce  n’eft- là  qu’une  partie  des  crimes, 

3ue  commit  Tching-Ti , que  les  plus  affreufes 
ébauches  avoient  entièrement  abruti , une  more 
fubite  délivra  tout-à-coup  l’Empire  d’un  fi  mau- 
vais Prince.  11  mourut  la  cinquante-unieme  an- 
née du  Cycle,  fans  laitier  de  Poilérité,  aprèa 
avoir  déshonoré  le  Trône  vingt-fix  ans.  Ce  fut 
fon  neveu,  nommé  Hi ao-Ng ax-Ti,  qui  lui 
fuccéda. 

Quoique  ce  Prince  n’eût  que  dix -huit  ans,  Hiact- 
lôrlqu’il  monta  fur  le  Trône  on  conçut  de^GAi-Ti 
grandes  êfpérances  de  la  douceur,  & de  la  mo  x‘  EmPc* 
dé  ration  de  fon  caractère,  & des  projets  qu’il ieur% 
forma  d’abord,'  pour  le  rétabliflement  de  l’or- 
dre dans  l’Empire,  & pour  le  foulagement  des 
Peuples.  Il  commença  par  deftituer  plufieurs 
Gouverneurs , qui  étoient  indignes  de  ces  gran- 
des Places.  Il  dépofléda  le:  prémier  Miniftre,- 
dont  la  famille  étoit  devenue  extrêmement  puif- 
fante,  & fi  fort  accréditée,  qu’elle  balançoit  le 
pouvoir  du  Souverain. 

Enfin,  il  fit  d’autres  Réglemens  très -utiles 
& qui  promettoient  un  régné  des  plus  heureux, 
s’il  eût  vécu  plus  longtems.  La  cinquième  an- 
née de  fon  régné,  Tan-Yu,  Roi  des  Tartares, 
demanda  la  permillion  de  venir  rendre  fes  hom- 
mages au  nouvel  Empereur.  Elle  lui  fut  accor- 
dée. On  lui  fit  une  réception  magnifique,  & 
la  Paix  fut  affermie  entre  les  deux  Nations. 

Un  ans  après  la  vifite  du  Roi  Tartare  , l’Em- Année  de  la 
pereur  mourut  à l’âge  de  vingt -cinq  ans.  C’eftnaifianc.ed« 
en  cette  même- année  qu’arriva  la  naiffance  de|;rCHvle,lort 

I4 
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La  Chine.  Jesus-Christ,  Sauveur  & Rédempteur  des 
V.  Dînas-  Hommes.  On  mit  fur  le  Trône  un  Prince  qui 
TIE*  defcendoit  de  Yuen-Ti,  huitième  Empereur 
de  cette  Dinaftie  , & qui  n’avoit  que  neuf  ans. 

H i a o-  L’Impératrice  , Ayeule  du  jeune  Empereur 
Ping-tï,Hiao-Ping-Ti  , agit  très  - imprudemment , 
xi.  Etape*  iorfqUe  pendant  la  Minorité  de  fon  fils , elle 
confia  le  Gouvernement-  de  l’Etat , à un  nom- 
mé Vang-Mang,  qu’elle  établit  Colao,  ou  pré- 
mier  Miniilre.  C’étoit  un  Homme  double  & 
artificieux , d’un  ambition  démefurée , & qui  fe 
faifoit  un  jeu  des  aftions  les  plus  cruelles,  pour 
fatisfaire  par  des  voyes  fecrettes,  l’envie  qu’il 
avoit  d’ufurper  l’autorité  Souveraine.  On  lui  a- 
voit  affocié  un  homme  de  mérite , pour  parta- 
ger avec  lui  les  fondions  du  Miniftere.  Son 
ambition  ne  put  fouffrir  de  Rival,  il  trouva  le 
moyen  de  s’en  défaire , & de  fe  rendre  feul  le 
* maître  abfolu.  ; 

Alors,  fuivant  fon  projet,  iluepenfaplus  qu’à 
augmenter  le  nombre  de  fes  Créatures.  Il  érigea. 
plufieurs  Terres  en  Principautés,  dont  il  gratifia 
ceux,  qui  étoient  le  plus  dévoués  à fes  intérêts. 
Il  ofa  même  offrir  un  Sacrifice  folemnel  au  Sei- 
gneur du  Ciel,  & quoiqu’il  le  fît  au  nom  de  l’Em-j 
peréur,  il  cherchoit  à accoutumer  infenfiblement 
les  peuples  à le  voir'  exercer  des  fonctions  atta- 
chées à la  feule  dignité  Impériale.  Enfin,  il  feignit 
divers  Projets  qui  fe  répandirent  bientôt  dans  le 
Public,  & fes  Créatures  eurent  grand  foin  de 
les  faire  palier  dans  l’efprit  des  Peuples , pour 
des  lignes  certains,  par  lefquels  le  Ciel  décla- 
ïoit , qu’il  avoit  envoyé  Vang-Mang  au  fe- 
cours  de  l’Empire. 

Cycle  L’année  deuxieme  de  ce  Cycle  , le  perfide 
XL.  de  î’E-  Vang-Mang  fit  couler  dans  les  mets  de  l’Empe- 
rc  Vulg.  4*reur,  un  poifon  qui  le  réduifit  en  peu  de  jours 
à l’extrémité.  Ce  Traître  feignit  auflltôt  de 
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jeflentir  la  plus  vive  douleur  du  danger  où  étoitLA  Chikr, 
la  vie  du  jeune  Prince.  Il  fit  retentir  le  Palais v-  Dînas- 
de  fes  cris,  il  pouffoit  continuellement  desTIE# 
vœux  vers  le  Ciel , il  alla  même  jufqu’à  offrir 
fa  vie,  & fe  dévouer  comme  une  viftime,  pour 
la  confervation  d’une  fanté  fi  chere;  & par  ces 
artifices , il  éloigna  les  foupçons  qui  pouvoient 
naître  de  fon  crime.  Il  ne  crut  pas  néanmoins 
que  le  tems  fût  favorable  au  deffein  qu’il  avoit 
K>rmé  d’envahir  l’Empire  : mais  il  ne  différa 
l'exécution  "de  fon  projet,  que  pour  en  mieux 
aflurer  le  fuccès.  Il  fit  mettre  la  Couronne  fur 
la  tête  d’un  jeune  enfant  de  deux  ans , nommé 
J u - T s e - Y n g , qui  defcendoit  de  Suen-Tit  fep- 
tieme  Empereur  de  la  Dinaftie  régnante. 

L’Enfance  de  ce  Prince  maintint  Vang-Mang,  ju-tse- 
dans  toute  l’autorité  qu’il  s’étoit  donnée.  Il  en  y n g , 
profita  , pour  augmenter  par  fes  bienfaits  , lextI*  ElI,Pe* 
nombre  de  fes  Partifans;  à peine  trois  ans  fu-rcui* 
rent  écoulés,  qu’il  leva  lé  mafque.  Il  fit  def- 
cendre  du  Trône  le  jeune  Prince  qu’il  y avoit 
placé , & fe  fit  proclamer  Empereur. 

Auffitôt  que  I’Ufurpateur  fut  fur  le  Trône,  vanc- 
dont  il  s’étoit  emparé  par  les  crimes  les  plus  mang, 

. noirs  , il  donna  à fa  famille  le  nom  de  Tsin,  urPateu*' 
qui  veut  dire , nouveau.  Il  renouvella  en  effet 
la  face  de  l’Empire,  par  divers  Réglemens  qu’il 
fit.  Il  le  partagea  en  neuf  Provinces,  &.chaque 
Province  en  diverfes  Contrées , où  il  établit  de» 
Gouverneurs , fur  la  fidélité  defquels  il  pou- 
voit  compter.  Il  érigea  encore  plufieurs  Terres 
çn  Principautés,  pour  multiplier  le  nombre  des 
Créatures , dont  la  fortune  feroit  attachée  à fou 
élévation.  v — - 

Après  toutes  ces  précautions  , & les  autres 
inefures  qu’il  avoit  prifes  de  longue  main  , il 
crut  fon  autorité  tellement  affermie,  que  rien 
ne  feroit  capable  de  l’ébranler.  Le  Tyran  fe 
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trompa  dans  fes  vues , & l’Empire  fut  bientôt 
tout  en  feu.  On  vit  paroitre  en  peu  de  tems 
des  Armées  nombreuses.  Les  unes  comman- 
dées par  des  Seigneurs , qui  s’étoient  ligués  en- 
femble,  & qu’on  appel  loit  Tcbe-Mou-T , parce 
que  les  Soldats , pour  fe  reconnoitre  & pour  fe 
diftinguer  des  Ennemis avoient  peint  leurs 
fourcils  en  couleur  rouge.  Les  autres  qui  a- 
voient  pour  Chefs  deux  freres  de  la  Famille  de 
Han,  qui  fe  nommoient  Lieou-Sieou,  & 
Lieou-Yno.  Ces  guerres  durèrent  long- 
tems , & furent  cruelles.  L’année  dix  - neuviè- 
me du  Cycle,  les  Campagnes  furent  couvertes 
d’une  fi  grande  multitude  de  Sauterelles,  qu'el- 
les obfcurciflfoient  le  Soleil  : elles  ravagèrent  les- 
Idoiflons,  & cauferent  une  Famine  prefque  gé- 
nérale ; ce  qui  donna  lieu  à quantité  de  Révol- 
tes , & de  Brigandages,  L’année  vingtième, 
l’Armée  de  i’Ufurpateur  fbt  entièrement  défai- 
te, fon  Palais  abandonné  au  pillage  & réduit- 
en  cendres,. il  fut  lui- môme  égorgé;  on  coupa 
fon  corps  en  plufieurs  morceaux,  & on  expofa 
fa  tête  au  haut  d’une  fourche,  dans  la  plaéfe  pu- 
blique, pour  fervir  de  jouet  à la  Populace. 
L’armée  Viétorieufe  choiiît  pour  Empereur,  • 
HoAi-YANG-VANoqui  defcendoit  de  King- 
Ti,  quatrième  Empereur  de  la  préfente  Dinaftie* 
L’ufurpation  de  Vang-Mang  avoit  duré  qua- 
torze ans» 

La  vie  molle  & fenfuelle  dé  ce  nouvel  Em- 
pereur, donna  bientôt  lieu  à l’Armée  de  lui  ô- 
ter  la- Couronne,  qu’eile  lui  avoit  mife  fur  la  tê- 
te, & qu’il  étoit  indigne  de  porter.  Elle  mit 
d’abord  à fa  place  un- nommé  Vang-Lang,. 
G’étoit  un  Impofteur  qui  fe  faifoit  pafler  pour 
le  fils  de  Tjcbing-Ti , neuvième  Empereur.  Mais 
on  ne  fut  pas  longtems  fans  découvrir  fa- 
faurberie.,,  &.on  lui  tfanclia  la  tête.' 

Lieou- 
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’Lieou-Sieou  fut  choifi  pour  lui  fuccé-LA  Chine, 
der.  II  prit  le  nom  de  Qu  an  g-  Vou-Ti.^j  DlN*s'. 

II  defcendoit  du  deuxieme  fils  de  King-Ti,  qua-  * 
trieme  Empereur  de  la  Dinaftie  régnante. 

Ce  Prince  tranfporta  fa  Cour  de  la  Province  Qu  a n g-  _ 
de  Chen-fi , dans  la  Province  de  Ho-nan.  Il  fe  v o u - t i , 
rendit  célèbre  par  fes  vertus  guerrières  & poli-xlv*  Em* 
tiques.  Il  eut  d’abord  une  éducation  groffiere,  PCICUf* 
parmi  les  gens  de  la  Campagne,  avec  lefquels  il 
partageoît  leurs  travaux  & leurs  befoins. 

C’efl  ce  qui  le  rendit  très-fenfibe  aux  miferes 
du  Peuple.  Du  refte  il  étoit  doux  , affable  dans 
fes  maniérés  , liberal , & très-affedionné  aux 
Gens  de  Lettres.  Il  les  fit  chercher  de  tous  cô- 
tés, & les  ayant  attirés  à fa  Cour,  il  les  char- 
gea de  Fondions  honorables.  Il  affeda  tou 
jours  une  grande  mo'deftie  dans  fes  habits,  dans 
fa  table,  & dans  fon  Palais.  Il  joignit  à cela 
un  air  de  popularité,  qui  lui  gagnoit  tous  les 
cœurs. 

Lorfqu’il  fit  la  vifitc  de  l’Empire  , & qu’il  fa- 
trouva  dans  fa  Terre  Natale,  rl  fit  Venir  plu- 
fîeurs  Laboureurs  fes  Compatriotes , & les  ad- 
mit à fa  table.  S’étant  informé,  fi  un  de  fes 
. anciens  amis,  nommé  Nien-Quang,  qui  gagnoit 
fa'  vie  à pecher , vivoit  encore , il  l’envoya 
chercher,  le  reçut  avec  honneur,  & pafla  tour- 
te la  nuit  à s’entretenir  avec  lui , & à rappeller 
le  fouvenir  de  leurs  avantures  paffées. 

Il  employa  douze  années  à dompter  Tes  Re- 
belles , & à pacifier  l’Empire.  Cependant  l’Ar- 
mée, dont  les  Soldats  s’étoient  peint  les  four- 
cils  de  couleur  rouge , avoit  fait  choix  d’un 
Empereur  de  la  Famille  de  Han,  nommé  Ponan-- 
Tfe.  Celui-ci  voyant  fes  troupes  défaites,  alla  fe- 
jetter  aux  pieds  du  Vainqueur,  & s’abandonna- 
à fa  clémence.  L’Empereur  ufa  de  la  Vidoire 
avec  modération,,  non- feulement  il  accorda  Iav 
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La  Chine. vie  au  Vaincu,  mais  il  l’honora  encore  d*une 
v,  dînas-  Principauté. 

TU*  Les  Annales  Chinoises  rapportent  que  l’An- 

née vingt-huitieme  du  Cycle , le  dernier  jour  de 
la  feptieme  Lune,  il  y eut  une  Eclipfe  totale  du 
Soleil,  & qu’elle  parut  avant  le  tems  qu’elle  a- 
voit  été  prédite.  C’eft  aux  Aftronomes  à exa- 
miner, fi  cette  Eclipfe  a quelque  rapport  avec 
celle  qui  arriva  à la  mort*  de  Jésus-Christ. 

Quang-Vou-Ti  mourut  âgé  de  foixante-unr 
ans,  la  cinquante-quatrieme  année  du  Cycle  r & 
la  trente -troifleme  année  de  fon  régné;  il  lai  (là 
dix  enfans.  L’un  d’eux,  nommé  Mikg-Ti, 
fut  fon  Succeflèur. 

Ming-ti,  Les  Iiiltoriens  louent  la  fageffe,,  la  clémence,, 
xv.  Empe-&  le  difeernement  de  ce  Prince.  11  établit  dans 
«ut,  fon  Palais  une  Académie  de  Sciences , pour  y 
former  les  Enfans  des  Seigneurs  de  fon  Empi- 
re. Les  Etrangers  y étoient  aulîi  admis , & fou- 
vent  il  aflilloit  lui -même  à leurs  Exercices.  Il 
fit  peindre  les  Grands-hommes  qui  s’étoient  le 
plus  diftingués,  foit  pendant  la  Paix,  foit  du- 
rant la  Guerre,  & il  en  fit  orner  une  de  fes 
Salles. 

Le  choix  qu’il  fit  de  la  fille  d’un  de  fes  plus  grands 
Généraux  d’Armée,  pour  la  déclarer  Impératrice,, 
fut  extrêmement  applaudi.  Cette  Princeflè  fut. 
en  effet,  pour  toutes  les  Pe.rfonnes  de  fon  Sexe, 
un  modèle  de  retenue  & de  modeftie.  Elle  ne 
voulut  jamais  porter  de  vêtemens,,  qui  fufitnt 
travaillés  en  broderie. 

Le  Hoang  -Ho,  ou  Fleuve  Jaune,  fortoit  fré- 
quemment de  fon  lit,.  & par  le  débordement  de 
fes  eaux,  portoit  le  ravage  & la  défolation  dans 
lès  Villes  & les  Campagnes  voifines  , qui  fé 
trouvoient  fubitement  inondées.  Ming -Ti  ar- 
rêta ces  fréquentes  inondations,  par  une  Digue, 
ïonguè  de  dix  lieues  , qu’il  lit  conltruirc. 
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Cent*  mille  Hommes  furent  employés  à cet  La  Chine  ~ 
ouvrage.  v.  Dinas- 

A l’occafion  d’un  fonge  qu’il  eut  l’année  TJyc 
deuxieme  du  Cycle  , où  il  crut  voir  un  xli.  de  l’E- 
Hoiiime  d’une  figure  Gigantefque,  il  fe  rappel- reVulg.  7+. 
l'a  le  fouvenir  d’une  parole,  qu’on  avoit  enten- 
du dire  aflèz  fouvent  à Confucius,  favoir  que 
le  Saint  étoit  en  Occident;  & il  en  fut  fi  frap- 
pé, qu’il  envoya  des  Ambafladeurs  aux  Indes, 
pour  y chercher  la  véritable  Doétrine,  qui  y é- 
toit  enfeignée.  Ces  Ambafladeurs  s’arrêtèrent 
dans  un  lieu,  où  l’Idole  Foe  étoit  en  grande  vé- 
nération, & menant  avec  eux  des  Bonzes  à la 
Chine , ils  y introduifirent  cette  Seâe  impie,  & 
l’opinion  de  la  Métempfycofe.  Tous  les  Ecri- 
vains Chinois  blâment  fort  cet  Empereur,  d’a- 
voir infeété  l’Empire  de  cette  Doctrine.  Il  mou- 
rut la  douzième  année  du  Cycle,  après  avoir 
régné  dix -huit  ans,  & laiflala  Couronne  à fon 
fils,  nommé  Tchang-Ti, 

Le  régné  de  ce  Prince  fut  pacifique,  n’ayant-  Te  h ang- 
été  troublé,  ni  par  les  Guerres,  ni  par  aucune  Tl  » XVI* 
Révolté.  On  attribue  cette  tranquilité  à la  ré-  Empereur. 
putation  dé  fagefle  & de  probité,  qu’il  s’étoit 
faite,  à fa  bonté  pour  fes  Peuples,,  qui  le  por- 
ta à diminuer  les  Impôts,  â la  protection  qu’il’ 
accorda  aux  Gens  de  Lettres,  & à l’averfion 
qu’il  parut  avoir  pour  le  Luxe,  & les  dépenfes 
inutiles.  IL  remettoit  fouvent  devant  les  yeux 
de  fes  Sujets,  la  fage  Oeconomiedes  Anciens, 

& la  propofant  pour  modèle  aux.  Grands  & aux 
Magiflrats  , il  leur  défendit  toute  fomptuofité 
dans  leurs  tables,  dans  leurs  habits,  & dans 
leurs  meubles.  Il  mourut  la  vingt- cinquième 
année  du  Cycle,  à l’âge  de  trente- un  ans,  & 
fon  fils  H0-T1,  lui  fuccéda. 

La  jeunefle  de  cet  Empereur,  qui  n’avoit  queHo-Tr  1. 
dix  ans,,  le  mit  fous  la  Tutelle  de  l’ImpératmeJCVii.  Em-* 
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fa  mere.  Sa  Puifiance  s’étendit  jufques  dans 
les  Païs  les  plus  éloignés,  par  la  conduite  & la  ' 
bravoure  d’un  de  fes  Généraux,  nommé  Pan - 
Tcbao,  qui  porta  fort  loin  fes  armes  viftorieu- 
fes,  & qui  força  un  grand  nombre  de  Souverains,  * 
de  rendre  hommage  à l’Empereur  fon  Maître, 

& de  fe  mettre  fous  fa  prote&ion.  On  prétend 
même  qu’il  avança  jufqu’en  Judée  , que  les 
Chinois  appellent  Ta-TJîn.  Il  employa  plufieurs 
années  à ces  expéditions. 

La  Femme  de  l’Empereur  ayant  donné  lieu  à 
certains  foupçons,  fut  répudiée,  & cette  Prin- 
cefle  en  mourut  de  chagrin.  L’Empereur  fit 
choix  à fa  place,  de  la  petite  fille  d’un  de  fes 
Généraux , qu’il  créa  Impératrice.  Elle  avoit 
un  mérite  extraordinaire,  & ce  qui  eft  rare  dans 
des  perfonnes  du  Sexe,  elle  s’étoit  rendue  très- 
habile  dans  les  Sciences  Chinoifes  : mais  fes  ta- 
lens  recevoient  encore  plus  de  luftre  de  fa  gran- 
de modeftie.  Lorfque  félon  la  coutume,  on 
vint  la  féliciter  de  fon  élévation-,  de  tous  les 
préfens  qu’on  lui  offrit,  elle  ne  voulut  accepter 
que  des  pinceaux , & une  nouvelle  forte  de  pa- 
pier , qui  avoit  été.  inventé  tout  récemment. 

Ho-  Ti  fut  le  prémier,  qui  accrédita  extrême- 
ment les  Eunuques  du  Palais,  en  les  élevant  - 
aux  plus  grandes  Charges  de  l’Etat.  Cètte  au- 
torité, qui  leur  fut  donnée,  devint  dans  la  fui- 
te la  fource  d’une  infinité  de  Troubles  & de 
Defordres.  Ce  Prince  mourut  à ■•l’âge  de  vingt- 
fept  ans,  la  quarante -deuxieme  année  du  Cy- 
cle, Ôc  'Ia  dix-feptieme  de  fon  régné  : fon  fécond 
fils,  nommé , C h a no-  T i,  lui  fuccéda.^ 

On  ne  devroit  pas  compter  ce  Prince  an 
■nombre  des  Empereurs.  G’étoit  un  enfant  au 
berceau,  quand  on  lui  mit  la  Couronne  fur  la 
tête;  & à peine  vêcut-il  un  an.  N g an-Ti  pe- 
tit-fils de. Cùang-Ti,  lui  fuccéda  au  Trône. 

. » > - Com-- 
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' Comme  ce  Prince  n’avoit  que  treize  ans,LA  Chine. 
l'Impératrice  fa  mere  fut  chargée  de  l’Admi-^|EDlNAS* 
niftration  de  l'Etat.  Elle  prit  tant  de  goût  àNGAN-Ti  r« 
l’Autorité  Souveraine  , qu’elle  ne  s’en  defaifitxix.Empe- 
que  le  plus  tard  qu’elle  put  ; & elle  trouva  le  reui» 
moyen  de  prolonger  fa  Régence,  bien  au-de- 
là des  bornes  prefcrites  par  les  Loix.  Dans 
un  tems  -de  Stérilité,  dont  l’Empire  fut  affligé, 
elle  vifita  en  perfonne  les  priions,  & s’efforça 
de  procurer  aux  peuples  les  foulagemens  dont 
elle  fut  capable..  ,Elle  trouva  que  l’Empire  a- 
voit  une  étendue  trop  vafte,  & qu’il  y avoit  à 
craindre  qu’une  Domination,  dont  les  Limites 
étoient  fi  fort  éloignées,  ne  fût  pas  durable, 
c’eft  pourquoi  elle  prit  le  parti  de  renoncer  aux 
hommages  des  Nations  étrangères , & des  Sou- 
verains qui  s’ étoient' fournis  en  grand  nombre 
à l’Empereur,  & elle  refferra  ainfi  l’Empire 
dans  des  bornes  plus  étroites. 

Ce  fut  vers  ce  tetns-là  qu’un  fameux  Corfaire 
nommé  Tcbang-Pê-  Lou,  défola  les  Mers  de  la 
Chine  par  fes  Pirateries  : mais  il  ne  jouit  que 
cinq  ans  du  fruit  de  fes  Brigandages , & il  eut 
- enfin  la  tête  tranchée.  Il  y eut  pendant  ce  ré- 
gné plufieurs  Tremblemens  de  Terre.  Mais 
celui  qui  arriva  la  huitième  année,  fut  un  des 
plus  confidérables  ; il  s’étendit  fort  loin , & 
la  Terre  s’entr’ouvrit  en  plufieurs  endroits,  & 
caufa  de  grands  ravages. 

Ngan-Ti  avoit  créé  Impératrice  une  de  fes 
Femmes..  Cette  Princeffe,  au  dèfefpoir  dé  fe 
voir  ftérile,  s’avifa  de  s’attribuer  le  fils- d’une 
âutre  Femme,  & fit  mourir  la  vraye  mere  par 
le  poifon..  L’année  deuxieme  du  Cycle,  l’Em-  Crcvit 
pereur  vifitant  les  Provinces  de  fon  Empire,  XL11-  de 
mourut  à l’âge  de  trente -deux  ans,  il  en  avoit1  ‘ 

régné  dix-neuL  II  eut  pour  Succeffeur  fon  fils, 

Bomnié  Chub.-Tj, 
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La  Chine.  Ce  Prince'  fignala  les  commencemens  de 
v.  dînas-  fon  régné,  par  différentes  Victoires  qu’il  rem- 

Chun-Ti  i.  Porta  fur  ^es  Barbares.  L’Impératrice  , qui  a- 
XX.  Empe-vort  empoifonné  la  Concubine,  mere  de  Cbwi- 
icur.  7Ï,  ne  vécut  pas  Jongtems  apres  ce  crime. 

L’Empereur,  qui  en  fut  informé,  vengea  la  mort 
de  fa  inere,  en  défendant  qu’on  rendît  à l’Impé- 
ratrice défunte , les  honneurs  funèbres  qui  é- 
toient  dus  à fa  Dignité. 

Dès  la  quatrième  année  de  fon  régné  r il  por- 
ta une  Loi , par  laquelle  perfonne  ne  pourroit 
être  élevé  à la  Magiftrature , qu’il  n’eût  atteint 
l’âge  de  quarante  ans.  Il  n’y  avoit  qu’un  mérite 
des  plus  reconnus  & des  plus  diftingués,  qui  pût 
fuppléer  le  défaut  de  Page.  L’année  neuvième 
du  Cycle,  plufïeurs  Brigands  s’attroupèrent  & 
formèrent  une  Armée  confidérable,  qui  avoit. 
pour  Chef  un  nommé  Ma -Mien.  Ils  ravagè- 
rent plufieurs  Villes  des  Provinces  Méridional 
les;  ce  Chef  des  Rebelles,  enflé  de  fes  /ùccès, 
fongeoit  même  à envahir  l’Empire,  mais  il  fut 
tué  dans  le  tems  qu’il  formoit  ce  grand  projet. 
L’année  vingt-unieme  du  Cycle,  l’Empereur 
mourut  à l’âge  de  trente-deux  ans.  Tchung- 
T i fon  fils  fut  fon  Succefïeur.  Il  avoit  régné 
dix-neuf  ans , comme  fon  pere. 

Tchung-  Tchung-Ti,  Préinier  du  nom,  monta  à 
t i i.  deux  ans  fur  le  Trône,  & la  même  année  il  mou- 
xxi.  Empe-.fut;  ]e  régné  de  fon  Succefîeur  ne  fut  pas  de 
reiir.  plus  longUe  durée. 

Tche'-Ti  , Il  n’avoit  que  huit  ans  lorfqu’il  prit  pofleflîon 
xxii.  de  l’Empire.  Mais  on  remarquoit  en  lui  une 
Empereur,  maturité  d’efprit,  qui  étoit  fort  au  deflus  de  fon 
âge,  & qui  donnoit  de  grandes  efpérances.  La 
jeuneiïe  de  ce  Prince  n’impofoit  pas  afiez  le  ref- 
. pcft  au  frere  de  l’Impératrice  nommé  Leang- 

Ri,  lequel  abufant  de  l’autorité  de  fa  fœur , par- 
loit  & agiïïoît  en  maître.  Sa  fierté  & fes  hau.- 

tCUÏS 
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teurs  éclatèrent  plus  que  jamais  dans  un  Affem-  la  Chine. 
blée  publique,  où  fe  trouva  l’Empereur.  Cev.  Djnas- 
Prince,  qui  tout  jeune  qu’il  étoit,  fentoit  ceTlE* 
qui  lui  étoit  dû,  jetta  un  regard  menaçant  fur 
Leang-Ki,  & dit,  quoique  d une  voix  un  peu 
baffe , mais  cependant  affez  haute  pour  être  en- 
tendue : Voilà  un  arrogant  Perfonnage.  Cette 
parole  coûta  cher  à ce  Prince.  Leang-Ki,  vo- 
yant ce  qu’il  avoit  à craindre  un  jour  des  mau- 
vaifes  impreflîons,  que  l’Empereur  prenoit  de 
fa  conduite , réfolut  de  s’en  défaire , & le  fit 
mourir  par  le  poifon.  Ainfi  ce  Prince  ne  fut 
qu’un  an  fur  le  Trône.  Son  frere  aîné,  nom- 
mé Houa*ng-Ti  lui  fuccéda. 

Les  Magiftratures  devinrent  vénales  fous  cet hooang» 
Empereur.  Il  fut  grand  partifan  de  la  fefte  deTi,  xxm. 
Leao-Kiuny  & les  Eunuques  eurent  le  plus  de  Empereur. 

{>art  à fa  faveur.  C’efl:  ce  qui  écarta  de  fon  Pa- 
ais  tous  les  Gens  de  Lettres.  Ce  Prince  tâcha 
néanmoins  de  les  attirer  à fa  Cour , & par  des 
fréquentes  invitations  qu’il  leur  fit  faire,  & mê- 
me par  les  riches  préfens  qu’il  leur  envoya-;  ce 
fut  inutilement.  Ces  Sages*  préférèrent  la  tran- 
quilité  de  leur  folitude,  aux  agitations  d’une 
Cour,  où  toute  l’Autorité  étoit  entre  les  mains 
des  Eunuques.  Cependant  Leang-Ki,  ce  Meur- 
trier du  précédent  Empereur,  fut  élevé  aux  pré- 
mieres  Charges  de  l’Etat,  & fa  Femme  fut  ho- 
norée du  titre  d’Héroïne,  avec  un  Revenu  de 
cinq-cens  mille  Taëls  qu’on  lui  alligna.  Cette 
haute  fortune  augmenta  fon  humeur  impérieufe, 

& il  fe  crut  en  droit  de  tout  ofer.  „ 

Au  commencement  de  l’année  Chinoife,  que 
tous  les  Grands  viennent  rendre  leurs  refpe&s 
â l’Empereur,  il  eut  la  hardieffe,  contre  toutes 
les  Loix  , d’entrer  dans  le  Palais  le  Sabre  au 
côté.  On  lui  fit  l’affront  de  le  déformer,  il  fut 
affez  fage  pour  reconnoitre  auflitôt  fon  crime;. 
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La  Chine,  il  en  demanda  pardon  , & obtint  fa  grâce  dé  * 
v.  dînas-  l’Empereur.  Mais  peu  de  teins  après,  s’étant 
sia.  rendu  odieux  à tout  le  monde,  par  fon  infolen- 
ce  & par  fa  fierté,  il  fe  vit  comme  aflïegé  d’une 
troupe  d’Eunûques , & deièfpérant  d’échaper  à - 
leur  vengeance  , il  fe  donna  la  mort  & à fa 
femme.  Ses  Parens  & Amis,  qu’il  avoit  placés 
dans  les  plus  importans  Emplois  , en  furent 
aullitôt  dépouillés,  & fes  richeffes,  qui  étoienc 
immenfes,  furent  confifquées. 

Dans  une  Amnifiie  générale  que  l’Empereur 
accorda  , on  ouvrit  toutes  les  Prifons  , & on 
rendit  la  liberté  aux  Criminels.-  Uq  Mandarin  ' 
nommé  Pouan,  qui  n’étoît  coupable  d’aucun 
crime,  refula  de  fortir,  & la  raifon  qu’il  ap- 
porta,  c’eft  que  fi  on  ne  le  lavoit  pas  du  crime, 
qui  lui  étoit  calomnieufement  imputé,  il  feroit 
confondu  avec  tant  de  Scélérats-,  & qu’il  feroit 
couvert  le  refte  de  jfes  jours  de  l’infamie  d’une 
aétion  criminelle,,  dont  il  étoit  innocent.  L’an- 
née' vingt-huitieme-  du  Cycle , il  y eut  en  divers ~- 
endroits  de  l’Empire  une  Difette  fi  affreufe,  que 
la  Famine  réduifit  pîufieurs  Chinois,  à fe  nour- 
rir de  clîàir  Humaine.  . 

L’Empereur  n’avoit  que  trente-fix  ans,  lorf- 
qu’il  mourut  la  quarante -quatrième  année  du 
Cycle,  & la  vingt-unieme  de  fon  régné:  quoi- 
qu’il eût  un  très-grand  nombre  de  Concubines , 
il  ne  laifia  point  après  lui  de  Poftérité.  Lixo* 
T i,  de  là  Famille,  de  Tcbang • Ti,  fut  fon  Suc- 
cefleur.  . 

EittG-Ti  Entre  les  mauvaifes  qualités  de  ce  Prince,  on 
xxiv.  * blâme  principalement  fon  - extrême  afFe&ion 
Empereur,  pour  les  Eunuques,  auxquels  il  donna  encore 
plus  de  pouvoir  que  fes  prédéceffeurs  ; fon 
averfion  pour  ceux  qui  pouvoient  lui  donner 
de  fages  confeils  ; fon  infatiable  avarice,  & 
fon  efprit  mordant  & fatyrique.  La.  fantaifie 

lui 
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lui  prit  d’établir  une  Foire  dans  fon  Palais,  où  la  Chine. 
l’on  vendoit  de  toutes  fortes  de  curiofités.  Son  v-  DlNAS* 
plaiflr  étoit  de  voir  fes  Concubines  y mettre T1E* 
î’enchere , & en  venir  fouvent  aux  querelles  & 
aux  injures. 

Par  une  autre  bizarerre  d’efprit,  il  fe  faifoit  un 
divertifl'ement  ordinaire  de  fe  promener  dans 
fes  jardins , porté  fur  un  Char  traîné  par  des  Anes  ; 

& comme  les  fantailîes  de  la  Cour  ont  coutume 
de  palfer  auffitôt  dans  les  Provinces , il  arriva 
que  dans  tout  l'Empire,,  on  Ue  fit  prefque  plus 
d’état  des  Chevaux,  & qu’on  leur  préféra  les  A- 
nes.  La  feule  attion«le  cet  Empereur,  qui  lui  ~ • 
attira  des  éloges  , fut  le  foin  qu’il  prit  de  faire 
graver  fur  des  Tables  de  Marbre,  les  fages 
lnüruftions  des-anciens  Empereurs , renfermées 
dans  les  cinq  Livres  Clalliques,  & de  les  faire 
expofer  à l’encrée  de  l’Académie.  La  Puiflànce 
des  Eunuques  étoit  devenue  fi: grande,  qu’ayant 
découvert  que  plusieurs  Grands  de  l’Empire  a* 
voient  confpiré  leur  perte,  ils  s’en  vengerent  en 
les  faifant  tous  mourir. 

L’Autorité  Impériale  , ainfl  négligée  ou  dé- 
gradée , ne  pouvoit  manquer  de  donner  lieu  à 
bien  des  Révoltes.  Aulli  vit-on  bientôt  pajoi- 
tre  de  nombreufes  troupes  de  Brigands,  qui  fe 
faifoient  appeller  les  Bonnets- Jaunes,  & qui  for- 
mèrent de  grofles  Armées.  Elles  âvoient  à leur 
tête  trois  freres,  nommé  Tcbang , fort  attachés 
à la  fecte  de  Leao-Kiun.  Ils  fe  répandirent  dans 
plufieurs  Provinces , & y firent  de  grands  rava- 
ges,. Mais  enfin  les  différens  Corps  d’ Armées,, 
qu’ils  commandoient,  furent  défaits  les  uns  a- 
près  les  autres,  & les  trois  Chefs  y périrent. 

Les  Barbares  (car  c’eil  ainfi  que  les  Chinois 
appellent  les  Etrangers)  effayerent,  à-  plufieurs 
reprifes,  de  faire  des  Conquêtes  dans  l’Empi- 
re. Mais  ils  furent  toujours  vaincus  par  un  ha- 
bile. 
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La  Chine. bile  Général  Chinois,  nommé  Touan  - Kiongï 
v.  dînas*  On  rapporte  de  ce  Général,  que  pendant  dix 
T1E*  ans,  que  dura  la  guerre',  il  ne  fe  mit  jamais  au 
Lit,  pour  prendre  fon  repos.- 
L’année  cinquième  du  Cycle,  on  vit  paroi* 
tre  quelque  refte  des  Rebelles,  nommés  Bonnets- 
Jaunes , qui  cherchoient  à remuer  & à exciter 
de  nouveaux  Troubles.  • L’Empereur  mourut 
l’année  fuivante  , à l’âge  de  quarante- quatre- 
ans,  fans  avoir  nommé  d’Héritier.  Ce  fut  fon 
fécond  fils,* nommé  HiEN-Tf,  qui? lui  fuccé- 
da.  Ling-Ti  avoit  régné  vingt-deux  ans. 
Hien-Tï*  On  ne  compte  point  au  nombre  des  Empe- 
xxv.  reurs, le  frere  aîné  de  ce  Prince,  nommé  P i e n- 

Empereur.  T r,  qui ,- au  bout  de  quelques  mois,-  abdiqua  la 
Couronne,  & la  laifla  à fon  frere  cadet,  qui 
n’avoit  encore  que  neuf  ans.  La  foibleffe  de 
ce  jeune  Prince,  fa  nonchalance,  ou  plutôt  fa 
ftupidité,  donnèrent  lieu  à une  infinité  de  guer- 
res étrangères  & inteftines.  ‘ 

; La  Chine  fut  partagée  d’abord  en  trois,  & en- 
fuite  en  quatre  parties  différentes , qui  avoient 
autant  de  Souverains.  La  Partie  Orientale 
confpira  contre  Tang-Tcbo,  Général  des  Trou- 
pes Impériales.  Celui-ci  tua  l'Empereur,  & 
fon  frere  aîné  brûla  le  Palais}  & ayant  ouvert 
les  Sépulcres  des  Empereurs , il  en  tira  des 
Richefles  immenfes , & tranlporta  fa  Cour  dans 
la  Province  de  Chen-fi.  Tant  de  crimes  ne  fu- 
rent pas  longtems  impunis.  Il  fut  maflacré 
l’année  fuivante.  Son  Cadavre  fufpendu  au  haut 
d’une  fourche,  dans  la  Place  publique,  devint 
le  jouet  de  la  Populace  en  fureur,  & tous  fes 
Tréfors  furent  confifqués. 

Les  Bonnets-Jaunes  profitèrent  admirablement 
de  ces  Troubles  pour  groflîr  le  nombre  des 
Rebelles.  Ils  furent  exterminés  peu  à peu  par 
Tfao-Sao,  qui  s’empara  de  l’autorité  Souveraine. 

.Mais 
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Mais  l’année  trente- feptieme  du  Cycle,  il  en  La  Crise. 
fut  dépouillé  par  fon  propre  fils , nommé  Tsao-  vi*  Dînai* 
Poi,  & rélégué  dans  une  Principauté  qu’on  luiTlE* 
donna,  & où  il  mourut  quatorze  ans  après  dans 
un  mépris  génér.aL 

* VI.  D I N A S T I E, 

r 9 

NOMMÉE 

H E O U HAN*, 

Sous  doux  Empereurs  en  44  ans. 

'T' Ch  ao -Lie-Van g,  qui  s’appelloit  aupa-  tchao- 
* ravant  Lieou-Pi,  étoit  un  des  Defcen-  lie- 
dans  de  King-Ti , quatrième  Empereur  de  la  Van  g, 
Dinaftie  précédente.  Ce  Prince  étoit  d’une  **  Empê- 
trés-haute  taille  , & avoit  un  air  de  Grandeur reu  * 

& de  Majefté,  qui  attiroit  le  refpeéh  Son  cou- 
rage répondoit  à fon  air.  Il  parloit  peu  , & 
dans  tous  les  evénemens  heureux  où  malheu- 
reux , Ton  efprit  fut  toujours  égal.  Lorfqu’il  fe 
vit  prêt  de  mourir , il  parla  ainfi  à ceux  qui 
l’environnoient:  » Lorfqu’on  a une  fois  atteint 
„ l’âge  de  cinquante  ans , on  ne  peut  pas  fe 
„ plaindre  au  Ciel , de  la  brièveté  de  la  vie. 

„ J’aurois  donc  grand  tort  de  m’en  plaindre, 

„ puifque  j’en  ai  plus  de  foîxante  ”.  Il  fit  en- 
fuite  approcher  fon  fils , auquel  il  deftinoit  fa 

Cou- 

* C’eft-à-dire  la  Dinaftie  de*  Han  Poftérieuri.  ' 

Li  Dinaftie  précédente  poitoit  le  même  nom.  Le 
X.  de  cette  VI.  Dinaftie  en  étoit,  .... 
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Z*  Chine.  Couronne , & fon  prémier  Miniftre  nommé  Co- 
VI.  dînas- pUjs  adreffant  la  parole  à celui-ci:  „ Si 
T1E*  * „ mon  fils,  lui  dit-il,  refufe  d’avoir  la  défé- 

„ rence  qu’il  doit  à vos  i'ages  Confeils,  faites- 
„ le  defcendre  du  Trône,  & regnez  en  fa  pla- 
„ ce  Se  tournant  enfuite  du  côté  de  fon 
«fils  : „ Quelque  légère  que  vous  paroiffe  une 
„ faute,  lui  dit -il,  donnez-vous  bien  de  garde 
„ de  la  commettre;  & quelque  peu  importante 
„ que  "vous  paroiffe  une  aftion  vertueufe,  ne 
„ négligez  pas  de  la  faire.  Il  n’y  a que  la  ver- 
„ tu  qui  mérite  notre  attention,  & nos  pourfui- 
„ tes.  r J’en  ai  eu  trop  peu  pour  vous  fervir  de 
t,  modèle.  Mais  foyez  docile  aux  avis  de  Ca- 
„ Leang,  vous  trouverez  en  lui  un  fécond  pe- 
„ re  Ce  Prince  mourut  à l'âge  de  foixante- 
trois  ans,  la  quarantième  année  du  Cycle,  a- 

Ï>rès  avoir  nommé  fon  fils  Heou-Ti,  pour 
ui  fuccéder.  Il  n’avoit  poffédé  l’Empire  que 
trois  ans. 

Heoo-Ti#  Tandis  que  le  prémier  Miniftre  vécut., 
II.  Empe-  Heou-Ti  marcha  conftamment  fur  les  traces 
rem.  de  fon  pere.  11  tint  fa  Cour  à Tcbing-tou 
Capitale  de  la  Province  de  Se-tchuen.  Il  y a- 
voit  alors  trois  Souverains  de  la  Famille  de 
Guet,  dans  les  Provinces  Septentrionales , & 
dans  les  Méridionales.  La  Famille'  de  Hou  te- 
noit  fa  Cour  à Nan-king.  La  Famille  de  Guet, 
la  plus  puiffante  des  trois,  n’à  fubfifté  que  qua- 
rante -fix  ans,  & a été  éteinte  par  un  des  Gé- 
néraux de  fon  Armée , dont  le  fils  deviendra  le 
Fondateur  de  la  Dinaftie  fuivante.  La  Famille 
de  Ou  a compté  quatre  Rois  dans  l’efpace  de 
cinquante -neuf  ans.  Ces  différentes  Souverai- 
netés ne  pouvoient  manquer  de  caufer  plufieurs 
guerres.  Dans  une  de  ces  guerres  l’Empereur 
perdit  deux  Généraux  de  grande  réputation  j 
favoir  Tcbang -Si  St  Quatig -Tu.  Ce  dernier 
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ffut  mis  dans  la  fuite  au  nombre  des  Idoles , & La  Chine. 

révéré,  comme  le  Mars  de  la  Chine.  Il  reftoit VI>  Dinas- 
, encore  le  fameux  Co~  Leang,  mais  qui  eut  fou-T1E* 
vent  du  deflous  dans  les  Combats  qu’il  livra  au 
Roi  de  Guei.  Ce  Général  étoit  eflimé  par  le 
rare  talent  qu’il  avoit  de  faire,  en  préfence  de  . 
l’Ennemi  , des  ..Retraites  auflï  glorieules  & 
aufli  honorables,  que  s’il  eût  remporté  la  Vic- 
.toire. 

Le  Roi  de  Guei  étoit  devenu  fi  puiflant, 
qu’il  fe  crut  en  état  de  fubjuguer  les  Rois  de 
Han  & de  Om,  qui  s’étoient  ligués  enfemble. 

Il  fe  mit  en  marche  à ce  deflëin  avec  une  Ar- 
mée . formidable.  Il  s’étoit  déjà  approché  du 
grand  Fleuve . Tang -tfe - kiang , qu’il  lui  falloit 
traverfer , lorfque  voyant  lés  Vagues  enflées 
& écumantes:  „ Sans  doute,  s’écria -f- il,  ce 
„ font-Jà  les  bornes  que  le  Cielàmifesàla  cupi- 
„ dité  des  mortels  & i l’inftant  il  retourna 
. fur  fes  pas.  . - 

Song-.Tchao,  àiqui  le  Roi  de  Guei  avoit 
confié  le  commandement  de  fes  Armées,  s’enfla 
de  fes  vi&oires,  & abufant  de  l’empire  qu’il 
» s’étoit  aquis  fur  les  troupes,  il  les  fouleva  con- 
tre leur  Prince  légitime.  On  vit  dont  ce  Sujet 
rebelle  en  venir  aux  mains  avec  fon  Maître. 

Ses  Armes  eurent  plus  de  fuccès  qu’il  ne  de- 
voit  s’en  promettre  , & il  fe  vit  en  état  de 
tout  entreprendre.,  & de  porter  fes  vues  juf-  „ 

. qu’au  Trône, 

Le  fils  de  Heou-Ti,  voyant  les  affaires  pres- 
que defefpérées , alla  trouver  fon  pere.  „ Il 
„ n’y  a point  à délibérer,  lui  dit- il.  C’eft  ici 
„ un  moment  décifif,  il  vous  faut,  ou  vain- 
„ cre , ou  mourir  les  armes  à la  main , & la 

Couronne  fur  la  tête  L’Empereur  ne 

foûta  point  ce  confell , & refufa  de  cora- 
attre.  Alors  .ce  fils  défolé  de  voir  fi  peu 

de 
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La  CHiNE.de  courage  dans  l’Ame  de  fon  pere,  fe  retira 
vu. dînas- dans  la  falle  de  fes  Ancêtres  défunts,  & là  ou-  1 
TiE.  tré  de  defefpoir,  il  tua  fa  Femme,  & fe  tua  ' 
enfuite  lui-même. 

L’année  quarante -quatrième  du  Cycle,  l’Ar- 
. mée  Impériale  fut  taillée  en  pièces , & le  Palais 
abandonné  au  pillage.  Le  lâche  Empereur  al- 
la lui -même  fe  livrer  entre  les  mains  du  Vain- 
queur, qui  lui  donna  une  petite  Souveraineté 
où  il  traina  pendant  fept  ans  les  relies  honteux 
d’une  vie  obfcure  & méprifée.  Il  y mourut  â- 
gé  de  foixante-cinq  ans. 

VII.  DINASTIE, 

NOMMÉE 

T S I N, 

Sous  XV.  Empereurs , durant  1 55  ans. 

Chi-Tsoü.^>Hi-Tsou-Voü-Ti  * tint  fa  Cour  dans  la 
1 VEmDe-J*  ^Province de Ho-nan.  Il  pafia  pour  un  Prince 
leur.  " véritablement  magnanime,  d’un  efprit  fubtil  & 
pénétrant,  & d’une  droiture  de  coeur,  qui  ne  pou- 
voit  fouffrir  Ta  moindre  diflimuiation.  Son  ré- 
gné fut  fort  agité  par  les  divers  mouvemens  de 
guerre  de  plulieurs  petits  Souverains , qui  afpi- 

roient 

* C’eft  le  nom  que  prit  le  fils  du  Général  Song. 

J Tchao . Fondateur  de  cette  Dinaftie.  On  croiroit 
peut-etre,  que  le  nom  de  cette  Dinaftie  eft  le  mê- 
me, que  celui  de  la  quatrième.  Cependant  il  en 
eft  tout-  à* fait  différent,  & par  le  caraftere  dont 
U s’écrit-)  ic  par  1-accent  dont  il  fe  prononce. 
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soient  à la  Dignité  Impériale.  'Mais  ceux  du  la  Chimï. 
Midi  furent  fouvent  vaincus  par  ceux  du  Nord,  vu.  dikas- 
qui  étant  plus  endurcis  aux  fatigues  de  la  guer- TIE*  * * 

re , fe  trouvoient  encore  foutenus  des  Tartares, 

-avec  lefquels  ils  étoient  alliés.  * 

L’Empereur  ayant  fu  avec  le  tems  réduire  & 
pacifier  , les  Provinces  Septentrionales  , tourna 
fes  armes  du  côté  du  Midi , & après  avoir  tra- 
verfé  fans  obftacle  le  Fleuve  Tang-tfe-kiang , il 
entra  dans  le  Royaume  de  Ou,  & en  affiegea 
la  Capitale.  Le  Roi  n’ofant  pas  réfilter  à des 
troupes  accoutumées  i vaincre , fortit  de  la  Vil- 
le, & alla  fe  rêndre  à l’Empefeur,  qui  lui  don-  v 
na  une  petite  Souveraineté , où  il  finit  fes 
jours.  Ce  fut  ainfî  qu’en  l’année  dix-feptieme 
de  fon  régné , ce  Prince  fe  vit  feul  maître  de 
tout  l’Empire.  Comme  il  n’avoit  plus  d’Enne- 
mis  à craindre,  il  ne  fongea  qu’à  jouir  du  re- 
pos que  fes  vidoires  lui  avoient  procuré.  Il 
eut  même  l’imprudence  de  licencier  fon  Armée» 

& fe  renfermant  dans  fon  Palais , pour  y goûter 
les  délices  de  la  Paix , il  fe  livra  tout  entier  à 
l’oifîveté  & à la  molefle.  t 

Le  licenciement  des  troupes  , & l’indolence 
où  l’Empereur  vécut , reveillerent  l’ambition 
des  petits  Souverains,  que  la  terreur  de  fes  ar- 
mes contenoit  auparavant  dans  le  devoir.  Il 
mourut  la  cinquante  * cinquième  année  de  fon  â- 
ge,  après  un  régné  de  25  ans , la  quarante- 
cinquieme  année  du  Cycle  , & laifla  une  noin- 
breufe  Poftérité.  H o e 1 - T 1,  fon  fils  aîné,  lui 
fuccéda.  .. 

Ce  Prince  n’avoit  nul  efprit,  & étoit  tout-â-HOEi-Ti ! 
fait  incapable  de  remplir  le  Trône  qu’il  occu-H.  Esope- • 
poit.  Cependant  les  commencemens  de  fon  re-Ie^I•  ' * 
gne  furapt  affez  heureux,  par  l'habileté  de  qua- 
tre de  les  principaux  Miniftres , auxquels  il 
avoit  donné  fa  confiance.  Mais  une  femme  ja- 
. Tm.  VL  K loufe 


Digitized  by  Google 


La  Chine, 
VII.  DINAS' 
Tl*. 


Cycle 
xlv.  de 

l*6ic  Vulg. 

304* 


$18  Introduction  a l’Histoire 

. loufe  & palïïonnée  mit  bientôt  toute  la  Cour, 
'&  enfuite  l’Empire,  en  combullion.  Cette  fem- 
me, qui  avoit  le  titre  de  fécondé  Reine,  vint 
à bout  de  chafler  l’Jmpératrice , de  faire  périr 
par  le  poifon  fon  fils  unique,  & de  faite  mafla- 
crer  tous  les  Grands,  qui  étoient  attachés  à cette 
Princeffe. 

Des  actions  fi  barbares  donnèrent  lieu  à plu- 
fieurs  combats , & firent  répandre  beaucoup  de 
fang.  La  fécondé  Reine  fut  tuée  à fon  tour. 
Tous  ceux  qui  étoient  de  fon  parti  périrent  par 
le  fer,  & l’Empereur  même  crut  devoir  fauver 
fa  vie,  par  la  fuife.  Les  différehs  petits  Souve- 
rains ne  manquèrent  pas  de  profiter  de  ce 
trouble.  Le  Roi  de  la  Principauté  de  TJî  mit 
«ne  Armée  en  Campagne,  & enflé  de  quelques 
fuccès  qu’il  eut  d’abord  , il  ne  douta  point  qu’il 
ne  pût  fe  frayer  le  chemin  au  Trône  Impérial, 
& peut-être  y auroit-il  réuffi,  s’il  n’avoit  pas 
été  tué  dans  un  combat.  Un  autre  Prince  de  la 
Famille  de  Han,  qui  regnoit  dans  les  Contrées 
Septentrionales , prit  auifi  les  Armes , & périt 
de  la  même  maniéré. 

Il  s’éleva  en  ce  tems  - là  une  nouvelle  Seéte , 
qui  n’étoit  qu’une  Branche  de  celle  de  Lao- 
Kiun.  On  l’appella  Vou-Guei-Kiao , c’eft-à- 
dire,  doctrine  du  vuide  du  néant.  Ces  SeCtai- 
res  enfeignoient  le  moyen  de  parvenir  à un  cer- 
tain état  de  quiétude,  qui  lioit  toutes  les  puif- 
fances  de  l’Ame,  & fufpendoit  les  fonctions  des 
Sens  ; c’efi:  en  quoi  ils  faifoient  confifter  la  per- 
fection. Ce  fut  l’année  troifieme  du  Cycle , que 
Hoei-Ti  mourut  du  poifon  qu’on  lui  fit  pren- 
dre. Il  avoit  quarante- huit  ans , & en  avoit 
régné  dix-fept.  Il  ne  laiflà  point  de  Poftérité. 
Les  Grands  choîfirent  le  vingt-cinquieme  fils  du 
Fondateur  de  la  Dinaltie  régnante.  Il  fe  nom- 
aaoit  H o a i - T t.  • ^ 

i*  .*  <■»  -•  . . -Le 
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Le  choix  de  ce  Prince  fut  d’abord  approuvé,  La  Chiné. 
caronvoyoit  en  lui  des  qualités  qui  promettoient VI1-  DlN*«- 
un  régné  heureux.  Mais  l’ambition  de  9uc*'hoAi-Ti 
ques  - uns  de  ces  petits  Souverains  , dont  j’ai j * 
parlé, leur  Puiffance,  qui  fe  fortifïoit  chaque  m.  Erape» 
jour,  par  la  foiblefie  des  Empereurs,  cauferent rem.  * 
pendant  plufieurs  années  une  infinité  de  trou- 
bles, & il  n’y  eut  plus  de  fureté  même  pour  le 
Trône. 

L’un  de  ces  petits  Rois,  nommé  Lieou  ■ Tuen, 
étoit  prêt  d’en  chafler  celui  qui  l’occupoit: 
mais  la  mort  interrompit  le  cours  de  fes  vic- 
toires. Son  fils  Lieou -Tfong  fuivit  le  même 
projet,  & y réulfit.  Il  fe  rendit  maître  du  Pa- 
lais. Il  le  pilla.  Il  tua  le  fils  de  l’Empereur,  & 
après  s’être  fait  fervir  à table  par  l’Empereur 
lui -même  vêtu  en  Eclave,  il  lui  donna  le  coup 
de  la  mort.  Ce  fut  l’année  dixième  du  Cycle, 
que  fut  tué  Hoai-Tt , à la  trentième  année  de 
fon  âge,  après  un  régné  de  fix  ans.  Les  Grands 
firent  choix  de  Min-Ti,  petit  fils  du  Fonda- 
teur de  la  Dinaftie. 

Ce  Prince  n’eut  pas  meilleur  fqrt  que  fon  min-Ti» 
PrédécefTeur  , à peine  fut -il  trois  ans  fur  le  iv. 
Trône,  qu’il  en  fut  chaffé  par  Lieou- Ya o EmPcteur» 
qui  pilla  fon  Palais , & qui  ne  lui  accorda  la 
vie,,  qu’en  le  reléguant  dans  une  Principauté  de 
la  Province  de  Chen-fi.  Il  n’y  avoit  qu’un  an 
qu’il  étoit  dans  cette  efpece  d’exil , lorfqu’il  fut 
tué  par  le  Roi  de  Han.  On  choifit  à fa  place 
Yuen-Ti,  petit-fils  du  Fondateur  de  la  pré- 
fea  te  Dinaftie. 

On  loue  cet  Empereur  de  fon  air  grave  & Yoen-Ti, 
férieux , de  fa  frugalité , de  fa  modération , & V.  Empc- 
de  la  confidération  qu’il  eut  pour  les  Gens  de icur* 
Lettres,  & pour  les  Sages.  Il  en  donna  une  ’ ,j 
marque  finguliere  à fon  prémier  .Miniftre. 

Vang - Tao  (c’étoit  fon  nom)  avoit  été  Colao 
. K 2 fous 
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La  Chine. fous  trois  Empereurs,  Yuen-Ti  voulut  le  faire 
vu.  Dînas* a0-eoir  à fes  côtés,  ce  Miniftre  refufa  modefte* 
TIE*  ment  cet  honneur.  ,*,  Prince,  lui  dit -il,  com- 
,,  ment  pourrions-nous  voir  le  Soleil,  qu’une 
„ jufle  diftance  nous  rend  vifible,  s’il^s’abaif- 
' „ foit  jufqu’à  defcendre  dans  ces  bas  lieux  qu’il 

„ éclaire. 

Ce  Prince  tranfporta  fa  Cour  de  l’Occident  à 
l’Orient,  & l’établit  dans  la  Ville  de  Nan-king, 
c’eft  pourquoi  fa  Famille  a été  nommée  la  Fa- 
mille Orientale  de  Tfin.  La  fixieme  année  de  foh 
régné,  il  fe  livra  à une  fombre  & noire  mélancolie, 
qui  lui  caufa  la  mort,  à la  quarante-fixieme  an- 
née de  fon  âge.  Il  n’avoit  régné  que  fix  ans, 
fon  fils  lui  fuccéda. 

MiN-Ti,  II.  L’Hiftoire  Chinoife  ne  dit  rien  de  ce  Prince, 
VI.  Empe-  qUi  ne  fut  que  trois  ans  fur  le  Trône,  car  il 
ICUJ‘  mourut  la  vingt- deuxieme  année  du  Cycle,  à 
la  vingt  - feptieme  année  de  fon  âge.  Il  eut 
pour  SuccefTeur  fon  fils,  nommé  Tching* 
Ti. 

Tching-  L’Impératrice  fa  mere  fut  chargée  du  Gou- 
a&perii*  vernement  de  l’Etat,  parce  que  ce  Prince  n’en- 
**  p ' troit  que  clans  fa  cinquième  année  , quand  il 
«y.  v monta  fur  le  Trône.  L’Autorité  fut  trop  foi- 
le,  pour  impofer.  aux  différens  petits  Souve- 
rains, qui  étoient  dans  l’Empire,  & dont  l’ambi- 
tion n’avoit  point  de  bornes..  Quelques-uns  des 
plus  puifTans  ne  cherchèrent  qu’à  s’entredé- 
truire, pour  fe  frayer  enfuite  le  chemin  au  Trô- 
ne Impérial.  Le  jeune  Prince  n’avoit  que 
vingt -un  ans  quand  il  mourut,  après  avoir  re- 
, gné  dix-fept  ans.  Son  frere  Cang-Ti  lui 
fuccéda. 

Càng.»  Ce  fut  la  quarantième  année  du  Cycle,  que 
T i , VIII.  cet  j?mpereur  fuccéda  à fon  frere.  L’élévation 
fcmp«enr.  ce  prjnce  & fa  mort  fe  fuivirent  de  près. 

il  mourut  la  quarante -unième  année  du  Cycle. 

à 
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à l’age  de  quarante-deux  ans,  dont. il  avoitàpeineLa  Chine. 
régné  deux  ans.  Il  laifia  la  Couronne  à fon  fils  vu.  Dînas- 
aîné,  nommé  Mo-Ti.  T,K‘ 

L’Impératrice  fut  déclarée  Tutrice  de  ce  Prin-  mo-Tï, 
ce  qui  n’avoit  que  deux  ans , lorfqu’on  lui  mit  ix.  Empo- 
la  Courone  fur  la  tête.  A peine  fut-  il  forti  de reui* 
l’enfancç.,  -qu’on  vit  briller  en  lui  une  fagefle  & 
des  vertus  au-deflus  de  fon  âge.  Il  fçut  profiter 
des.  confeils  de  fes  Minières  , & il  recouvra 
quelques  Provinces. 

Houan-Veny  qui  corpmandoit  les  troupes  Im- 
périales, porta  la  guerre  dans  le  Nord,  pour 
punir  un  petit  Roi  de  la  Famille  de  Han , qui 
avoit  fecoué  le  joug , & s’étoit  révolté  con- 
tre l’Empereur.  Son  Palais  fut  pillé  & réduit 
en  cendres.  Le  châtiment  de  ce  Prince  n’ap- 
paifa  point  les  troubles , 6c  tous  les  petits  Sou- 
verains continuèrent  toujours  de  fe  faire  la 
guerre,  dans  la  vue  d’augmenter  leur  puiflànce, 

6c  de  parvenir  à l’Empire.  Le  jeune  Empereur 
les  auroit  fans  doute  fait  rentrer  dans  le  devoir 
de  la  foumiffion  6c  de  l’obéiflance,  s’il  eût  vé- 
cu plus  longteips:  mais' la  mon  l’enleva  à la 
dix  - neuvième  année  de  fon  âge,  & la  cinquan-  • 
te -huitième  année  du  Cycle.  Son  régné  âvoit 
été  de  dix-fept  ans. 

Les  Grands  jetterent  les  yeux  fur  N g a i-T  r, 
qui  étoit  le  fils  de  Tching-Ti,  feptieme  Empe- 
reur de  la  Dinaftie  régnante. 

Ce  Prince  ne  fit  que  fe  montrer  fur  le  Trône,  ngai  *Trt 
où  à peine  fut -il  aflis  pendant  quatre  ans:  carx.  Empe- 
il  mourut  âgé  de  vingt -cinq  ans,  la  fécondé  «ur* 
année  du  Cycle.  Ti-Ye'  fon  frere  cadet  fut  c^Lv^K 
choifi  par  les  Grands  de  l’Empire  , pour  lui  de  rE‘re 
fuccéder.  ( yulg.  364. 

Le  régné  de  ce  Prince  ne  dura  guère  plus  ti-yk'» 
que  celui  de  fon  Prédécefleur  , quoiqu’il  ait  xt.  Erape» 
vécu  bien  plus  longtems.  Son  prémie»  M inif* .*«• 
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La  Chine,  tre,  nommé  Houan-Ven,  après  avoir  rempor- 
vii.  Dînas-  t£  une  grande  viétoire  fur  le  Roi  de  Tuen  dans 
le  Nord  , chafia  l’Empereur  du  Trône,  & le 
t confina  dans  une  Citadelle , où  après  quinze 

années  d’une  vie  obfcure,  il  mourut  âgé  de  qua- 
rante-trois  ans.  Les  Grands  élurent  en  fa  pla- 
ce Kien-Ven-Ti,  le  dernier  des  enfans  de 
Yuen-Ti,  cinquième  Empereur  de  la  Dinaftie 
régnante. 

Ki en.  Ven-  Un  régné  de  deux  ans  ne  lailTe  rien  à dire  de 
Ti,  xii.  cet  Empereur.  On  fait  feulement  qu’il  mourut 
Empetetu.  à l’âge  de  cinquante -trois’ ans.  Son  fils  V ou* 
Ti  hérita  de  fa  Couronne. 

vou-Ti,  ii.  Ce  fut  l’année  dixième  du  Cycle  que  Vou- 
xm.  Em-  Ti  monta  fur  le  Trône.  Fou-Kien,  qui  é- 
Perc‘u*  toit  Empereur  du  Nord,  fongea  à exécuter  le 
projet  qu’il  avoit  formé  , de  porter  la  guerre 
dans  les  Provinces  du  Midi,  d’y  attaquer  l’Em* 

. pereur,  & de  conquérir  toutes  fes  Provinces.. 
Ceux  de  fon  confeil  tâchèrent  de  le  difTuader 
d’une  entreprife  fi  hazardeufe.  Ils  lui  repréfen- 
terent  qué  c’étoit  par  l’ordre  du  Ciel , que  la 
Famille  des  T s in  avoit  été  placée  fur  le  Trô- 
ne; que  jufqu’à  préfent  elle  n’avoit  point  attiré 
fur  elle  le  couroux  du  Ciel , ni  mérité  d’en  être 
abandonnée.  Ces  remontrances  furent  inutiles. 
Fou-Kien  comptant  fur  la  bravoure  & fur  le 
nombre  de  fes  Soldats , s’avança  vers  le  Midi 
avec  une  Armée  formidable. 
c : Vou-Ti , qui  fut  informé  de  fa  marche , prit 

avec  lui  l’élite  de  fes  Soldats,  & fans  donner  le 
tems  à fon  Ennemi  de  réunir  toutes  fes  forces  t 
il  l’attaqua  dans  fon  Camp  avec  tant  de  valeur 
& d’intrépidité,  qu’une  terreur  panique  s’étant 
,,  emparée  de  cette  nombreufe  Armée,  elle  fut 

entièrement  défaite  par  une  poignée  de  Soldats, 
que  Vou-Ti  commandoit  lui -même.  Dans  la 
- déroute  générale  des  reftes  de  l’Armée  de  Fou- 
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Kien,  les  Chefs  au  defefpoir,  fe  faifirent  de  fa  la  Chiwe- 
perfonne  , & l’ayant  conduit  dans  un  Temple  vil.  dînas. 
voifin,  ils  l’étranglerent.  TIE* 

Après  une  action  fi  déficive,  & en  même  tems 
fi  funefie  à l’Empire  du  Nord,  plufieurs  petits 
Souverains  fe  révoltèrent.  Ils  euflent  bientôt 
plié  fous  les  Loix  du  Vainqueur,  fi  Vou-T£ 
eût  fu  profiter  de  fa  viftoire,  & s’il  eût  porté 
fes  armes  triomphantes  vers  les  Provinces  Sep- 
tentrionales. Mais  content  de  jouir  de  fa  bon- 
ne fortune,  il  s’abandonna  aux  délices  d’une 
vie  molle  & fenfuelle. 

Ce  Héros  expira  enfin  fous  la  main  d’une 
femme.  Il  s’avifa  par  une  mauvaife  plaifante- 
rie,  de  traiter  de  Vieille  la  fécondé  Reine  qui 
n’avoit  que  trente  ans.  Cette  Princefle  piquée 
ali  vif  d’un  reproche  fi  mal  fondé , & prefque 
toujours  outrageant  pour  une  perfonne  du  Sexe, 
tira  aulfitôt  vengeance  de  cette  raillerie.  On 
trouva  l’Empereur  étouffé  dans  fon  lit.  Ngan- 
T 1 fon  fils  lui  fticcéda. 

Le  peu  de  mérite  de  cet  Empereur,  fon  in-  Ne  Ait-' 
dolence,  & fon  inaplication  ne  donnoit  pas  lieu  Tl 
d’efperet  qu’il  rétablît  la  Paix , & la  tranquilité 
dans  l’Empire:  aufli  ne  vit-on  que  révoltes  &p 
que  guerres  parmi  les  petits  Souverains.  Un 
petit-fils  du  Roi  de  Tai,  le  feul  qui  reftoit  de- 
puis l’extinftion  de  cette  Famille,  termina  la 
guerre  qu’il  avoit  déclarée  au  Roi  de  Yen  , par 
la  défaite  entière  de  ce  Prince,  & par  la  poflef- 
fion  où  il  fe  mit  de  fa  Principauté.  Ce  fut  ain- 
fi  qu’il  jetta  les  fondemens  d’un  Etat,  qui  eut 
treize  Souverains  de  fa  Famile  dans  l’efpace  de 
cent  quarante  - neuf  ans. 

Environ  ce  tems-là  un  homme  de  la  lie  du 
peuple,  nommé  Lieou-Tou , qui  vivoit  d’abord 
d’un  petit  commerce  de  fouliers  qu’il  alloit  ven- 
dre de  place  en  place,  & qui  s’étant  fait  enfuite 
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la  Chine. Soldat,  devint  le  Général  d’une  nombreufe  Ar« 
tir  £>1NAS*  niée , fe  fignala  par  plufieurs  exploits , & fe 
* * rendit  afifez  puiffant  pour  ufurper  le  Trône  Im- 

périal , c’eft  lui  qui  Fonda  la  Dinaftie  fuivante. 
11  tua  l’Empereur  qui  n’avoit  que  trente -fept 
ans , quoiqu’il  en  eût  régné  vingt  - deux  , & 
Kong-Ti,  frere  utérin  de  ce  Prince  , fut  mis. 
à fa  place. 

Kong-Ti,  Ce  fut  la  cinquante -fixieme  année  du  Cycle,' 
xv.  & dei-que  ce  Prince  prit  pofleffion  de  l’Empire.  A la 
mer  Empe-  deuxieme  année  de  fon  régné,  il  fut  étouffé  par 
Lieou-You,  qui  s’empara  du  Trône,  & qui  prit 
le  nom  de  Kao  - Tfou  - Fou  ■ Ti.  Ainft  fut  éteinte 
la  Dinaftie  de  T si  n,  qui  fît  place  à celle  de 
S o N G. 

: VIII.  DINAS.TIE, 

. ■ i 

NOMMÉE 

S O N • G, 

Sous  FIII.  Empereurs , pendant  cinquante- 
neuf  ans. 

Tçfm  pT  Ao-Tsou-Vou-Ti  I.  établit  fa  Cour  à 
vou-Ti  i*  Nan-king,  qui  étoit  fa  Patrie.  Son  air, 
I.  Empe-  fon  port,  fa  taille,  enfin  tout  fon  extérieur,  a- 
reur.  voit  je  ne  fai  quoi  de  noble  & de  inajeftueux. 

11  joignoit  à un  grand  courage  une  égale  modef- 
tie  : elle  éclatoit  fur-tout  dans  fes  habillemens , . 
dans  fon  train,  & dans  fes  repas,  où  tout  étoit 
frugal.  Cette  Dinaftie,  & les  quàtre  fuivantes,: 
font  regardées  comme  de  petites  Dinafties  en 
■ comparaifon  des  autres,  parce  qu’elles  n’ont. 
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duré  que  très -peu  d’années.  On  les  nomme La  Chmîe.- 
O u -T  ai  v*1 1. 

^ ^ AAI»  DlNASTlE* 

La  Chine  étoit  encore  partagée  en  deux  Em- 
pires , qui  avoient  chacun  leur  Monarque , 
l’Empire  du  Nord  & l’Empire  du  Midi;  c’elt 
ce  que  les  Chinois  ont  appellé  Nan-Pe-Tchao. 

L’année  cinquante -neuvième  du  Cycle,  Kao-  ' 
Tsou-Vou-Ti  mourut  à l’âge  de  foixante- 
fept  ans , après  avoir  jouï  du  Trône  deux  ans, 

Chao-Ti,  fon  fils  aîné,  lui  fuccéda. 

-Quoique  ce  Prince  eût  dix-fept  ans  Iorfqu’il  Cha»  Ti  , 
monta  fur  le  Trône,  on  s’apperçut  bientôt  que11*  E,nPc* 
c’étoit  un  efprit  peu  folide,  & qui  n’aimoit  àreur* 
s’occuper  que  de  niaiferies  & de  bagatelles.  Le 
Colao,  ou  prémier  Miniftre,  nommé  Tan-Tao- 
Tfi,  lui  ôta  ;!#  Couronne  au  bout  d’un  an,  & Cvclk 
peu  après  le  fit  mourir.  Il  n’avoit  que  dix -huit  xlvii.  ds 
aas.  Ven  - Ti,  troifieme  fils  du  Fondateur  de-l’Ere  >’ulg- 
cette  nouvelle  Dinaftie,.  fut  fon  Succefleur.  ' +I4*  • 

On  eltirae  ce  Prince  à caufe  de  fa  bonté  na-  ven-t*  il. 
turelle,  de  fa  modération,  de  fon  équité,  &m.  Empe- 
de  la  droiture  admirable  de  fon  cœur.  On  n’eut 
à lui  reprocher  que  fa  trop  grande  affeétion  ■ 
pour  les  Bonzes  ; car  il  fe  déclara  hautement 
leur  Protefteur.  II  régla  que  les  Magiftrats  ne 
feroient  point  continués  dans  leurs  Emplois 
au-delà  de  fix  ans.  Après  quelques  autres  Ré-  - . T 
glemens  femblables  pour  le  bien  de  fes  Peuples, 
il  déclara  la  guerre  à l’Empereur  du  Nord,  dont  . .. 

la  puiffance  augmentoit  chaque  jour , & qui 
comptoit  déjà  feize  petits  Souverains , qui  lui 
étoient  entièrement  fournis.  Ven-Ti  perdit  la 
prémiere  Bataille  , qu’il  livra  à l’Empereur  dit 
Nord;  mais  dans  la  fuite,  par  l’expérieDce  & la 
hravoure  de  Tan  - Tao  - Tfi  fon  Colao,  U rem- 
porta fur  lui  plufieurs  victoires.  t . . , 

Ces  grands  fuccès,  dont  on  étoit  redevable 
au  ptémier  Miniftre  , lui  donnèrent  beaucoup 
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La  Chine,  d'autorité  & de  crédit , & ce  crédit  rendit  fa  fi- 
v ll}’  délité  fufpe&e.  L’Empereur  craignit  un  Sujet 
pinast  . jevenu  tr0p  puîflant  : ainfi  la  mort  qu’on  lui 
procura , fut  la  récompenfe  de  fes  fervices.  La 
nouvelle  de  la  mort  d’un  fi  grand  Capitaine  s’é- 
tant répandue  dans  la  Chine,  les  Septentrio- 
naux reprirent  courage,  & entrèrent  avec  con- 
fiance dans  les  Provinces  Méridionales , pour  y 
renouveller  la  guerre,  avec  plus  de  fureur  que 
jamais. 

Les  troupes  de  Ven-Ti,  qui  n’étoient  plus 
, commandées  par  cet  habile  Général,  furent  dé- 
faites en  différentes  aétions  : mais  fur-tout,  l’an- 
née vingt -fixieme  de  fon  régné  , il  fe  fit  de 
part  & d’autre  un  fi  horrible  carnage,  que  les 
Campagnes  furent  inondées,  fort  au  loin,  du 
~ fang  Chinois. 

•Tai-Vou-Ti,  qui  étoit  Empereur  du 
Nord,  fit  mafîacrer  tous  les  Bonzes  de  fes  E- 
tat»,  & réduifit  en  cendres  tous  leurs  Temples  & 
leurs  Idoles.  L’année  trentième  du  Cycle,  Ven  - 
Ti  fut  tué,  à l’âge  de  trente- cinq  ans,  par  fon 
fils  aîné.  Ce  Parricide  fut  tué  à fon  tour , par 
fon  fécond  frere  nommé  Vou-Ti,  qui  vengea 
auflitôt  la  mort  de  fon  pere.  Ven-Ti  avoit  ré- 
gné trente  ans. 

VouTi  III.  Ce  Prince  s’étoit  fort  adonné  à l’étude  des 
lv.  Empe-  Sciences  Chinoifes,  & il  avoit  la  réputation  de 
,eB,‘  Savant  ; il  étoit  suffi  très -habile  à manier  un 
cheval  & à tirer  de  l’Arc  : c’eft  ce  qui  lui  avoit 
donné  un  goût  extraordinaire  pour  la  chafle. 
On  le  blâme  d’avoir  été  prodigue.,  faifant  fes 
largefTes  fans  choix  & fans  raifon.  Sa  conduite  à 
Pégard  de  ceux  qui  approchoient  le  plus  près  de 
fa  Perfonne,  étoit  dure  & peu  convenable  à leur 
‘ rang,  parce  qu’il  n’avoit  jamais  fu  fe  contrain- 
/'  dre,  ni  retenir  fa  langue,  qui  s’échappoit  fou- 
vent  en  traits  mordans  & fabriques.  Il  mou- 
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rut  âgé  de  trente  - cinq  ans , à la  quarante  - unie-  LA  Chine. 
me  année  du  Cycle , Après  avoir  régné  onze  ^ v 1 1 L 
ans.  Fi-Ti  fon  fils  aîné  lui  fuccéda.  Dinastie* 

A peine  fut-il  fur  le  Trône,  qu’on  s’apper-  Fi-Tr. 
çut  de  fon  naturel  cruel  & fanguinaire.  Plusieurs  v.  Empo- 
innocens  périrent  par  fes  ordres,  & il  futtuéreur* 
lui- même  à la  fin  de  la  prémiere  année  de  fon 
régné.  Il  eut  pour  Succeffeur  Ming-Ti  III. 
onzième  fils  de  Ven-Ti,  troifieme  Empereur 
de  la  préfente  Dinaftie. 

Ce  Prince  fut  d’un  naturel  auffi  barbare,  & Ming-Ti 
aufll  féroce  que  fon  Prédécefiëur.  Il  fit  mourir  In- 
treize  jeunes  Princes  du  Sang  Impérial,  quiétoient^I^mPe' 
fes  Neveux.  Comme  il  n avoit  point  d’enfans, 1 u 
il  introduifit  quelques  Hommes  auprès  de  fes 
Femmes , à delfein  d’avoir  un  enfant  mâle,  de 
tuer  aulütôt  fa  mere , & de  donner  l’enfant  à 
l’Impératrice,  qui  étoit  flérile. 

Il  éleva  à la  prémiere  Dignité  de  l’Empire 
Siao  - Tao  - Tcbing  , que  l’ambition  dévoroit,  & 
qui  devint  avec  le  tems  le  Meurtrier  de  deux 
Empereurs,  pour  fe  faire  un  chemin  jufqu’au 
Trône.  Ming- Ti  n’avoit  que  trente  - quatre  ans, 
lorfqu’il  mourut  à la  quarante  - neuvième  an- 
née du  Cycle.  T s ang-Ngou-Vang  fon. 
fils  aîné  lui  fuccéda.  £ 

Le  caraftère  dur  & intraitable  We*  Prince  Tsang-- 
férvit  de  prétexte  à la  trahifon  & à la  perfidie  Ngou- 
de  Siao-  Tao -Tcbing  ; il  trempa  fes  mains  ^ans  vii 'eidpc- 
le  Sang  de  fon  jeune  Maître , qui  n’avoit  que  re„j#  p * 
quinze  ans.  Chun-Ti,  troifieme  fils  de 
Ming-Ti,  fut  mis  à fa  Place. 

Ce  jeune  Prince  éprouva  le  même  fort  quecHUN-Tr, 
fon  frere , & fut  facrifié  à l’ambition  de  fon  viH;  Eœpç- - 
prémier  Miniftre,  qui  le  fit  mourir  la  deuxiemfeICU**  . 
année  de  fon  régné,  n’ayant  que  quatorze  ans.  ' ‘ 

Ce  fut  par  ce  double  Parricide  , que  Siao- 
Tao-Tguing  mit  fm  à la  Dinaftie  de 
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La  CüiNBi  S o N g , & devint  le  Fondateur  d’une  nouvelle 
ix.  Dinas- Djnaftie  appellée  Tsl  11  régna  fous  le  nom 
TIE*  de  K a o - T i. 

' . «IKgBSSMSfflgt  ' 

' IX.  DINASTIE, 

NOMMÉE 

T S L 

Sous  V.  Empereurs  , pendant  vingt  - trois  ans* 

Kao-Ti,  TT-ao-Ti  établit  fa  Cour  dans  la  Ville  de 
iêium^e*  Nan-king,  Capitale  de  la  Province  de 
Kiang-nan:  mais  il  n’y  jouît  pas  longtems  du 
fruit  de  fes  crimes.  Il  s’étoit  fait  plus  de  répu- 
tation par  fon  habileté  daris  les  Sciences,  que 
par  fes  Exploits  Militaires.  Il  avoit  accoutumé 
de  dire,  que  s’il  parvenoit  à gouverner  l’Em- 
pire pendant  dix  ans , il  feroit  en  forte  que  l’or 
ne  feroit  pas  plus  précieux  que  la  Terre. 

Un  jour  quÂbil  portoit  un  habit  tout  couvert 
. - de  pierres^rWieufes,  tout-â-coup  il  les  fit  brifer 
& réduire  en  poudre,  difant  qu’elles  n’étoient 
bonnes  qu’à  infpirer  l’amour  du  Luxe,  & à ex- 
citer la  cupidité.  Il  mourut  âgé  de  cinquante- 
quatre  ans,  la  cinquante -neuvième  année  du 
Cycle , & la  quatrième  de  fon  régné  t fon  fils 
, aîné  nommé  Vou-Ti,  devint  fon  Succeffeur.  • 
VoütTï  IV,  IJ  commença  fon  régné  par  une  Ordonnance 
II.  Erope-  qu’il  publia,  par  laquelle  il  défendoit  de  confi- 
seur. nper  les  Mandarins  dans  Leurs  Charges  au-delà 

de  trois  ans.  Il  renouvella  pareillement  une  ; * 
Loi  ancienne,  laquelle  ne  peîmeî  pai  aux.  Fa-. 
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railles qui  portent  le  même  nom,  de  s’allier  la  Chinr' 
enfemble  par  des  mariages.  IX.  dînas* 

On  vit  paroître  en  ce  tems-ld  ua  prétendu  T1B* 
Philofophe»  nommé  Fan-Tcbin,  qui  débitoit 
des  Maximes,  dont  on  n’avoit  point  encore  en- 
tendu parler  à la  Chine.  Il  enfeignoit,  que  tout 
ce  qui  arrive  dans  le  monde , étoit  l’effet  du. 
pur  hazard;  qu’après  cette  vie  le  fort  de  l’Hom- 
me étoit  femblable  à celui  des  Bêtes,  & que 
l’ame  mouroit  avec  le  corps.  Il  y eut  auffitôt 
d’habiles  Lettrés , qui  s’élevèrent  contre  cette 
Dottrine,  & qui  la  réfutèrent  dans  de  favans 
Ouvrages.  Siao-Tutn , qui  s’étoit  rendu  célè- 
bre par  fcs  vertus  politiques  & militaires,  fut 
élevé  à la  dignité  de  Colao.  On  le  verra  bien- 
tôt marcher  fur  les  traces  de  fon  prédéceffeur 
dans  la  même  charge,  & répandre  le  fang  de 
fes  Maîtres , pour  ufurper  leur  Couronne. 

Vou-Ti  mourut,  âgé  de  quarante- cinq  ans, 
après  en  avoir  régné  onze , la  dixième  année 
du  Cycle:  il  fut  remplacé  par  Ming-Ti, 
frere  du  Fondateur  de  cette  Dinaftie. 

Kao-Ti,  Fondateur  de  la  Dinaftie,  avoit  cruMiNO-Tï 
ne  rien  faire  de  mieux,  que  de  confier  à fon  iv. 
frere  Ming-Tiy  le  foin  & l’éducation  de  deuxin*  EmPe* 
de  fes  enfans,  qui  étoient  en  bas  âge.  Ming-,:euI• 

Ti,  les  ayant  placés  fucceiîivement  fur  le  Trô- 
ne, les  fit  mourir  l’un  après  l’autre  dans  le  court 
efpace  de  quatre  mois , & s’empara  de  la  Cou- 
ronne. Les  Provinces  Septentrionales  jouïf-' 
fiaient  d’une  Paix  profonde.  L’Empereur  de 
ces  contrées  avoit  tant  de  goût  & d’inclination 
pour  l’étude,  que  foit  qu’il  fût  à cheval,  foit 
qu’il  fe  fît  porter  en  chai/e,  il  avoit  toujours  un 
livre  à la  main. 

Ming-Ti  mourut  la  quinzième  année  du  Cy- 
cle, âgé  de  quarante  ans  „ en  ayant  régné  cinq  v 
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La  Chinr. gj.  |a;{Xâ  la  Couronne  à fon  troifieme  fils,  nom* 
tik. D,NAS* mé  Hoen-Heou. 

hoen  La  cruauté  & les  débauches  de  ce  Prince  , 
Heou,  IV.  fon  éloignement  de  tous  ceux  qui  étoient  capa- 
Empereur.  blés  de  lui  donner  de  fages  confeils  , le  crédit 
où  il  mit  les  Eunuques  , furent  autant  de  pré- 
textes dont  Siao-Yüen  colora  la  paflîon 
qu’il  avoit  de  régner.  Il  fe  joignit  au  Roi  de 
la  Principauté  de  Leang  , & s’étant  rendu  maî- 
tre du  Palais , il  le  fit  brûler  , & en  bâtit  enfui* 
te  un  autre,  beaucoup  plus  magnifique.  L’Em- 
pereur fut  renverfé  du  Trône,  & tué  de  la  main 
de  ce  prémier  Miniftre , n’ayant  encore  que 
dix-neuf  ans.  Le  Perfide  mit  fur  le  Trône  le  fre-* 
re  de  cet  infortuné  Prince  nommé  Ho-Ti. 
Ho-Tiii.v.  La  vue  de  Siao-Yuen,  en  plaçant  ce  jeune 
Empereur.  Prince  fur  le  Trône  , n’étoit  pas  de  l’y  laifler 
longtemps.  Au  bout  d’un  an  il  lui  ôta  la  vie 
& la  Couronne  , dont  il  s’empara  , & devint  le 
Fondateur  d’une  nouvelle  Dynaftie.  Ho-Ti  fut 
tué  a l’âge  de  quinze  ans. 


» 

X.  D I N A S T I E, 


N O M M E'  E 

L E A N G , 

* 

Sous  IF  Empereurs  t pendant  cinquante  cinq  ans. 

Kao • Tsou  CIao-Yuen,  que  tant  de  crimes  avoient 
vou-Ti,  I.  *3  porté  fur  le  Trône  Impérial , prit  le  nom 
Empereur,  de  K a o-T  s o u-V  O u-T  i.  Il  defcendoit  de. la  Fa- 
J*  mille 
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mille  de  S 1 a o - H o , qui  étoit  très  - ancienne.  Ctfîrm, 
Il  ne  laiffoit  pas  d’avoir  de  grandes  qualités  : il  xiE?11****  : 
étoit  aétif , laborieux  , & vigilant  : il  vouloit 
que  toutes  les  affaires  paffaffent  par  Tes  mains  , 

& il  les  expédioit  avec  une  promptitude  furpre- 
nante;  il  s’étoit  rendu  habile  dans  prefque  tou- 
tes les  Sciences , & fur  - tout  dans  l’Art  Militai- 
re. 11  étoit  dur  à lui- même,  & il  porta  l’épar- 
gne , à ce  qu’on  affure  , jufqu’à  fe  fervir  pen- 
dant troi9  ans  du  même  bonnet.  L’attachement 
qu’il  eut  dans  la  fuite  aux  rêveries  des  Bonzes , 
alla  fi  loin  , qu’il  négligea  entièrement  Jes  af- 
faires de  l’Etat , & que  même  il  fe  fit  Bonze. 

Il  porta  un  Edit , par  lequel  il  défendoit  qu’on 
tuât  des  bœufs  ou  des  moutons , même  pour  les 
Sacrifices  , ordonnant  qu’on  offrît  de  la  farine 
aü-lieu  de  ces  animaux. 

L’année  quinzième  de  fon  régné  , il  aflïegea 
la  Ville  de  Cbeou  - yang  , de  la  Province  de 
Chenfi.  Le  fiege  dura  dix  ans , & il  n’eft  pas 
croyable  combien  il  y périt  d'hommes  , foit 
dans  les  eaux  f foit  par  le  fer  , ou  par  la  faim. 

C’eft  en  ce  temps- là  qu’arriva  l’entiere  décaden- 
ce de  l’Empire  du  Nord  appellé  Guei.  Cette 
vafte  domination  fut  partagée  entre  deux  Sou- 
verains ; l’un  de  la  partie  Orientale  , & l’autre 
de  la  partie  Occidentale.  Elle  paffa  enfuite  au 
Roi  de  Tfi  & de  Tcheou.  L’Impératrice  du  Nord, 
appellée  Hou , fit  bâtir  un  Monaftere  d’une  fi 
vafte  étendue , qu’on  y pouvoit  loger  mille 
Bonzes:  Elle  lui  donna  le  nom  de  Tong-Tcbing , 
c’eft-à-dire,  Paix  perpétuelle.  Il  y avoit  vingt- 
fix  ans  que  l’Empereur  gouvernoit  fes  Etats  a- 
vec  affez  “de  fuccès  , lorfque  la  fantaifie  lui  prit 
de  quitter  fa  Cour  , & d’aller  habiter  dans  un 
Temple  de  Bonzes , où  la  tête  rafée , & fous  un 
vêtement  groffier  , il  ne  vivoit  que  d’herbes  & 
de  ris*  Les  Grands  de  l’Empire  allèrent  le 

cher- 
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Li  Chinï* chercher  dans  fa  folitude,&  le  ramenèrent,  mal— 

tÎb.  INAS"  lui , dans  fon  Palais  : mais  ils  ne  gagnèrent 
rien  fur  fon  efprit  , & il  continua  d’y  vivre  à la 
maniéré  des  Bonzes. 

• Selon  les  principes  de  la  Métempfycofe  , en- 
feignée  par  les  Bonze»  r il  n’ofoit  pas  condam* . 
ner  les  criminels  à la  mort  que  méritoient  leurs 
crimes.  Cette  impunité  augmenta  la  licence, & 
produifit  une  infinité  de  Meurtres  & de  Brigan- 
dages. Le  Colao  de  l’Empire  , nommé  Kien- 
Ouen  , au  defefpoir  d’être  au  fervice  d’un  ufur- 
pateur  , fe  refufa  toute  nourriture  , & fe  laifla 
mourir  de  faim  : genre  de  mort  qui  elt  allez 
commun  parmi  les  Chinois.  Quand  la  nouvel- 
le de  cette  mort  vint  aux  oreilles  de  l’Empe- 
reur : N'efl’Ce  pas  du  Ciel , s’écria-t-  il  , que  je 
tiens  ma  Couronne  ? En  fuis -je  redevable  aux. 
Grands  de  l’Empire  ? quelle  raifon  à donc  pu  porter 
ce  mij érable  à Je  donner  la  mort? 

Heou-King,  qui  étoit  Roi  de  Ho-Nan, 
& ValTal  de  l’Empereur,  leva  tout- à- coup  l’é-, 
tendard  de  la  Révolte  , & fe  rendit  maître  de 
Nan-King.  On  fe  falfit  de  l’Empereur,  qui 
parut  devant  fon  vainqueur  avec  une  contenan- 
ce ferme  & allurée , fans  donner  le  moindre  li- 
gne d’émotion.  Le  Rebelle  , quoique  naturel- 
lement féroce  , eut  de  la  peine  à foutenir  les. 
regards  de  fon  Maître,  & il  fut  11  troublé,  que 
la  fueur  coula  de  fon  vifage  : Je  ne  l’ aurais  pas 
cru , s’écria-t-il , qu'il  fût  fi  difficile  de  réfijler 
4 une  Puiffance  que  le  Ciel  a établie..  Il  n’ofa-. 
point  tremper  fes  mains  dans  le  fang  de  ce 
Vieillard.  Il  fe  contenta  de  le  faire  mourir  pei* 
à peu  , en  lui  retranchant  chaque  joui  quelque^ 
cbofe  de  fes  alimens. 

i On  fit  en  ce  temps  - là  de  grands  éloges  de  la 
piété  filiale  d’un  jeune  homme  âgé  de  quinze.- 
ans,  nommé  Kie.-Fuei%.  Son  pere.  avojt  été. 

, . ■ ‘ con.- 
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• côndamné  à avoir  la  tête  tranchée  , pour  plu-  EA  Chin** 
fleurs  crimes  qu’il  avoit  commis  durant  fa  Ma-^INi^  ; 
gifirature.  Kie*Fuen  n’en  fut  pas  plutôt  infor- 
mé , qu’il  alla  fe  jetter  aux  pieds  du  Prince,  & 
le  conjura,  avec  larmes,  d’accepter  l’offre  qu’il 
foifoit  de  mourir  à la  place  de  fon  pere.  On’ 
queftionna  beaucoup  le  jeune  homme  , pour  fa- 
voir  fi  c’étoit  férieufement  & de  fon  propre 
mouvement  qu’il  parlçit  de  la  forte.'  Quand 
on  fe  fut  affuré  de  la  fincérité  de  fes  fentimens, 
en  confidération  d’une  marque  fi  éclatante  de  fa 
tendreffe  , on  accorda  la  grâce  au  pere  , & on 
récompenfa  le  fils  d’un  Titre  d’honneur  : mais 
il  refufa  conftamment  cette  diftinétion  ; & la  rai- 
fon  qu’il  apporta  de  fon  refus , c’eft  que  le  Ti- 
tre dont  Userait  honoré , rappellerait  fans  ceffe  . - t 
le  fouvenir  de  la  faute  de  fon  pere. 

- Un  peu  de  miel  que  demanda  Kao-Tsou-  Cycle 
Vou-Ti  pour  adoucir  l’amertume  qu’il  fentoitXUX.  de 
au  gofier,  lui  ayant  été  refufd , il  mourut  tout-I  Eie  Vu,ff* 
à-coup,  âgé  de  quatre  • vingt-fix  ans,  la  fixiemeî44, 
année  de  ce  nouveau  Cycle.  Kien-Ven-Ti- 
fon  troifieme  fils  lui  fuccéda. 

-Jieou  - King  ne  laiffa  pas  longtems  cet-Empe-  KIBIÏ . VEK. 
reur  fur  le  Trône.  Il  fe  faifit  de  fa  Perfonne  rla*i  n,  £ra- 
feconde  année  de  fon  régné  , & l’ayant  faitpeieui.  r 
mourir , il  prit  le  Titre  d’Empereur  : mais  à 
peine  le  conferva-t-il  une  année.  Kien  Ven-Ti 
avoit  quarante -neuf  ans  , quand  il  fut  tué.  Il 
eut  pour  Succeffeur  Yüen-Ti  , feptieme  fils 
du  Fondateur  de  la  Dinallie. 

Tchin-Pa-Sien  , qui  étoit  en  même  tems  yuen-Ti 
Souverain  d’un  petit  Etat , & Colao  de  l’Empi-11!*  nl* 
re  , alla  combattre  Heou-King  , tailla  fon  Ar-  E®Pcieur* 
mée  en  pièces  & lui  fit  couper  la  tête.  Ce  Co- 
lao fe  révolta  à fon  tour  , & alla  ailîeger  Nan- 
King  oit  réfidoit  l’Empereur  , qui  ne  s’occupoic 
que  des  rêveries  de  la  Sefte  de  Lao-Kiuri,  dont 
y il 
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La  Chine,  ü étoit  follement  entêté.  Au  bruit  de  cette  Ré- 
tixDINA*"  vo^e  » ^ prit  les  armes  , & fit  le  tour  des  mu. 

railles  de  la  Ville.  Mais  voyant  que  tout  étoit 
defefpéré  , il  brifa  fon  épée  , & fit  brûler  fa  Bi- 
bliothèque , qui  étoit  de  cent  quarante  mille 
Volumes  , s’écriant  que  c’en  étoit  fait  défor- 
mais, & des  Sciences,  & de  l’Art  Militaire. 

* Le  Rebelle  fe  rendit  Maître  de  la  Ville  , & 

Yuen-Ti  ayant  monté  un, Cheval  blanc  , alla  fe 
livrer  entre  les  mains  du  Vainqueur , dont  il 
fut  tué  à l’âge  de  quarante-fept  ans.  K i n g-T  i 
fon  neuvième  fils  lui  fuccéda. 

_ „ Ce  fut  l’année  treizième  du  Cycle  que  ce  Prin- 
iv  &*der-  ce  élevé  à la  Dignité  Impériale  : mais  il 
nier  Em*  ne  s’y  maintint  que  deux  ans , le  Meurtrier  de 
jeieur.  fon  pere  le  fit  mourir  pareillement,  iin’étoit  i- 
gé  que  de  feize  ans  lorfqu’il  fat  tué. 
r ' Avec  ce  Prince  la  Dynaftie  de  Leang  fut  é- 
teinte  : & T c h i n-P  a-S  i e n , qui  devint  Fon- 
C * dateur  de  la  Dynaftie  de  Tchîn*,  fe  rendit 
* “ maître  de  l’Empire.  Il  prit  le  nom  de  Kao*- 
Tsou-Vou-Ti.  La  même  année,  l’Empe- 
. reur  de  cette  partie  du  Nord  appellée  Tcheou, 
^ fit  brûler  tous  les  Temples  des  Bonzes  & le»  I- 
doles. 


T 
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XL  D I N A S T I E, 

N O M M E'  E 

T C H I N, 

Sous  V Empereurs,  pendant  trente -trois  ans . 

CE  nouvel  Empereur  defcendoit  de  Tchin- dîna*- 
Che  fameux  Général , qui  s’étoit  diftin-TiE. 
gué  par  fes  grands  Exploits , fous  la  cinquième  kao-Tsow- 
Famille  de  Han.  Il  aimoit  les  Sciences  , & é-  vou-Ti 
toit  fort  affectionné  aux  Bonzes.  Mais  la  mort  lèuj^6*  - ■ 
lui  ravit  bientôt  une  Couronne  dont  il  s’étoit  * 
emparé  par  un  double  crime.  II  ne  la  porta  que  — • i 

trois  ans,  & mourut  âgé  de  cinquante-neuf  ans, 
la  fixieme  année  du  Cycle.  V e n - T 1 fon  fre- 
re  lui  fuccéda. 

Jufqu’au  moment  que  Ven-Tï  devint  Em- n^mpc- 
pêreur , il  avoit  toujours  mené  une  vie  privée , xc^  * 
fans  fe  mêler  d’aucune  affaire.  On  reconnut 
bientôt  qu’il  avoit  des  qualités  propres  d’un 
grand  Prince,  lorfqu’on  vit  l’affeCtion  qu’il  por- 
toit  à fes  Sujets , & le  foin  qu’il  fe  donnoit  de 
terminer  leurs  Procès  lui-même,  & de  leur  ren- 
dre une  prompte  juftice.  Il  ordonna  que  dans  . 
le  Palais  on  diftingueroit  les  différentes  heures 
de  la  nuit,  en  frappant  fur  un  tambour,  & c’eft 
une  coutume  qui  s’obferve  encore  aujourdhui. 

Le  peu  de  mérite  qu’il  trouva  dans  fon  fils , 
lui  fit  prendre  la  réfolution  de  choifir  pour  fon 
Succefleur  à l’Empire  le  Roi  de  Ngan  - Tcbin  fon 
frere  : mais  le  Colao  & les  Grands  , lui  ayant 

fait 
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La  Chine,  fait  fur  cela  de  vives  repréfentations  , il  chan- 
riE  DlNAS'  Sea  de  intiment.  L’Empereur  de  cette  partie 
du  Nord,  appellé  Tcbeou,  renouvella  en  ce  teins- 
là  un  ancien  ufage  , qui  étoit  de  nourrir  aux 
frais  du  Public  les  Perfonnes  avancées  en  âge  , 
qui  avoient  rendu  des  fervices  importans  à l'E- 
tat. 

Ven-Ti  n’avoit  que  quarante  - cinq  ans  lorf- 
crn’il  mourut , la  vingt -quatrième  année  du  Cy± 
de.  Il  avoit  régné  fept  ans  , fon  fils  Ling- 
H a i - V a n g lui.fuccéda. 

Ling-Hai-  A peine  ce  Prince  eut -il  pris  le  Gouverne- 
vang,  in.  ment  de  l’Empire  , qu’il  en  fut  dépoffédé  , par 
Empereur.  pon  oncle  le  Roi  de  Ngan -Tching.  Il  mourut 
aullitôt  après  à l’âge  de  dix-neuf  ans , & S u e n- 
Ti,  neveu  du  Fondateur  de  la  Dynaftie,  s’empa- 
" ra  du  Trône  par  force. 

strÈür-Ti  II.  Ce  Prince  étoit  d’une  humeur  douce  & fort 
Empè-  enjouée.  Sa  paffion  dominante  étoit  l’amour 
p ICur’  de  la  Mulique,  à laquelle  il  employoit  une  par- 
tie de  fon  temps.  Les  Sages  trouvoient  auprès 
de  fa  perfonne,  le  plus  favorable  accès.  II  les 
^ . aimoit  & les  protégeoit.  Des  vues  intéreffées- 

portèrent  un  de  fes  Vaflàux  à lui  offrir  des  çré- 
..  îens  d’un  très-grand  prix.  L’Empereur  réprima  • 
fon  ambition  en  les  faifant  brûler  en  fa  pré- 
fence. 

L’Empereur  du  Nord  honora  Tang  ■ King  de 
la  dignité  de  Colao  , & donna  fa  fille  en  maria- 
ge au  fils  de  ce  Miniftre.  Peu  après  il  fut  fais 
Souverain  de  la  Principauté  de  Souy.  Tant 
d’honneurs  & de  dignités  le  rendirent  fi  puif- 
fant,  qu’en  peu  d’années  il  fut  en  état  de  fe 
rendre  maître  de  toute  la  Chine.  Ven-Ti  mou- 
rut la  trente-meuvieme  année  du  Cycle , âgé  de 
quarante  - deux  ans,  en  ayant  régné  quatorze. 
Son  fils  TcuÀit g-Tchihg-Kong  lui  fuc- 
céda.  , 

Ce 
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Ce  Prince  ne  fe  vit  pas  plutôt  revêtu  de  la  LA  Chine. 
puiffance  Souveraine,  qu’il  fe  plongea  dans  lesXI*  DlNAS* 
plus  criminelles  débauches.  Y ang-Kien,  tVhang- 
qui  s’étoit  rendu  très  - puiffant  dans  le  Nord,  Ching- 
étant  informé  de  la  vie  molle  & efféminée  qu’il kon  a,  vj 
menoit  dans  fon  Palais,  prit  le  titre  d’Empe-  & dernier 
reur,  & s’étant  avancé  vers  le  Midi  avec  uneEmpeieur* 
Armée  très-norabreufe  , il  traverfa  le  Fleuve 
Yang-tfe-kiang,  fans  la  moindre  réfiftance,  & 
entra  triomphant  dans  la  Ville  Impériale  de 
JNan-king. 

Tchang-Tching-Kong,  craignant  plus  que  la 
mort  de  tomber  entre  les  mains  de  fon  enne- 
mi, fe  jetta  dans  un  puits,  .d’où  on  le  tira  plein 
de  vie.  Il  fut  chaffé  du  Trône  qu’il  avoit  fouil- 
lé par  fes  infamies,  & réduit  à une  condition 
privée  pendant  les  vingt  - quatre  années  de  vie 
qui  lui  refterent.  II  avoit  cinquante  - deux  ans 
quand  il  mourut.  Yang-Kien  prit  le  nom  de 
Kao-Tsou-Ven-Ti,  & devint  le  Fonda- 
teur d’une  nouvelle  Dinaftie. 

XII.  D I N A S S T I E, 

NOMMÉE 

S O U Y , 

Sous  111.  Empereurs  , pendant  vingt- 

neuf  ans.  •' 

Y^E  fut  l’année  quarante- feptieme  du  Cycle,  kao-Tsou- 
que  ce  Prince  s’empara  du  Trône.  I.e  Ven-Ti, 
Fleuve  Yang-tfe-kiang  avoit  féparé,  durant  trois  ®n,Pe'< 
Siècles  , l’Empire  du  Nord  de  l’Empire  duie 

Mi- 
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LÀ  Chine.  Midi , & fervoit  de  bornes  à l’un  & à l’autre  : 
xil.  Dînas- mais  en  l’année  54,  ces  deux  Dominations  fu- 
TlB*  rent  réunies,  & entièrement  foumifes  au  nou- 
vel Empereur.  Il  étoit  d’une  Maifon  illuftre, 
qui  avoit  rendu  de  grands  fervices  à la  cinquiè- 
me Famille  de  Han.  Il  tint  fa  Cour  dans  la 
Province  de  Chen-fi.  Il  n’avoit  nulle  connoiflan- 
ce  des  Lettres  : mais  il  en  étoit  bien  dédomma- 
gé, par  la  folidité  & la  pénétration  de  foa>  ef- 
prit.  Son  amour  pour  les  Peuples , & fon  ad- 
mirable tempérance , lui  attirèrent  l’eftime  & la 
confiance  de  fes  Sujets. 

Il  réforma  l’ancienne  JMufïque,  & ordonna 
aux  Savans  de  ne  s’attacher  dans  leurs  compofir 
tions  qu’à  la  folidité  du  raifonnement , & d’en 
bannir  les  fleurs  & les  vains  ornemens,  qui  ne 
font  propres  qu’à  flatter  l’oreille  , & à énerver 
l’Eloquence. 

Il  fit  bâtir  des  Greniers  publics  dans  toutes 
les  Villes  , & ordonna  que  chaque  Famille  à 
^ proportion  de  fon  bien,  fourniroit  chaque  année 
une  certaine  quantité  de  ris  & de  bled,  afin  que 
dans  un  tems  de  famine  on  fût  en  état  de  fe- 
courir  les  pauvres.  Il  avoit  porté  un  Edit,  qui 
condamnoit  à mort  celui  qui  auroit  volé  huit 
fous}  dans  la  fuite,  fur  les  repréfentations  qui 
lui  furent  faites , il  abolit  cette  Loi.  Mais  il 
fut  inéxorable  à l’égard  des  Juges,  qui  fe  laif- 
foient  corrompre  par  les  préfens.  Enfin  il  dé- 
fendit d’élever  aux  charges  Publiques  ceux  qui 
fe  mêloient  du  Commerce,  ou  qui  profefloient 
des  Arts  méchaniques.  \ 

Cycle  II  avoit  jetté  les  yeux  fur  Ton  fils  aîné,  quoi- 
L.  de  l'Ere  qU*ii  ne  iu[  connût  pas  de  mérite,  pour  le  décla- 
“ E'  (ï0+‘  rer  fon  Héritier.  Yang-Ti,  fécond  fils,  fut 
fi  irrité  de  cette  préférence,  qu’il  tua  fon  pere 
âgé  de .foixante  quatre  ans,  la  quinzième  année 
de  fon  régné , & la  prémiere  du  Cycle.  „ 
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Il  traita  avec  la  même  inhumanité  fon  frere , la  Chiné. 
qu’il  regardoit  comme  fon  Rival:  & ce  double  XI  i.dinas- 
crime  lui  fervit  de  dégrés,  pour  monter  fur  leTIB* 
Trône. 

Quoique  ce  Prince  eût  des  qualités  eftima- yang»ti 
blés , il  eft:  généralement  blâmé  à caufe  de  fon  il.  £mpe  * 
Luxe  & de  fa  prodigalité.  Après  avoir  tranfpor-  reur. 
té  fa  Cour  de  la  Province  de  Chen  - fi  dans  cel- 
le de  Honan,  il  fit  bâtir  deux  Greniers  publics, 
d’une  grandeur  prodigieufe,  & un  Parc  qui  a- 
voit  quinze  lieues  de  tour,  avec  de  fuperbes  , 

Palais  , & des  Jardins  magnifiques , où  il  fe 
proinenoit  à cheval , accompagné  d’un  grand 
nombre  de  fes  Femmes , qui  formoient  des  con- 
certs mêlés  de  voix  & d’inftrumens.  Sa  répu- 
tation attira  à fa  Cour  plufieurs  Princes  étran- 
gers , qui  vinrent  fe  mettre  fous  fa  protection, 
par  un  trait  de  politique , qui  eft:  encore  main- 
tenant en  ufage.  Il  défendit  au  peuple  le  port 
des  armes.  Il  fit  réparer  la  grande  muraille, 
qui  fépare  la  Chine  de  la  Tartarie,  & il  y em- 
ploya, dit* on,  un  million  d’Hommes..  11  por- 
ta fon  attention  jufqu’à  l’avancement  & au  pro- 
grès des  Sciences;  pour  cela  il  donna  la  com- 
miflion  à cent  des  plus  habiles  Lettrés , de  re- 
voir & de  réimprimer,  de  la  manière . qu’il  fe 
pratiquoit  en  ce  tems-là,  tous  les  Livres  qui 
traitoient  de  la  Guerre,  de  la  Politique,  delà 
Médecine,  & de  l’Agriculture. 

Il  établit  le  grade  de  Doéteur,  dont  les  Let- 
trés & les  Gens  de  Guerre  dévoient  fe  rendre 
capables,  pour  parvenir  aux  Emplois  Civils  & 
Militaires.  Il  attaqua  les  Coréens  par  Mer  & par 
Terre:  mais  cettè  expédition  n’eut  aucun  fuc- 
cès.  Il  y revint  dans  la  fuite , & les  força  de 
lui  envoyer  des  Ambafladeurs , pour  implorer 
fa  clémence  en  qualité  de  Vaflaux.  Lorfqu’il 
vifitoit  les  Provinces  Méridionales  de  l’Empire, 

..  : . L l’an- 
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La  Chine,  l’année  treizième  du  Cycle  , il  arriva  à Yang- 
xil.  dînas-  Tcheou,  Ville  de  la  Province  de  Kiang-nan, 
Tlï*  & il  y fut  tué  à l’âge  de  trente  - neuf  ans , par 
un  Homme  de  la  lie  du  Peuple,  nommé  Hoa- 
Kié.  Un  des  petits  Souverains  nommé  Li-Tuen, 
ayant  affemblé  une  Armée  de  120  mille  Hom- 
mes , mit  la  Couronne  fur  la  tête  de  Kong- 
T 1 , petit  fils  de  l’Empereur  Kao  - TJou-Vou  - Ti. 
Kong-Ti  Ce  Prince  ne  monta  fur  le  Trône,  que  pour 
II.  111.  Em-  en  defcendre  auflitôt.  Dans  la  même  année  Z.i- 
peieui.  Yuen  le  fit  Empereur,  & le  dépofa.  Le  fécond 
•fils  de  Li-Yuen,  s’étant  mis  à la  tête  de  l’Armée 
formée  par  fon  pere,  fe  rendit  maître  du  Pa- 
lais. On  dit  qu’en  confidérant  la  magnificence, 
& les  richeffes  de  ce  Palais , il  pouffa  un  pro- 
fond foupir  , & qu’il  s’écria:  „ Non,  il  n’eft 
pas  permis  de  laiffer  fubfifler  plus  longtems 
„ un  fi  Tuperbe  édifice,  qui  n’eft  bon  qu’à  a* 
„ mollir  le  cœur  d’un  Prince,  & à fomenter  fa 
„ cupudité  & que  fur  le  champ  il  le  fit  ré- 
duire en  cendre. 

C’eft  ainfi  que  finit  la  Dinafiie  S ou  y,  qui 
eft  la  derniere  des  fcinq  petites  Dinafties.  Li- 
Yuen  fut  le  Fondateur  de  la  Dinafiie  fui- 
vante,  & il  régna  fous  le  nom  de  Chin- 
Yao-Tj.* 


xiii. 
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LA  CttlNE. 

xiii. 

DlNASTlE» 

XIII.  DINASTIE, 

NOMMÉE 

T A N G, 

Sous  XX.  Empereurs,  pendant  deux  cens 
quatre  - vingt -neuf  ans. 


{-'Hin-Yao-Ti  commença  fon  régné  par chin - yao* 
^ une  aftion  de  clémence,  qui  donna  bonne ti,  I.  Em« 
idée  de  la  douceur  de  fon  Gouvernement.  Il  P«eur. 
diminua  la  rigueur  des  fupplices,  & modéra  les 
Impôts.  Mais  d’un  autre  côté  il  fe  montra  trop 
favorable  à la  Doftrine  de  Lao-Kiun  ; car  il  fie 
ériger  un  Temple  à l’honneur  du  Chef  de  cette 
Seéte. 

L’année  feizieme  du  Cycle , il  vint  à bout 
de  réduire  tous  les  Rebelles,  & devint  par- là 
le  maître  paifible  de  cette  vafte  Monarchie.' 

C’eft  lui  qui  établit  que  d’une  once  de  cuivre 
on  feroit  dix  pièces  de  Monnoye,  où  ces  deux 
Lettrés  Tong - pao  feroient  gravées.  C’eft:  l’uni- 
que Monnoye  qui  foit  en  ufage  à la  Chine  : on 
s’en  fert  encore  aujourdhui.  De  l’avis  de  fon' 

Colao,  nommé  Fou  - Tue , il  ordonna  que  cent 
mille  Bonzes  fe  marieroient,  afin  de  multiplier, 

& de  fournir  dans  la  fuite  des  troupes  pour 
groflîr  les  Armées.  L’année  vingt -troifieme 
du  Cycle  il  abdiqua  la  Couronne,  qu’il  remit  à 
fon  fécond  fils , nommé  Tai-Tsong,  en  le 
déclarant  Empereur.  Il  mourut  neuf  ans  après 
cette  abdication,  à l’âge  de  foixante*dix  ans. u 

Tome  VL  L Ce 
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Ce  fat  la  vingt-quatrieme  année  du  Cycle, 
que  T ai -T  s on  g gouverna  l’Empire;  il  eft 
regardé  des  Chinois  comme  un  des  plus  grands 
Empereurs  que  la  Chine  ait  jamais-eu.  Ils 
louent  fur-tout  fa  Sagefle , le  favorable  accès 
que  trouvoient  auprès  de  fa  perfonnè  , tous 
ceux  qui  étoient  capables  de  lui  donner  de  fages 
confeils,  ouquiétoient  aflez  courageux  pour  l’a- 
vertir de  fes  défauts.  Sa  modération  & fa  fru- 
galité, qui  étoient  fi  grandes , qu’il  ne  permit 
jamais  qu’on  fervît  plus  de  huit  mêts  à fa  ta- 
ble, & qu’il  chaifa  prefque  toutes  les  concubi- 
nes de  fon  Palais.  Mais  ce  qu’il  y a eu  de  plus 
heureux  pour  ce  Prince,  c’eft  que  fous  fon  ré- 
gné la  Religion  Chrétienne  ait  pénétré  dans 
fon  Palais. 

Il  fit  venir  de  tous  côtés  les  meilleurs  Livres, 
& il  devint  en  quelque  forte  le  Reftaurateur 
des  Sciences , par  le  foin  qu’il  prit  de  rétablir 
dans  fon  Palais  une  Académie  pour  les  Lettres. 
On  y comptoit  huit  mille  Difciples , parmi 
lefquels  il  y avoit  plufieurs  eiifans  des  Princes 
étrangers.  Il  leur  donna  d’habiles  maîtres,  & 
entre  ceux-là  il  y en  avoit  dix -huit  des  plus 
excellons,  qui  préfidoient  aux  études,  & qu’on 
appelloit  Che-P a-Hio-Sse'e. 

11  établit  pareillement  une  Académie  Militai- 
re, où  l’on  s’exerçoit  à tirer  de  l’Arc,  &*il  af- 
fiftoit  lui -même  très-fouvent  à ces  exercices. 
C’eft  ce  qui  ne  fut  pas  du  goût  des  Miniftres , 
qui  ne  pouvoient  approuver  que  l’Empereur 
parût  dans  cette  Axadémie.  Ils  lui  en  repré- 
fenterent  l’indécence,  & le  danger  qu’il  y avoit 
pour  fa  perfonne.  „ Je  me  regarde  dans  mon 
,,  Empire,  répondit  Tai-7Jbng,  comme  un  pe- 
„ re  dans  (a  Famille , & je  porte  dans  mon  fein 
„ tous  mes  Sujets,  comme  s’ils  étoient.  mes  en- 
« fans.:  qu’aurois- je  à craindre?  -.3 

- Çet- 
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Cette  affeélion  pour  fes  Sujets  lui  faifoit  di-LA  Chinx. 
re  qu’il  vouloit  que  fon  peuple  eût  abondam-  x u 1. 
ment  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  à la  vie.  „ LeDlî,ASTxE# 
„ falut  de  l’Empire,  ajouta-t-il , dépend  du  peu- 
„ pie.  Un  Empereur  qui  foule  & épuife  fon 
„ peuple  pour  s’enrichir , eft  femblable  à un 
• „ homme  qui  couperoit  fa  chair  en  petits  mor* 

„ ceaux  pour  s’en  remplir  l’eftomac.  II  fe 
. „ remplit,  il  eft  vrai;  mais  il  faut  qu’en  peu 
,,  de  tems  tout  le  corps  périfte.  Combien 
„ d’Empereurs,  dont  la  cupidité  a caufé  leur 
,,  perte  1 Que  de  dépenfes  pour  la  fatisfaire  I 
,,  Pour  fournir  à ces  dépenfes,  que  d’impôts 
„ dont  on  furcharge  le  pauvre  peuple  1 Le  peu- 
„ pie  étant  véxé  & opprimé , que  devient  l’Em-r 
„ pire?  N’eft-il  pas  furie  penchant 'de  fa  rui- 
,,  ne?  Et  l’Empire  périflant , quel  eft  le  fort 
„ de  l’Empereur?  Ce  font  ces  réflexions, 

„ ajoutoit-il , qui  me  fervent  de  frein  pour  mo- 

dérer  mes  deflrs. 

II  avoit  défendu  aux  Magiftrats , fous  peine 
de  la  vie,  de  recevoir  des  préfens.  Pour  s’af- 
furer  de  l’exécution  de  fes  ordres,  il  fit  tenter 
un  Mandarin  par  un  homme  qu’il  apofta  pour 
lui  faire  un  préfent.  Ce  Mandarin  le  reçut,  & 
l’Empereur  en  étant  informé,  le  condamna  à 
mort  ; Surquoi  fon  Colao  lui  dit.  „ Grand 
„ Prince,  votre  Arrêt  eft  jufte,  & le  Mandarin 
„ mérite  la  mort  : mais  vous,  qui  lui  avez  ten- 
„ du  un  piege,  pour  le  faire  tomber  dans  la 
„ faute  qu’il  a commife , êtes -vous  tout-à-fait 
„ innocent  , & ne  participez  - vous  pas  à fort 
„ crime  ”?  Cette  généreufe  remontrance  eut 
fon  effet,  & l’Empereur  pardonna  au  coupable. 

•L’année  fuivante  un  des  plus  grands  Mandarins 
de  guerre  reçut  pareillement  un  habit  de  foye,* 
dont  on  lui  fit  préfent.  L’Empereur,  qui  en  fut 
Averti . lui  envoya  auffitôt  quantité  d’étoffes  de 
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La  Chine,  foye.  Ceux  de  la  Cour  qui  en  furent  témoins, 
x 1 1 1.  ne  purent  retenir  leur  indignation  & s’écrièrent", 
Djnastik.  qUe  ce  Mandarin  méritoit  le  châtiment  porté 
par  la  Loi , & non  pas  une  récompense.  „ La 
„ confufion  dont  il  fera  couvert,  répondit  l'Em ■ 
„ pereur , fera  pour  lui  une  peine  plus  fenfible, 
„ que  le  plus  cruel  Supplice  : ces  étoffes  que  je 
„ lui  envoyé,  loin  de  1 honorer,  lui  reproche- 
,,  ront  continuellement  fa  faute  Toutes  les 
fois  qu’on  étoit  menacé  de  difette,  ou  par  féche- 
refle  , ou  par  .des  pluyes  trop  abondantes,  à 
l’exemple  des  anciens  Empereurs,  il  publioit  un 
Edit,  par  lequel  il  ordonnoit  qu’on  l’avertit  des 
fautes  dans  lefquelles  il  auroit  pu  tomber, afin  qu’il 
pût  s’en  corriger,  & apaifer  le  couroux  du  Ciel. 

Il  n’ajoutoit  aucune  foi  aux  Augures.  Un  jour 
que  des  Cigognes  faifant  leur  nid  en  fa  préfence, 
S'arrêtèrent,  & battirent  des  ailes,  fes  Courti- 
' fans  lui  en  témoignèrent  leur  joye,  fur  ce  que 
ce  battement  des  ailes  pronoftiquoit  quelque 
bonheur  auquel  il  ne  s’attendoit  pas.  L’Empe- 
reur ayant  fouri  à leur  difcoûrs  flateur:  Cboui- 
Tfai  ■ Te  ■ Hien , dit -il,  ce  qui  fignifie  un  préfa- 

?e  heureux  pour  moi , c'ejl  d'être  environné  de 
âges;  & à l’inilant  il  fit  abattre  le  nid.  La  fé- 
condé année  de  fon  régné,  les  Campagnes  fu- 
rent couvertes  de  fauterelles  , qui , par  le  rava- 
ge qu’elles  faifoient,  menaçoient  d’une  grande 
Famine.  Malheureux  infeÜes,  s’écria  l’Empereur 
avec -un  profond  foupir , en  minant  les  MoiJJons , 
•vous  ôtez  la  vie  à mon  peuple  : ab  lj' aimer  ois  beaucoup 
mieux  que  vous  dévorajfiez  mes  entrailles  ; & en  di- 
fant  ces  paroles,  il  avala  une  fauterelle  toute  vive. 

En  lifant  les  Livres  de  Médecine,  compofés 
par  l’Empereur  Hoang-Ti,  il  y trouva  que  • 
; quand  on  meurtrit  ou  qu’on  blefle  les  . épaules 

d’un  homme,  les  parties  nobles  au -dedans  en 
font  offenfées.  Des -lors  il  fit  une  Loi , qui. 

ordon- 
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ordonnoit  de  ne  plus  donner  la  baftonnade  fur  La  Chine. 
le  dos  des  coupables  : mais  plus  bas , & de  la  X 1 1 1- 
maniéré  qu’elle  fe  pratique  encore  aujourdhui DlNAST1E* 
dans  tout  l’Empire.  Il  avoit  coutume  de  dire, 

„ qu’un  Empereur  eft  femblable  â un  Archi- 
„ tefte:  quand  un  édifice  eft  bien  conftruit,  & - 
„ appuyé  fur  de  folides  Fondemens,  fi  l’Archi- 
„ tette  s’avifoit  d’y  faire  de  nouveaux  change- 
„ mens , il  l’expoferoit  à une  ruine  certaine. 

■n  II  en  eft  de  même  de  l’Empire:  quand  il  eft 
,>  une  fois  bien  établi , & gouverné  par  de  fa- 
„ ges  Loix , il  faut  bien  fe  donner  de  garde  d’y 
introduire  aucune  nouveauté.  - 
: „ C’eft  un  commun  proverbe,  dit  il  une  atc- 
„ tre  fois , qu’un  Empereur  eft  craint  de  tout 
„ le  monde,  & qu’il  n’a  rien  à craindre.  Ce 
„ n’eft  pas  là  mon  fentiment  : je  crains  fans 
„ cefle  , & la  providence  de  l’Empereur  du 
„ Ciel,  à qui  rien  n’échape,  & les  yeux  de 
„ mes  Sujets,  qui  font  continuellement  atta- 
„ chés  fur  moi  : & c’eft  pour  cela  que  je  veit- 
„ le  à tout  moment  fur  moi -même,  pour  ne 
„ rien  faire  qui  ne  foit  conforme  aux  volontés 
„ du  Ciel,  & aux  defirs  de  mes  peuples. 

Pour  confoler  fon  peuple , dans  un  tems  de 
féchereffe,  il  donna  la  liberté  aux  Prifonniers, 

& accorda  un  Amrfiftie  Générale,  en  ajoutant 
néanmoins  que  c' était  une  indulgence  dont  un  Prin- 
ce devait  ufer  fobrement , de  crainte  que  l'impuni- 
té des  mécbans  ne  fût  préjudiciable  aux  gens  de 
bien  ; qu'il  falloit  arracher  l'ivraie , de  peur 
qu’elle  ne  nuifit  au  bon  grain. 

L’année  feptieme  de  fon  régné,  il  vifita  en 
perfonne  les  prifons  publiques,  il  y avoit  trois- 
cens  quatre-vingt-dix  Prifonniers,  qui  tous 
méritoient  la  mort:  il  leur  fit  ouvrir  les  prifons, 
avec,  ordre  d’y  revenir  aufîitôt  après  la  récolté. 

Tous,  fans  qu’un  feul  y manquât,  s’y  rendirent 

I.  3 au 
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La  CHiNE.au  temps  marqué.  L’Empereur  fut  tellement 
xin.  furpris  de  leur  fidélité  à garder  leur  parole,  & 

DufASTiE.  ja  j0ye  en  eut>  fut  fi  grancie,  qu’il  leur 

accorda  à tous  la  vie  & la  liberté.  Les  Anna* 
lés  Chinoifes  rapportent,  que  la-  huitième  année 
de  ce  régné  , on  vit  arriver  à la  Chine  des 
Ambaifadeurs  des  Nations  éloignées,  dont  l’air, 
la  figure,  & l’habillement  étoient  tout- à- fait 
étrangers  aux  Chinois , qui  n’en  avoient  jamais 
vu  de  femblables  ; que  l’Empereur  même  s’ap- 
plaudit, de  ce  que  fous  fon  régné,  des  Hom- 
mes qui  avoient  les  cheveux  blonds  & les  yeux 
bleus,  euflfent  pénétré  dans  fon  Empire,  il  pa<? 
roît  certain-  que  ces  étrangers  font  ceux , dont 
on  lit  les  noms  fur  les  Monumens  de  pierre 
trouvés  en  1625.  à Si-ngan-fou , dans  la  Provin- 
ce de  Chen  - fi.  On  y voit  la  croix , un  abrégé 
de  la  Loi  Chrétienne  , les  noms  de  foixanter 
douze  Prédicateurs  de  cette  Loi , gravés  en  ca- 
ractères fyriaques,  & la  date  qui  marque  l’an? 
née  huitième  du  régné  de  Tai  * Tfong. 

On  conferve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  un 
vieux  manuferit  Arabe,  où  on  lit  que  c’eft  en 
ce  même- temps,  qu’un  Patriarche  Catholique 
des  Indes  envoya  à la  Chine  des  Prédicateurs 
de  l’Evangile.  On  les  reçut  avec  honneur  dans 
la  Ville  Impériale,  où  ils  furent  introduits  par 
fan-Kiuen-Ling,  Colao  de  l’Empire.  Ce  fut  vers 
ce  temps -là  que  l’Empereur  fit  choix  de  treize 
perfonnes,  les  plus  diftinguées  par  leur  mérite, 

& par  leur  intégrité , pour  vifiter  toutes  les  par- 
ties de  fon  Empire;  &,  en  les  envoyant,  il  leur 
donna  plein  pouvoir  d’éxercer  fouverainement 
lajuftice,  & de  punir  févèrement  les  Gouver- 
neurs des  Villes,  & les  Vicerois  des  Provinces,  , 
dont  la  conduite  feroit  répréhenfible.  Il  fut 
fenfiblement  affligé  Tanné  dixième  de  fon  régné, 
par  la  perte  qu’il  fit  de  l’Impératrice,  nommée 

Tcbang- 
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Tcbang-Sun.  C’étoit  une  Princefle,  qui  joignoitLA  Chine. 
à une  rare  prudence,  une  capacité  peu  ordinai-  xni. 
re  aux  perfonnes  de  fon  Sexe.  On  a remarqué  DlNA5TIE» 
que  tant  qu’elîe  vécut,  de  cette  multitude  d’Of- 
ficiers  qui  fervent  dans  le  Palais , il  n’y  en  eut 
aucun  qu’on  ait  puni  avec  févérité  , ce  qui  eft 
prefque  fans  exemple. 

L’Empereur  s’étant  laffé  des  avis  fréquens  & 
importuns,  que  lui  donnoit  fon  Colao  nommé 
Guei-  Tcbing,  .il  lui  défendit  de  paraître  en  fa 
préfence.  L’Impératrice,  qui  en  fut  informée, 
prit  auffîtôt  fes  plus  riches  parures,  & alla  trou- 
ver fon  mari.  „ Prince,  lui  dit -elle,  j’ai  fou- 
„ vent  ouï  dire,  que  quand  un. Empereur  a de 
„ la  fageffe  & de  la  pénétration,  fes  Sujets  ont 
39  de  la  droiture,  & ne  craignent  point  de  dire 
„ la  vérité.  Vous  avez  un  Calao  d’un  efprit 

droit  & incapable  de  dilïïmuler;  c’eft  ce  qui 
,,  me  fait  juger  quelle  eft  votre  fagefle,  & com- 
„ bien  elle  mérite  d’être  applaudie;  & c’eft 
„ pourquoi  je  viens  vous  en  féliciter,  & vous 
„ en  témoigner  ma  joye.  ” Ce  compliment 
appaifa  l’Empereur,  & le  Miniftre  fut  rétabli 
en  fa  prémiere  faveur. 

Cette  Pridceflè  avoit  compofé  un  Livre  divifé 
en  trente  Chapitres  , fur  la  maniéré  dont  on 
doit  fe  gouvetner  dans  l'appartement  intérieur 
des  Femmes.  L’Empereur  le  tenant  entre  fes 
mains,  & fondant  en  l’armes.  „ Voilà,  dit-il, 

„ des  Reglemens  qui  devraient  s’obfervcr  dans 
„ tous  les  fiecles  : je  fai ,’  ajcuta  il , que  l’afHic- 
„ tion  où  je  fuis,  m’elt  venue  du  Ciel , & qu’il 
„ n’y  a point  de  remede.  Mais  quand  je  pen- 
„ fe  à la  perte  que  j’ai  faite  d’une  compagne  fl 
„ ftdele  & fi  accomplie,  & que  je  me  vois  pri- 
„ vé  pour  toujours  de  fes  fages  confeils,  m’eft- 
„ il  poflible  de  retenir  mes  larmes  ”?  Il  voulut 
iailler  un  Monument  éternel  de  fa  douleur,  & 
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la  Chine  pour  cela  il  fit  élever  unMaufolée,  beaucoup 
XI11-  plus  magnifique  que  celui  qu’il  avoit  ordonné 
Dinastîe.  p0ur  con  pere)  qUi  étoit  mort  l’année  précé- 
dente. 

Un  jour  fe  trouvant  avec  Ton  Coîao  fur  une 
éminence,  d’où  l’on  appercevoit  ce  Maufolée, 
& le  lui  ayant  fait  remarquer , le  Colao  fit  fem- 
blant  de  ne  pasj’appercevoir.  „ Prince,  lui 
„ dit- il , je  croyois  que' vous  me  montriez  le 
,,  fepulcre  de  voire  Pere;  car  pour  celui  de  vo- 
„ tre  Epoufe  il  y a longtems  que  je  l’ai  vu 
A ce  difeours , le  Prince  ne  put  s’empêcher  de 
pleurer,  & touché  du  fecret  reproche  que  lui 
faifoit  fon  Miniflre , il  fit  abattre  le  Maufolée. 
Tant  il  eft  vrai  que  parmi  le's  Chinois,  la  pieté 
. filiale  l’emporte  fur  l’amour  conjugal. 

L’année  onzième  de  fon  régné , il  admit  dans 
fon  Palais  une  jeune  fille  de  quatorze  ans, 
nommée  Vou-Chi,  qui  étoit  d’une  rare  beau- 
té, & qui  brilîoit  encore  davantage  par  les  a* 
grémens  de  fon  efprit  ; c’eft  cette  fille  qu’on 
verra  dans  la  fuite  ufurper  laTcuveraîne  puif- 
fance,  & gouverner  tiranniquement  l’Empire. 
L’année  douzième  l’Empereur  permit  de  pu- 
.blier  la  Loi  Chrétienne  dans  fon  Empire;  il  ac- 
corda même  un  emplacement  dans  la  Ville  Im- 
périale , pour  y élever  un  Temple  au  vrai 
Dieu. 


Guei-  Tcbing , Colao  de  l’Empire,  mourut 
‘l’année  i7me.  extrcmôment  regretté  de  l’Em- 
pereur. Ce  Prince  écrivit  lui -même  fon  élo- 
ge, & le  fît  graver  fur  fon  Tombeau.  Enfuite 
fe  tournant  vers  fes  Courtifans  : „ Nous  avons, 
„ dit-il,  trois  fortes  de  miroirs  ; l’un  efl  d’a- 


» 

1} 


cier,'  qui  fert  au  Dames  à orner  leur  tête  & à 
fe  parer.  Le  fécond  que  j’appelle  ainfi,  font 
les  anciens  Livres,  où  on  lit  fa  naiiTance,  le 


progrès,  & la  décadence  des  Empires.  Enfin 
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,,  Je  troifieme , ce  font  les  Hommes  mêmes: La  Caire. 
„ pour  peu  qu’on  étudie  leurs  allions,  on  voit  1 1 1 ^ 

„ ce  qu’il  faut  éviter,  & ce  qu’il  faut  pratiquer.  D,l,ASTi& 
,r  J’avois  ce  dernier  miroir  dans  ht  perfonne  de 
„ mon  Colao , & malheureusement  je  l’ai  per- 
„ du , fans  que  j’efpere  en  retrouver  un  îem- 
„ bla-ble. 

Un  autre  fois  qu’il  entretenoit  fes  Courti- 
fans  : ,T  Un  Prince,  leur  dit -il,  n’a  qu’un 
„ cœur,  & ce  cœur  eft  continuellement  affiegé 
„ par  ceux  qui  l’environnent.  Il  y en  a qui  ■ 

„ l’attaquent  par  l’amour  de  la  vaine  gloire  y 
„ qu’ils  s'efforcent  de  lui  infpirer  ; d’autres  pat 
„ la  moleife  & les  délices:  quelques-uns  par 

les  carefTes  & la  flatterie  ; quelques  - autres 
„ ont  recours  à la  rufe  & au  menfonge  pour  le 
,r  furprendre;  & toutes  ces  machines  qu’ils  font 
„ jouer , n’ont  d’autre  but  que  de  s’infinue# 

„ dans  les  bonnes  grâces  du  Prince,  de  gagner 
„ fa  faveur,  & de  s’élever  aux  Charges  & aux 
tr  Dignités  de  l’Empire.  Pour  peu  qu’un  Prin- 
„ ce  cefle  de  veiller  fur  fon  cœur,  que  n’a-t-4 
„ pas  à craindre? 

L’année  vingt-unieme  il  époufa  la  fille  de  (on* 

Colao,  nommée  Sin-I1oeir  & lui  donna  le  ti- 
tre de  Sage.  Cette  Princefle  étoit  célèbre  par 
la  beauté  de  fon  génie  r & par  fon  habileté  dans 
les  Sciences  Chinoifes.  On  raconte  qu’à  cinq; 
mois  elle  commença  à parler;  qu’à  quatre  ans 
çile  avoit  appris  par-cœur  les  Livres  de  Confu? 

,cius,  & qu’à  huit  ans  elle  fai  foi  t des  compofT- 
tions  favantes  fur  toutes  fortes  de  fujets.  Cç 
qu’il  y a de  certain,,  c’eft  qu’elle  ne  quittoit  pas 
les  Livres , & qu’elle  employojt  prefque  tou}; 
fon  tems  à la  lefture.  • tt 

• L’Empereur  fe  difpofoit  à envoyer  une  .Ar- 
mée formidable  pour  réduire  les  Coréens,  quj 
s'étalent  révoltés  ; mais  fa  mort  étant  fuivenue,, 
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La  CniNRà  cette  expédition  fut  différée  â un  autre  tems. 

-X  ni.  on  auroit  peine  à croire  l’attention  & le  foin, 
dinastje.  qUe  ce  prjnce  prenojt  de  l’éducation  de  fes  En- 
fans.  Tout  ce  qui  fe  préfentoit  à fes  yeux,  fer- 
voit  de  matière  à fes  inftruCtions.  Si  par  exem- 
ple il  mangeoit  du  ris , il  leur  faifoit  fentir 
combien  ce  ris  avoit  coûté  de  fueurs  & de  fati- 


gues aux  pauvres  Laboureurs.  Un  jour  qu’il  fe 
promenoit  avec  eux  fur  l’eau  : „ Vous  le  voyez, 
„ mes  enfans,'  leur  dijoit-il,  c’elt  l’eau  qui  por- 
„ te  cette  Barque , & qui  peut  en  même  temps 
„ la  fubmerger.  Songez  que  le  peuple  reffeni- 
„ ble  à cette  eau,  & l’Empereur  à cette  Bar- 


„ que. 

Ün  an  avant  fa  mort , il  donna  â celui  de  fe» 
enfans  qu’il  avoit  déclaré  fon  Héritier,  les  douze 
avis  fuivans,  qui  étoient  exprimés  en  vingt- 
quatre  caractères.  Savoir  : 

„ Rendez-vous  le  maître  de  votre  cœur,  & 
„ de  fes  mouvemens. 

„ N’élevez  aux  Charges.& aux  Dignités,  qué 
„ des  gens  de  mérite. 

„ Faites  venir  les  Sages  à votre  Cour. 

„ Veillez  fur  la  conduite  des  Magiftrats. 

,,  Chaflez  loin  de  votre  préfence  les  langues 
„ médifantes. 

„ Soyez  ennemi  de  tout  faite. 

„ Vivez  avec  œconomie. 

„ Que  vos  récompenfes  & vos  cMtimÇns, 
„ foient  proportionnés  au  mérite  ou  è la  faute 
„ de  celui  que  vous  récompenfez,  ou  que  vous 
„ puniffez. 

„ Ayez  un  foin  particulier  de  faire  fleurir 
„ l’Agriculture,  & l’Art  Militaire,  les  Loix,  & 
„ les  Sciences. 

,,  Cherchez  dans  les  anciens  Empereurs  des 
„ Modèles,  fur  lefquels  vous- vous  formiez  au 
„ Gouvernement  î car  je  ne  mérite  pas  que 
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„ vous  jettiez  les  yeux  fur  moi,  j’ai  fait  trop  La  Chiot. 
„ de  fautes  depuis  que  je  gouverne  l’Empire.  * 1 IL 

„ Vifez  toujours  à ce  qu’il  y a de  plus  par-1  AST1 
„ fait,  fans  quoi  vous  n’atteindrez  jamais  à ce 
„ jufte  milieu,  en  quoi  confifte  la  vertu.  • 

„ Enfin  prenez  garde  que  l’éclat  de  votre  rang 
„ ne  vous  enfle  d’orgueil,  ou  ne  vous  amoîif- 
„ fe  par  les  délices  d’une  vie  voluptueufe;  car 
„ fi  cela  éroit,  vous  perdriez  l’Empire,  & vous- 
,,  vous  perdriez  vous  - même. 

Tai-Tfong  mourut  la  quarante  -fixieme  an- 
née du  Cycle,  û la  cinquante  - troifieme  année 
de  fon  âge  , il  avoit  régné  vingt  - trois  ans. 

L’année  fui  vante  fon  fils  Kao-Tsong  fut  re- 
connu Empereur. 

J1  n’y  avoit  que  cinq  ans  qu’il  étoit  fur  le  Kao- 
Trône,  lorfqu’il  fut  épris  de  la  plus  forte  P^f-T.?01*  G 
fion  pour  Vou-Chi.  Cette  jeune  fille,  «ont 
j’ai  déjà  parlé,  & que  Tai-Tfong  avoit  mis  au 
rang  de  tes  Femmes.  Elle  s’étoit  retirée  dans 
un  Monaftère  de  DonzefTes.  I/Empereur  alla 
la  chercher  lui -même,  & la  conduifit  dans  fon 
Palais.  Peu  après . fous  prétexte  qu’il  n’avoit 
point  d’enfant  mâle,  il  répudia  l’Impératrice, 

& l’une  des  Reines , fans  écouter  les  remon- 
trances de  fes  Miniftres , qui  s’y  oppoferent  de 
toutes  leurs  forces.  Vou-Cbi  fut  dont  placée 
fur  le  Trône.  Elle  s’apperçut  néanmoins  que 
ce  Prince  ne  perdoit  pas  le  fouvenir  des  Prin- 
cefles  répudiées.  De  rage , elle  leur  fit  couper 
les  mains  & les  pieds  , & quelques  jours  a- 
près  elle  leur  fit  trancher  la  tête.  Mais  à pei- 
ne eut-elle  exercé  ces  cruautés,  qu’elle  fe  crut 
pourfuivie  nuit  & jour  par  les  Mânes  de  ces 
Princeffes , comme  par  autant  de  Furies  prête» 
à fe  jetter  fur  elle.  L’efFroi  qu’elle  en  eut,  lui 
faifoit  changer  continuellement,  de  pjacç.  Ce- 
pendant l’Empereur  fe  palfioaûoU  dc  plus  en 
* — » L ô pU» 
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La  Chi»e.  plus  pour  un  objet  fi  indigne  de  fon  amour  : il 
x n i.  s’aveugla  au  point  de  remettre  entre  fes  mains 
IUnastie.  le  Gouvernement  de  l'Empire , & de  lui  donner 
le  nom  de  Tien-Heou,  c'eft-à-dire,  Reine  du 
Ciel , titre  d’honpeur,  qui  jufqu’alors  avoit  été 
inouï  à la  Chine. 

' Cette  barbare  Princefle  fe  vit  â peine  révêtue 
de  la  puiflance  Souveraine  ,■  que  le  prémier  ufa- 
jge  qu’elle  en  fit,  fut  d’empoifonner  fon  fils  aî- 
né, dans  le  deffein  de  faire  tomber  la  Couron- 
ne aux  enfans  de  fon  frere , & de  mettre  par  ce 
moyen  - là  fa.  Famille  fur  le  Trône.  Mais  elle 
G t cle  n’eut  pas  cette  fatisfa&ion.  Enfin  l’année  fixie- 
u.  de  l'Eréme  du  nouveau  Cycle , les  Coréens  rentrèrent 
Yulg.  dans  ie  devoir  de  la  foumilfion  , & rendirent 
leur  hommage  en  la  maniéré  accoutumée.  Kao- 
Tfong  fut  favorable  à la  Religion  Chrétienne, 
comme  il  paroît  par  le  monument  de  pierre 
dont  j’ai  déjà  parlé  : fl  y eut  fous  fon  régné  des 
- Temples  élevés  au  vrai  Dieu  „ & la  Foi  fut  pré- 
chée  dans  les  Provinces.  Ujn  des  Millionnaires, 
• nommé  O-Lo-Puen,  fut  même  gratifié  d’un  ti- 
tre honorable. 

Kao-Tfong.  mourut  âgé  de  cinquante  fix  ans, 
fi  en  avoit  régné  trente -quatre.  L’année  vingr 
tieme  du  Cycle , la  cruelle  Vou-Heou  s’em- 
para du  Trône. 

vqc-heoü,.  Cette  Princefle,  auflï  artificieufe  qu’elle  étoit 
uûupatiice.  cruelle , voulut  fé  maintenir  dans  toute  l’autori- 
té , que  le  défunt  Empereur  avoit  eu  la  lâcheté 
de  lui  confier.  Pour  y réuflir,  elle  chaffa  fon 
fils,  qui  avoit  été  déclaré  Héritier  de  la  Cou- 
ronne , & lui  donna  une  petite  Souveraineté 
dans  la  Province  de  Hou-Quang.  Elle  mit  à fa 
place  ion  troifieme  fils , qui  étoit  fort  jeune , & 
qui  n’eut  que  le  titre  d’Empereur..  Elle  com- 
mença d’abord  par  fe  défaire  de  tous  ceux 
q,u’dte  foupçonnoit  de  n’êlre  pas  dans,  fes  inté- 
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jêts , & dans  un  feul  jours  elle  fit  mourir  quan-  La  Chine. 
tité  de  Seigneurs  des  prémiere»  Familles  de  xlIL 
l’Empire.  ©inastie. 

• L’année  quinzième  de  ce  régné,  il  s’éleva  li- 
ne perfécution  contre  la  Religion  Chrétienne, 
elle  dura  environ  quinze  ans.  La  même  année 
le  Colao , nommé  Tié,  eut  le  courage  de  preffer 
vivement  la  Reine  en  faveur  de  fon  fils , qui  a- 
voit  été  nommé  Héritier  de  la  Couronne  par 
Kao-Tfong,  & qu’elle  avoit  exilé  depuis  qua- 
torze ans.  La  raifon  qu’il  apporta , c’eft  qu’il 
étoît  inouï  qu’on  mît  dans  la  fafle  des  Ancêtres, 
un  nom  qui-  ne  feroit  pas  de  la  Famille,  & que 
les  Defcendans  ne  voudroient  jamais  le  recon- 
noltre.  On  rappeHa  donc  ce  Prince  de  fon  éxil, 

& il  demeura  pendant  fept  ans  dans  le  Palais 
Oriental , jufqu’à  la  mort  de  Vou-Heou  , qui 
arriva  l’année  quarante  - unième  du  Cycle,  elle 
avoit  joui  de  fon  ufurpation  vingt-un  ans , & 
étoit  âgée  de  81  ans  lorfqu’elle  mourut. 

Tchükg-Tsokg  monta  alors  fur  le  Trô-TCHUNG- 


ne  de  fon  pere.  Ce  Prince  étoit  peu  digneTsONG> 
du  Pofte,  où  fa  NaifTance,  la  tendrefle  de  fonlv*  EmPc* 
pere  Kno-  Tjong,  & la  fermeté  du  prémier  Mi-**01" 
niftre  l’avoient  placé.  Il  fe  livra  tout  entiei  â 
' l’indolence  d’une  vie  oifive,  & à la  débauche.. 

Il  fit  plus,  pour  ne  penfer  qu’à  fes  piaifirs,  il  dé- 
pofa  toute  fon  autorité  entre  les  mains  de  l’Im* 
pératrice,  nommée  Guei,  qui  avoit  été  fa  fidel- 
le  compagne  dans  fon  exil.  Cette  Princefle  T 
par  le  confeil  de  San- Se  Gouverneur  du  Palais, 
avec  lequel  elle  vivoit  criminellement,  voulut 
mettre  Cbang  fon  fils  fur  le  Trône.  Les  Prin- 
ces & les  petits  Rois  de  la  Chine  s’oppoferent  â 
cette  réfolution , & de  tous-  côtés  on  prit  les 
Armes.  Tcbung-Tfong  mourut  à l’âge  de  cin* 
quante  -cinq  ans , du  poifon  qu’on  lui  avoit 
«Linné.  Ch  anq.  fut  auffitôt  proclamé  Empe* 
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La  Chine,  reur:  mais  fon  oncle  qui  avoit  une  Principauté, 
Xl11*  s’empara  en.  même  temps  du  Palais.  L’Impéra- 
Dinastie.  ^fjce  fut  tu£e  avec  ça  & je  jeune  Qbang  ne 

fauva  fa  vie,  qu’en  fe  livrant  lui  même  à la  dis- 
crétion de  fon  oncle , & lui  remettant  la  Cou- 
ronne entre  les  mains.  Tuy  - TJong , frere  du 
défunt  Empereur , lui  fuccéda.  , 

Tuy*  Le  peu  de  temps  que  régna  ce  Prince,  le  met 
T s o n o , au  rang  de  ceux  dont  on  n’a  rien  à dire.  Tout 
V.  Empe-  ce  qu’on  en  fait,  c’eft  qu’ayant  pris  pofleflïon 
xcur‘  de  l’Empire,  la  quarante-feptieme  année  du  Cy- 
cle , il  mourut  la  quarante  -huitième  , âgé  de 
cinquante -cinq  ans.  Hiuen-Tsong,  fon 
troifieme  fils , fut  déclaré  fon  Succefleur. 
Hiues-  Le  beau  naturel  de  ce  Prince,  fa  retenue,  fa 
tsong,  modération,  & fon  zèle  pour  le  Sien  public  » 
leur.  mpC"  donnèrent  d’abord  une  grande  idée  du  bonheur, 
qu’on  efpéroit  de  goûter  fous  fon  régné  : il  de- 
vint le  Reftaurateur  de  fa  Famille,  qui  étoit  fur 
le  penchant  de  fa  ruine.  Mais  il  fit  une  faute 
prefque  irréparable,  en  confiant  à un  des  Eunu- 
ques nommé  Kao-Lie-Se , la  Charge  de  Maître 
du  Palais , fans  doute  qu’il  ne  prévoyort  pas  les 
malheurs , que  la  puiflfance  des  Eunuques  attire» 
roit  un  jour  à fa  perfonne,  & à fes  fuccefleurs. 
La  Loi  Chrétienne  commença  à refpirer,  & à 
devenir  florifiante  fous  le  régné  de  ce  .Prince,  & 
fous  les  trois  Empereurs  qui  lui  fuccéderent. 

. Hiuen-Tfong,  regardoit  le  luxe,  comme  la 
pelle  des  bonnes  mœurs , & il  lui  déclara  une 
guerre  ouverte.  11  porta  un  Edit,  qui  interdi- 
foit  la  pêche  des  perles.  Un  jour,  il  fe  fit  ap- 
porter tous  les  Vafes  d’or  & d’argent,  avec  tous 
les  habits  bordés  d’or,  & les  fit  brûler  devant  la 
porte  de  fon  Palais,  afin  de  réprimer  par  fon 
exemple  la  cupidité  de  fes  peuples,  qui  fe  rut» 
noient  par  les  inutiles  déperifes  qu’ils  faifoient 
en  des  fomptuofités  fuperflues.  Il  établit  dans 
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fon  Palais  un  College , compofé  des  quarante  la  Chiwe. 
plus  habiles  Dofteurs  de  l’Empire,  qui  s’appeb  XI II- 
lent  encore  aujourdhui  Han  Lin -Tuen.  C’eftD,NA5T1E* 
ce  Corps  qui  fournit  les  Hiftoriographes , les 
Vifîteurs  des  Provinces,  les  Gouverneurs,  les 
Vicerois , &c.  Il  lit  chercher  de  tous  côtés  les 
anciens  Livres , qui  traitoient  de  la  Science. 

Militaire,  & il  en  fit  compofer  de  nouveaux, 
pour  l’inttruélion  des  gens  de  guerre.  Il  vifita 
un  jour  la  maifon  où  eft  né  Confucius , & il  ho* 
nora  ce  grand-homme  du  titre  de  Roi  de  la  Lit- 
térature. ’ . 

. Il  eût  été  à fouhaiter,  que  ce  Prince  eût  eu 
plus  de  déférence  pour  les  confeils , que  Tuen- 
Tcbao  fon  prémier.Miniftre  lui  donna.  Dans  un 
Mémorial  qu’il  lui  préfenta,  il  lui  confeilloit, 
entr’autres  chofes de  ne  confieraucune  charge 
publique  aux  Ennuques  , de  ne  point  donner 
d’autorité  à fes  Parens , d’abolir  les  fe&es  Ido- 
îatriques  de  Foe  & de  Tao,  &c.  De  fi  fages  a- 
vis  ne  furent  point  écoutés.  Ce  fut  cet  Empe- 
reur, qui  le  prémier  honora  du  titre  de  petit 
Roi  ou  de  Souverain,  les  Généraux  de  fes  Ar- 
mées, qui  s’étoient  les  plus  diftingués,  ou  qui 
avoient  rendu  de  plus  grands  fervices  à l’Etat , 
quoiqu’ils  ne  fuflent  pas  du  Sang  Impérial.  En 
vifitant  fon  Empire,  il  le  partagea  en  quinze 
Provinces. 

Il  avoit  fait  placer  dans  fon  Palais,  avec  beau- 
coup  de  pompe,  la  Statue  de  Lao-Kiun,  auteur 
d’une  des  fettes  qui  fe  trouvent  à la  Chine.  Les 
Difciples  de  ce  Se&aire,  de  même  que  les  Bon. 
zes , avoient  accoutumé  de  brûler  aux  Obfe- 
ques,  des  étoffes  de  foye  & des  Lingots  d’ar- 
gent. L’Empereur,  de  l’avis  de  fon  frere,  nom- 
mé Van-TU,  changea  cette  coutume,  & ordon- 
na que  déformais  on  ne  bruleroit  que  des  étof- 
fes, on  des  habits  faits  de  papier.  C-’eft  ce  qui 
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45 6 IntroôüôWon  a l’His’Toîrf  : 

» eft  encore  en  ufage  parmi  les  Bonzes.  Il  y a^ 
voit  près  de  trente  ans,  que  l’Empire  jouïfloit 
d’une  Paix  profonde:  mais  elle  fut  enfin  trou- 
blée par  de  nouvelles  révoltes , & l’Armée  Im- 
périale fut  entièrement  défaite  avec  perte  de 
foixante  - dix.  mille  hommes-  Tout  cela  fe  paf- 
foit  à l’infu  de  l’Empereur ,.  parce  que  toutes  les 
avenues  du  Trône  étoient  fermées  par  les  Eu- 
nuques. Le  Chef  des  Révoltés  étoit  un  Prince 
étranger , nommé  Ngan  - Lo  - Cban , que  l’Empe- 
reur, malgré  l’oppofition  de  fes  Minières,  avoit 
.élevé  aux  préinieres  charges , & â qui  il  avoit 
même  confié  le  commandement  de  fes  Troupes. 
Ce  Perfide,  enhardi  par  fes  fuccès ,.  & devenu 
Je  maître  d’une  grande  partie  du  Nordv  eut  l’in- 
folence  de  prendre  le  titre  d’Émpereur,  Le  de- 
dans du  Palais  n’étoit  guère  plus  tranquile- 
L’Empereur  répudia  fa  Femme,  & fit  mourir 
trois  de  fes  enfans  fans  beaucoup.de  fujet,.  & é- 
poufa  fa  belle  • fille. 

Un  malheur  en  attire  fouvent  un  autre,  les 
pertes  qu’on  venoit.  de  faire,  encouragèrent  u- 
ne  foule  de  Brigands  qui  fe  raflemblerent,.  & 
qui  ayant  attaqué  l’Armée  Impériale,  la.  défirent 
& ^tuerent  quarante -mille  hommes-  L’Empe- 
reur fut  contraint  de  prendre  la  fuite , & de  fe 
retirer  dans  la  Province  de  Se-Tchuen. 

, Ce  fut  vers  la  fin  de  la  trente  - troifieme  an- 
•née  du  Cycle,  que  Hiuen-Tfong  prit  honteu- 
fement  la  fuite.  S o T s o n o fe  mit  en  polie C- 
fion  du  Gouvernement , quoique  fon  pere  fût 
encore  en  vie  : c étoit  un  Prince  guerrier  qur, 
avec  le  fecours  de  fon  Cola©  » nommé  Kô- 
T s o u - Y , avoit  entièrement  ruiné  l’Armée  des 
Brigands , & les  avoit  fait  difparoltre.  La  tran? 
quilité  ne  fut  pas  plutôt  rétablie,  qu’il  fit  reve- 
nir fon  pere  dans  la  Province  de  Se  - Tchuen  , 
& qu’il  lq/conduifit;  dans  fon  Palais  t avçc  touf 
i.i  * l'es- 
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les  honneurs  dus  à fon  rang.  Mais  il  ne  gou-  La  Chine. 
ta  pas  longtems  le  repos,  que  fon  fils  lui  avoitD**gi'g 
procuré.  il  mourut  la  trente -huitième  année  UI 
du  Cycle,  âgé  de  foixante- dix- huit  ans. 

Cependant  Ngan  ■ Lo  ■ Cban  avoit  pillé  le  Pa- 
lais de  Tcbang-ngan,  & avec  les  richefles  qu'il 
avoit  tranfportées  dan?  la  Province  de  Ho  nan, 
il  avoit  fait  conduire  une  centaine  d’Eléphans 
& des  Chevaux,  qu’on  avfcit  dreiTés  à dan  fer  au 
fon  des  Inftrumens , & à préfenter  à l’Empereur 
une* coupe  qu’ils  tenoient  dans  leurs  trompes. 

Ngan-Lo-  Cban  voulut  fe  procurer  ce  plaifîr  : 
mais  comme  fi  ces  Animaux  euflent  refufé  de  le 
reconnoître  pour  Empereur , on  ne  put  jamais 
tirer  d’eux  ce  qu’on  fouhaitoit.  Le  Rebelle  en 
fut  fi  outré,  qu’il  les  fit  tuer  fur  le  champ.  La 
perfidie  de  ce  Traître , qui  s’étoit  fervi  des 
bienfaits  de  fon  Maître  pour  le  perdre , ne  fut 
pas  longtems  impunie:  il  fut  tué  dans  fon  lit  par 
ion  propre  fils.  Le  Parricide  fut  mafiacré  à fon 
tour  par  Se-Mong  Général  de  l’Armée,  lequel 
voulant  nommer  pour  héritier  le  dernier  de  fes 
enfans,  fut  tué  pareillement  par  fon  fils  aîné. 

So-Tfong  mourut  la  trente -neuvième  année  du 
Cycle,  & laiflfa  la  Couronne  à fon  fils  Tal- 
T s 0 n g.  . 

Les  commencemens  de  ce  régné  furent  allez  TA*-  i 
heureux,  par  les  foins  des  Miniltres  habiles , VI1*°£^ 
auxquels  l’Empereur  avoit  donné  fa  confiance.  pCIC'lu> 

On  força  les  Rebelles  à rentrer  dans  le  devoir,  * 

& la  tranquilité  fe  rétablit  dans  l’Empire,  mais 
elle  ne  dura  pas  longtems.  ' Cinq  des  plus  puif- 
fans  Rois  fecouerent  le  joug , & refufant  de  re- 
connoîrre  l’Empereur  pour  leur  Maître , préten- 
dirent vivre  dans  une  indépendance  abfolue. 

Un  Mandarin,  nommé  Fou -Hou  -Tfien,  fe 
voyant  prêt  de  mourir,  fe  fit  rafer  la  tête,  com- 
me font  les  Bonzes,  dont  il  étoit  le  Prote&eur, 
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La  Chine.  & voulut  être  inhumé  avec  leurs  cérémonies. 

Dinastie  verra  c*ans  flue  cet  excmP^e  fera  fui* 

vi , dans  la  dix -neuvième  Dinafiie  , par  plu- 

fieurs  Grands  de  l’Empire.  L’année  huitième 
de  ce  régné  , plus  de  deux -cens  mille  Tartares 
firent  irruption  dans  l’Empire , & obligèrent 
l’Empereur  de  prendre  la  fuite.  Son  Palais  fut 
pillé , & ces  Barbares^,  chargés  de  richdTes  im- 
menfes,  fe  retirerentclans  leur  Païs. 

L’Empereur,  avec  le  fecours  du  célèbre  Ko- 
Tfou-T , revint  habiter  fon  Palais.  On  voit  l’E- 
loge de  ce  fameux  Général  fur  le  monument  de 
pierre.  On  y loue  fa  libéralité,  & on  ne  dou- 
te point  qu’il  n’ait  contribué  de  fon  crédit  & de 
fes  biens , à faire  élever  des  Temples  au  vrai 
Dieui  quelques-uns  même  conjetturent  qu’il  a- 
voit  embraffé  le  Chriftianifme.  Le  même  mo- 
nument rapporte  que  le  jour  de  noel , l’Empe- 
reur envoya  de  précieux  parfums  à l’Eglife,  & 
des  fruits  de  fa  table  aux  Miniftres  Evangéli- 
ques. Tai-Tfong  mourut  âgé  de  cinquante- 
trois  ans,  après  en  avoir  régné  dix-fept.  L’an- 
née cinquante- unième  du  Cycle,  fon  fils  aîné 
Te-Tsong  lui  fuccéda. 

te-Tsong,  L’Empire  ne  trouva  pas  un  fort  appui  dans 

ix.  Empc-  ce  prince>  jj  ne  s’occupoit  que  de  bagatelles, 
il  étoit  d’un  naturel  timide,  extrêmement  dé- 
fiant, & prêtant  volontiers  l’oreille  aux  flatteurs. 
Ce  qu’il  eut  de  louable,  c’efi:  le  refus  qu’il  fit 
de  recevoir  des  préfens  étrangers',  dont  en  ti- 
roit  un  favorable  Augure,  „ Le  meilleur  Au- 
„ gure  que  je  puiflfe  avoir,  dit -il,  c’efi:  de  me 
„ voir  environné  de  gens  fages  ”.  Il  donna 
une  marque  de  defintérefiement , qui  lui  attira 
de  grands  éloges  : on  lui  offrit  une  très-grande 
fomme  d’argent;  au-lieu  de  la  recevoir,  il  la 
fit  diftribuer  à fes  Soldats.  L’année  troifieme 
de  ce  régné  le  fameux  Ko-TJou-T,  qui  avoit  ren- 
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du  de  fi  grands  fervices  à l’Empire,  mourut  4- 
gé  de  quatre -vingt -cinq  ans.  11  avoit  été  pré- 
jnier  Miniftre  fous  quatre  Empereurs,  & la  ré- 
putation de  fa  probité  étoit  fi  grande,  qu’on  di- 
foit  communément  que  de  plufieurs  fiecles  il 
n’y  en  avoit  jamais  eu  de  pareil. 

On  avoit  en  ce  Miniftre  une  telle  confiance, 
qu’on  pouvoit  dire  véritablement  que  la  defti- 
née  de  la  Famille  régnante  étoit  entre  fes 
mains:  quoiqu’il  fût  au  comble  des  honneurs, 
& qu’il  eût  aquis  des  richefles  immenfes,-  l’en- 
vie même  le  refpeéta,  & il  n’en  reflentit  jamais 
les  traits.  Quelque  magnifique  qu’il  fût  dans  fa 
maifon  , il  étoit - encore  plus  libéral.  Il  laifla 
Jmit  enfans , qui  fe  rendirent  tous  célèbres  par 
la  gloire  qu’ils  s’aquirent  dans  les  différentes 
Magiftratures , .où  leur  mérite  les  éleva.  La 
Chine  porta  pendant  trois  ans  le  deuil  de  ce 
grand-homme , qu’elle  pleura  comme  fon  pere. 
La  puiflànce  des  Eunuques  devint  fi  redoutable, 
& leur  infolence,  crût  à un  point , que  de  tous 
côtés  on  n’entendit  parler  que; de  révoltes. 
L’Etnpereur  fut  obligé  de  lever  quantité  de 
troupes  nouvelles  pour  groffir  fes  Armées , & il 
fullut  doubler  les  Impôts  pour  les  entretenir  : on 
en  mit  même  fur  le  Thé,  qui  eft  la  Boiffbn  commu- 
ne des  Chinois.  Ces  impofitions  extraordinaires 
aigrirent  tous  les  efprits,  & la  mifere  du  peuple 
devenue  extrême,  donna  lieu  à une  infinité  de  vols 
& de  rapines:  Heureufement  les  armes  Impériales 
furent  vi&orieufes  de  tous  côtés;  & les  Rebel- 
les étant  détruits,  la  paix  fut  rétablie  dans 
l'Empire , & le  peuple  foulagé. 

L’Empereur  attribuoit  un  jour  tant  de  guer- 
res & de  calamités  à fa  malbeureufe  deftinée, 
& ajoutoit  qu’une  partie  de  fes  malheurs  lui  a- 
voit  été  prédite  par  les  Aftrologues.  „ Prince, 
lui  dit  alors  fon  Colao.  nommé  Li-M ie‘, 

„ laif- 
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„ laiffons  parler  de  la  forte  le  Vulgaire  igno- 
„ rant;  il  ne  convient  ni  à vous  ni  à moi  de 
„ tenir  un  pareil  langage.  C’eft  nous,  qui, 
„ félon  que  nous  gouvernons  l’Etat  bien  ou 

mal,  rendons  notre  deftinée  heureufe  ou 
„ malheureufe  ”,  Ce  Prince  mourut  ègé  de 
foixante- quatre  ans,  la  vingt-unieme  année  du 
Cycle , il  eut  pour  Succeifeur  fon  fils  nommé 
Chuk-Tsong.  11  avoit  régné  vingt -cinq 
ans. 

• On  avoit  tout  lieu  de  fe  promettre  un  régné 
heureux , fous  ce  nouvel  Empereur  mais  fe  vo<- 
yant  attaqué  d’une  maladie  fàcheofe , & à la- 
quelle il  n’y  avoit  point  de  remede  , il  abdiqua 
la  Couronne  au  bout  d’un  ans , & la  remit  à fou 
fils  Hien-Tsqng. 

Ce  Prince  étoit  d’une  pénétration  & d’une 
intelligence  admirable  pour  débrouiller  les  af- 
faires les  plus  embaraffées,  d’une  égale  promp- 
titude à les  expédier,  & d’une  fermeté  dans  le 
parti  qu’il  avoit  une  fois  pris , que  nulle  confî- 
. dération  ne  pouvoir  vaincre.  Il  donna  de  fo- 
ndes preuves  de  fon  affe&ion  pour  fes  peuples, 
dans  un  temps  de  famine;  il  ouvrit  fes  Tréfors 
& les  Greniers  publics  en  faveur  des  Provinces 
affligées  : il  fit  partir  des  Grands  de  fa  Cour, 
pour  s’informer  de  la  mifere  des  peuples  , & 
pour  les  foulager  à proportion  de  leur  indi- 
gence. 

L’année  trente -fixieme  du  Cycle,  il  fit  ve- 
nir avec  beaucoup  de  folemnité,  de  la  Province 
de  Cben -fi , un  os  du  doigt  de  l’Idole  Foe.  Le 
Tribunal  Souverain  des  Rits  s’oppofa  fortement 
à cette  folle  réfolution  de  l’Empereur  , difant 
hardiment  que  les  refies  exécrables  de  cette  I- 
dole  dévoient  être  jettés  au  feu,  & confumés 
par  les  flammes.  Comme  ils  perfiftoient  avec 
fermeté  dans  leur  décifion  , fans  craindre  la  co- 
lère 
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fcre  de  l’Empereur,  plufieurs  d’entre  eux  furent  La  Chine; 
abaiffés  d’un  dégré:  c’efi:  une  peine  allez  ordi-  xni. 
naire,  dont  on  punit  les  Grands  Mandarins  deDlNASTIE* 
l’Empire.  Il  donna  dans  une  autre  folie , qui 
lui  coûta  la  vie.:  il  fit  chercher  de  tous  côtés  le 
prétendu  Breuvage  de  l’Immortalité , que  pro- 
met la  feéte  de  Tae , à laquelle  il  étoit  fort  at- 
taché. Les  Eunuques  lui  préfenterent  ce  Breu- 
vage, & l’on  ne  douta  point  qu’ils  ne  PeufTent 
empoifonné,  car  ce  malheureux  Prince  après 
l’avoir  pris , mourut  tout  - à - coup  à l’âge  de 
quarante  - trois  ans,  après  quinze  ans  de  régné. 

Son  fils  Mo-T-song  lui  fuccéda. 

Le  choix  qu’avoit  fait  le  dernier  Empereur, mo-Tsong, 
de  fon  fils  Mo-Tsong  pour  lui  fuccéder , xu.  Empe- 
fut  d’abord  traverfé  par  quelques  Seigneurs,  qui1^1* 
avoient  deffein  de  placer  un  autre  Prince  fur  le 
Trône:  mais  leur  projet  ayant  échoué,  ils  fu- 
rent mis  à mort.  Se  voyant  paifible  poffefTeur  ' 
de  la  Couronne,  il  accorda  félon  la  coutume, 
une  Amniftie  générale,  & par  trop  de  déféren- 
ce pour  les  confeils  de  quelques-uns  de  fes 
Coutti&ns , il  eut  l’imprudence  de  licencier  une 
partie  de  fes  troupes.  La  mifere  où*  fe  trou- 
vèrent tant  de  Soldats  congédiés , les  porta  à fe 
réfugier  vers  les  Brigands,  dont  ils  augmentèrent 
le  nombre. 

C’eft  fous  ce  Prince  que  la  Famille  Impériale 
T an  g commença  à déchoir  de  l’état  de  fplen- 
deur,  où  elle  s’étoit  vue  jufqu’alors  ; les  Prin- 
ces fuivaus  achevèrent  fa  ruine.  Il  mourut  â- 
gé  de  trente  ans , après  avoir  pris  une  Médeci- 
ne qu’on  Jui  avoit  préparée.  Son  fils  King- 
Tsong  lui  fuccéda  l’année  fuivante,  qui  étoit 
la  quarante- deuxieme  du  Cycle.  11  n’avoit  ré- 
gné que  quatre  ans.  „ c. 

Ce  fut  par  le  choix  des  Eunuques,  qui  s’é-  Tg0NG> 
toieiit  rjendus  les  maîtres , que  King-Tsongxiii.  Em- 

mon-  peieur. 
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Là  Chine,  monta  fur  le  Trône,  & par  la  même  autorité 
xiii.  qu’ils  avoient  ufurpée,  ils  le  dépouillèrent  peu 
Dinastie.  après 'du  Gouvernement  de  l’Empire,  pour  le 
remettre  entre  les  mains  de  l’Impératrice  me- 
re.  La  conduite  enfantine  de  ce  jeune  Prince, 
& le  déréglement  de  fes  mœurs  , furent  les  mo- 
tifs qu’ils  employèrent  pour  le  dépofféder,  & 
ne  lui  Iaifler  que  le  vain  titre  d’Empereur;  en- 
core ne  le  porta-t-il  en  tout  que  deux  ans. 

Ce  Prince  revenant  de  la  chafle  la  quarante- 
quatrieme  année  du  Cycle,  & s’étant  retiré  dans 
fon  apartement  pour  y changer  d’habits , les  lu- 
mières furent  éteintes  tout- à- coup, & il  fut  tué 
par  les  Eunuques  à l’âge  de  dix -huit  ans.  Ils 
mirent  à fa  place  fon  frere,  nommé  Ven- 
Tsong. 

Ven-  Ce  Prince  affeétionna  fort  les  Gens  de  Let- 
Tsono, I. très,  & les  Sages  de  fon  Empire.  Il  fouffroit 
leur  Emi,c*  impatiemment  le  pouvoir  des  Eunuques  , & 
l’année  neuvième  de  fon  régné  , il  prit  fecrette- 
ment  des  mefures  pour  s’en  défaire  : mais  les 
Eunuques  preifentirent  les  embûches  qu’on  leur 
préparoit,  & tout-à-coup  ils  fe  jettprent  avec 
tant  de  furie  fur  les  Miniftres  & fur  les  Gardes 
du  Palais,  qu’ils  en  mafiacrerent  plus  de  mille. 
Plufieurs  Familles  furent  entièrement  éteintes. 
Les  malheurs  préfens,  & de  plus  grands  encore 
que  prévoyoit  l’Empereur,  l’accabloient  de  cha- 
grins, qu’il  tâchoit  fouvent  de  dilfiper,  & de  noyer 
dans  le  Vin.  Mais  il  eut  beau  faire,  la  triftefle 
s’empara  tellement  de  fon  cœur,  qu’on  le  vit 
dépérir  infenfiblement , & qu’enfin  il  mourut  de 
langueur  l’année  cinquante-  feptieme  du  Cycle, 
& la  quinzième  de  fon  régné.  Les  Eunuques , 
qui  s’étoient  mis  en  pofleflion  de  nommer  les 
Empereurs,  ne  penferent  point  au  fils  du  dé- 
, . funt:  mais  ils  élurent  fon  frere,  nommé  Vou- 

• Tsong, 
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T s o N g,  qui  étoit  le  cinquième  fils  du  douzie-  La  Chine. 
me  Empereur  de  cette  Dinaftie.  xn  1. 

Les  grandes  qualités  de  ce  Prince  juftifierentDl”ASTIE*: 
la  préférence  qu’on  lui  avoit  donnée  fur  le  filsTso°  r 
du  dernier  Empereur.  Il  avoit  l’inclination  xv.  Empe^ 
guerriere,  & il  ne  craignoit  ni  les  fatigues,  ni  reui. 
le  péril.  Audi  vint-il  à bout  de  chafier  de  la 
Province  de  Chan-fi  les  Tartares  qui  s'y  étoient 
cantonnés , & de  purger  diverfes  Provinces  de 
l’Empire,  des  Brigands  qui  s’y  attroupoient,  & 
qui  y faifoient  de  grands  ravages.  11  avoit  fur- 
tout  un  difcernement  exquis  pour  ne  fe  point 
tromper,  dans  le  choix  qu’il  faifoit  de  fes  Mi- 
nières. Ce  fut  lui  qui  établit,  ou  qui  renou- 
vella  une  Loi,  qui  s’obferve  encore  aujour- 
dhui,  & qui  retient  dans  le  devoir  tous  les  Man- 
darins de  la  Ville  Impériale,  de  qui  dépendent  les 
autres  Mandarins  difperfés  dans  les  Provinces. 

Cette  Loi  porte , que  tout  les  cinq  ou  tous  les 
fept  ans,  on  examinera  féverement  la  conduite; 
que  ces  prémiers  Officiers  de  l’Empire  ont  te- 
nue dans  l’adminiftration  de  leurs-Charges.  C’eil 
même  un  ufage  qui  fe  pratique  conflamment, 
que  chacun  de  ces  Mandarins  fafle  par  écrit  un 
aveu  fincere  & détaillé  de  toutes  les  fautes  dans 
lefquellcs  il  efi:  tombé,  & en  demande  pardon  à 
l’Empereur. 

S’il  arrive  que  dans  cette  humble  confeffion, 
qu’ils  font  obligés  de  faire,  ils  excufent  leurs 
fautes  , ou  s’ils  s’efforçent  de  les  déguifer  & 
d’en  diminuer  la  griéveté,  ils  n’ont  nulle  grâce 
à attendre,  & ils  font  privés  irrémiffiblement  de 
leur  Emploi.  Cet  Empereur  ne  vécut  pas  allez 
longteins  pour  le  bonheur  de  fes  peuples.-  11 
n’avoit  que  trente-trois  ans,  & n’en  avoit  ré- 
gné que  fix , lorfqu’il  mourut  la  troifieme  année  cïcls 
de  ce  nouveau  Cycle.  Les  Eunuques  rejette-  LIV. 
lent  fou  fils,  & élurent  en  fa  place  Suen- 

Tsong, 
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La  Chine  Tsong,  petit-fils  de  l’onzieme  Empereur  de 
Xiii.  cette  Dinaftie. 

“f*  Il  eft  vraifemblable  que  le  peu  d’efprit  que 
TsoNG*i.ce  Prince  fit  paroître  dans  fon  enfance,  porta 
XVI.  £.npel les  Eunnques  a le  préférer  à tout  autre,  jugeant 
reur.  . bien  que  moins  l’Empereur  feroit  capable  de 
gouverner  par  lui-même,  plus  ils  feroient  les  mal- 
très:  mais  ils  fe  trompèrent.  Suen-Tsong 
ne  fut  pas  plutôt  fur  le  Trône,  qu’il  parut  un 
autre  homme.  On  vit  briller  en  lui  toutes  les 
qualités  qui  font  un  grand  Prince;  fa  fagefle, 
fon  difcernement,  fa  modération,  fon  équité, 
fon  application  à toutes  les  affaires , & fon  a- 
mour  pour  le  bien  des  peuples,  le  firent  regar- 
der comme  le  parfait  imitateur  de  Tai  ■ TJong , 
ce  fécond  Empereur  de  la  Dinaftie  , dont  la 
mémoire  étoit  encore  en  vénération  dans  tout 
l’Empire. 

Quelque  mérite  qu’eût  ce  Prince , il  ne  put 
parvenir  à abattre  la  puiflance  des  Eunuques. 
Son  prémierMiniftre,  nommé  Hou  ■ Too,  lui  pré- 
senta un  Mémorial , par  lequel  il  lui  confeilloit 
d’être  inéxorable  à l’égard  des  Eunuques  qui 
feroient  quelque  faute , & de  ne  point  rempla- 
, cer  ceux  qui  viendroient  à mourir,  afin  que 
leur  nombre  diminuant  peu  â peu  , il  fût  plus 
aifé  de  les  détruire.  Ce  projet , qui  fut  éventé 
par  les  Eunuques , produifit  des  inimitiés  mor- 
telles entre  eux  & leMiniftre,  & les  troubles 
furent  plus  grands  que  jamais.  Les  Ecrivains 
Chinois  blâment  ce  Prince , d’avoir  fait  venir  à 
fa  Cour  des  Seftaires  de  Tao,  afin  de  fe  procu- 
rer par  leur  moyen  le  prétendu  Breuvage  qui 
rend  immortel.  Surquoi  un  de  fes  Miniftres  lui 
repréfenta , que  le  meilleur  moyen  de  fe  procurer 
une  longue  & heureufe  vie,  étoit  de  fe  rendre  maî- 
tre de  fon  cœur,  de  réprimer  fes  pallions,  & de 
pratiquer  la  vertu.  „ La  plupart  des  Empe- 
v * ' „ leurs 
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„ reurs  qui  vous  ont  précédé  , lui  ajouta- 1 -il  ,la  Chine. 
„ feraient  parvenus  à une  extrême  vieillefie,  xm. 

„ s’ils  avoient  fuivi  le  confeil  que  je  vousDlNASÏxE- 
„ donne. 

A peine  eut- il  pris  le  Breuvage  que  lui  don- 
nèrent les  Seétaires,  qu’il  fe  vît  dévorer  par  les 
Vers  qui  fourmilloient  dans  fon  corps,  & peu  de 
jours  après  il  mourut , âgé  de  cinquante  ans.  Il 
eut  pour  Succeffeur  fon  fils  Y-Tsong,  qui 
fut  élu  par  les  Eunuques.  Son  régné  avoit  été 
de  trente  ans. 

Le  fade  & l’orgueil  de  ce  Prince,  fa  prodi- Y-tsong, 
galité,  fon  luxe,  & fes  débauches  outrées,  lexvn.  e™- 
mirent  dans  un  décri  général.  L’année  quator- Pcreur. 
zieme  de  Ion  régné,  il  fit  porter  avec  pompe 
dans  fon  Palais,  un  os  de  l’Idole  Foé,  &,  trais 
mois  après  il  mourut  âgé  de  trente-un  ans,  dont 
il  avoit  régné  quatorze  en  tout.  Les  Ecrivains 
Chinois  attribuent  à fon  fol  attachement  pour 
cette  Idole,  & fa  mort,  & les  troubles  qui  h 
fuivirent.  Les  Eunuques  mirent  en  fa  place 
fon  fils  nommé  Hi-Tsong.  ' ..1 

Les  Eunuques,  qui  étoient  les  maîtres  abfolus,  m-Tsowî, 
avoient  mis  furie  Trône  ce  Prince,  qui  n’avoitXvm.  Eiu- 
que  douze  ans,  & qui  ne  s’occupoit  qu’au  Jeupereui, 
a à la  Mufique , à monter  à cheval , & à tirer 
de  l’Arc,  tandis  que  de  tous  côtés , & fur-tout 
dans  les  Provinces  Septentrionales',  on  ne  vo- 
yoit  qu’atroupemens  & que  révoltes.  Les  Im- 
pôts, dont  le  peuple  étoit  furchargé,  la  fami- 
ne caufée  par  l’inondation  des  Rivières , & par 
les  Sauterelles  qui  ravagoient  les  moiffons,  aug-' 
menterent  le  nombre  des  Révoltés. 

Hoan-Tsiao,  qui  étoit  de  la  Province  de 
Chan-tong,  s’étant  mis  à leur  tête,  vint  affieger 
la  Ville  Impériale,  & après  en  avoir  chaffé  fon 
Souverain  , il  fe  fit  proclamer  Empereur , & 
donna  à fa  Famille  le  nom  de  T si. 

' -Terne  VL  M Un 
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•La  Chine.  Un  jeune  homme,  âgé  de  vingt- huit  ans., 
xm.  nommé  Li-Ks  Yong , à qui  on  avoit  donné  le 
:DiKA$riE.  nom  dg  To~  Yen- Long,  parce  qu’il  n’avoit  qu’un 
œil,  conduifit  les  Troupes  Impériales  , & atta- 
qua ce  Chef  des  Rebelles.  11  fut  repouiTé  d’a- 
bord; mais  ayant  rallié  fes  Soldats,  ilrevintà 
la  charge  avec  tant  de  furie,  qu’il  remporta  une 
viftoire  complette , & ramena  en  triomphe 
l’Empereur  dans  fon  Palais.  Ses  fervices  furent 
recompenfés  de  la  principauté  de  T s in.  Son 
fils  deviendra  le  Fondateur  de  la  quinzième  Di- 
- ,naltie. 

L’Empereur  ne  jouît  que  trois  mois  du  fruit 
.de  cette  vittoire.  11  mourut  la  quarante  - cin- 
quième année  du  Cycle,  âgé  de  vingt-fept  ans, 
4*  il  en  avoit  régné  quinze.  Les  Eunuques  mi- 
rent la  Couronne  Impériale  fur  la  tête  de 
Tcjiao-Tsong,  qui  étoit  le  fixieme  fils  du 
dernier  Empereur. 

-Tch AO-  ,.Tchao-Tsono,  qui  ne  manquoit  ni  d’ef- 
tsong,  prit,  ni  de  courage,  uonnoit  de  grandes  mar- 
Xix.  Pmpe*qUes  de  confidération  aux  Gens  de  Lettres,  & 
•JCCBX*  .à  fes  principaux  Miniftres.  11  comptoit  qu’a- 
vec leur  fecours , il  pourroit  rétablir  peu  à peu 
les  affaires  de  l’Empire,  qui  étoient  dans  un 
.très-mauvais  état,  & par  la  grande  autorité  que 
les  Eunuques  avoientufurpée,&  par  la  multitude 
des  peuples,  qui.  de  tous  côtés  étoient  difpofés 
à la  révolte.  11* crut  devoir  commencer  par  la 
deflruétion  des  Eunuques. 

. Comme  il  penfoit  aux  moyens  les  plus  pro- 
pres à y réuifir,  les  Ennuques,qui  s’en  doutèrent^ 
entrèrent  tout-à-coup  chez  l’Empereur  avec  un 
nombre  de  Soldats  bien  armés,  fe  faifirent  de 
£a  perfonne,  & l’enfermerent  dans  un  apparte- 
ment écarté , ayec  fure  garde , n’ayant  laiffé 
.qu’un  trou  à la  muraille , pour  y faire  paffer 
les  aümens  néceffaires  à fa  fubfiftance.  Le 
..-T  * * \ . 4Co- 
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Colao  Tfou-Tu  ayant  découvert  le  lieu,  où  l’oni,A  chtns; 
retenoit  l’Empereur,  y envoya  des  gens  de  con  x U 1. 
fiance  bien  armés,  qui  maflacrerent  les  Gardes, Dinastie.  i 
délivrèrent  l’Empereur,  & le  conduifirent  dans 
fon  Palais. 

Tchou-Uen  * avoit  paru  jufques-là  fidele;’ 
mais  l’ambition,  qui  s’empara  de  fon  cœur,  le 
rendit  bientôt  perfide.  Il  fit  tuer  le  Colao,  qui 
avoit  été  fi  fort  attaché  à fon  Prince,  & obligea 
l’Empereur  de  tranfporter  fa  Cour  de  la  Provin- 
ce de  Chen-fi,  dans  la  Province  de  Ho-nan.  A 
peine  l’Empereur  y eut-il  établi  fa  nouvelle 
Cour  , que  le  Traître  Tchou-Uen  le  fit  mourir. 

C’étoit  la  prémiere année  du  Cycle,  & ce'Prin-  Cvei.it 
ce  avoit  trente-huit  ans.  Le  Rebelle  mit  auffi-LV.  dei’Ere 
tôt  la  Couronne  Impériale  fur  la  tête  deVul£- 
Tchao-Tsue»  Tsong  , fils  du  défunt 
Empereur  , jufqu’à  ce  qu’il  pût  s’en  emparer 
fans  aucun  rifque. 

Ce  jeune  Prince  fut  à peine  deux  ans  fur  le  f chao- 
Trône  , qu’il  vit  bien  qu’il  feroit  facrifié  com-  tsuf.n- 
me  Ton  peïe , A l’ambition  du  perfide  T c n o u-  t s o n o, 
U en,  c’eft  pourquoi  il  prit  le  parti  de  lui  rc-xx*  EmPe- 
mettre-;  la  Couronne,  pour  lui  épargner  un  mou-  ieiK‘ 
veau  crime,  & fe  conferver  la  vie.  L’Ufurpa- 
teur  , qui  prit  le  nom  de  Taî-Tsou,  lui 
donna  une  Principauté:  mais  il  n’y  régna  que 
trois  ans,  car  il  fut  tué  i l’âge  de  dix-feprans, 

& avec  lui -périt  la  Famille  de  T a n g. 

Les 


* Tchou- Uen,  Chef  des  Brigands,  fût  invité  pat 
le  Colao’,  de  venir  au  fecours  de  l'Empereur,  con- 
tre les  Eunuques.  Il  arriva  en  même  temps,  que 
ce  Prince  porta  un  Edit,  par  lequel  il  ordonnoit  de 
inafiacrer  tous  les  Eunuques  , & d’en  refervet  feule- 
ment trente  des  plus  jeunes,  pour  les  plus  vils  ML- 
niftères  de  fon  Palais.  Il  exécuta  cette  commilfion 
avec  zèle  , ôc  pluficurs  centaines  d’Eunuques  furent 
égorgés.  • • - ’ ’ 

M 2 
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X*  Chine.  Les  cinq  Dinafties  qui  fuivent,  font  regar- 
xiii.  dées  des  Chinois  comme  des  petites  Dinafties, 
Djnastie.  de  même  que  les  cinq  qui  ont  précédé  la  Di- 
naûie  de  Tang.  On  appelle  celle-ci  Heou- 
Ou-Tai,  c’eft-à-dire,  les  cinq  Dinafties  pof- 
térieures.  Elles  reflèmblent  aux  prémieres  par 
les  guerres,  par  les  révoltes,  & par  les  parrici- 
des, qui  ont  tant  de  fois  enfanglanté  le  Trône. 
Mais  elles  different  .entr’elies  par  le  nombre  des 
Princes  , & par  le  tems  qu’elles  ont  duré.  Les 
cinq  prémieres  comptent  vingt -quatre  Empe- 
reurs, dans  l’efpace  de  cent  quatre  - vingt  - dix- 
huit  ans , au -lieu  que  ces  dernieres  n’ont  pas 
duré  ün  Cycle,  à ne  comptent  que  treize  Em- 
pereurs. 

- Une  Nation  belliqueufe,  nommée  Sie-Tan,  qui 

occupoit  le  Pais  qu’on  nomme  aujourdbui  Leao - 
tong,  s’étant  extraordinairement  augmentée  par 
plusieurs  Colonies  venues  de  Corée  , donna 
bien  de  l’inquiétude  aux  Empereurs  fuivans. 

• - XIV.  D I N A s T I E, 

>"  NOMMÉE. 

HEOU-LEANG, 

Sous  IJ.  Empereurs , pendant  feize  ans. 

Tai-Tsou  I, rYUrant  tout  ces  temps  de  troubles,  plufieurs 
I.  Empe-  - Principautés  fe  détachèrent  infenfiblement 
tcu*.  du  Corps  de  l’Empire,  & chacun  de  ces  Sou- 
verains gouverna  ion  petit  Etat  à fa  fantaifie, 
fans  ceifer  néanmoins  de  rendre  hommage  à 
^Empire.  Tai-Tsou  avoit  fixé  fa  Cour, 
v'  . . fta? 
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dans  la  Province  de  Ho-nan:  mais  il  ne  porta  La  Cftuî^, 
pas  longtems  la  Couronne,  qu’il  avoir  ufurpée  ^ v- 
par  tant  de  trahifons.  II  fut  tué  à l’âge  deDl  ASTiE‘l 
foixan  te-deux  ans,  par  fon  fils  ainé.  M0-T1 
fon  troifieme  fils  lui  fuccéda.  Tai-Tfou  ne  ré- 
gna que  fix  ans.  Son  SuccefTeur  en  régna  dix. 

Ce  Prince  étoit  Souverain  d’un  petit  Etat,  Mo-Tr* 
lorfqu’il  apprit  la  mort  funefte  de  fon  pere.  .il  I1-  ElBP°- 
fe  mit  auflitôt  à la  tête  de  fon  Armée,  attaqua  reiu' 
telle  de  fon  frere  , & l’ayant  entièrement  dé- 
faite, il  tua  le  parricide,  & monta  fur  le  Trône, 
la  dixième  année  du  Cycle.  Vers  la  treizième 
année  les  Barbares  du  Nord,  appellés  Sie-Tan , 

& qui  changeant  de  nom  s'appelèrent  Leao  , 
commencèrent  à former  leur  Empire,  qui  du- 
rant l’efpace  de  deux-cens-neuf  ans,  a compté 
neuf  Princes  f iefquels  fe  font  fuccédés  les  uns 
aux  autres. 

- Tchouang-Tsono,  fils  de  Lt-Ke-Yong,  , 
ce  fameux  guerrier,  qui  fervit  fi  bien  l'Etat 
fous  le  dix-huitieme  Empereur,  profita  de  tous 
ces  defordres  pour  conquérir  une  Coronne-, 
qu’il  fe  trouvoit  beaucoup  plus  digne  de  porter, 
que  celui  qui  i’avoit  ufurpée.  11  coinmandoit 
une  Armée  accoutumée  à vaincfe.  Après  s’ê- 
tre emparé  de  plufieurs  Villes , il  attaqua  l’Ar- 
mée de  l’Empereur,  & la  tailla  en  pièces.  Mo- 
Ti,  de  dcfefpoir,  fe  tua  lui- même,  & avec  lui 
fe  Famille  fut  éteinte. 
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tA  Chine. 

XV  DINAS- 
l#Aa 

XV.  D I N A S T I E, 

NOMMÉE 

t 

H E O U - T A N G, 

Suus  IF.  Empereurs , pendant  treize  ans . 

Tchouang-jl  avo;t  hérité  de  l’humeur  martiale  de  fon 
I.  Empe-’  ’Pere»  & s’étoit  endurci,  dès  fa  plus  tendre 
reux,  * jeunelTe,  aux  fatigues  de  la  guerre.  Dans  tou- 
tes fes  campagnes  il  couchoit  fur  la  terre,  & 
de  .crainte  de  s’enfevelir  dans  un  trop  long 
fommeil,  il  avoit  une  cloche- fufpendue  à fou 
cou,  pour  l'éveiller. 

Ce  Prince  auroit  mérité  d’être  mis  au  rang 
des  Héros  de  fa  Nation , s’il  n’avoit  pas  terni 
la  gloire  de  fes  prémieres  années  par  la  molefle, 
par  l’oifiveté,  & par  l’amour  des  fpectacles. 
Non  - feulement  il  fe  plaifoit  à faire  repréfenter. 
des  Comédies  mais  il  s’abaiffoit  jufqu’à  y 
jouer  lui -même  fon  perfonnage pour  procu- 
jrer  un  frivole  divertifiement  aux  Reines  & à fes 
petites  filles.  Il  s’occupa  de  tant  d’autres  amu- 
femens,  fi  peu  dignes  de  la  Majefté  Impériale, 
qu’il  devint  un  objet  de  mépris  pour  tous  fes 
Sujets.  Il  fut  d’ailleurs  d’une  avarice  fi  fordi- 
de , qu’ayant  fes  coffres  remplis  d’or  & d’ar- 
gent , il  ne  pouvoir  fe  rdfoudre  à les  ouvrir 
pour  le  foulagement  de  fes  peuples. 

Enfin , quelques  mouvemens  de  fédition  s’é- 
tant élevés  parmi  les  Soldats,  il  fut  frappé  d’u-. 
ne  fléché. dont  il  mourut  la  vingt- deuxieme 
. an*. 
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âfinée  du  Cycle,  à l’âge  de  trente -cinq  ans,  il  La  Chinî* 
n’en  avoit  régné  que  trois.  On  ne  fait  fi  lexv-  DiNAS* 
coup  lui  fut  porté  de  defiein  prémédité,  ou  fi’1'*5, 
ce  fut  un  effet  du  hazard.  Ming-Tsong 
fut  élu  Empereur  par  les  Grands  de  l’Empire. 

Le  pere  du  feu  Empereur  avoit  adopté  Mittg- 
Ming-Tsong,  quoiqu’il  fût  né  hors  de^0^®  r*‘ 
l’Empire.  Ce  Prince  s’étoit  toujours  aquis  u iCUI,  ? 
ne  etlime  générale,  & il  répondit  parfaitement 
au  choix  qu’on  avoit  fait  de  lui.  On  loue  prin- 
cipalement'fa  libéralité,  fa  modération,  fon  a- 
mour  de  la  paix,  & la  finguliere  affe&ion  qu’il 
avoit  pour  fes  peuples.  Quoiqu’il  n’eût  aucune 
teinture  des  Lettres , il  donna  de  continuelles 
marques  de  fon  efiime  pour  les  Savans.  Ce  fut 
fous  fon  régné  que  l’Imprimerie  fut  inventée. 

Les  Ecrivains  Chinois  louent  encore  fa  pieté  & 
fa  modeftie.  Ils  affinent  que  les  foirs  il  bruloit 
des  parfums,  à l’honneur  du  Seigneur  du  Ciel , - 
& qu’il  imploroit  fon  fecours  en  ces  termes. 

„ Je  fuis  né  Barbare , & dans  un  Païs  de 
„ Barbares  : cependant  au  milieu  des  troubles, 

„ dont  cet  Empire  étoit  agité,  on  a jetté  les' 

„ yeux  fur  moi  pour  le  gouverner:  je  ne  fou- 
„ haite  qu’une  feule  chofe  , c’efi  que  la  célefie 
„ Majefié  daigne  bien  veiller  à ma  conduite, 

,,  & qu’elle  m’envoye  des  hommes  fages  & ex- 
„ périmentés,  dont  les  confeils  puiflênt  m'ai- 
„ de r à ne  faire  aucune  faute  dans  l’adini- 
,,  niftration  de  cet  Etat. 

En  effet,  il  eut  toujours  dans  fon  Palais  un 
grand  nombre  de  gens  fages  & éclairés.  C’eft 
en  les  confultant,  & en  fuivant  leurs  avis,  qu’il 
fit  plufieurs  excellens  Réglemcns,  & entre  au- 
tres celui  d’exclure  les  Eunuques  de  tout  Em- 
ploi public.  Les  mêmes  Ecrivains  attribuent 
à la  pieté  de  ce  Prince  la  naiflance  de  l’homme 
iiiuftre,  qui  deviendra  dans  la  fuite  le  Fonda- 

M 4-  teur 
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La  Chine,  teur  de  la  dix  - neuvième  Dinaftie  ; la  Paix 
£v.  dînas- profonde,  dont  on  jouît,  tandis  qu’il  fut  fur  le 
tie.  ( Trône,  & l’abondance  qui  régna  dans  toutes 
les  Provinces  de  l’Empire.  ' 

Parmi  les  Grands  Hommes  que  ce  Prince  a- 
voit  à fa  Cour,  & dont  if  fuivoit  les  confeils,  on 
,•  parle  avec  grand  éloge  d’un  de  fes  Colao,  nom- 

mé Fong- Tao  , qui  étoit  très-éclairé,  & très-in- 
tegre.  11  avoit  accoutumé  de  dire  qu’il  falloir 
gouverner  un  Etat  avec  la  même  attention,  & 
les  memes  précautions , qu’on  manie  un  cheval. 

’ J’üi  fouvent  voyagé  à cheval,  difoit-ü, 
„ dans  des  Païs  de  Montagnes  très-rudes,  & 
tout-à-fait  feabreux:  il'  ne  m’y  eft  jamais  arri- 
ù,  vé  aucun  accident,  par  l'attention  que  j’avois 
„ de  tenir  la  bride  haute;  au-lieu  que  dans  de 
belles  plaines  toutes  unies  , où  ne  croyant 
y,  pas  la  même  attention  néceflaire,  je  lâchois 
„ la  bride  à mon  cheval,  je  fuis  quelquefois 
tombé,  avec  danger  de  me  bleifer.  Il  eu 
„ eft  de  même  du  gouvernement  d’un  Etat,- 
„ lorfqu’il'eft  le  plus  floriüânt,  un  Prince  ne 
» doit  jamais  rien  relâcher  de  fa  vigilance  & de 
„ fon  attention. 

Mikc-Tsoxg  mourut  âgé  de  foixante- 
fept  ans,  la  trentième  année  du  Cycle,  & laiflâ. 
\ la  Couronne  à fon  fils  Ming-Tsong  II. 

MtNG»  A peine  ce  Prince  eut -il  mis  le  pied  fur  le 
Tao n g Il.Trône,  que  Cbe-King-  Tang,  gendre  du  défunt 
in.  vint  avec  une  Armée  de  cinquante- 

mille  hommes,  que  lui  avoient  fourni  les  peu- 
ples du  Leao-Tong,  & s’étant  rendu  maître  du 
Palais,  renverfa  Ming-Tsong  du  Trône, 

, & lui  ôta  la  vie. 

Ce  Prince  n’ayant  pas  régné  un  an , fut  tué 
à l’âge  de  quarante-cinq  ans.  Il  eut  pour  Suc- 
çelTeur  Fi-Ti  fon  fils  adoptif,  qui  s’appela 
toit  auparavant  Lo-Vajng. 
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Ce  Prince  n’étoit  pas  en  état  de  réfifter  au  la  Chine. 
meurtrier  de  Ton  pere.  II  s’enfuit  dans  uneXVI,IHNAS* 
Ville  nommée  Guei-tcbeou  , & ne  s’y  trouvant fjE/Tl  jy. 
pas  en  fureté  , il  fe  renferma  avec  fa  Famille,  & dernier 
& ce  qu’il  avoit  de  plus  précieux  dans  un  Pa-Emperem. 
lais,  où  il  y mit  le  feu,  & où  il  fut  confumé 
par  les  flammes,  Che-King-Tanc  devint 
Empereur  par  l’extinélion  de  cette  Dinaftie,  & 
prit  le  nom  de  Kao  Tfou. 

sic.  • 4c  ^ *^*4c3k.4c  je  ^ 4*  ^ ^ je  4c.  je  4c  4c  >4c- 

XVL  DINASTIE,, 

NOMMÉE 

H E O U - T S r N* 

Sons  II.  Empereurs , pendant  onze  ans. 

T E Chef  des  Troupes  auxiliaires  de  Leao-  kao- 
Tong,  qui  avoit  fi  fort  contribué  à l’éléva-  Jsou  ** 
tîbn  de  Kao-Tsou,  fit  difficulté  de  le  rccon.  r*Cu^mpe* 
noître  pour  Empereur , & vouloir  même  s’attri- 
buer ce  titre.  Kao-TJoü  qui  rt’étoit  pas  cFhu- 
meur  à entreprendre  une  nouvelle  guerre,  ache- 
ta la  Paix  aux  dépens  de  l’honneur  de  la  Nation 
Chinoife.  Pour  récompenfer  le  Chef  Tartare 
de  fes  fervices,  il  lui  céda  feize  Villes  de  laf  " 
Province  de  Pe-tche-li,  lès  plus  voifines  de". 

Leao -Tong,  & s’engagea  de  lui  donner  chaque 
année  trois  - cens  mille  pièces  d’étoffes  defioye. 

Cette  imprudente  Donation  augmenta  extrê- 
mement la  force  & la  puiilance  d’une  Natiotf 
inquiété  & nourrie  dans  les  armes,  & devint  la 
fource  d-’une Infinité  de  guerres,  qui  défolerenit 

Ms  . la 
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la  - Cotn2T)  ia  Chine  pendant  plus  de  400.  ans.  Kao-Tfou  • 
xvi.  dînas- mourut  ja  trente -neuvième  année  du  Cycle,  â- 
ilE*  gé  de  cinquante- un  ans,  il  n’en  avoit  régné 
que  fept.  T si-  V an  o fon  neveu  fut  élu  par- 
les Grands  de  l'Empire. 

Tsi  ■ Van  g»  Les  Barbares  du  Leao-’Eong  ne  gardèrent  pas 
11.  Empe-  longtemps  le  Traité  qu’ils  avoient  fait  avec: 
îQut*  Kao-Tfou;  ils  vinrent  fondre  tout- à -coup,  & 
lorfqu’on  s’y  attendoit  le  moins,  fur  les  Ter- 
res de  l’Empire.  L’Empereur  leur  oppofa  u- 
ne  Armée  alftz  forte  pour  les  repoufler,  dont' 
il  confia  le  commandement  à Lieou-Tchi-Yuen  ; • 
mais  ce  Général,  qui  cachoit  une  grande  am- 
bition, fous  des  apparances  de  zélé  , ne  s’avan- 
ça qu’à  petites  journées , & par  fes  lenteurs  af- 
feftées , il  donna  le  temps  aux  Barbares  de  fe- 
faillr  de  la  perfonne  de  l’Empereur,  qui  fe  vo- 
yant détrôné  , fe  contenta  d’une  petite  Souve- 
raineté, où  il  finit  fes  jours. 

Lieou-Tibi-Yuen  s’empara  de  là  Couronne,, 
fous  le  nom  de  Kao-Tsou,  & devint  le 
Fondateur  de  la  Dinaftie  fuivante. 


XVII.  DI  N A S-T  I E,. 

NOMMÉE 

H E O ü - H A N 

Sous  IL  Empereurs , pendant  quatre  ans.  _ 

K ao*  "T’Es  troupes  de  Lèatr • Tong,  qui  ne  trouvoient" 
T sou  II.1-'  nulle  réfiftance  , ravagèrent  fans  peine  tou- 
1.: Empe-  tes  les  Provinces  du  Nord,  & pénétroient  dé/a  - 
MW|V-  dans- 
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dans  celle  du.  Midi:  mais  ils  furent  arrêtés  par  L'a  ChInx. 
différens  Corps  de  Troupes  allez  nombreux  , xvii. 
qui  fe  trouvèrent  fur  leur  paflage  ; ce  qui  fit DlNA5TISi 
dire  au  Chef  de  ces  Barbares,  qu’il  ne  s’étoit 
pas  imaginé  que  la  conquête  de  la  Chine  fût  fi 
difficile;  c’eft  pourquoi  fe -contentant  du  riche 
butin  qu’il  avoit  fait,  il  fe  retira  dans  fon  Païs. 

Sur  ces  entrefaites  Kao  - Tfou  mourut  âgé  de 
cinquante -quatre  ans;  l’année  fuivante,  qui  é- 
tôit  la  quarante -fixieme  année  du  Cycle,  fon 
fils  nommé  Yn-Ti  lui  fuccéda. 

La  jeuneffe  de  ce  Prince  donna  lieu  à quel- 
<jues  mouvemens  des  Eunuques  , qui  cher-11-  EmPe* 
choient  à fe  rétablir  dans  leur  autorité,  fur- tout te>u*  ’ 
lorfqu’ils  virent  l’armée  éloignée  de  la  Cour,  & 
occupée  à arrêter  les  courfes  des  Tartares  de 
I.eao-Tong.  Cette  Armée  étoit  commandée 
par  Ko-Guei.  II  livra  plufieurs  combats  à 
ces  Barbares,  qui  furent  autant  de  vi&oires  qu’it 
remporta,  & par  lefquelles  il  rétablit  la  tran- 
quilicé  dans  les  Provinces  du  Nord  : mais  en  ’ 
même- temps  le  trouble  regnoit  dans  le  Palais. 

Les  intrigues  des  Eunuques  cauferent  une  fédi- 
tfon,  ou  l’Empereur  fut  tué,  âgé  de  vingt  ans,  la  ' 
fécondé  année  de  fon  régné. 

L’Impératrice  mit  le  frere  du  défunt  fur  le 
■Trône:  mais  à peine  s’y  fut- il  affis,  que  Ko - 
Gusi  arriva  triomphant  de  fa  glorieufe  expédi- 
tion. L’Armée  le  couvrit  des  étendarts  de 
l’Empire,  & le  proclama  Empereur.  L’Impéra- 
trice abandonna  celui  qu’elle  venoit  de  nom- 
mer, & rendit  à ce  Général  les  honneurs  dus  au  ' 

Souverain.  Celui-ci  par  reconnoillance  regar- 
da l’Impératrice  comme  fa  mere,  & eut  toujours 
beaucoup  de  déférence  pour  fes  volontés.  II 
prit  le  noui  de  Tai-Tsoü. 

M S XVIII.  • 
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. XVIIL  D I N A S T I E, 

NOMMÉE 

H E O U-TCHEOU, 

Sous  III.  Empereur  s-,  pendans  neuf  ans. 


t-'at-  j £ nouvel 'Etapereur  fixa  fa  Cour  dans  la  Ca* 
Iv^Empe-  ^ pitale  de  la  Province  de  Honan.  11  voulue 
jeiu..  vifiter  lui- meme  le  Tombeau  de  Confucius,  & 
pour  honorer  fà  mémoire , lui  donner  le  titre- 
de  Roi.  Quelques -pns  de  fes  Courtifans  lui 
repréfenterent,  que  cet  honneur  ne  convenoit' 
point  à un  homme , qui  avoit  été  toute  fa  vie 
Sujet,  non  - feulement  de  l’Empereur,,  mais  en- 
core d’un  petit  Roi.  „ Vous  vous  trompez* 
„ répondit  l’Empereur,  on  ne  fauroit  trop  hono- 
,,  rer  un  homme,  qui  a été  le  maître  des  Rois 
„ & des  Empereurs  II  y en  a qui  croyent- 
, que  c’elt  vers  ce  temps -ci,  que  les  Mahomé- 
tans  s’établirent  à la  Chine..  Mais  d’autres  Au- 
teurs les  y font  entrer  beaucoup  plutôt,  & pré- 
tendent que  ce  fut  fous  la  treizième  Dinailie  de 
Tang  qu’ils  y fixeront  leur  demeure. 

Tai-  'JJou, mourut  âgé  de  cinquante -trois  ans, 
la  cinquantième  année  du  Cycle,  fans  biffer  de 
Poftérité.  Chi-Tsong  , qu’ih avoit:  adopté 
gour'fon  fils ,.  fut  fon  Succuffeur. 

CM'*  L’Amour  des  Sciences , & les  preuves  que 
Tsoïng  I.Chi-Tsong  avait,  données  de  fa  bravoure  & 
ïii.  ïmpe-de  fon  habileté  dans  PArt  Militaire,  PéleverenP 
ïfiorv  comme  par  autant  de  degrés  jufqu’au  Trôner. 
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Mais  au  comble  de  la  grandeur,  il  conferva  tou-  La  Chine* 
jours  un  cara&ère  modefte  ; jufques-là  qu’il  xvl11- 
fit  mettre  dans  fon  Palais  une  charue , & un  DlNASTIE* 
métier  de  tifferans  , pour  ne  point  perdre  le 
fouvenir  de  la  condition  & des  pénibles  travaux 
de  Tes  ancêtres..  Dans  un  temps  de  difette,  il 
fit  ouvrir  les  Greniers  publics , & ordonna 
qu’on  vendît  le  ris  à très -bas  prix,  que  cha- 
cun payeroit  dans  la  fuite  lorfqu’il  le  pourroTt. 

Les  Intendans  des  vivres  lui  repréfenterent.que 
les  pauvres  ne  feroient  jamais  en  état  de  payer: 

„ Hé  quoWjéçondit  l'Empereur  , ignorez-vous 
„ qu’ils  font  mes  enfans,  & que  je  fuis  leur 
,,  pere!  A-t-on  jamais  vu  qu’un  pere  voyant  fon 
„ fils  preffé  de  la  faim,  l’abandonne  & le  laide 
périr  , s’il  prévoit  qu’il  ne  fera  pas  rem- 
,,  bourfé  de  fes  avances  ”!  En  même  temps  if. 
fit  fondre  toutes  les  Statues  des  Idoles,  & en  fit 
fabriquer  de  la  Monnoye , qui  étoit  devenue  - 
très  - rare. 

P/uneurs  des  petits  Souverains,  qui  avoient 
ceffé  depuis  longtems  d’obéir  aux  %ipereurs , 
charmés  de  tout  ce  que  la  renommée  leur  ap- 
prenoit  des  vertus  de  ce  Prince,  fe  fournirent 
d’eux-mêmes  à fon  autorité , & rentrèrent  dans 
le  devoir  de  l’obéiflance.  On  lui  avoit  pi  éfenté 
un  lylémorial  fur  les  moyens  qui  pouvoient  fe 
prendre  pour  recouvrer  les  Provinces  & les 
Principautés , qui  dans  les  temps  de  troubles, 
s’étoient  détachées  de  l’Empire.  Il  fongeoit  à 
les  mettre  en  exécution  , lorfque  la  mort  inter- 
rompit fes  projets.  Elle  arriva  la  cinquante-? 
fixieme  année  du  Cycle,  & la  .trente- neuvième  • 
année  de  fon  âge.  II  ne  régna-  que  fix  ans , 

& fon  fils  qui  n’avoit  que  fept  ans  , nommé' 

Kong-Ti  lui  fuccéda. 

Chi-Tfong,  en  déclarant  fon  fils  héritier  de  konc-Tï-6> 

fe.  Couronne,,  l’avoic  mit  fous  la  tutelle  de  forr1”;  EœP*e-- 

M.i  * - Q^rew*. 
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t‘A  Chine.  Colao  , nommé  Cbao-Quang-Yu  , qui  s’étoit' 
XVIII.  fort  diftingué  dans  les  armes,  & qui  avoit  ren- 
Dinastie.  grancjs.  fervices  à l’Etat.  La  jeunette  de 

ce  Prince,  & les  grandes  qualités  du  Colao, 
déterminèrent  tout-à-eoup  les  Grands  de  l’Em- 
pire, & les  Généraux  des  Troupes,  à mettre  le 
Tuteur  en  la  place  de  Ton  Pupille.  Ils  allèrent 
chez  ce  grand-homme,  qu’ils  trouvèrent  au  lit , - 
& l’ayant  falué  comme  leur  Empereur , ils  le 
revêtirent  d’un  habit  de  couleur  jaune,  qui  eft 
la  couleur  Impériale.  On  donna  une  Princi- 
pauté au  jeune  Prince  qu’on  venoit  de  dépofle- 
der;  & ce  fut  ainfi  que  finit  cette  Dinaftie. 

Tchao-Quang-Yu  prit  le  nom  de  Tai-Tfou:' 
mais  il  n’accepta  la  Couronne  qu’on  lui  offrit, 
qu’à  condition  que  fa  mere  auroit  toujours  le 
pas  avant  lui. 

XIÏ.  DINA  S T I E,, 

NOMMÉE 

S O N G 

Sous  XV H.  Empereur x,  pendant  trois -cens 
/ dix  - neuf  ans. 

'/ 

tâi*  T'Es  Empereurs  de  cette  Dihaftie  ont  tenu  ■ 
TS-ou  ni,!-/  jeur  Cour  , les  uns  dans  le  Nord,  & les 
i«urEmpe*  autres  au  Midi  de  la  Chine.  Neuf  de  ces  Prin- 
ces durant  cent  foixante-fept  ans,  ont  choifl 
les  Provinces  Septentrionales;  & les  neuf  autres  - 
ont  fixé  leur  féjour  pendant  cent  cinquante-deux 
- ans, , dans  les  Province*  Méridionales.  C’efT 

' fous 
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fous  cette  Dinaftie  que  l’Empire  a commencé  la  Chintk 
de  refpirer , après  tant  de  troubles,  tant  de XIX* Dînas- 
guerres,  & tant  d’autres  malheurs,  dont  il  a TIE* 
voit  été  agité.  Un  long  calme  fuccéda  à ces 
continuelles  tempêtes  , & le  bonheur  qui  ac- 
compagne d’ordinaire  la  Paix , eût  été  encore 

fulus  durable,  fi  tous  les  Princes  de  cette  Famil- 
e euflent  eu  autant  d’inclination  pour  les  Ar-  ' 
mes,  que  pour  les  Lettres.  Toutes  les  quali- 
tés que  les  Chinois  demandent  dans  leurs  Em- 
pereurs, montèrent  avecTAi-Tsou  fur  le  Trône. 

G’étoit  un  Prince  d’un  efprit  folide,  appliqué  aux 
affaires  , fage  , prudent , libéral , tendre  pour 
fes  peuples,  modefie,  frugal,  rempli  de  bonté, 
naturellement  porté  à la  clémence.  C’eft  ce  qui 
parut  dans  la  modération  qu’il  apporta  aux  pei- 
nes des  Criminels , & par  la  maniéré  douce  & 
affable  , avec  laquelle  il  traitoit  les  Vaincus. 

11  ordonna  que  les  quatre  portes  de  fon  Pa- 
tois, qui  regardent  les  quatre  Parties  du  Mon- 
de, fuflent  toujours  ouvertes,  voulant,  difoit- 
il,  que  fa  maifon  fût  femblable  à fon  cœur,  qui 
étoit  ouvert  à tous  fes  Sujets.  Auffi  étoit-il 
acceflible  à toute  heure,  & toujours  prêt  à rece- 
voir les  Requêtes  de  fes  peuples.  C’ett  par  ce  Cyclz 
caraéïère  de  bonté  & de  douceur  , qu’il  ramenaLVi.  de  l’E- 
au devoir  de  l’obéiffance  dix  petits  Souverains, re  Vulgaire- 
& qu’il  établit  entre  eux  une  Paix  que  les  s64. 
Guerres  continuelles,  qu’ils  fe  faifoient  les  uns 
aux  autres,  fembloient  avoir  éloignée  pour  tou- 
jours de  leurs  Etats. 

Dans  le  deflein  de  bannir  le  luxe  de  fon  Em- 
pire, il  commença  par  fe  réformer  lui-même,  , 

& par  le  profcrire  de  fon  Palais.  Il  ne  porta 
que  des  habits  fimples  & modeftes,  & défendit? 
à fes  filles  l’ufage  des  perles  & des  pierreries.  - 
Pour  honorer  la  mémoire  de  fes  Ancêtres,  iP 
donnai©  titre  d’Empereur  à. fon  pere , à foi* 

ayeui»L 
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La  Chine,  ayeul,  à Ton  bifayeul,  à fon  trifayeul,  & il  créa1 
xix.  dînas-  Impératrice  fa  mere,  qui  étoit  regardée  comme. 
t*ej>  un  modèle  de  prudence  & de  modeflie. 

Lorfqu’au  moment  de  l'élévation  de  fon  fils,- 
les  Seigneurs  vinrent  la  féliciter,  elle  ne  donna- 
aucun  ligne  de  joye,  & comme  ils  témoignèrent 
leur  furprife:  „ J/ai  ouï  dire,  répondit- elle-,  que 
„ l’Art  de  bien  regner  eit  très -difficile.  Si  mon 
„ fils  gouverne  fagement  fes  peuples,  je  recevrai- 
„ avec  plaiftr  vos  complimens , finon  , je  me 
„ déroberai  fans  peine  à tous  ces  honneurs,. 
„ pour  finir  mes  jours  dans  la  prémiere  condi- 
„ tion  où  je  fuis  née. 

Une  année  avant  fa  mort  elle  conjura  foi* 
fils,  de  ne  point  fuivre  dans  le  choix  d’un  hé- 
ritier, les  mouvemens  de  fa  tendrefïe  pour  fes 
enfans,  & lui  confeilla  de  jetter  plutôt  les  yeux 
fur  fon  frere;  „ car  enfin,  ajouta- 1- elle , fou- 
, venez -vous,  mon  fils,,  que  c’eft  bien  moins  à 

„ votre  mérite,  qu’à  l’enfance  du  Prince,  qui? 
„ étoit  de  la  Famille  précédente,  que  vous  êtes 
„ redevable  du  Trône  où  vous  êtes  affis. 

Dans  les  temps  d’un  rude  Hiver,  l’Empereur 
fit  réflexion  que  fes  Troupes  étoient  aux  prifesr 
dans  le  Païs  du  Nord  avec  les  Tartares  de 
Leao-Tong,  & par  un  mouvement  de  compaf- 
- fion,  fur  ce  qu’ils  avoient  à fouffrir  de  la  ri- 

gueur  de  la  faifon,  il  fe  dépouilla  de.  fon  habit 
doublé  de  fourures,  & l’envoya  au  Général  de 
fon  Armée,  en  lui  marquant  qu’il  auroit  voulu 
pouvoir  en  envoyer  un  pareil  à chacun  de  fes 
Soldats*  On  ne  peut  croire  jufqu’à  quel  point 
cette  libéralité  de  l’Empereur  ranima  l’ardeur 
& le  courage  de  fes  troupes.  C’efi  ce  Prince 
qui  établit  pour  les  Gens  de  Guerre  ,-  un  exa- 
men femblable  à celui  des  Lettrés.  Ceux  qui- 
afpirent  aux  charges  Militaires , doivent  pafTer 
nar- ces  examens, , & ne  montent  aux  grades  fu*- 
. ' périeurs,. 
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périeurs,  qu’après  avoir  donné  des  preuves  de^A  Chine. 
leur  capacité,  par  les  compofitions  qu’ils  font XIX~ DlNA*' 
fur  l’Art  Militaire  , & par  leur  habileté  à ma-T1E* 
nier  un  cheval , & à tirer  de  l’Arc.  Parmi  les 
hommes  illuftres  qui  fleurirent  fous  fon  régné , 
on  parle  fur-tout  de  deux  grands  perfonnages  qui 
fe  diflinguerent,  l’un  dans  la  Magiftrature,  & 
l’autre  dans  les  Armes.  Le  prémier  s’appelioit 
Tchao-Pou,  & le  fécond  Kaq-Pin. 

Tcbao  Pou,  qui  étoit  du  confeil  de  l’Empe- 
ïeur,  avoir  continuellement  quelque  Placet,  ou 
quelque  Mémorial  à lui  préfenter,  pour  l’aver- 
tir de  fes  devoirs , ou  d’autres  affaires  concer- 
nant Je  bien  public.  Un  jour  l’Empereur,  fa- 
tigué de  tant  de  remontrances,  prit  fon  Placet, 

& le  déchira  en  fa  préfence.  Tchao-Pou , fans 
s’étonner,  en  ramaffa  avec  foin  les  fragmens, 

& étant  retourné  dans  fa  maifon  , il  les  réunit 
enfemble  le  plus  proprement  qu’il  lui  fut  pofli- 
ble;  dès  le  lendemain  il  parut  devant  l’Empe- 
reur, dans  la  polture  la  plus  refpectueufe , & lui 
préfenta  une  .fécondé  fois  le  même  Placet. 
L’Empereur  loin  de  s’aigrir  contre  fon  Mini ftre, 
admira  fa  conftance  & fa  fermeté,  & pour  le 
recompenfer  d’une  vertu  fl  rare,  il  le  mit  à la 
tête  de  les  Colaos.  " . 

Il  donna  dans  une  autre  occaflon  une  grande  - — 
preuve  de  la  fenfibiiité  de  fon  cœur  pour  les 
peuples.  Kuo-Pin  afliegeoit  la  Ville  de  Nan- 
king,  & l’avoit  réduite  aux  abois.  L’Empe- 
reur prévoyant  le  carnage,  qui  fuivroit  infail- 
liblement la  prife  de  cette  Place,  feignit  d’être 
malade.  JLes  principaux  Officiers  en  furent  al* 
larmés , & environnant  le  lit  du  Prince,  cha- 
cun d’eux  lui  fuggéroit  quelque  remede.  „ Le 
» remede  le  plus  efficace,  répondit  l'Empereur , 
m & dont  j’attends  la  guérifon,  ne  dépend  que 
* de  vous..  Afiiirez  - moi  par  ferment , . que 

• „ vous 
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La  Chine.,,  vous  ne  verferez  point  le  fang  des  Citoyens; - 
tie  DlNAS“  Tous  jurèrent,  & l’Empereur  parut  aullîtôt  gué- 
ri. Par  les  fages  précautions  que  prirent  les 
Chefs  de  l’Armée , il  ne  fe  fit  aucune  violence, 
quoique  cependant  ils  ne  purent  fi  bien  arrêter 
la  licence  du  Soldat , qu’il  n’y  eût  quelques  ha- 
bitans  de  tués  : mais  en  très-petit  nombre. 
C’efl:  ce  qui  tira  des  larmes  des  yeux  de  l’Em- 
pereur : „ Quelle  trille  nécefiité,  s'écria  -t-iU, 
„ que  celle  de  la  guerre,  qui  ne  peut  fe  faire 
„ fans  qu’il  en  coûte  la  vie  à des  innocens  ! 
Et  comme  cette  Ville  avoit  été  longtemps  af- 
famée,- pendant  le  Siégé,  il  y envoya  aufli- 
tôt  qu’elle  fut  prife , cent  mille  muids  de  ris 
pour  être  diftribués  à tous  fes  Habitans. 

• Pour  exciter  l’émulation,  & infpirer  encore 
plus  d’ardeur  pour  les  Lettres , il  vifita  lui-mê- 
me le  lieu  de  la  naifiance  du  célèbre  Confucius, 
& compofa  fon  panégyrique,  il  honora  auflï  un 
de  fes  defcendans  d’un  titre  d’honneur,  qui  lui 
dônnoit  un  grand  rang  dans  l’Empire. 

Tai-Tjou  régna  dix-fept  ans,  & mourut  la 
treizième  année  du  Cycle;  il  avoit  déclaré  pour 
héritier  Tai-Tsong  fon  frere,  qui  lui  a- 
voit  été  recommandé  par  fa  mere  au  lit  de  la 
mort: 

Ta i*  Ce  fut  un  Prince  plein  de  modération  , & 
Tsong  III. grand  Prote&eur  des  Gens  de  Lettres.  Il  étoif 
il.  Eœpe-  (avant  lui  - même,  & une  partie  de  la  journée, 
ieuc.  U pemployoit  à la  lecture.  Il  s’étoit  fait  une 
très -riche  Bibliothèque,  compofée,  à ce  qu’on 
afilire,  de  80000  Volumes.  Dans  une  expédi- 
tion qu’il  entreprit , pour  éteindre  un  petit  Ro- 
yaume, & en  faire  une  Province  de  l’Empire, 
il  aflîega  la  Ville  principale  de  cet  Etat.  Il  ar- 
riva que  pendant  la  nuit , il  y eut  beaucoup  de 
mouvemens  dans  le  Camp  que  commandoit 
Cbaa.  frere  de  l’Empereur;  & le  lendemain  le 

bruit- 
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bruit  fe  répandit , que  ce  tumulte  avoit  fa  four  la  Chine. 
ce  dans  le  projet  que  formoient  les  Soldats,  deXiX  dînas- 
mettre  Tcbaoleui  Chef  fur  le  Trône.  L’Empc- T1E* 
reur  diflimula,  & ne  penfa  qu’à  fe  rendre  maî- 
tre de  la  Place. 

Quelques  jours  après  qu’elle  fut  prife  , fom 
frere  s’entretenant  familièrement  avec  lui,  té- 
moigna fa  furprife  de  ce  qu'il  différoit  fi  long- 
temps, à récompenfer  ceux  qui  s’étoient  dis- 
tingués dans  ce  Siégé.  „ Je  m’attendois,  re- 
,,  pondit  l'Empereur , que  ce  feroit  vous  qui  les  - 
„ récompenferiez  ”,  Cette  réponfe  chagrina 
tellement  Icbao,  qu’avant  la  nuit  il  fe  tua  lui-  - 
même.  Aulhtôt  que  l’Empereur  apprit  la  mort 
de  fon  frere,  il  tomba  dans  une  efpèce  depa- 
moifon,  & verfant  un  torrent  de  larmes,  il  ne 
pouvoit  fe  lafier  d’embrafler  fon  cadavre.  Il 
lui  fit  rendre  les  plus  grand# honneurs , à fes. 

Obfeques.  Il  fouhaitoit  avec  paffion , de  re- 
couvrer les  Places  que  fes  prédéceffeurs,  avoient- 
cédé  trop  légèrement  aux  Tartares  de  Leao* 

Tong.  Tchang-Tfi-Hien,  qui  commandoit  fes 
Armées , s’éfForça  de  le  diiïuader  de  cette  en- 
treprife,  „ parce  que,  difoit-il,  il  efl:  plus  à 
•*.  propos  de  pacifier  le  dedans  de  l’Empire,  & 

» lorfque  la  tranqoilité  y fera  afFèrmte,  on  au- 
»v  ra  plus  de  loifir  & de  facilité  de  réduire  ces 
>1  Barbares. 

L’Empereur  n’ayant  pas  été  de  cet  avis,  on 
livra  pîufieurs  combats,  où  la  victoire  pencha 
tantôt  du  côté  des  Chinois,  & tantôt  du  côté 
des  Tartares.  Le  Général  Tchang-Tfi-Hien 
ufa  d’un  flratagême  remarquable,  pour  faire  le- 
ver ie  Siégé  d’une  Ville  qu’ils  aifiegeoient.  Il 
fit  partir  trois  cens  Soldats , & il  donna  à cha- 
cun d’eux  une  torche  allumée,  avec  ordre  de 
s’approcher  le  plus  près  qu’ils  pourroient  du 
Camp  des  Ennemis..  Ceux? ci,  frappés  d’une 
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fi  grande  quantité  de  lumières , crurent  que 
toute  l’Armée  des  Chinois  venoit  fondre  fur 
eux;  la  terreur  & l’épouvante  s’empara  de  leurs 
cœurs,  & ils  prirent  incontinent  la  fuite.  Com- 
me le  Général  avoit  placé  des  embufeades  de 
toutes  parts  fur  leur  paflage,  il  fe  fit  un  fi  grand 
carnage  de  ces  fuyards,  qu’il  y en  eut  très  peu 
qui  s’échappèrent. 

Ce  Prince  mourut  à l’âge  de  cinquante  - neuf 
ans,  la  trente -quatrième  année  du  Cycle,  il  a 
voit  régné  vingt  & un  ans.  Son  troifieme  fils-, 
nommé  Tciiin-Tsong,  lui  fuccéda. 

On  jugea  par  les  commencemens  du  régné  de 
ce  Prince,  qu’il  gouverneroit  fes  Sujets  avec  bon- 
té. Une  Comete  ayant  paru  dans  le  Ciel,  & 
étant  regardée  des  Chinois  comme  le  préfage 
de  quelque  malheur,  il  fit  un  Edit,  par  lequel 
il  ordonnoit  qu’&h  l’avertît  des  fautes  qu’il  au- 
roit  pu  commettre,  afin  de  s’en  corriger,  & 
de  prévenir  les  malheurs  dont  l’Empire  étoit 
menacé  ; & en  même  temps  il  remit  dix  mil- 
lions des  Impôts,  qui  dévoient  fe  lever  fur  Ve 
peuple  , & fit  donner  la  liberté  à trois -mille 
prifonmers.  Il  fe  crut  redevable  au  Seigneur 
du  Ciel,  d'un  fils  qu’il  obtint  en  ce  temps  - là-, 
parce  qu’il  lui  adrelfoit  depuis  bien  du  temps  de 
continuelles  prières , pour  lui  demander  un  hé- 
ritier capable  de  lui  fuccéder. 

Les  Tartares  de  Leao-Tong  aflîegerent  une 
Ville  de  la  Province  de  Pe-tche- li;-  l’Empereur 
y courut  avec  fon  Armée,.  & fon  arrivée  qui  fut 
prompte,  eaufa  tant  de  frayeur  à ces  Barbares, 
qu’ils  levèrent  auflîtôt  le  Siégé.  On  voulut 
que  l’Empereur  profitât  de  leur  confternation, 
pour  reprendre  tous  les  Païs  qui  leur  avoient  été 
cédés;  & on  blâme  ce  Prince  , de  ce  que  non- 
feulement  il  ne  pourfuivit  pas  fa  viftoire:  mais 
encore  de  ce  qu’après  leur  fuite  honteofe,  il  flt 
1 ' avec. 
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avec  eux  un  Traité  aulïï  defavantageux,  quei,A  Chine/ 
s’il  avoit  été  vaincu,  car  il  acheta  la  Paix  au xtx. Dînas* 
prix  de  cent  mille  Taëis,  & de  deux  cent  mille  tie. 
pièces  d'étoffes  de  foye,  qu’il  s’obligea  de  leur 
fournir  chaque  année.  On  le  blâme  encore  de 
ce  que  par  fa  crédulité,  les  fuperflitions  & la 
magie  s’accréditèrent  fous  fon  régné.  On  vint 
lui  dire  la  onzième  année  du  Cycle  , qu’un  Li- 
vre précieux  étoit  tombé  du  Ciel,  près  d’une 
des  portes  de  la  Ville  Impériale,  & la  penfée- 
lui  vint  d’aller  en  perforine  recevoir  ce  don  ' 
célefte. 

Les  Colaos , pour  le  détourner  d’une  démar- 
che fi  peu  fenfée,  lui  réprefenterept  vivement 
que  c’etoit  une  impofture  de  flatteurs  & de 
gens  oififs,  & qu’il  falloit  brûler  ce  Livre.  Il 
balança  quelque  temps;  mais  enfin  il  fe  déter-„ 
mina  à fuivre  fon  prémier  deflfein,  „ fur  ce. 

„ que,,  difoit-il , il  y avoit  environ  un  an  qu’un. 

„ efprit  lui  apparut  pendant  fon  fommeil,  & lui 
,,  promit  ce  Livre  admirable  ”.  A l’inftant  il 
part  à pied,  accompagné  de  plufieurs  de  fes 
Courtifans,  & reçoit  ce  Livre  miraculeux  avec 
le  plus  profond  refpect.  Il  fit  même  conftruire 
un  Temple  au  lieu  où  il  étoit  tombé.  Quand  on 
l’eut  examiné,  on  trouva  qu’il  étoit  rempli  de 
fortileges,  & qu’il  renfermoit  tous  les  principes 
de  laSeéte  abominable  de  Tao.  Sur-quoi  un 
interprête  nommé  Hou-Sin-Ngan  fait  la  réfle- 
xion, que  depuis  ce  temps  fatal,  on  a vu  di- 
minuer parmi  un  grand  nombre  de  Chinois,  le 
refpecl  & l’honneur  dûs  au  fuprême  Seigneur 
du  Ciel.  • ‘ 

L’année  feizieme  de  fon  régné,  il  ordonna  - 
qu’on  fît  le  dénombrement  de  tous  ceux,  qui, 
par  leur  condition,  étoient  deftinés  aux  travaux 
4e  l’Agriculture;  on  trouva  vingt -un  million 
neuf  cens  foixante-feize  mille,  neuf  cens  foixan- 

. ' ' - te* 
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On  ne  comprend  point  dans  ce  nombre  les 
Magiftrats , les  Lettrés , les  Eunuques , les  Sol- 
dats, les  Bonzes,  ni  ceux  qui  demeurent  dans 
les  Barques , & qui  forment  des  Villes  flottan- 
tes fur  les  Rivières,  dont  le  nombre  eft  incro- 
yable. 

Van-Taa , un  des  Colaos  de  l’Empire,  fe  vo* 

Îrant  prêt  de  mourir,  fit  venir  fes  enfans,  & 
eur  parla  de  la  forte.  „ Ma  confcience  ne  me 
reproche  aucune  faute  contre  le  fervice  de 
„ l’Empereur  , & le  bien  de  l’Etat':  il  n’y  a 
„ qu’un  feul  article  que  je  jie  faurois  me  par- 
„ donner  : c’eft,  de  n’avoir  pas  confeillé  à Sa 
„ Majefté  de  brûler  ce  pernicieux  Livre  qu’il 
„ a reçu  avec  tant  de  refpeft.  Je  veux  en  être 
„ puni  même  après  ma  mort.  C’eft  pourquoi, 
„ mes  enfans,  je  vous  ordonne  qu’après  que 
„ j’aurai  rendu  le  dernier  foupir,  vous  me  faf- 
„ fiez  rafer  les  cheveux  & la  barbe  , & que 
..,î  vous  m’enfeveliflïez  fans  bonnet  & fans  cein- 
„ ture  , comme  11  j’étois  un  miférable  Bonze. 

L’Empereur,  après  avoir  fait  réimprimer  les 
anciens  Livres,  pour  les  répandre  dans  tout 
l’Empire,  mourut  la  cinquante -neuvième  année 
du  Cycle,  à l’âge  de  55.  ans,  dont  il  avoit  régné 
vingt-cinq.  Gin-Tsong  fon  fixieme  fils, 
qu’il  avoit  eu  de  la  fécondé  Reine , fut  fon 
Succe  fleur. 

Gin-  Gin -T s on g n’avoit  que  treize  ans,  lor£ 
tsong,  qu’il  fut  proclamé  Empereur.  L’Impératrice 
IV.  Empe-prit  ies  renes  de  l’Empire  pendant  fa  minorité, 
* cycle  ^ ^ conferva  jufqu’à  fa  mort,  qui  n’arriva 
j,  vu.  dcflue  onze  ans  aPrès  que  ce  jeune  Prince  fut 
TEre  Vulg.  monté  fur  le  Trône.  Il  eut  pour  l’Impératrice 
la  même  docilité  & la  même  déférence , que 
fi  elle  eût  été  fa  propre  mera> 

Dée 
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Dès  qu’il  gouverna  par  lui  même,  il  ne  s'ap  La  Chtne. 
.pliqua  qu’à  maintenir  la  Paix  dans  fon  Empire,  xix.Dinas- 
& à en  faire  goûter  les  douceurs  à fes  Sujets. T1E* 

Son  inclination  pacifique  ranima  le  courage  & 
l’ambition  des  Tartares  de  Leao-Tong,  & ils 
euffent  renouvellé  la  guerre,  il  l’Empereur  n’a- 
voit  au-plutcit  acheté  la  paix,  par  un  Traité  in- 
digne de  la  Majefté  Impériale.  Ce  qu’il  fit  de 
mieux,  fut  de  chaffer  de  fon  Palais  toutes  les 
Idoles,  & ceux  qui  les  honoroient,  & de  dé- 
fendre qu’on  lui  offrît  aucun  préfent  des  Païs 
étrangers. 

Une  grande  féchereffe  affligea  l’Empire  l’an- 
née vingt -fixieine  de  fon  régné,  la  pl uye  étant 
furvenue  avec  abondance,  devint  le  fujet  de  la 
joye  publique,  & tous  les  Grands  vinrent  en 
féliciter  l’Empereur. 

„ Tout  le  temps,  répondit  ce  Prince , que  mon 
„ peuple  a fouffert  de  la  difette , je  n’ai  pas 
„ manqué  un  feul  jour  à brûler  des  parfums , & 

„ à élever  mes  mains  vers  le  Ciel.  Ayant  en- 
„ tendu  le  bruit  du  tonnere  pendant  la  nuit,  je 
„ nie  levai  promptement  du  lit,  j’entrai  dans 
„ mes  Jardins , & auflitôt  que  je  vis  tomber  la 
„ pluye,  je  me  profternai  à terre  pour  rendre 
„ mes  allions  de  grâces  au  Seigneur  du  Ciel. 

„ La  grâce  que  je  vous  demande  , effc  de  me 
„ marquer  hardiment  ce  que  vous  auriez  apper- 
„ çu  de  défeétueux  dans  ma  conduite  : peut-être 
„ n’ai-je  que  le  vain  titre  d’Èmpereur , & qu’a- 
„ veugle  fur  mes  défauts,  je  me  laiffe  éblouïr 
„ à tout  cet  appareil  de  grandeur.  Je  fens  de  f 
„ quelle  importance  il  efl,  de  n’adreffer  matin 
„ & foir  fes  prières  au  Ciel,  qu’avec  un  cœur 
» pur. 

L’envie  extrême  qu’il  eut  d’avoir  un  enfant 
mâle,  le  porta  à répudier  l’Impératrice,  & fa 
réputation  en  fouffrit  quelque  atteinte;  car  il 

; " • s’en 
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La  Chine. s’en  trouva  qui  approuvèrent  fa  conduite,  & il 
XiX.  DiNAS-y  en  eut  d’autres,  & en  plus  grand  nombre,  qui 
T1E*  la  blâmèrent.  Ce  qui  mérita  un  applaudifle- 
ment  général,  c’eft  le  fecours  qu’il  envoya  à fes 
peuples  par  les  confeils , & par  les  foins  d’un 
de  fesColao,  nommé  Fou-Pié,&  qui  fauva  la  vie 
à plus  de  cinq-cens  mille  hommes,  qui  périf- 
foient  de  faim  & de  mifere. 

Il  «ut,  environ  ce  temps -là,  une  autre  inquié- 
tude. Hien-Tfong,  feptieme  Roi  des  Tarta- 
res  de  Leao-Tong,  envoya  des  AmbalTadeurs, 
pour  lui  demander  la  reftitution  de  dix  Villes, 
de  la  Province  de  Pe-tche-li , que  le  Fondateur 
de  la  dix- huitième  Dinaftie  avoit  reprifes. 
L’Empereur,  qui  aimoit  la  Paix , dépêcha  Fou- 
Pié  à ce  Prince  Tartare,  & s’engagea  de  lui 
payer  chaque  année  , à la  place  des  Villes  qu’il- 
demandoît,  deux-cens  mille  Taëls,  & trois- 
cens  mille  pièces  d’étoffe  de  foye:  & ce  qui  effi- 
le plus  honteux , c’eft  que  dans  cet  engagement 
1!  fe  fervit  du  caractère  Na,  qui  lignifie  une  pen- 
fion  tributaire. 

Après  avoir  répudié  l’Impératrice,  ainfi  que 
je  viens  de  le  dire , il  époufa  la  petite-fille  de 
" Kao  - Ping,  ce  fameux  Général  des  Armées  Cht- 
noifes  , dont  j’ai  parlé.  Mais  cette  Princelfe 
he  lui  donna  point  d’héritier,  & fe  voyant  prêt 
de  mourir,  il  fut  obligé  de  nommer  pour  fon 
Succeffeur  Yng-Tsong,  qui  étoit  le  treiziè- 
me fils  de  fon  frere.  Il  mourut  âgé  de  cinquan- 
te-quatre ans,  la  quarantième  année  du  Cycle. 
Tng-  Dès  la  prémiere  année  de  ce  régné,  il  y eut 
Tsong  Lde  la  mefintelligence  & des  diffentions,  entre 
V.  Empe-  ce  prjnce  & l’Impératrice,  qui- avoit  part  au 
'reur'  Gouvernement.  Le  chagrin  qu’il  en  eut  Je  ren- 
dit malade.  Quand  fa  fanté  fut  rétablie,  il  ren- 
dit à l’Impératrice  une  vifite,  que  Han-Ki  fon 
Colao  avoit  ménagée.  Ce  fage  Miniftre,  après 
i . .1  leur 
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leur  avoir  expofé  les  malheurs  qu’une  fembla-j^  chihe^ 
ble  divilion  pouvoit  caufer  à l’Empire,  exhor  xix.dinas! 
ta  en  particulier  l’Empereur  à avoir  pour  l’Im-Tis. 
pératrice  les  égards  & la  déférence  d’un  bon 
tils , quoiqu’elle  ne  fût  pas  fa  mere  , quand 
même  elle  auroit  un  caractère  d’efprit  bizarre, 

& peu  fociable.  Il  lui  repréfenta  que  la  vertu 
elt  aifée  à pratiquer  avec  ceux  qui  nous  ai-  * r 
ment,  & qui  s’attirent  notre  attention  par  leur 
complaifance;  mais  qu’elle  ne  mérke  ce  notn 
que  quand  elle  efl:  éprouvée,  & qu’elle  fe  fou- 
tient  au  milieu  des  contradictions  ; qu’il  devoit 
avoir  toujours  devant  les  yeux  l’exemple  de 
Cbun  , cet  ancien  Empereur  qu’on  revere  de- 
puis tant  de  Siècles,  parce  que  fon  refpeCt  & 
fon  obéiffance  ne  purent  jamais  être  afïbiblis, 
ni  par  la  dureté  d’un  pere  barbare , ni  par  les  - 
mauvais  traitemens  d’une  cruelle  marâtre. 

Les  foins,  que  fe  donna  ce  Miniftre,  furent 
fuivis  d'une  parfaite  réconciliation  de  l’Empe- 
reur avec  l’Impératrice,  & cette  réconciliation 
fut  li  fincere,  que  peu  de  temps  après  l’Impéra- 
trice céda  de  fe  mêler  des  affaires  du  Gouver- 
nement. Ce  fut  en  ce  même  temps  - là  , que 
fleurit  le  célèbre  Colao  nommé  Sou-Ma-Quang t 
l’un  des  plus  habiles  Hifloriographes  de  l’Em- 
pire. Il  eft  l’Auteur  d'un  Corps  d’Hifloire  qu’il 
a extrait  de  plus  de  deux  mille  Volumes.  Il 
commence  fes  Annales  à Hoang-ïi,  troifleme 
Empereur  de  la  Monarchie  Chinoife.  Yng- 
Tsong  mourut  la  quarante -quatrième  année 
du  Cycle,  âgé  de  trente-fix  ans.  Chin- 
Tsong  fon  fils  lui  fuccéda.  Il  avoit  régné 
quatre  ans. 

Ce  Prince  eut  plus  de  courage  & de  grandeur  C h in- 
d’ame,  que  de  fageffe  & de  conduite.  Il  avoitTsoNG  *• 
une  extrême  paillon  de  porter  la  guerre  dans 
les  Provinces  Septentrionales , & de  les  déli- 
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La  Chine-  vrer  du  joug  des  Barbares  : mais  il  en  fut  dé- 
xix. dînas.  tourné  par  le  fouvenir  du  confeil,  que  fa  mere 
T1E*  lui  avoit  donné  en  mourant,  de  facrifier  tout  au 
bien  de  la  Paix-  Les  Gens  de  Letrres  eurent 
beaucoup  de  part  à fa  faveur.  J1  honora  du  ti- 
tre de  Duc,  Mencius,  ce  grand  Phitofophe,  le 
plus  eftimé  après  Confucius  , dont  il  étoit  le 
Difciple*  & qui  avoit  été  déclaré  Roi  par  un 
autre  Empereur. 

Ce  fut  fous  fon  régné  que  fleurirent  quelques 
Auteurs  d’une  nouvelle  Philofophie  , qui  en- 
treprirent d’interpréter  les  anciens  Livres;  ils  fe 
nommoient  Tcbeou,Tching,  Tchang,  Chao,  &c. 
L’Empereur  les  honora  de  Titres  diftingués , 
pendant  leur  vie  & après  leur  mort. 

Fang-Ngan-Cbe , un  de  ces  nouveaux  Philo- 
fophes,  qui  commençoient  à donner  dans  l’A- 
théifme,  voyant  que  l’Empereur  dans  un  temps 
de  féchereflè  s’attriftoit , & tâchoit  d’appaifer 
la  colere  célefte  par  le  jeûne , & par  les  fré- 
quentes prières  qu’il  adrefloit  au  Ciel:  „ A quoi 
„ bon  vous  affliger  ainfl, lui  dit- il, & qu’avez- 
„ vous  à craindre  du  Ciel  : fâchez  Prince , que 
„ tout  ee  qui  arrive  eft  l’effet  du  hazard,  & 
„ que  e’eft  inutilement  que  vous -vous  tour- 
• „ mentez  de  la  forte  ”,  Fou-Pié,  un  des  Co- 

laos  le  plus  diftingué,  ne  put  foutenir  ce  langa- 
ge : „ Quelle  Doftrine  ofez  - vous  débiter , lui 
„ dit -il  d'un  ton  ferme  t il  un  Empereur  en  é* 
„ toit  venu  jufqu’à  ne  point  refpeéter , ni  crain- 
„ dre  le  Ciel,  de  quels  crimes  ne  feroit-il  pas 
„ capable. 

Le  même  Vang-Ngan-Che  s’efforça  d’intro- 
duire beaucoup  d’autres  nouveautés  dans  l’Em- 
- pire  :,  mais  le  célèbre  Sou  - Ma  - Quang , qui  étoit 
dans  la  plus  haute  eftime,  s’oppofa  avec  ferme- 
té , à toutes  les  entreprises  de  cet  efprit  témé- 
raire & artificieux. 

L’an- 


Digitized  by  Google 


DE  l’UnIVERS.LiV.  VI.  ClIAP.ÎI.  2(?I 

L’année  deuxieme  de  ce  Cycle  arriva  la  inortLA  Chine; 
de  Chin-Tfong,  qui  n’étoit  âgé  que  de  trente- xix.dinas- 
huitans,  rt  en  avoit  régné  dix-huit.  Son  filsTlE- 
nommé  Tche-Tsono  fut  Ton  Succefleur.  5L*  ® "dL 

L’Impératrice  ayeule  de  ce  Prince,  qui  n’a-j'Ere  Vuig. 
voit  que  dix  ans  lorfqu’il  monta  fur  le  Trône,  iog+. 
gouverna  l’Empire  avec  beaucoup  de  prudence:  tche- 
mais  elle  ne  vécut  que  huit  ans,  & quelques  v’î'Is °N G» 
momens  avant  fo  mort,  elle  appella  les  Colaos , jgh  EmPe’‘ 
& leur  ordonna  de  chafler  du  Palais  cette  trou-  * 
pe  inutile  de  Minières , capables  de  corrompre 
le  cœur  du  jeune  Prince.  Son  ordre  venoit 
trop  tard,  & c’eft  ce  qu’elle  eût  dû  faire  elle- 
même  , lorfqu’elle  avoit  l’Autorité  en  main. 

Liu-Kong-Tchu  ayant  été  élevé  à la  dignité 
de  Colao,  préfenta  un  Mémorial  à l’Empereur, 
qui  contenoit  les  dix  avis  fuivans,  exprimés  en 
vingt  caraftères. 

1.  Craignez  le  Ciel. 

2.  Aimez  votre  Peuple. 

3.  Travaillez  à votre  perfe&ion. 

4.  Appliquez-vous  aux  Sciences. 

5.  Elevez  aux  Charges  des  Gens  de  mérite. 

6.  Ecoutez  volontiers  les  avis  qu'on  vous  donne 

7.  Diminuez  les  Impôts. 

8.  Modérez  la  rigueur  des  Supplices. 

g.  Evitez  la  prodigalité. 

10.  Ayez  horreur  de  la  débauche. 

L’Empereur  répudia  fa  Femme  légitime:  fur- 
quoi  un  de  fes  Miniftres  lui  en  ayant  fait  des 
remontrances , dans  un  Placet  qu’il  lui  préfenta, 
le  Prince  répondit,  qu’il  avoit  fuivi  l’exemr 
pie  de  quelques-uns  de  fes  Ancêtres:  Vous 
eujjiez  mieux  fait , répliqua  le  Miniftre , d'imi- 
ter leurs  vertus  £?  non  pas  leurs  fautes.  Cette  ré- 
plique piqua  tellement  l’Empereur,  qu’il  jetta  le 

N 2 Pla- 
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La  CniNTï.PIacet,  le  foula  aux  pieds,  & dépouilla  de  fa 
xix. dînas  dignité  celui  qui  lui  donnoit  ce  confeil. 
tie.  Tche-Tfong  n’avoit  que  vingt-cinq  ans  , lors- 

qu'il mourut  la  dix-feptieme  année  du  Cycle. 
Hoei-Ts  ong  fut  fon  Succefleur , c’étoit 
l’onzieme  fils  de  Çhin-Tfong,  fixieme  Empe- 
reur de  cette  Dinaftie. 

Hou-  Ce  Prince  partagea  fon  autorité  avec  l’impé- 
Tsong,  ratrice  fon  ayeule,  & s’occupa. plus  volontiers 
viu.Empe-cju  juxe  & des  délices  de  fon  Palais,  que  du 
rcur*  Gouvernement  de  fon  Etat.  11  aima  cependant 
les  Lettres  , & il  s’y  étoit  rendu  habile.  En 
quoi  il  eft  inexcufable  , c’eft  que  ne  pouvant 
ignorer  les  malheurs  arrivés  dans  les  Siècles 
précédens,  par  le  crédit  des  Eunuques,  il  les 
ait  honorés  de  fa  faveur  & de  fa  prote&ion,  juf- 
qu’d  donner  à quelques  uns  d’eux  des  Souverai- 
netés, qui  ne  s’accordèrent  jamais  qu’aux  Prin- 
ces de  la  Famille  Impériale,  ou  ce  qui  eft  ar- 
rivé rarement,  à de  grands-hommes,  qui  avoient 
rendu  des  fervices  fignalés  à l’Empire.  Sa  ré- 
putation fouffrit  encore  davantage,  de  fon  fol 
attachement  aux  fuperftitions  de  la  Sefte  de  Tao. 
11  fit  chercher  de  tous  côtés  les  Livres, qui  ren- 
fermoient  la  Do&rine  de  cette  Sette.  Il  eut 
même  la  folie  de  donner  le  titre  de  Chang-ti, 
c’eft-à-dire,  de  fuprême  Seigneur,  à un  fameux 
Difciple  de  fa  Seéte,  nommé  Tcbang-X , qui  vivoit 
fous  la  Dinaftie. de  Han  ; il  fit  plus,  car  il  fe 
déclara  Chef  de  cette  Sette  impie.  Les  Auteurs 
Chinois  contemporains  ne  peuvent  retenir  fur 
cela  leurs  inveétives , & ne  font  point  difficulté 
d’attribuer  les  malheurs  qui  fuivirent,  & la  rui- 
ne de  l’Empire,  à un  fi  énorme  facrilege,  qui 
aviliftbit  la  vraye  Majefté  Célefte. 

L’Empereur,  contre  l’avis  du  Roi  de  Corée, 
& de  la  plupart  de  fes  Miniftres,  fe  joignit  aux 
Tartares  Orientaux  appellés  N 1 u - T c h e,  qu’il 

appel- 
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appella  à fon  fecours  pour  unir  enfemble  leurs LA  Chink. 
Forces,  & détruire  le  Royaume  de  Leao-Tong.  ^|^’D1NAS* 
Les  Tartares  entrèrent  avec  joye  dans  cette T * 
confédération.  Il  fe  livra  plufieurs  combats  où 
l’Armée  de  Leao-Tong  fut  toujours  défaite,  & 
enfin  réduite  à une  telle  extrémité,  que  ce  qui 
reftoit  de  ces  peuples,  fut  obligé  de  quitter  le 
Pais , & d’aller  chercher  un  aille  vers  les  Mon- 
tagnes d’Occident.  Ainfi  périt  le  Royaume  de 
Leao-Tong,  qui,  pendant  deux  cens  - neuf  ans, 
avoit  été  gouverné  par  neuf  Souverains. 

Cette  conquête  enfla  tellement  le  cœur  du 
Tartare,  qu’il  fongea  à former  un  Empire,  & 
il  lui  donna  le  nom  de  K 1 n.  Peu  après  por- 
tant fes  vues  plus  loin , & ne  cherchant  qu’à 
s’agrandir  , il  rompit  avec  éclat  les  Traités 
qu’il  avoit  faits  avec  l’Empereur  de  la  Chine,  & 
entra  dans  les  Provinces  de  Pe-tche-li  & de 
Chen-fl,  dont  il  fe  rendit  maître,  moins  par  la 
force  de  fes  armes , que  par  la  lâcheté  & la  tra- 
hifon  de  quelques  Chinois,  qui  étant  mécon- 
tens  de  l’Empereur , facilitèrent  à fon  ennemi 
la  conquête  de  ces  Provinces.  L’Empereur,  qui 
fe  voyoit  en  danger  de  perdre  la  plus  grande . 
partie  de  fes  Etats,  propofa  au  Tartare  diffé- 
rentes conditions , les  unes  plus  avantageufes 
que  les  autres.  Le  Tartare  l’invita  à venir  en 
perfonne  régler  les  Limites  des  deux  Empires; 
il  s’y  rendit,  & ils  convinrent  enfemble  de  nou- 
veaux Articles , qui  dévoient  affermir  la  Paix. 

. Mais  l’Empereur  étant  de  retour  dans  fa  Ca- 
pitale, fes  Miniftres  le  firent  changer,  en  lui 
difant  que  ce  Traité  ne  pouvoit  fubfilter  ; & que 
la  plus  cruelle  guerre  étoit  préférable  à une 
Paix  fl  honteufe.  Le  Tartare,  qui  fut  informé 
de  cette  réfolution,  reprit  auflitôt  les  armes,  & 
après  s’être  emparé  de  plufieurs  Villes,  il  en- 
tra eu  triomphe  dans  la  Province  de  Chan-fi» 
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•La  Chine,  d’où  il  invita  une  fécondé  fois  l’Empereur  de 
xix.Di nas- venir  régler  leurs  Limites. 

TIE*  Ce  malheureux  Prince,  qui  ne  craignoit  rien 

tant  que  la- guerre,  eut  la  foibleffe  d’aller  enco- 
re trouver  fon  Ennemi  : mais  à peine  y fut  - il 
arrivé  , qu’on  fe  faifit  de  fa  perfonne,  & qu’a- 
près  l’avoir  dépouillé  des  marques  de  fa  Digni- 
té, on  le  retint  prifonnier.  Un  fidèle  Miniftre 
qui  l’accompagnoit , nommé  Li-So-Cbm,  outré 
d’une  fi  noire  perfidie , & pouffant  un  profond 
foupir:  Le  Ciel,  dit -il,  ne  peut  avoir  deux  So- 
leils, ni  moi  obéir  à deux  Maîtres.  Les  efforts 
que  firent  les  Tartares  pour  le  calmer,  ne  fer- 
vif  ent  qu’à  enflamer  fa  colère,  & dans  la  fureur 
«jui  le  tranfportoit,  après  s’être  coupé  la  lan- 
gue & les  levres , il  fe  tua  lui -même. 

Hoei-Tfong  mourut  l’année,  quarante-deuxie- 
me  du  Cycle,  âgé  de  cinquante-quatre  ans,  dans 
le  défert  de  Tartarie  nommé  Clm-mo,  où  il  é- 
toit  détenu  fous  bonne  garde.  Avant  que  de 
mourir,  il  nomma  Kin-Tson&,  fon  fils  aî- 
né, pour  lui  fuccéder. 

• xin-  Kin-Tsong  commença  fon  régné  par  exé- 
Tsong,  cuter  les  ordres  de  fon  pere , lequel  lui  avoit 
xeû  Empe'  enjoint  de  faire  mourir  fix  de  fes  Miniftres  , 
coupables  de  l’horrible  trahifon  qui  l’avoit  li- 
vré aux  Tartares.  Cependant  ceux-ci  pouf- 
fo*ient  leurs  conquêtes.  Ils  entrèrent  dans  la 
Province  de  Ho-nan,  & traverferent  fans  au- 
cun obflacle  le  Fleuve  Jaune.  Ils  furent  même 
furpris  de  l’indolence  des  Chinois,  qui,  avec  une 
poignée  de  Soldats , pouvoient  les  empêcher  de 
pafler  ce  Fleuve.  Ils  allèrent  droit  à la  Ville 
Impériale,  s’en  rendirent  les  maîtres,  la  mirent 
au  pillage,  & emmenerent  prifonnier  l’Empereur 
avec  les  Reines. 

Les  principaux  Seigneurs,  & pîufieurs  des 
Minières  prévinrent  une  fi  honteufe  captivité , 
; en 
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en  fe  donnant  la  mort.  Les  Tartares  laifferentLA  Chine. 
l’Impératrice  Meng , parce  qu’elle  leur  dit  x,x.dinas- 
qu’elle  avoit  été  répudiée,  & qu’elle  ne  fe  mê-T1E* 
loit  d’aucune  affaire.  Cette  Princeffe  fauva 
l’Empire,  par  fa  fagefle  & par  fa  conduite,  en 
ménageant  les  efprits,  & en  faifant  mettre  la 
Couronne  fur  la  tête  de  Kao-Tsono,  frere 
du  dernier  Empereur,  & neuvième  fils  de  Hoei- 
Tjong , qu’il  avoit  eu  de  l’Impératrice  répu- 
diée. 

Kao-Tsong  établit  d’abord  fa  Cour  à kao-  , 
Nan-king:  mais  peu  après  il  fut  obligé  de  la  tsong, 
tranfporter  à Hang-tcheou,  Capitale  de  la  Pro-  fe'urEmi’e* 
vince  de  Tche-kiang.  Quoiqu’il  fût  d’un  efprit re 
pacifique,  & qu’il  aimât  les  Lettres,  il  ne  lai  (Ta 
pas  de  remporter  quelques  victoires,  tânt  fur  les 
Tartares,  que  fur  différens  Chefs  de  féditieux, 
qui  profitoient  des  troubles  préfens,  pour  s’en- 
richir aux  dépens  des  Provinces  qu’ils  rava- 
geoient. 

Cong  - Te , qui  étoit  à la  tête  de  fes  Armées , 
avoit  plufieurs  fois  rcpouffé  les  Tartares.  Ce- 
pendant ces  fréquens  avantages  ne  furent  pas 
de  grande  utilité  , puifque  l’Empereur  ne  put 
recouvrer  aucune  des  Contrées,  que  le  Tartare 
avoit  conquifes.  On  reproche  deux  chofes  à ■ 
ee  Prince,  la  prémiere,  d’avoir  fait  peu  de  cas 
de  fes  Miniftres  les  plus  habiles  & les  plus  inté- 
grés , pour  donner  fa  confiance  A deux  ou  trois 
Fourbes , qui  n’avoient  ni  bonne  foi , ni  hon- 
neur ; la  fécondé , d’avoir  porté  fon  dévoue- 
ment à la  Sefte  des  Bonzes,  jufqu’à  abondonner 
le  Gouvernement  de  fon  Etat,  à un  fils  adop- 
tif, pour  vaquer  plus  à loifir  aux  contempla- 
tions fuperftitieufes  de  cette  Seéte. 

Hi- Tjong,  qui  étoit  Roi  des  Tartares,  vou- 
lant s’affe<5tionner  fes  nouveaux  Sujets , donna 
des  marques  publiques  de  l’eftime  qu’il  faifoit 
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La  Chine. des  Lettres,  & de  ceux  qui  s’y  appliquèrent;  il 
g^-alla  vifiter  la  falie  de  Confucius,  & lui  rendit  à 
la  maniéré  Chinoife  , les  mêmes  honneurs 
qu’on  rend  aux  Rois.  Les  Courtifans  ne  pou- 
vant goûter  que  leur  Prince  honorât  de  la  forte 
tin  homme , dont  la  naifîarice  n’avoit  rien  de 
fort  iiluftre,  lui  en  témoignèrent  leur  furprife. 
„ S’il  ne  mérite  pas  ces  honneurs  par  fa  naif- 
„ fance,  répondit  ffl - Tfong , il  les  mérite  par 
„ l’excellente  Do&rine  qu’il  a enfeignée  Il 
tomba  enfuite  fur  la  Ville  de  Nan-king,  d'où 
l’Empereur  s’étoit  retiré,  & s’en  rendit  le  maî- 
tre. 

On  loue  fort  la  fidélité  du  Général  Chinois, 
nommé  Yang-Pang,  qu’on  fit  prifonnier, 
& qu’on,  prefla  fort  de  prendre  parti  dans  les 
troupes  Tartares:  non -feulement  il  refufa  les 
offres  les  plus  avantageufes  qu’on  lui  fit;  mais 
. , il  écrivit  de  fon  fang  fur  fa  robe  , qu’il  aimoit 
mieux  mourir,  & aller  fe  réunir  aux  Mânes  de 
la  Famille  Song , que  de  vivre  & de  ferv/r 
des  Barbares.  Cette  fermeté  lui  coûta  la  vie , 
car  il  fut  tué  à l’inftant  même.  Cependant  To* 
Fi,  autre  Général  Chinois,  avançoiti  grandes 
journées  avec  fon  Armée,  pour  fecourir  la  Ville 
de  Nan-king.  Les  Tartares  qui  en  furent  in- 
formés, mirent  le  feu  au  Palais,  & fe  retirè- 
rent vers  le  Septentrion.  To-Fi,  qui  arriva 

Ïirefque  en  même  temps,  ne  put  donner  que  fur 
’arriere-garde  des  Ennemis,  qui  fut  fort  mal- 
traitée. Depuis  ce  temps -là  ils  n’oferent  plus 
r Cycle  traverfer  le  Fleuve  Kiang.  Peu  d’années  après 
Lix  de  l’E- l’Empereur  fit  la  Paix  avec  le  Roi  Tartare,  à 
te  Vuigaire^es  conditions  bien  peu  honorables  à la  Ma- 
,I4**  jefté  Chinoife.  En  lignant  le  Traité , il  ne 
fit  pas  difficulté  de  prendre  le  nom  de  Tchîn, 
c’efi:  à - dire  , Sujet  ; & celui  de  Cong  , qui 
lignifie  Tributaire. 
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" Le  Tartare,  en  confidération  de  ces  termes  fi  La  Chink. 
fournis,  s’engagea  à-  envoyer  les  Corps  des  huiiXlxDlNAS* 
Parens  de  l’Empereur , qui  étoient  morts  de- T1E* 
puis  huit  ans.  Lorfque  ces  corps  morts  arrivè- 
rent à la  Ville  Impériale,  il  y eut  par-tout  de 
grandes  démonltrations  dejoye,  les  portes  des 
prifons  furent  ouvertes,  & on  accorda  une  Am- 
niftie  générale  dans  tout  l’Empire.  Les  Ecri- 
vains Chinois,  loin  de  blâmer  cette  a&ion  de 
l’Empereur,  en  parlent  avec  éloge,  comme 
d’un  rare  exemple  de  pieté  filiale. 

LJannée  trente-cinq uieme  de  ce  régné,  le  Roi 
Tartare  rompit  la  Paix  qu’il  avoit  faite  avec 
les  Chinois , & à la  tête  d’une  Armée  des  plus 
formidables,  il  entra  dans  les  Provinces  Méri- 
dionales, & prit  la  Ville  de  Vang-tcheou.  S’ap- 
prochant enfuite  du  Fleuve  Tang-tfe-kiang , qui 
n’efi:  pas  éloigné  de  cette  Ville,  il  ordonna  à* 
fes  troupes  de  le  palier  vers  fon  embouchure,  & 
dans  l’endroit  où  il  eft  le  plus  large  & le  plus 
rapide.  J1  s’éleva  un  grand  murmure  par  toute 
l’Armée , & dans  ce  prémier  mouvement  de  fé- 
dition  le  Roi  Tartare  fut  tué.  L’Armée  fe  re- 
tira auffitôt  du  côté  du  Septentrion,  où  il  y a- 
voit  des  femences  de  troubles  & de  révoltes. 

L’année  dix-neuvieme  du  Cycle,  Kao-Tfong 
abdiqua  la  Couronne,  & la  mit  fur  la  tête  de 
fon  fils  adoptif,  nommé  Hiao-Tsong.  Il 
vécut  encore  vingt- cinq  ans,  & mourut  fans 
enfans  , à l’âge  de  quatre-vingt-quatre  ans  ; il 
en  avoit  régné  trente-fix. 

Ce  Prince  defcendoit  du  Fondateur  de  la  pré-  Hiao» 
fente  Dinaftie.  Son  régné  fut  tranquile  & paifible, T s 0 N G 
parce  que  le  Roi  Tartare  nommé  Che-Tfong,  bien 
différent  de  fon  prédécefleur,  étoit  d’un  natu-  P 
rel  doux  & pacifique.  Tcbu-Hi , un  des  plus 
célèbres  Interprètes  des  anciens  Livres  , fleu- 
xilfoit  en  ce  temps  • là.  Il  remplit  avec  honneur 
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ti  Chine. les  prémieres  Charges  de  l’Etat  fous  quatre 

XIX.ÜjNAS«£mpereurs> 

Ï;S*  Hiao-Tfong  mourut  âgé  de  foixante-huit  ans, 

la  quarante-fixieine  année  du  Cycle  il  avoit 
régné  vingt  -fept  ans.  Jl  eut  pour  Succefleur 
fon  troifieme  fils  nommé  Quang-Tsong. 

Qu  a n g*  L’année  cinquante- unième  du  Cycle,  ce 

Tsong  i. prince  étant  environné  de  fes  Courtifans,  fut 
xu.  Empe-t£)Ut COUp  frappé  d’ Apoplexie , & quelques 
xemedes  qu’on  lui  donnât , il  ne  put  être  foula- 
gé.  11  mourut  peu  de  jours,  après  cet  accident , 
âgé  de  cinquante-quatre  ans.  Ning-Tsqng 
fon  troifieme  fils  lui  fuccéda. 

On  eut  bien  de  la  peine  à vaincre  la  répugnance, 
xTi* 0 nfg  » qu’a  voit  ce  Prince  ù accepter  la  Couronne,  & il 
m’ monta  fur  le  Trône,  en  quelque  forte  malgré  lui. 
Il  étote  d’un  naturel  doux  & modéré:  mais  il  avoit 
Tefprit  fi  borné,  que  fes  Courtifans  le  gouverne- 
ïent  félon  leur  gré,  ou  plutôt  abuferent  â cha- 
que moment  de  fa  crédulité  & de  fa  confiance. 
Il  porta  un  Edit,  par  lequel  il  étôrt  défendu 
aux  particuliers  de  compofer  les  Annales  de 
l’Empire,  dt.  encore  plus  de  les  imprimer,  fans 
y être  autorifé  par  une  permiflTon  expreffe.  Ce 
fut  environ  ce  temps -là  que  mourut. le  fameux 
Tcbu-Hi.  On  l’honora  après  fa  mort  du  titre 
de  Ven-Kong,  qui  fignifie  Prince  des  Lettres, 
& il  fut  ordonné  que  fa  Tablette  feroit  placée 
dans  la  Salle  de  Confucius  , à la  fuite  de  fes 
•Difciples. 

C’efi  un  ufage  établi  à la  Chine,  que  lorf- 
qu’un  homme  rare  s’eft  extraordinairement  dis- 
tingué par  fa  Vertu  , ou  par  fa  Science  dans 
l’Art  de  gouverner,  les  Empereurs  le  mettent 
au  rang  des  Difciples  de  Confucius,  afin  qu’il 

Sartage  avec  fon  maître  les  honneurs , que  les 
Mandarins  & les  Lettrés  lui  rendent  à certains 
jours  de  l’année.  - - 
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Le  feu  ayant  pris  au  Palais,  y dura  quatre  La  Chine. 
jours  entiers  fans  qu’on  pût  l'éteindre.  Quel-XIX  D,NAS- 
ques  années  après  il  prit  de  même  à la  Ville  lm-TlE* 
périale  , qui  étoit  FIang-Tcheou,  & il  y 
eut  530  mille  maifons  confumées  par  les  flam-  ..  . 
mes.  L’année  douzième  de  ce  régné,  le  Chef  cycle 
des  Tartares  Occidentaux  (aparemment  Gin- LX.  del'Ere 
giz-Kan,  dont  il  eft  parlé  amplement  au  Cha-Vul£>*  ,204- 
pitre  de  la  Tartarie)  jetta  les  prémiers  fon dé- 
mens de  fon  Empire,  & donna  à fa  Famille  le 
nom  de  Vu  en.  Ces  Tartares  occupoient  le 
Païs  qui  s’étend  depuis  la  Province  de  Che n- 
Si,  jufqu’au  TruET,  & jufqu’à  Samar- 
cand. 

Depuis  qu’ils  furent  entièrement  défaits  par 
le  cinquième  Empereur  de  la  cinquième  Dinaf- 
tie  Han,  environ  cent  ans  avant  l’Ere  Chré- 
tienne, ils  refpeclerent  la  puiflànce  des  Chinois, 
foit  que  les  peuples  de  l’Afie  la  plus  Occiden- 
tale leur  donnaient  de  l’occupation  , foit  que 
leurs  forces  étant  partagées  entre  différens  pe- 
tits Souverains , qui  n’étoient  pas  toujours  d’in- 
telligence , ils  furent  hors  d’état  de  former  au- 
cune entreprife  contre  la  Chine.  On  raconte, 
ce  qui  a aiïez  l’air  d’une  fable,  que  ces  Tarta- 
res, après  avoir  éteint  le  Royaume  appelltf 
Mat  ena,  & pouifé  leurs  conquêtes  jufqu’au 
Royaume  des  Indes  & à Samarcand,  s’avancè- 
rent jufqu’à  Tié~mxœû , c’eft-à-dire,  la  Porte  de 
fer,  qui  èft  le  nom  qu’on  avoit  donné  à une 
Citadelle;  que  là  leur  Chef  fut  arrêté  par  un 
Monftre  qui  fe  préfenta  à lui  ; que  ce  Monftrè 
reflembloit  à un  Cerf  par  fa  figure;  que  la  cou- 
leur de  fon  poil  étoit  verte  ; qu’il  avoit  une 
Corne  au  milieu  du  front,  & la  queue  d’un  che- 
val; que  ce  Monftre  apoftropha  le  Prince  «les 
Tartares,  & lui  demanda  s’il  n’étoit  pas  con- 
tent de  tant  d’horreurs  & de  carnages,  & s’il 
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La  Chine. ne  vouloit  pas  mettre  des  bornes  â fa  fureur;  que 
xix.DiNAS-ce  Prince  effrayé  n’alla  pas  plus  loin,  & qu’é- 
tant de  retour  dans  fon  Païs,  il  tourna  dans  la 
fuite  fes  armes  contre  la  Chine. 

Cependant  les  Tartares  Orientaux,  nommés 
Kin,  rompirent  la  paix,  & firent  de  nouvelles 
irruptions  fur  les  Terres  de  l’Empire.  L’Em- 
pereur eut  recours  au  Prince  Tartare  d’Occi- 
dent,  avec  lequel  il  fe  ligua  pour  détruire  les 
Tartares  d’Orient , & fe  délivrer  enfin  d’un 
ennemi  qui  fe  jouoit,  de  la  foi  des  Traités,  & 
qui  ne  lui  laiffoit  aucun  repos.  Ceux-ci,  conf- 
ternés , demandèrent  aufiitôt  la  paix  aux  Chi- 
nois, & propoferent  les  conditions  les  plusa- 
vantageufes.  Mais  l’Empereur,  que  tant  d’in- 
fraétions  des  Traités  les  plus  folemnels  avoitnt 
irrité , & qui  comptoit  davantage  fur  1a  bonne 
foi  des  Occidentaux,  rejetta  hautement  ces  con- 
ditions. . 

Ning-Tfong  mourut  fans  Poftérité,  après  un 
régné  de  trente  ans  , la  vingt  - unième  année  du  * 
Cycle,  à l’âge  de  cinquante -fept  ans.  Il  eut 
pour  SuccefTeur  Li-Tsong,  qui  defeendoit 
du  Fondateur  de  cette  Dinaftie. 

Zi-Tjong,  Un  Prince  belliqueux  eût  été  nécefTaire  dans 
xiv.  Empe»jes  conjonctures,  où  fe  trouvoit l’Empire  : mais 
4 eur*  le  nouvel  Empereur  n’avoit  de  paflion  que  pour 
les  Sciences,  & étoit  d’ailleurs  très  attaché  aux 
rêveries  de  la  Seéte  de  Tao.  Dès  la  fécondé 
année  de  fon  régné,  il  donna  à perpétuité  le 
titre  de  Duc  à l’aîné  de  la  Famille  de  Confu- 
cius. fl  n’y  a que  cette  Famille  à la  Chine  qui 
fok  exemte  de  payer  le  tribut. 

. Cependant  on  poufifoit  vivement  la  guerre 
contre  les  Tartares  Orientaux.  Ils  étoient  pre£ 
fés.d’un  côté  par  les  troupes  Chinoifes,  & de 
l’autre  par  les  troupes  des  Tartares  Occidentaux, 
que  comraandoit  un  habile  Général  nommé 

Fr- 
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Pe  - Yen.  Ils  furent  toujours  vaincus  dans  plu-  La  Chixî. 
fleurs  combats  qui  fe  donnèrent.  xix.dina$- 

La  Ville  de  Ho-nan,  où  le  Roi  des  Orien-Tlï* 
taux  tenoit  fa  Cour,  fut  prife;  on  afliegea  la 
Capitale  de  la  Province  de  Chan-tong.  Le  Sié- 
gé fut  long,  car  les  Alfiegés  fe  défendirent  avec 
tant  d’opiniâtreté,  que  n’ayant  plus  de  vivres, 
ils  en  vinrent  jufqu’à  fe  nourrir  de  chair  humai- 
ne. Enfin,  Ngai-Tï,  c’efl:  ainfi  que  s'appelait 
ce  Prince  Tartare , fe  voyant  perdu  fans  ref- 
fource,  s’étrangla  de  defefpoir,  & fa  mort  mit 
fln  à l’Empire  des  Tartares  Orientaux  qui  a* 
voient  eu  neuf  Princes  dans  l’efpace  de  cent 
dix-fept  ans. 

C’eft  cependant  des  relies  de  ces  Tartares 
prefque  entièrement  détruits  , que  fortrra  la 
Famille  qui  s’elt  mife  en  pofleflîon  de  l’Empire 
de  la  Chine,  & qui  le  gouverne  encore  aujour- 
dhui.  Tandis  queLi-Tfong  n’avoit  plus  fous 
fa  domination  que  les  Provinces  Méridionales 
de  la  Chine , les  Tartares  Occidentaux  poflfé- 
doient  l’Empire  du  Nord.  Ho  -Pie-  Lie  , qui 
étoit  leur  Roi  & qui  s’étoit  rendu  habile  dans 
les  Sciences  Chinoifes,  s’attacha  fes  nouveaux 
Sujets  par  l’eltime  qu’il  fit  des  Gens  de* Lettres, 

& par  les  honneurs  qu’il  rendit  à la  mémoire  de 
Confucius,  que  les  Savans  de  la  Chine  révè- 
rent comme  leur  maître. 

Li-Tfong  mourut  la  prémiere  année  de  ce  Cÿclb 
Cycle,  à l’âge  de  foixante-deux  ans,  après  un  re-  LXi.  de  rk* 
gne  de  quarante  ans:  comme  il  ne  laifioit  point rc  Vuîgaix* 
après  lui  de  Poftérité,  Tou-Tsong  fon  ne-  ,z64* 
veu  lui  fuccéda. 

Les  débauches  auxquelles  cet  Empereur  s’a-  tow- 
bandonna , lui  furent  funeftes,  & à fon  Empi-  tsowg, 
re:  il  y étoit.  entretenu  par  un  perfide  Colaô, xv*  EmPe* 
livré  comme  lui  aux  plus  honteufes  pallions. ieuJt’ 

Les  Minières  préfenterent  inutilement  à ce 
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La  Chine.  Prince  des  Mémoriaux,  pour  lé  détacher  d’un 
x ix. Dînas-  fi  méchant  homme.  Flufïeurs  d’entre  eux  ne 
TIE*  voyant  plus  de  remede  aux  malheurs  qui  é- 
toient  prêts  de  fondre  fur  là  Famille  Impériale, 
fe  retirèrent , & prirent  parti  chez  les  Tartares 
Occidentaux , qui  fuivoient  leur  projet  de  con- 
quête. Leurs  Armées  s’étant  répandues  dans 
les  Provinces  de  Tun-nan,  de  Sè-cbuen , & de 
Cben  fi,  qui  avoient  fubi  le  joug,  entrèrent 
dans  la  Province  d e Hou-quang,  dont  prefque 
toutes  les  Villes  ouvrirent  leurs  portes  au  Vain- 
queur. Tandis  que  le  malheureux  Tou  - IJong 
plongé  dans  fes  piaifirs , étoit  peu  à peu  dé- 
pouillé de  fes  Etats  fans  le  favoir. 

Ce  fut  environ  ce  temps  - là  que  Marco-Pao- 
lo.  Gentilhomme  Vénitien,  entra  à la  Chine,  & 
parcourut  les  plus  belles  Provinces  de  cette  ex- 
trémité de  l’Afie,  dont  il  donna  enfuite  des  Re- 
lations, qu’on  eut  bien  de  la  peine  à croire  en- 
Europe. 

Tou  - Tfong  mourut  la  onzième  année  du  Cy- 
cle, à l’âge  de  vingt -cinq  ans,  après  en  avoir 
régne  dix,  laiffant  trois  petits  enfans  nés  pour 
être  le  jouet  de  la  fortune,  & pour  éprouver 
fon  incbnftance.  Kong-Tsong  fon  fécond 
fils  fut  placé  fur  un  Trône,  qui  étoit  tout  près 
de  tomber. 

Rowq-  L’Impératrice  tint  les  r en  es  de  l’Empire  à la 
^ ® ° _N  G «place  de  fon  fils,  qui  n’étoit  encore  qu’un  en- 
ÏC0I|Empe'fant.  Elle  envoya  des  Ambafladeurs  au  Prin- 
ce Tartare  pour  lui  demander  la  Paix,  & elle 
fe  foumettoit  aux,  conditions  les  plus  trilles  &' 
les  plus  dures.  Le  Roi  Tartare  n’en  fur  nulle- 
ment touché,  „ Votre  Famille,  répondit  - il , ne 
„ doit  fon  élévation  au  Trône,  qu’à  l’enfance 
„ du  dernier  Prince  de  la  Dinaflie  précédente. 
„ Il  eft  jufle  que  ce  qui  refie  de  Princes  de  la 
„ Famille  Song,  qui  ne  font  auflï  que  des  en- 
■ « - „ fana 
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fans  , cèdent  la  place  â une  autre  Famille.1'*  Chine; 

Cependant  Pe-Tén , Général  des  Tartares, XIX,DlNA* 
avançoit  avec  une  Armée  des  plus  nombreufes;TlE* 
tout  plioit  fous  le  joug  du  Conquérant.  On 
loue  fort  ce  Général  Tartare,  & de  la  prudence 
avec  laquelle  il  conduifoit  auflï  aifément  deux- 
cens  mille  hommes , qu’il  auroit  conduit  un  feul 
Soldat;  & de  fa  modeftie  qui  étoit  fi  grande, 
qu’au  milieu  de  toutes  fes  viâoires,  il  ne  lui 
échapa  jamais  un  feul  mot  qui  pût  tourner  à fa 
louange. 

La  treizième  année  du  Cycle,  Pe  - Yen  fe  fai- 
fît  de  la  perfonne  de  l’Empereur,  qu’il  fit  pri- 
sonnier , & qui  mourut  dans  un  défert  de  Tar- 
tane nommé  Cobi , ou  Cbamo.  Ce  Prince  n’a- 
voit  que  dix  ans.  Touan-Tsong  fon  fre- 
re  aîné  lui  fuccéda  à fa  Couronne  & à fes  mal- 
heurs. 

La  marche  viétorieufe  du  Tartare,  qui  neT ouan- 
trouvoit  aucune  réfiftance,  obligea  l’Empereur ts°ng, 
de  s’embarquer  fur  fes  Vaiffeaux  avec  les  Sei-XVIL 
gneurs  de  fa  Cour,  & 130  mille  Soldats  quipeiettr* 
lui  reftoient , & de  fe  retirer  dans  la  Province 
de  Fo-kien:  mais  ayant  toujours  à fa  fuite  les 
Tartares,  qui  le  pourfuivoient  par  mer  & par 
terre,  il  fut  contraint  de  fuir,  jufquçs  fur  les 
Côtes  de  Quang-tong,  qui  eft  la  derniere  Pro- 
vince de  la  Chine.  Il  y mourut  de  maladie,  â- 
gé  de  onze  ans.  T 1- Ping  fon  frere  cadet, 
qui  étoit  le  feul  refte  de  là  Famille  des  S on  g, 
fut  fon  Succefieur.  , 

LaFlote  Chinoife  ayant  été  jointe  par  laFlote 
Tartare,  ne  put  éviter  le  combat  ; il  fut  fan- 
glant  & décifif  pour  les  Tartares  qui  défirent 
entièrement  les  Chinois. 

Le  Colao  Lo  - Sîeou-  Se  , à qui  l’Empereur 
avoit  été  confié,  voyant  le  Navire  qui  le  por- 
toit,  entouré  de  tous  côtés  des  Vailïeaux  Tar- 
tares» 
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La  Chine. tares,  prit  entre  fes  bras  le  jeune  Prince  qui 
Xix.dinas* n’ayoit  que  huit  ans,  & fe  précipita  avec  lui 
TI£*  dans  la  mer.  Le  refte  des  Seigneurs  & des  Mi- 
niftres  imita  cet  exemple.  L’Impératrice  au 
defefpoir , & pouffant  des  cris  affreux,  fejetta 
pareillement  dans  la  mer.  Cette  funefte  cataf- 
trophe  arriva  près  d’une  Ifle  dépendante  de 
Quang  - Tcheou  - fou  , Capitale  de  la  Province 
de  Quang  - tong. 

Un  autre  Général,  qui  commandoit  une  par- 
tie de  la  Flote  Chinoife , fe  fit  jour  au  travers 
des  ennemis,  & échapa  à leur  fureur  avec 
qüelques-uns  de  fes  Vaiffeaux;  il  s’efforça  d’a- 
border à quelque  rivage  : mais  il  fut  repouffé 
bien  loin  par  un  vent  terrible  qui  fouffloit  du 
côté  de  la  terre,  & une  affreufe  tempête,  qui 
s’éleva  en  même  temps,  le  fubmergea  tout-à- 
coup,  lui,  & ceux  de  fa  fuite.  On  affure  que 
dans  cette  journée  plus  de  cent  mille  Chinois 

{lérirent,  foit  par  le  fer,  foit  dans  les  eaux,  où 
a plupart  fe  jetterent  de  defefpoir. 

Ainlî  finit  la  Dinaftie  Song,  & avec  elle  la 
Domination  Chinoife.  C h 1 - T s o u , qui  s’ap- 
pelloit  auparavant  Ho- Pi-Lie',  quatrième 
fils  de  Tai-Tfou  , qui  avoit  fondé  l’Empire 
des  Tartares  Occidentaux  , fe  mit  en  poffef- 
fion  de  fa  nouvelle  conquête , & fut  le  pré- 
mier  Empereur  de  cette  nouvelle  Dinaliie.  ■ 
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XX.  D I N A S T I E, 

NOMMÉE 

Y U E N, 


La  Chine. 
. Dînas» 

T1E. 


Sons  IX.  Empereurs , pendant  quatre-vingt- 
neuf  ans. 

TA  Nation  Chinoife,  qui  avoit  été  gouvernée  cm  • Tsou, 
depuis  tant  de  Siècles  par  fes  Princes  natu- 1.  Erape- 
rels , fe  vit  pour  la  prémiere  fois  foumife  à lareui* 
puifiance  d’un  étranger , fi  cependant  l’on  doit 
donner  ce  nom  à un  Prince,  qui  réellement  par 
fes  maniérés  étoit  devenu  plus  Chinois  que 
Tartare.  A fon  avenement  à la  Couronne  , il 
ne  fe  fit  aucun  changement  : il  employa  les  mê- 
mes MiniftreS  ; il  conferva  les  mêmes  Loix  & 
les  mêmes  ufages;  il  fe  conforma  tellement  au 
génie  de  fes  nouveaux  Sujets,  & fut  fi  bien  les 
engager  par  la  bonne  foi  qui  regnoit  dans  tou- 
te fa  conduite,  par  fon  équité,  par  la  protec- 
tion qu’il  donna  aux  Lettres,  & par  fa  tendre 
affeétion  pour  les  Peuples,  qu’encore  aujour- 
dhui,  iorfqu’on  parle  de  la  maniéré  dont  cette 
Famille  Tartare  adminiftra  l'Etat,  on  l’appelle 
le  Sage  Gouvernement. 

Il  établit  d’abord  fa  Cour  û Tai- yuen-fou, 

Capitale  de  la  Province  de  Chan'-fi,  & enfuite 
il  la  tranfporta’  à Pe-king.  C’eft  cette  Ville 
que  Marco  Paolo  Vénitien  appelle  Cam-balut 
au -lieu  de  Ham-palu;  car  chez  les  Tartares 
Ham  fignifie  Roi,  & P alu  fignifie  Cour , ou  Siégé 

. d’Em* 
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<d' Empereur.  Il  eft  naturel  qu’un  étranger  fe 

trompe  dans  des  prononciations  de  mots , qu’il 
ne  peut  pas  attrapper  aifément..  C’eft  par  cette 
raifon  qu’il  a défiguré  les  noms  de  plufieurs  au- 
tres Villes  Chirçoifes.  Le  nouvel  Empereur  fit 
publier  qu’il  maintenoit  dans  leurs  Emplois  & 
dans  leurs  Dignités , tous  ceux  qui  les  avoient 
poffedés  fous  le  régné  précédent.  Il  y en  eut 
plufieurs  qui  les  refufejent,  & qui  préférèrent 
une  mort  volontaire  à une  fervitude  honorable, 
entre  autres  un  Colao  nommé  Ven  - Tien -Sian, 
qui  avoit  été  fait  prifonnier  dans  le  combat  fur 
mer. 

On  eut  beau  lui  dire  qu’il  n’y  avoit  plus 
defpérance  de  rétablir  la  Famille  de  Song,  qui 
étoit  éteinte;  qu’un  homme  fage  devoit  céder 
aux  conjonélures  des  temps,  fur  tout  lorfqu’it 
n’y  avoit  plus  de  remede;  que  l'Empereur  con- 
noifloit  fon  mérite  r & qu’il  pouvoit  s’affurer 
de  fon  eftime  & de  fâ  confiance.  „ Un  fidele 
„ Miniftre , répondit  le  Colao  , eft  attaché  â fon 
„ Prince,  comme  un  fils  l’eft  â fon  pere:  fi  fon 
„ pere  eft  malade,  il  employé  toutes  fortes  de 
„ remedes  pour  le  guérir:  fi  la  force  du  mal 
„ l’emporte  fur  les  remedes,  il  ne  ceffe  pas 
„ pour  cela  de  faire  de  nouveaux  efforts  pour 
„ le  foulager,  parce  qu’il  ne  doit  pas  ceffer  de 
„ remplir  les  devoirs  de  la  piété  filiale.  Il 
„ n’ignore  pas  néanmoins  que  le  Ciel  ne  foit  le 
„ fouverain  arbitre  de  la  vie  & de  la  mort. 
C’eft  toute  la  réponfe  qu’on  tira  de  ce  Colao, 
& quelque  chofe  qu’on  lui  dit,  on  ne  put  jamais 
vaincre  fa  réfiftance. 

Après  fa  mort,  on  trouva  fur  fa  ceinture  ces 
deux  fentences  qu’il  avoit  écrites.  L’une  qui 
eft  de  Confucius  , & que  voici  : Que  le 
corps  pe' risse,  pourvu  que  pie'te 
Filiale  se  eerfectione.  L’autre,  qui 

eft 
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eft  de  Mencius , étoit  conçue  en  ces  termes  dTnasI 
La  perte  de  la  vie  est  peu  de  cho-,IEi 
se,  lorsqu’il  s’agit  de  conserver 
la  justice.  Ce  Colao  mourut  âgé  de 
quarante  - fept  ans  , & fut  extrêmement  re- 
greté. 

L’année  troifieme  de  fon  régné , l’Empereur 
forma  une  entreprife  fur  le  Japon.  Il  y envo- 
ya une  Armée  de  cent -mille  hommes  : mais 
cette  expédition  fut  maiheureufe,  & il  n’en  re- 
vint que  trois  ou  quatre  pour  en  rapporter  la 
nouvelle  .-  tous  les  autres , ou  firent  naufrage  , 
ou  périrent  dans  les  Ides  voifines.  La  même 
année  il  fit  brûler  tous  les  Livres  de  la  Sette  de 
Tao,  & il  ordonna  qu’il  n’y  auroit  qu’un  feul 
Calendrier  pour  tout  l’Empire,  qui  fe  feroit  à la 
Cour,  & qu’on  publieroit  chaque  année,  avec 
défence  à tout  particulier,  fous  peine  de  la  vie, 
de  travailler  à cet  ouvrage. 

Quatre  ans  après  arriva  la  mort  de  fon  fils  u- 
nique,  qu’il  avoit  nommé  fon  héritier.  Quoi- 
que ce  Prince  laiffât  des  enfans  après  lui,  LE m- 
pereur  ne  put  fe  confoler  de  cette  perte. 

Des  Mahométans  ayant  fait  offrir  à l’Empe- 
reur, une  pierre  précieufe  de  très  grand  prix, 
il  défendit  de  l’acheter , & la  raifon  qu’il  appor- 
ta, c’efi:  que  l’argent  qu’elle  couteroit , feroit 
bien  plus  utilement  employé  à foulager  la  mi- 
fère  des  pauvres. 

Ayant  appris  que  les  Barques  qui  apportoient 
le  tribut  des  Provinces  Méridionales  à la  Cour, 
ou  qui  fervoient  au  Commerce  de  l’Empire,  ne 
pouvoient  s’y 'rendre  que  par  la  mer  „&  qu’il 
arrivoit  affez  fouvent  des  naufrages , il  entreprit 
de  creufer  ce  grand  canal , qui  eft  encore  main- 
tenant une  des  merveilles  de  la  Chine;  II  a 
trois-cens  Lieues  de  longueur , & forme  un 
grand  chemin  d’eau,  par  lequel  plus  de  neuf- 
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La  Chink.  mille  Barques  Impériales  tranfportent  aifé- 
xx.  DiNAS-nient,  & à peu  de  frais,  le  tribut  de  grain*, 
T1£‘  d’étoffes , &c.  qui  fe  payent  chaque  année  à 
l’Empereur. 

Quand  ce  Prince  n’auroit  procuré  que  cet  a- 
vantage  à la  Chine,  il  feroit  digne  des  grands 
éloges  que  les  Chinois  lui  donnent.  11  mourut 
âgé  de  quatre-vingt  ans,  la  trente- neuvième 
année  du  Cycle,  il  avoit  régné  quinze  ans.  II 
eut  pour  Succeffeur  fon  petit-fils  nommé 
Tching-Tsong. 

Te  h ing-  On  loue  cet  Empereur  de  fa  clémence,  & de 
T s o n g , pamour  qu’il  portoit  à fon  peuple.  Il  modéra 
ré!»/111*56*  nëueur  des  Supplices,,  & les  Impôts,  dont 
le  peuple  commençoit  à être  furchargé  par  plu- 
fieurs  petits  Souverains  : mais  fa  mauvaife  fan- 
té  & fes  maladies  prefque  continuelles , ne  lui 
permirent  pas  de  s’appliquer  autant  qu’il  l’au- 
xoit  voulu  au  Gouvernement  de  l’Etat. 

Il  mourut  âgé  de  quarante- deux  ans,  la  qua- 
rante - quatrième  année  du  Cycle.  V o u - 
T s ong  fon  neveu  lui  fuccéda.  11  avoit  régné 
treize  ans. 

"Y  o u-  Le  régné  de  cet  Empereur  ne  fut  que  de  quatre 
T s o n g II.  ans,  & parut  trop  court  aux  peuples,  qui  étoient 
lil.  Empe-  charmés  de  l’affettion  qu’il  leur  portoit,  & du 
teut*  penchant  qu’il  avoit  à procurer  leur  bonheur. 

11  étoit  né  libéral  : mais  pour  avoir  part  à fes 
bienfaits , il  falloit  les  mériter  par  de  vrais 
fervices  rendus  à l’Etat.  Audi  récompenfoît-il 
ces  fervices  avec  une  magnificence  vraiment 
Royale.  Pour  illuflrer  les  Lettres  , & piquer 
l’émulation  des  Lettrés,  il  honora  Confucius, 
■regardé  comme  le  maître  de  l’Empire,  des  mê- 
mes Titres,  dont  on  honore  les  Rois. 

Ayant  été  informé  qu’on  tranfportoit  hors 
de  l’Empire  de  l’or,  de  l’argent,  des  grains,  & de 
lafoye,  il  le  défendit  fous  des  peines  trè*  ri- 
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goureufes.  Ce  Prince  n’avoit  que  trente -un  la  Chine, 
ans,  quand  il  mourut  la  quarante  huitième  an  xx.  dinas- 
née  du  Cycle.  Il  eut  pour  Succefleur  Gin-’11*' 
Tsong  fon  frere  utérin. 

Les  peuples  n’eurent  point  à regretter  le  dé-  Gin* 
funt  Empereur,  ils  trouvèrent  encore  de  plus Jÿso^l 
grandes  qualités  dans  celui  qui  le  remplaçoit.  **  " 
Ce  Prince  joignoit  à un  cfprit  vif  & pénétrant, 
beaucoup  d’équité,  de  douceur,  & de  modé- 
ration. C’étoit  lui  faire  fa  cour , que  de  lui 
donner  de  fages  confeils  , fur -tout  quand  ils 
t endoient  au  repos  & au  bonheur  de  fes  Sujets  ; 
il  pimi/Toit  avec  peine , & recompenfoit  libéra- 
lement. Enfin  il  n’eut  d’autre  application  que 
celle  de  bien  gouverner  fon  Etat. 

Il  porta  un  Edit,  qui  faifoit  défenfe  aux 
Princes  & aux  petits  Souverains  d’aller  à la 
chaSè,  depuis  la  cinquième  lune  de  chaque  an- 
née , jufqu’à  la  dixième de  crainte  que  les 
Campagnes  n’en  fuflent  endommagées.  Il  avoit 
coutume  de  dire  que  les  Mahométans  efti- 
moient  infiniment  les  pierreries  : mais  que 
pour  lui  il  faifoit  bien  plus  de  cas  des  Gens 
fages , & qu’il  tâchoit  d’en  avoir  toujours  au- 
près de  fa  perfonne.  „ Car  enfin,  difoit  - il , fi 
„ par  leurs  avis  je  viens  à bout  de  procurer  à 
„ mes  peuples  une  vie  tranquile  & commode , 

„ quelles  richeiïes  font  comparables  à ce  bon- 
„ heur? 

Ayant  appris  que  cinq  freres  s’étoient  rendus 
coupables  de  crimes , pour  lefquels  ils  étoient 
condamnés  à mort.  „ Qu’on  fiafie  grâce  du 
„ moins  à l’un  d’eux,  dit  l'Empereur , afin  que 
„ leurs  infortunés  parens  ayent  quelqu’un  qui 
„ les  nourriffe  & qui  les  confole. 

Dans  un  temps  de  fécherefle , & où  il  y avoit 
à craindre  pour  les  moifions,  faute  de  pluye  : 

„ C’eft  moi,  s' écria -t- il  en  foupirant , c’eft 

« moi 
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LA  Chine.,,  moi  qui  attire  cette  calamité  fur  mon  peu- 
XX. Dînas-,,  pie  ; & en  répétant  fouvent  ces  paroles,  il 
T,E*  bruloit  des  parfums,  & imploroit  l’affiftance  du 
Ciel.  On  remarqua  que  le  jour  fuivant  la  plu- 
ye  tomba  en  abondance , & ranima  les  Campa- 
gnes defféchées  & languiffantes.  Ce  Prince  mou- 
rut âgé  de  trente  - fix  ans , la  cinquante  - feptie* 
me  année  du  Cycle.  Son  fils  aîné,  nommé 
Yng-Tsong,  lui  fuccéda. 

Y n g-  Toutes  les  vertus  du  pere  étoient  paffées  dans 
Tsong  il. le  fils,  & on  fe  promettoit  la  continuation  d’un 

V.  Empe-  fî  heureux  Gouvernement,  lorfque  la  foixantie- 

me  année  du  Cycle,  ce  Prince  entrant  dans  fa 
Tente,  accompagné  d’un  de  fes  plus  fideles  Co- 
laos,  fut  malïacré  par  des  Scélérats,  qui  avoient 
à fe  reprocher  les  plus  grands  crimes,  & qui  en 
craignoient  le  châtiment.  Ce  Prince  ne  vécut1 
que  trente  ans.  Il  eut  pour  Succefieur  T a 1 - 
T 1 n g , aîné  du  Roi  Hien  * Tfong. 

Taï-Ting,  Un  mois  après  que  Tai-Ting  fut  monté 

VI.  Empe*  fur  ie  Trône,  il  condamna  aux  derniers  Suppli- 
^Cïclb  ces  *es  Meurtriers  de  fon  Prédéceffeur  , & a- 

Lxn.  néantit  toute  leur  race,  en  faifant  mourir  leurs 
de  l’Ere  fils  & leurs  petites-filles.  Sous  ce  régné,  com- 
Vulg.  132*.  me  fous  les  précédens,  la  Chine  fut  affligée  de 
. diverfes  calamités.  Il  y eut  des  Tremblemens 
de  Terre,  des  chutes  de  Montagnes,  des  inon- 
dations des  Rivières,  des  féchereffes,  des  in- 
cendies , & beaucoup  d’autres  malheurs.  Les 
Empereurs  donnèrent  en  ces  occafions  des 
preuves  de  leur  amour  pour  leurs  peuples , 
par  les  fecours  qu’ils  s’efforcèrent  de  leur  pro- 
curée 

Tai  - Ting  défendit  qu’on  donnât  entrée  dans 
fes  Etats  aux  Bonzes  du  Thibet,  nommés  La- 
mas , qui  venoient  en  grand  nombre  dans  la 
Chine,  & qui  accoutumés  à parcourir  les  mai- 
fons,  n’auroient  pas  manqué  d’être  fort  à charge 

aux 
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aux  peuples.  Ce  Prince  mourut  la  cinquième  La  Chine. 
année  du  Cycle , âgé  de  trente-fix  ans.  Les  E-  ^ Dinas- 
tats  s’étant  affemblés  après  fa  mort,  élurent  fonT1E* 
fécond  fils.  Celui-ci  refufa  d’accepter  une  Cou- 
ronne, qui  appartenoit,  difoit-il,  à Ming- 
Tsong  fon  frere  ainé.  Sur  ce  refus  on  fit  ve- 
nir le  Prjnce,  qui  étoit  en  Tartane  , & on  le 
proclama  Empereur. 

Six  mois  après  que  ce  Prince  fut  Empereur,  Ming* 
il  donna  un  grand  Feftin  à tous  les  Seigneurs  Tj?J,G 
de  fa  Cour:  mais  lorfqu’on  nageoit  le  plus  dans E * 
la  joye,  il  mourut  tout- à -coup;  il  y en  a quiieor.  P " 
foupçonnent  qu’il  fut  empoifonné.  Il  eut  pour 
Succeffeur  Ven-Tsong  fon  frere  cadet,  qui 
avoit  refufé  , comme  je  viens  de  le  dire , la 
Couronne  qu’on  lui  avoit  offerte. 

Il  femble  que  ce  Prince  s’étoit  rendu  digne  VEN* 
du  Trône,  dès -là  qu’il  Favoit  regardé  avec  ZfT? 
tant  d’indifférence  ; & en  effet  le  foin  qu’il  prit  Ieui’  p * 
d’avoir  de  bons  Minières , & la  docilité  avec 
laquelle  il  fui  vit  leurs  confeils , mérita  des  élo- 
ges: on  ne  l’a  blâmé  que  d’une  chofe,  c’eft 
d’avoir  reçu  dans  fon  Palais  avec  les  plus 
grands  honneurs  le  Grand  Lama,  Chef 
de  la  Religion  des  Bonzes  du  Thibet,  & d’a- 
voir ordonné  à fes  Courtifans  de  le  traiter  avec 
le  plus  profond  refpefl:. 

On  vit  les  plus  Grands  Seigneurs  faluer  ce  • . 
Bonze  à genoux,  & lui  offrir  du  vin  en  cette 
humiliante  pofture , tandis  qu’il  ne  daignoit  pas 
tant  foit  peu  fe  remuer  de  fa  place,  ni  donner 
la  moindre  marque  de  civilité  ; furquoi  un  des 
principaux  Courtifans  , extrêmement  piqué  de 
cet  orgueil:  Bon  homme , lui  dit -il,  je  fai*que 
vous  êtes  le  Difciple  de  Foé , £?  le  maître  des 
Bonzes:  mais  peut  être  ignorez  - vous  que  je  fuis 
Difciple  de  Confucius  , ç?  que  je  tiens  un  des 
prèmiers  rangs  parmi  les  Lettrés  de  l’Empire ; 

il 
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!a  Chine.  U ejl  bon  de  vous  l'apprendre  : ainji  agiJJ'oiu 
XX.  dînas-  rans  cérémonies,  & en  même  temps  fe  tenant  de- 
TIE*  bout,  il  lui  préfenta  la  coupe.  Le  Grand  Lama 
fe  leva  de  fon  fiege,  prit  la  coupe  en  fouriant, 
& la  but. 

Ven  - Tfong  mourut  la  neuvième  année  du 
Cycle,  à l’âge  de  vingt -neuf  ans.  Ning-Tfong 
lui  fuccéda:  mais  comme  il  ne  vécut  que  deux 
mois , on  ne  le  met  point  au  rang  des  Empe- 
reurs. On  fit  venir  de  la  Province  de  Quang-fi 
fon  frere  aîné,  nommé  Chun-Ti,  qui  étoit 
fils  du  feptieme  Empereur,  & qui  n’avoit  que 
treize  ans,  & on  le  plaça  fur  le  Trône. 
ch  un  ti  C’eft  le  dernier  des  Princes  Tar  tares  de  cette 
ix.  & *dei-  Dinallie  qui  ait  gouverné  la  Chine.  Peu  à peu 
nier  Empe- ces  Princes  amollis,  par  les  délices  d’un  climat 
leur.  fl  beau  & fi  fertile,  dégénérèrent  du  courage  & 
de  la  bravoure  de  leurs  Ancêtres , & trouvèrent 
dans  les  Chinois  mêmes  qu’ils  avoient  fubju- 
gués,  un  peuple  aguerri  , qui  leur  arracha  leurs 
conquêtes,’  & les  chafla  pour  toujours  de  l’Em- 
pire. . 

Cbun  - Ti , quoique  d’un  heureux  naturel  , 
s’attira  cette  difgrace  par  fa  molle  indolence , & 
par  l’amour  des  plaifirs , qui  lui  firent  abandon- 
ner le  foin  de  fon  Etat.  Il  fe  repofoit  du 
gouvernement  fur  Pe  - Teou  - Hama  fon  Colao, 
* qui  étoit  devenu  le  maître  abfolu,  & de  qui 
dépendoient  toutes  les  grâces.  # 

Pour  comble  de  malheur,  il  fit  venir  de  Tar- 
tane des  Lamas , qui  introduifirent  avec  eux 
l’Idolâtrie  & la  Magie.  Comme  ils  ne  cher- 
choient  qu’à  flatter  les  inclinations  vicieufes 
de  ce  Prince  , ils  établirent  dans  le  Palais  une 
troupe  de  jeunes  danfeufes , qui  achevèrent 
d’énerver  le  peu  qui  lui  reftoit  de  courage. 

' L’année  vingt -troifleme  du  Cycle,  un  Chi- 
sois  nommé  Tcbou , qui  de  valet  d’un  Mo- 

nallere 


Digitized  by  Google 


T 


de  l’Univers.  Liv.  VI.  Chap.II.  313 

naftère  de  Bonzes,  avoit  pris  parti  dans  une  La  Chinx. 
noinbreufe  troupe  de  révoltés  , & étant  de  xx*  Dinas- 
venu  leur  Chef  , profita  admirablement  deTIE‘ 
cette  conjoncture.  Après  s’être  emparé  peu  à 
peu  de  plufieurs  Places  , il  fe  rendit  maître 
de  quelques  Provinces,  & dans  une  célèbre 
Bataille , il  défit  les  troupes  que  l’Empereur 
avoit  oppofé  à fa  marche  viftorieufe.  Ces 
grands  fuccès  groffirent  bientôt  fon  Armée, 

& les  Chinois  s’y  rendoient  de  toutes  parts. 

Tcbou  ayanc  traverfé  le  Fleuve  Jaune , & n» 
trouvant  nul  obftacle,  s’empara  aifément  de 
toutes  les  Villes  qui  étoient  fur  fon  paillage. 

Enfin,  a/ant  rencontré  l’Armée  Impériale,  il 
lui  livra  auflitôt  le  Combat  & la  tailla  en  piè- 
ces. 

L’Empereur  n’eut  de  reflource  que  dans  la 
fuite.  Il  fe  retira  vers  le  Nord , où  il  mou- 
rut deux  ans  après  fa  retraite , & avec  lui 
fut  éteinte  la  Famille  Tartare  Yuew,  qui  fut 
remplacée  par  la  Dinaftie  Ming  que  fonda 
Tcbou  , & qui  s’appelloit  auparavant  Kong- 
Vm  , & qui  prit  le  nom  de  Tai-Tsou. 
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XXI.  DINASTIE, 

NOMMÉE 

M I N G, 

Sous  XVI.  Empereurs  , pendant  deux  cens 
foixante -feize  ans. 

m 

,'T'Ai-Tsou  fe  mit  en  poffefîîon  de  I’Em- 
' pire,  avec  un  applaudiffement  général,  la 
quarante -fixieme  année  du  Cycle,  & établit  fa 
Cour  à Non  ■ king , Capitale  de  la  Province  de 
Kiang-nan. 

L’année  fui  vante  il  fe  rendit  maître  de  Pe- 
king,  dont  le  Siégé  ne  dura  qu’un  jour.  Il  éri 
gea  cette  Contrée  en  Souveraineté,  qu’il  donna 
à fon  quatrième  fils.  Enfuite  il  honora  du  titre 
d’Empereur,  fon  pere,  fon  ayeul , fon  bifayeul , 
& fon  trifayeul.  11  fit  plufieurs  Ordonnances, 
pour  maintenir  la  tranquilité  dans  l’Empire. 
Par  ces  Ordonnances  il  étoit  réglé. 

1.  Que  ceux  qui  poffedent  des  Souverainetés, 
n’étendront  point  leur  pouvoir  au-delà  de  leur 
Territoire,  & ne  fe  mêleront  point  des  affaires 
publiques. 

2.  Que  les  Eunuques  ne  pofféderont  aucune 
Charge,  ni  Civile,  ni  Militaire. 

3.  Qu’il  ne  fera  jamais  permis  aux  Femmes 
de  fe  faire  Bonzeffes,  ni  aux  Hommes  d’entrer 
dans  un  Monaftere  de  Bonzes , pour  fe  confa- 
crer  à cette  profeffion  avant  l’âge  de  quarante 
ans. 

4.  Que 
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4.  Que  les  Lois  anciennes  & modernes  fe-  la  Chinx. 
ront  rédigées  dans  un  Corps  de  trois  centVolu*  xxi. 
nies.  Cet  ouvrage  fut  unSiecle  entier  à paroître. D,NA5T,E* 

5.  Que  les  vingt-fept  mois  qu’on  mettoit  à 
pleurer  les  parens  défunts,  feroient  réduits  à 
vingt-fept  jours. 

La  Cour  fut  bientôt  remplie  d’AmbaiTadeurs , 
qui  vinrent  de  tous  côtés  le  féliciter  fur  fon  a- 
venement  à la  Couronne.  Parmi  leurs  préfens, 
ils  lui  offrirent  un  Lion.  C’eft  la  prémiere  fois 
que  les  Chinois  virent  un  animal  de  cette  efpe- 
ce.  La  Corée  , le  Japon  , rifle  Formofe  , le 
Royaume  de  Siam , a les  Mes  Méridionales,  fe 
diftinguerent  par  de  célèbres  Ambaffades.  Lt 
joye,  qui  regnoit  à la  Cour  de  ce  Prince , fut 
bien  troublée  par  la  perte  de  fa  Femme  nommée 
Ma,  qui  étoit  montée  avec  lui  fur  le  Trône,  & 
dont  il  faifoit  un  cas  infini,  publiant  hautement 
que  c'étoit  à la  fageffe  de  fes  confeils,  qu'il  étoit 
redevable  de  fa  Couronne.  Il  en  eut  tant  de 
regret,  qu’il  ne  put  jamais  fe  réfoudre  à créer 
une  autre  Impératrice. 

Une  de  fes  principales  attentions , fut  de  fai- 
re fleurir  les  Lettres.  Il  donna  les  plus  beaux  ctcls 
Privilèges  au  College  Impérial,  & il  voulut Lxm.  de 
affifter  lui-même  aux  examens , où  l’on  confié- 1Elc  VulK* 
roit  le  dégré  de  Do&eur.  Il  ne  permit  pas  I3,4‘ 
néanmoins,  qu’on  rendît  à Confucius  les  mêmes 
honneurs  qu’on  rend  aux  Rois , ainfi  qu’avoient 
fait  quelques -uns  de  fes  prédéceffeurs  : mais  il 
voulut  qu’on  l’honorât  en  qualité  de  Sien-Sfie , 
c’eft- à-dire,  de  Maître  de  l’Empire. 

Parmi  les  différentes  Maximes  qu’on  rappor- 
te de  ce  Prince,  il  y en  a deux  qui* lui  étoiene 
fort  familières.  „ Quand  il  y a du  mouvement 
„ & des  troubles  dans  l’Empire,  difoit-ü  , n’a- 
„ giflez  jamais  avec  précipitation.  Si  tout  y eft 
„ tranquile , prenez  garde  de  traiter  vos  peu-\ 

O a „ pies 
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La  Chine  „ pies  avec  trop  de  févérité,  & de  vous  attacher 
•x  xJ-  „ à des  minucies  D'autrefois,  il  difoit,  que 
dikastir,  COInme  le  Ciel  & la  Terre  produisent  tout  ce  quf 
eft  néceflaire  à l'entretien  des  hommes,  de  même 
un fage Empereur  ne  doit  Songer  qu’aux  moyens 
de  pourvoir  aux  nécefîités  de  fes  Sujets;  & quand 
même  dans  cette  vue  il  diminueroit  les  Impôts, 
& modéreroit  les  dépenfes  , il  doit  toujours 
craindre  que  le  néceflaire  manque  à fon  peuple. 

Dans  un  temps  de  grande  fécherefle,  il  prit 
fes  habits  de  deuil  , & alla  fur  une  haute  Mon- 
tagne, où  il  demeura  pendant  trois  jours  à im- 
plorer la  clémence  du  Ciel.  La  pluye  qui, après 
ces  trois  jours,  Survint  en  abondance,  fut  regar- 
dée comme  l’effet  de  fa  priere. 

Lorfqu’il  vifitoit  les  Provinces  de  l’Empire, 
accompagné  de  fon  fils  aîné , il  fit  un  jour  ar- 
rêter fon  Char  au  milieu  des  Campagnes , & fe 
tournant  du  côté  de  fon  fils:  „ Je  vous  ai  fait 
„ venir  avec  moi,  lui  dit -il,  afin  que  vous  fo- 
„ yez  témoin  des  fueurs  & des  travaux  des 
„ pauvres  Laboureurs  , & que  la  compafîion 
„ qu’une  condition  fi  pénible  excitera  dans  vo- 
„ tre  cœur,  vous  porte  à ne  jamais  les  furchar- 
„ ger  d’impôts.  La  mort  inattendue  de  ce  fils, 
qui  arriva  peu  après  , accabla  l’Empereur  de 
trillefle:  il  le  pleura,  & en  porta  le  deuil  pen- 
dant trois  ans  contre  la  coutume,  & nomma 
fon  petit  - fils  pour  hériter  de  fa  Couronne. 

Un  jeune  homme  nommé  Soui,  voyageant  a- 
vec  fon  pere  & fa  femme,  tomba  malheureufe- 
ment  entre  les  mains  des  Voleurs.  Ceux-ci  fe 
difpofoient  à tuer  le  bon  Vieillard,  lorfque  fon 
fils  fe  mit  au-devant,  & les  conjura  avec  larmes 
de  le  faire  mourir  lui -même  à la  place  de  fon 
pere.  Comme  ils  vouloient  faire  violence  à la 
femme  & en  a bu  fer  : ti  Seriez-  vous  capables 
t,  de  faire  une  aélion -fi  infâme , leur  dit- elle , 
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„ pendant  que  mon  mari  eft  plein  de  vie?  Il  La  Chine. 
y avoir  un  grand  feu  allumé  près  d’eux,  ils  XXI- 
prirent  le  jeune  homme,  & l’y  jetterent:  fur-  ASnE* 
quoi  la  femme  fe  précipita  auiÜtôt  dans  les 
flammes  , & embrafià  fortement  le  corps  de 
fon  mari,  avec  lequel  elle  fut  réduite  en  cen- 
dres. 

L’Empereur  fit  ériger  un  beau  monument  à 
leur  gloire,  pour  conferver  le  fouvenir  de  leur 
piété  & de  leur  fidélité.  Mais  il  punit  en  mê- 
. me  -temps  très-févercment  un  autre  jeune  hom- 
me , qui , pour  obtenir  la  fanté  de  fa  mere 
mourante,  avoit  facrilié  fon  propre  fils  à une  I- 
dole. 

Ce  Prince  mourut  la  quinzième  année  du 
Cycle,  âgé  de  foixante-onze  ans.  Il  en  avoit 
régné  trente  & un,  fon  petit-fils  nommé  Kien- 
V £ n - T 1 , qui  n’avoit  que  treize  ans , lui  fuc- 
céda. 

Tout  jeune  qu’étoit  le  nouvel  Empereur,  iIXlFN* VFN 
commença  fon  régné  par  une  aftion  de  clémen-p’^^'  in' 
ce,  qui  lui  attira  la  bénédiétion  de  fes  Sujets. 

11  remit  la  troifieme  partie  de  Impôts  qu’on  le- 
voit  fur  le  peuple,  & il  donna  d’autres  marques 
de  la  bonté  de  fon  naturel,  & de  fa  compafiïon 
.pour  les  malheureux  : ce  qui  promettoit  un  ré- 
gné des  plus  fortuné?.  Mais  il  fut  troublé  dès 
les  convnencemens , par  les  prétentions  ambi- 
tieufes  des  Oncles  de  ce  Prince , qui  étoient  les 
propres  fils  du  défunt  Empereur.  Ils  ne  purent 
fouffrir  qu’on  eût  jetté  les  yeux  fur  un  enfant, 
préférablement  à tant  de  Princes  d’un  âge  mûr, 

& capables  de  gouverner  par  eux -mêmes  l’Em- 
pire. Ils  attribuèrent  ce  choix , qu’avoit  fait 
leur  pere  , aux.  menées  fecrettes  des  Colaos, 
dont  ils  avoient  découvert  en  partie  les  intri- 
gues. 

Celui,  qui  parut  le  plus  irrité,  fut  le  quatrîe- 
O 3 me 
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La  Chine,  me  fils  de  Tai-IJong,  qui  étoit  Roi  de  Pe-king: 
XXI  il  prit  les  armes  pour  venger,  difoit-il,  cette 
C1N4ST».  injuftice  , & en  punir  les  Auteurs.  La  Cour 
fit  partir  une  grofle  Armée,  pour  s’oppofer  à 
fes  projets.  11  fe  livra  un  long  & rude  com- 
bat, où  il  y eut  beaucoup  de  fang  Chinois  ré- 
pandu: on  offrit  la  Paix;  mais  Tong-Lo  (c’eft 
ainfi  que  s'appelait  le  Roi  de  Pe-king)  rejqtta 
toute  propofition,  jufqu’à  ce  qu’on  lui  eût  li- 
vré les  Miniftres  de  l’Empereur , & fur  le  refus 
qu’on  en  fit,  il  pourfuivit  fa  marche,  & arriva 
avec  fon  Armée  près  de  la  Ville  Impériale. 

Un  Traître,  nommé  Li  King-Long,  lui  en  ou- 
vrit les  portes.  11  fe  lit  dans  la  Ville  un  grand 
carnage,  & le  Palais  de  l’Empereur  fut  mis  en 
cendres.  On  apporta  au  Vainqueur  le  corps 
du  jeune  Empereur  â demi-brulé  : il  ne  put  re- 
fufer  des  larmes  à.ce  fpeétacle,  & il  lui  fit  fai- 
re des  obfeques  convenables  à fa  dignité.  Ce 
fut  principalement  fur  les  Minières  que  tomba 
toute  la  colere  du  Vainqueur:  il  en  fit  expirer 
un  grand  nombre  dans  les  tourmens  : plufieurs 
prévinrent  par  une  mort  volontaire , les  fup- 
plices  auxquels  ils  étoient  deftinés.  D’autres 
fe  firent  rafer  la  tête , & échaperent  à fa  fureur, 
fous  des  habits  de  Bonzes. 

Ainfi  périt  cet  Empereur  à L’âge  de  dix  - fept 
ans,  la  quatrième  année  de  fon  régné,  & la 
vingtième  du  Cycle.  Yong-Lo  qui  prit  le 
nom  de  Tçhing-Tsou,  s’empara  du  Trô- 
ne de  fon  neveu. 

tching-  Ce  Prince  eut  l’ame  grande,  & une  fageffe 
yo°U  rOUPeu  ordinaire:  mais  il  fe  rendit  d’abord  redou- 
^ table,  par  les  cruels  exemples  qu’il  donna  de  fa 
xcar,  ^ ’févérité.  Il  établit  fes  freres  dans  leurs  digni- 
tés , & les  maintint  dans  la  pofieflïon  de  leurs 
revenus.  Il  récompenfa  avec  la  même  libérali- 
té, tous  ceux  qui  l'avoienc  aidé  à monter  fur 

le 
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le  Trône,  à la  referve  du  Traitre  Li -Ring-Long.  La  Chine. 
Ce  malheureux  commit  un  nouveau  crime.  A-  XXI 
yant  été  condamné  à la  mort , il  eut  l’infolence  DlNASTIE* 
de  reprocher  à Tcbing-  TJ’ou , qu’il  récompen- 
se bien  mal  un  homme,  à qui  il  étoit  redeva- 
ble de  fa  Couronne:  „ Régneriez-  vous  , lui 
„ dit  - il , ii  je  ne  vous  avois  pas  ouvert  les  por- 
„ tes  de  la  Ville?  Traître,  lui  répondit 
„ l'Empereur , c’eft  à ma  bonne  fortune  & non 
„ pas  d ta  perfidie  que  je  dois  ma  Couronne. 

„ Tout  autre  que  moi,  s’il  fe  fût  préfenté  a- 
„ vec  les  mêmes  forces,  ne  lui  aurois-tu  pas 
„ ouvert  les  portes?  Un  grand  nombre  de  jeu- 
nes grns  s’étant  confacrés  à laSeéle  desBonzes, 
avant  l’âge  de  quarante  ans,  contr’e  la  Loi  qu’a- 
voit  faite  fon  pere,  il  les  fit  tous  fortir  de  leurs 
Monafteres.  11  fit  autlà  briller  tous  les  Livres 
de  Chimie  qui  eraitoient  du  prétendu  fecret  de 
fe  rendre  immortel.  L’année  feptieme  de  fon 
régné,  il  quitta  la  Ville  de  Nan-king,  où  étoit  fa 
Cour,  & la  tranfporta  à Pe-king.  II  lailla  fon 
fils  héritier  à Nan-king,  avec  un  nombre  de 
Tribunaux  & de  Mandarins , pareils  à ceux  qui 
étoient  établis  à Pe-king. 

Un  jour  on  vint  lui  offrir  des  pierres  précieu- 
fe6,  trouvées  dans  une  Mine,  qui  avoit  été  dé- 
couverte dans  la  Province  de  Chan-fi:  il  la  fit 
fermer  auflltôt , ne  voulant  point,  difoit-il,  fa- 
tiguer fon  peuple  d’un  vain  travail  , d’autant 
plus  que  ces  pierres , toutes  précieufes  qu’elles 
paroiffoient,  ne  pouvoient,  ni  nourrir,  ni  vêtir 
ion  peuple,  dans  un  temps  de  Stérilité.  Il  fit  * 
fondre  cinq  cloches  d’airain,  qui  pefoient  cha- 
cune iao  mille  livres. 

Il  chargea  quarante- deux  Doéteurs  de  la 
Cour,  nommés  Han -Lin,  de  donner  des  ex- 
plications plus  amples  aux  anciens  Livres  clalfi- 
ques,  & de  s’attacher  aux  idées  des  deux  Au- 

O 4 teurs. 
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la  Chine,  teurs,  nommés  Tcbing-Tfe  & Tcbu-TJe  , qui 
x X L jes  avoient  interprétés  à leur  maniéré , environ 

dinasue.  trois.cens  ans  auparavant,  fous  la  Dinaftie  des 
Sono. 

Ces  Do&eurs  firent  un  autre  Ouvrage  intitulé 
Sing -H- ta- tfuen  j c’eft: • à • d i re  , la  Pbilofopbie 
naturelle , où  paroiflant  ne  point  s’écarter  de 
l’ancienne  do&rine,  ils  tâchoient  de  l’accommo- 
der aux  inventions  d’tm  vain  fyflême,  qui  la 
renverfoit  totalement.  Comme  cet  Ouvrage 
fut  imprimé  par  autorité  de  l’Empereur  , que 
les  Auteurs  tenoient  un  rang  diftingué  dans  l’E-  . 
tat,  & qu’il  y a des  efprits  avides  de  tout  ce 
qüi  a l’air  de  nouveauté;  il  n’eft  pas  furprenant 
que  quelques  Lettrés  ayent  embraflTé  une  doc-’ 
trine  aulli  peu  fpnfée  dans  fes  Principes,  qu’elle 
eft  dangereufe  pour  les  mœurs. 

Tong-Lo,  ou  Tcbing-Tfou,  mourut  la  qua- 
rante-unième  aDnée  du  Cycle,  âgé  de  foixante- 
trois  ans.  Son  fils  G i n - T s o n g lui  fuccéda. 
Gin*  H fignala  fon  avenement  à la  Couronne,  par 
lv°NEm  1II,un  tra,t  admirable  de  fa  tendre  affeétion  pour  fes 
icàr.  m*>c'  Sujets.  La  famine  étant  devenue  générale  dans 
la  Province  de  Chan-tong,  il  réfolut  d’y  en- 
voyer le  Colao  Tang  - TJe  - Kié  : mais  le  Colao 
ayant  répréfenté  qu’il  feroit  bon  de  confulter 
les  Tribunaux,  fur  les  moyens  d’alMer  un  fi 
grand  peuple:  „ Point  tant  de  délibération,  ré- 
„ pondit  l'Empereur,  quand  mon  peuple  fouffre, 

„ il  faut  voler  à fon  fecours  avec  autant  de  cé- 
„ lérité  & de  promtitude  , que  s’il  s’agiffoit 
„ d’éteindre  un  incendie , ou  d’arrêter  une 
* „ inondation  fubite  ”.  Quelques  autres  lui 
ayant  remontré  qu’il  falloit  faire  le  difcerne- 
ment  de  ceux  qui  avoient  plus  ou  moins  befoin 
de  fecours  : „ A la  bonne  heure,  répliqua  le 
„ Prince , mais  qu’on  fe  garde  bien  d’entrer 
„ dans  un  trop  grand  détail*.  & qu’on  ne  crai- 
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»»  gne  P°‘nt  d’aller  au-delà  de  mes  intentions , La  Chine, 
„ par  trop  de  libéralité. 

Il  donnoit  beaucoup  dans- l’Alîrologie  judi-  A 
daire.  Un  jour  après  avoir  paflfé  la  nuit  à ob- 
ferver  les  Aftres,  ayant  apperçu  quelque  chan- 
gement dans  les  Étoiles,  il  fit  appeller  deux  de 
fes  Colaos  : „ C’en  efl  fait  de  ma  vie,  leur  dit- 
„ il,  vous  avez  été  témoins  dé  tous  ce  que  j’ai 
„ eu  à fouffrir,  de  la  part  de  mes  ennemis  pen- 
„ dant  vingt  ans , que  j’ai  demeuré  dans  le  Pa- 
„ lais  Oriental  : c’eft  vous  qui  m’avez  foutenu 
„ par  votre  fidelité,  & par  votre  union:  rece- 
,,  vez  ce  gage  de  mon  amitié  ” : en  difant  ces* 
paroles,  il  leur  donna  à chacun  un  Sceau,  ou 
il  avoit  fait  graver  ces  deux  caraéteres  : Tcbong- 
Tcbing , c’elt-à-dire , Miniftre  fiiele  fc?  intégré , 

Ils  reçurent  les  larmes  aux  yeux , cette  marque 
de  diftinttion  : & c’eft  de  ce  Sceau  qu’ils  cache- 
tèrent, dans  la  fuite,  toutes  leurs  Dépêches. 

Depuis  ce  temps  l’Empereur  ne  fit  que  lan- 
guir. On  dépêcha  un  Courier  à fon  fils,  qui  te- 
noit  fa  Cour  à Nan-king:  il  partit  en  polie: 
mais  il  n’eut  pas  la  confolation  d’entendre  les 
dernieres  paroles  de  fon  pere  : il  le  trouva 
mort.  Ce  Prince,  qui  étoit  âgé  de  quarante- 
huit  ans,  mourut  la  quarante -deuxjeme  année 
de  ce  Cycle,  & cette  année  fut  attribuée  au 
régné  de  fon  fils  Suen-Tsong,  contre  la 
coutume  delà  Chine,  qui  veut  que  l’année  oii 
meurt  l’Empereur,  foit  comptée  pafmi  les  années 
de  fon  régné.  Gin-Tfong  III.  n’avoit  régné 
que  quelques  mois. 

Le  Succefleur  fit,  dès  le  commeilcement  de  su*n- 
fon  régné,  un  Edit,  qui  défendoit  de  conférer  y 
le  dégré  de  Licentié  à tout  Lettré,  qui  n’auroit  * 

pas  atteint  l’âge  de  vingt -cinq  ans.  Peu  après  r 
fon  oncle  s’étant  révolté,  & ayant  été  fait  prt- 
fonnier  dans  un  combat,  il  le  condamna  à une 
• O 5 Pr** 
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La  CHiNï.prifon  perpétuelle.  LesTartares  furent  aulïï  pu- 
nis  d’une  irruption.,  qu’ils  avoient  faite  fur  les 
* Terres  de  l’Empire.  Suen-Tfong  fe  mit  à la 
tête  de  fon  Armée,  leur  livra  bataille,  & les 
délit  entièrement. 

Le  Roi  de  la  Cochinchine , qui  avoit  été 
nommé  à cette  dignité  par  l’Empereur,  fut  tué 
trois  ans  après  par  une  troupe  de  rebelles.  Ils 
envoyèrent  auffitôt  des  AmbalTadeurs  à la  Cour 
de  l’Empereur',  pour  implorer  fa  clémence,  & 
lui  demander  pardon.  L’Empereur  étoit  allez 
difpofé  à venger  cet  attentat  : mais  parce  qu’il 
falîoit  envoyer  une  Armée  dans  un  Païs  allez 
éloigné,  ce  qui  ne  pouvoit  fe  faire,  fans  qu’il 
en  coûtât  beaucoup  à fes  Sujets,  il  changea  de 
réfolution , & renvoya  même  les  Ambafiadeurs, 
avec  des  titres  honorables. 

Environ  ce  temps-là  le  feu  prit  au  Palais,  & 
y dura  quelques  jours,  une  quantité  prodigieufe 
de  cuivre,  d’or,  & d’étain  y. fut  fondue,  & il 
s’en  forma  une  malle  , dont  on  fit  un  grand 
nombre  de  Vafes,  qui  font  aujourdhui  fort  elti- 
més  à la  Chine,  & d’un  très  grand  prix. 

L’année  cinquante-deuxieme  du  Cycle,  Suen- 
Tfong  mourut,  âgé  de  trente -huit  ans.  Il  en  a- 
voit  régné  fix,  & eut  pour  Succeffeur  fon  fils 
aîné,  nommé  Ync-Tsokg. 
tng-  Comme  ce  Prince  n’avoit  que  neuf  ans,  il 
T s o n g fut  mis  fous  la  tutele  de  l’Impératrice  & duprin- 
vt  ç'Pa*  Eunuque.  Il  commença  par  faire  rebâtir 

re»r.  tas  neu^  Portes  de  ta  vüta  Impériale,  &la  troi- 
fieme  année  de  fon  régné  il  fit  un  Edit,  par  le- 
quel il  défendoit  de  rendre  aucun  honneur  à 
Confucius  dans  les  Temples  des  Idoles.  Ce- 
pendant les  Tartares,  profitant  de  la  jeunellè  du 
nouvel  Empereur,  firent  de  continuelles  excur- 
fions  dans  les  Provinces  de  la  Chine  voifines 
de  leur  Pays , & y exejcerent  toutes  fortes  de 
brigandages.  La 
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La  fixieme  année  de  ce  Cycle  , & la  quator-LA  Chine. 
ziemedefbn  régné,  l’Empereur,  tout  jeune  qu’il  XXI. 
étoit , fe  mit  à la  tête  d’une  grofie  armée  , &Dinastie. 
marcha  contre  lesTartares  au-delà  de  la  grande  cycle 
Muraille.  Mais  cette  armée  s’étant  fort  atFoi-LXtv.de 
blie  par  la  difette  des  vivres,  ne  put  foutenir1>£re  Vu!S*. 
le  choc  de  l’Ennemi, & fut  entièrement  défaite. 
L’Empereur  fut  fait  prifonnier,  & conduit  dans 
le  fond  de  la  Tartarie. 

Cette  nouvelle  confterna  toute  la  Cour.  On 
mit  fur  le  Trône  fon  fils,  qui  n’avoit  que  deux 
ans , & on  donna  à cet  enfant  pour  tuteur  K 1 n g- 
ti,  frere  aîné  du  prifonnier  , lequel  ufurpa 
bientôt  le  titre , & l’autorité  d’Empereur.  Ce- 
pendant l’Impératrice  envoya  quantité  d’or  , 
d’argent , & de  foyeries  pour  la  rançon  de  l’Em- 
pereur. Le  Roi  Tartare  reçut  ce  qu’on  lui  pré- 
fenta,  & fit  conduire  fon  prifonnier  jufqu’aux 
Confins  de  la  Chine  , comme  s’il  eût  confenti  à 
le  rendre.  Mais  après  quelques  jours , il  trou- 
va que  cette  rançon  n’étoit  pas  proportionnée 
à la  dignité  d’un  fi  grand  Prince,  & il  le  ramena 
dans  la  Tartarie. 

L’année  feptieme  du  Cycle, King-Ti  occu-kwg-Ti  i. 
pa  le  Trône  de  fon  frere  , qui  étoit  prifonnier  VM-  Lmpe- 
en  Tartarie.  On  étoit  pourtant  convenu  avec ieur* 
le  Tartare  du  retour  de  ce  Prince  , & on  en- 
voya des  Grands  pour  le  recevoir:  mais  le  Tar- 
tare trouva  qu’ils  n’étoient  pas  d’un  rang  a(Tez 
diftingué  pour  accompagner  un  fi  puiflànt  Em- 
pereur , & que  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
grand  dans  l’Empire  devoit  venir  à fa  rencon- 
tre. Il  fut  conduit  avec  une  nombreufe  efcorte 
jufques  fur  les  Frontières  de  la  Chine , près  de 
la  Montagne  de  Tang  -Kia-Lin  , & c’eft  delà 
que  ce  Prince  écrivit  à fa  Cour  qu’il  renonçoit 
à l’Empire , pour  vivre  déformais  en  repos  dans 
0 6 > 
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tè.  CHiNE.la  folitude,  & qu’ainfi  l’on  ne  fît  aucun  prépa- 
xx  i»  ratif  pour  fa  réception  : afin  même  d’eviter  tout 
Dinastje.  cortege>  n entra  dans  la  ville  par  une’autrepor- 
te  , que  par  celle  où  naturellement  il  dévoie 
paiïer.  Les  deux  freres  fe  rencontrèrent  , & 
après  s’être  embraffés  tendrement  & avec  lar- 
mes , King - Ti  fuivi  de  tous  fes  Courtifans  , 
mena  fon  frere  dans  le  Palais  du  Midi,  qu’il 
avoit  choifi  pour  le  lieu  de  fa  retraite. 

King  Ti  continua  donc  de  regner  : il  fon- 
geoit  même  à déclarer  fon  fils  héritier  de  l’Em- 
pire, & il  avoit  fixé  le  jour  de  la  naiflance  de 
ce  jeune  Prince  pour  cette  Cérémonie.  S’en- 
tretenant (*n  jour  avec  un  de  fes  Calaos  La 
jiaiflance  du  Prince  héritier,  lui  dit- il,  arrive  le 
fécond  jour  de  la  feptieme  Lune  : Permettez-inoi  de 
vous  dire  , répondit  le  Colao  , que  c'ejt  le  pré- 
mier  jour  de  la  onzième  Lune  ; il  défignoit  par- 
lé le  jour  de  la  naiflance  du  fils  de  Tng~  Tftjigt 
■qui  étoit  l’Empereur  légitime. 

Ces  parole*  fermèrent  la  bouche  à King-Ti% 
& il  ne  fut  plus  queftion  de  déclarer  fon  fils  hé- 
ritier. Mais  ce  fils  ne  vécut  qu’un  an,  & King* 
Ti  lui- même  fut  attaqué  d’une  maltidie  mortelle* 
On  alla  auflitôt  chercher  Tng-  Tfong  au  Palais 
du  Midi,  & on  le  fit  remonter  fur  fon  Trône 
avant  la  mort  de  King- Ti,  qui  n’arriva  qu’un 
an  après  ; il  avoit  occupé  le  Trône  de  fon 
frere  fept  ans. 

YNG_  Dès  que  ce  Prince  eut  expiré , on  préiènta 
T j ouG,  une  Requête  à l’Empereur  , pour  lui  perfuader 
jeminte  de  flétrir  fa  mémoire , & de  biffer  fon  nom  de 
futlcTiô-  tous  les  A des  publics,  pour  le  punir  d’avoir 
cc*  ufurpé  la  Couronne.  L’Empereur  rejetta  cette 
propofition  , & il  fe  contenta  de  ne  lui  faire 
rendre  à fes  obfèques  , que  les  honneurs  dus  i 
un  Prince  du  S$ng , qui  elt  frere  de  l’Empe- 
reur. 

Vng- 
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Tng-IJong  mourut  âgé  de  trente  & un  ansLA  Chine» 
la  vingt- unième  année  du  Cycle.  Il  eut  pour**]; 
Succeireur  fon  fils  aîné  nommé  Hien-Tsong.  * 

Ce  Prince,  qui  étoit  né  de  la  fécondé  Rei-  Hien- 
ne,  duc  fa  Couronne  à la  ftérilité  de  l’Impéra-  JJ.0™0* 
ttice.  Tout  ce  qu’on  dit  de  lui , c’eft:  qu’il  é-  jCu£Emp8" 
toit  fort  attaché  à laSeéle  des  Bonzes;  que  l’an- 
née vingt-troifieme  du  Cycle  il  défit  une  armée 
de  féditîeux  dans  la  Province  de  Hou-Quang; 
que  la  trente -fixieme  il  tailla  en  pièces  l’armée 
des  Tartares , qui  de  tems  en  tems  venoient 
piller  des  Provinces  de  la  Chine  ; & que  l’an- 
née fuivante  le  Roi  de  Corée  ayant  propofé 
une  voye  plus  courte  & plus  facile  de  rendre 
fon  hommage,  que  par  celle  d’une  Ambaflade, 
il  n’y  voulut  jamais  donner  fon  confentement. 

Il  mourut  âgé  de  quarante- un  ans,  le  quarante- 
quatrième  année  du  Cycle , après  vingt  • trois  ans 
de  régné.  Son  fils  aîné  Hiao-Tsong  , qui 
s'appelait  Hong-Tchi,  'fut  fon  Succef- 
feur. 

Dès  la  cinquième  année  de  fon  régné  , il  dé-  hiao* 
clara  folemnellement  le  Prince  qu’il  avoitchoifi  tsohg» 
pour  héritier  dé  fa  Couronne.  On  blâme  ce  ou  Hong- 
Prince  de  fon  attachement  pour  les  fuperfli-  H 1 
.tions  des  Bonzes  , de  fon  entêtement  pour  la  reor.  P<> 
Chimie,  & de  fon  inclination  pour  les  flateurs. 

La  cinquante- deuxieme  année  du  Cycle,  on 
amena  à la  Cour  le  plus  confidérable  des  Bon- 
zes, qui  s’étoitmis  à la  tête  d’une  troupe  defédi- 
Sieux,  & qui  fut  fait  prifonnier  dans  un  com- 
oat:  tout  Bonze  qu’il  étoit,  il  eut  la  tête  tran- 
chée. 

La  Chine  fut  affligée  fous  ce  régné  de  bien 
des  calamités.  La  famine  fut  fi  grande  dans  les 
Provinces  d’Oecident  , qu’on  vit  des  peres 
. manger  leurs  propres  enfans.  La  pefte , qui 
efl  un  mal  prefque  inconnu  à la  Chine,  rava- 
lé 7 > S«® 
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La  CHiiw.gea  les  Provinces  du  Midi  vers  l’Orient,  & il  y 
XXI.  eut  des  tremblemens  de  terre  fi  affreux  , que 
Di nastik.  piufieurs  milliers  d’habitans  y furent  engloutis. 
Cycle  La  prémiere  année  de  ce  Cycle  fut  remar- 
Lxv.  de  quable  par  le  regret  que  caufa  la  mort  de  l’ira- 
1 Ere  oVul^‘  pératrice,  & par  les  irruptions  que  firent  les  Tar- 
s 4*  tares  fur  les  Terres  de  l’Empire,  & le  grand 
butin  qu’ils  en  remporteront;  l’année  fuivante 
le  fut  encore  davantage,  par  la  perte  qu’on  fit 
de  l’Empfereur  même,  après  dix-huit  ans  de  ré- 
gné. Il  eut  pour  SuccefTeur  fon  fils  nommé 
Vou-Tsong. 

you-tsong  Les  commencemens  de  ce  régné  furent  mal- 
in. x.  Em*  heureux  , par  les  nouvelles  calamités  qui  le 
peieur.  défolerent.  LeColao,  nommé  Ziw,  prit  de-là 
occaûon,  de  préfenter  un  Mémorial  à l’Empe- 
reur, par  lequel  il  l’avertiffoit  „ de  s’appliquer 
„ férieufement  au  Gouvernement  de  fon  Etat; 

„ de  réprimer  tes  faillies  de  colere;  de  modé- 
„ rer  fa  paillon  pour  la  Chaife;  de  chafîer  de 
„ fa  Cour  les  flateurs,  & une  jeuneife  débau- 
„ chée  qui  y dominoit,  & de  faire  venir  à leur 
„ place  des;  Gens  fages , & zélés  pour  le  bien 
„ public  ; que  c’étoit  - là  le  moyen  d’appaifer  la 
„ colere  du  Ciel , & de  mériter  le  retour  de  fa 
„ proteélion. 

L’année  fixieme  de  Cycle,  les  Tartares  fe  mi- 
rent encore  à ravager  les  Terres  de  l’Empire, 

& l’année  fuivante  un  petit  Souverain.,  P rince 
du  Sang  Royal,  s’étant  révolté,  fut  fait  prifon- 
uier  dans  un  combat,  & pnni  de  mort. 

Cependant  la  famine,  qui  défoloit  les  Provin- 
ces de  Chan  tong  & de  Ho  • nan , & les  Impôts  k 
dont  les  peuples  étoient  furchargés,  les  réduifi- 
rent  à un  tel  excès  de  mifere,  que  de  defefpoir 
ils  prirent  les  armes , & formèrent  divers  Corps 
* . d’ Aimée,  qui  avancèrent  jüfques  dans  le  Terri- 
toire de  Pe  • iting.  Qn  les  appellent  Lien  - tfe , 

par- 
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parce  que  femblables  à un  torrent  impétueux , la  Chine. 
ils  fe  répandoient  tout -à- coup  dans  les  Provin-  XXI- 
ces,  où  ils  portoient  la  défolation.  On  envo- DlNAST1E» 
y a contre  eux  des  Armées,  qui  ne  firent  qu’ar- 
rêter leurs  efforts , & alfoupir  pour  un  temps 
leur  rébellion , car  on  les  vit  reparoître  à la 
prémiere  conjonélure  favorable. 

L’année  quinzième  du  Cycle,  Vou-Tfong 
forma  le  deflein  d’aller  combattre  les  Tartares  : 
mais  fans  fe  faire  connoître,  & ne  prenant  d'aii- 
* tre  qualité  que  celle  de  Généraliflime  des  trou- 
pes. Les  Miniftres  lui  répréfenterent  vivement, 
que  ce  dégagement  ne  pourroit  fe  faire  fans  un 
grand  rifque  pour  fa  perfonne,  & fans  donner 
lieu  à des  révoltes.  Cette  réfiltance  mit  le  Prin- 
ce en  fi  grande  fureur,  qu’il  tira  fon  fabre  pour 
fraper  ceux  qui  s’oppofoient  à fa  réfolution. 

A l’inftant  un  de  fes  Colaos  lui  préfenta  fa  tête. 

Cette  fermeté  appaifa  la  colere  de  l’Empereur , 

& il  changea  de  deflein. 

L’année  fuivante,  comme  il  fe  difpofoit  à fe 
retirer  dans  les  Provinces  du  Midi , c’eft-à-dire, 
dans  celle  de  Kiang-nan,  ou  de  Tche-kiang, 
fes  Colaos  lui  firent  de  nouvelles  remontrances, 
par  des  Mémoires  qu’ils  lui  préfenterent,  & où 
ils*  marquoient  que  les  Tartares  ne  manque- 
roient  pas  de  regarder  ce  voyage  comme  une 
fuite  honteufe  ; qu’ils  en  deviendroient  plus 
fiers  & plus  infolens , & que  fon  abfence  leur 
ouvriroit  la  porte  des  Provinces  Septentrio- 
nales. 

De  fi  fages  confeils  ne  firent  que  Pirriüer,  & 
pour  les  punir  de  leur  témérité,  il  les  laiflà  cinq 
jours  entiers  expofés  à l’air  & à genoux  devant 
la  porte  de  fon  Palais:  il  en  fit  même  emprifon- 
lïer  quelques-uns.  Une  inondation  fubite  qui 
arriva  alors , & qui  lui  parut  de  mauvais  augu- 
re, le  radoucit  entièrement:  il  renvoya  fes  Mf- 
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La  CHiiw.niftres  dans  leurs  mai  fon  s , & il  quitta  toute 
*xi-  penfée  d’aller  dans  les  Provinces  du  Midi. 
Dinastw.  Ce  Prince,  fe  trouvant  fort  mal  l’année  dix- 
huitieme  du  Cycle,  fit  venir  les  Grands  de  fa 
Cour,  & en  leur  préfence  il  déclara  qu’il  char- 
geoit  l’Impératrice  de  la  tutelle  de  fon  fécond 
fils,  lequel  n’avoit  que  treize  ans,  & qu’il  avoir 
nommé  fon  Succefleur  à l’Empire.  Il  mourut 
à l’âge  de  trente-un  ans  ; il  en  avoit  régné  feize. 
Chï»Tsong  .La  conduite  de  ce  Prince,  dès  le  commen- 
il.  ou  cernent  de  fon  régné,  donna  des  idées  favora- 
blés  de  la  fagefle  de  fon  Gouvernement:  mais 
iei^x>  la  fin  ne  répondit  pas  à de  fi  beaux  commence- 
mens.  Il  examinoit  de  temps  en  temps  lui-mê- 
me les  Requêtes,  qui  lui  étoient  préfentées. 
Dans  un  temps  de  ftérilité,  il  voulut  qu’on  l’a- 
vertit des  fautes  auxquelles  il  étoit  fujet , & 
"il  fit  tirer  du  Tréfor  Impérial  des  fommes  con 
fidérables , pour  le  foulagement  de  fes  peuples. 
Il  fit  réparer  la  grande  Muraille,  qui  fépare  la 
Chine  de  la  Tartarie.  Il  renouvella  la  Loi,  par 
laquelle  le  Fondateur  de  cette  Dinaftie  ordon- 
noit  de  ne  donner  à Confucius  que  le  titre  de 
Sien-Sfee,  c’eft- à - dire , de  Maître  de  l'Em- 
pire. 

Deux  jeunes  filles,  qui  s’étoient  apperçues  que 
l’indigence  portoit  leur  pere  à les  vendre  & à les 
proftituer,  évitèrent  ce  deshonneur  en  fe  pré- 
cipitant dans  le  Fleuve. , Chi  - Tfong  leur  fit  é- 
lever  un  beau  Maufolée,  avec  cette  infcription  : 
Les  deux  illujlres  Vierges.  Ce  qu’on  blâme  en 
r ce  Prince,  c’eft  fa  paillon  pour  la  Poëfie,  & la 

crédulité  avec  laquelle  il  adopta  les  rêveries  des 
Bonzes , & .fit  chercher  dans  toutes  les  Provin- 
ces , le  breuvage  d'immortalité  que  promettait 
la  Sefte  de  Tao. 

L’année  dix  huitième  de  fon  régné  il  eut  la 
penfée  d’abdiquer  la  Couronne,  & de  la  remettre 


Digitized  by  Google 


de  l’Univers.  Liv.  VI.  Chap.  II.  329 

à fon  fils.  Mais  ii  en  fut  détourné  par  les  La  Chine. 
Grands  de  fa  Cour,  qui,  dans  différens  Mémo-DlN*^ 
riaux,  le  preflerent , quoiqu’inutilement , d’ex- 
terminer les  Sefles  de  Foe  & de  Tao-Kiun. 

L’année  quarante* -feptieme  du  Cycle,  les 
Tartares  s’approchèrent  de  Pe-king  avec  une 
Armée  de  foixante  mille  hommes  : mais  eîle 
fut  taillée  en  pièces  par  l’Armée  Chinoife,  & 
plus  de  deux-cens  de  leurs  Officiers  furent  faits 
prifonniers. 

L’année  fuivante  le  Roi  Tartare  envoya  un 
Ambafladeur  à la  Cour,  pour  demander  pardon 
à l’Empereur,  & pour  le  fupplier  de  permettre 
à fcs  Sujets  l’entrée  dans  fes  Etats,  pour  y ven- 
dre des  chevaux.  L’Empereur  y confentit  d’a- 
bord : mais  ayant  éprouvé  dans  la  fuite  que 
cette  periniffion  accordée  aux  Tartares étoit 
un  ffimcnce  continuelle  de  querelles  entre  les 
Mandarins  & les  Marchands  , & que  fouvent 
elle  caufoit  des  révoltes,  il  défendit  abfolument 
ce  commerce. 

Ce  fut  l 'année. quarante-unieme  de  ce  Cycle, 
la  trente -unième  du  régné  de  Chi-Tfong,  & la 
quinze  cent  cinquante-deüxieme  de  l’Ere  Chré- 
tienne, que  Saint  François  Xavier,  A- 
pôtre  de  l’Orient,  mourut  le  2 de  Décembre  dans 
l’Ifle  de  Ciian-tchuen-chan,  ou  com- 
me on  l’appelle  communément  Sancian , dépen- 
dante de  la  Province  de  Quang-tong  , à l’âge 
de  quarante  - fix  ans. 

L’année  cinquantième  des  Pirates,  fous  la 
conduite  d’un  Chef  nommé  Hoang-Tcbe  , in- 
fefterent  les  Côtes  de  la  Chine,  avec  une  Flotc 
de  cent  Barques  & Sommes  Chinoifes. 

La  cinquante -deuxieme  année  les  Japonois, 
qui  venoient  auparavant , en  qualité  de  VaiTaux 
de  l’Empire , apporter  leurs  préfens , commen- 
• cerent  à fecouer  le  joug,.  & à faire  une  guerre 

ouver- 
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La  Chine,  ouverte  aux  Chinois.  Us  firent  une  defcente, 
xxi.  au  nombre  de  quatre  mille,  fur  les  Côtes  de  la 
dinastie.  provjnce  de  Tche-kiang:  mais  ils  y furent  mal 
reçus:  on  leur  tua  plus  de  dix-huit  cens  hom- 
mes, & les  autres  qui  prirent  là  fuite,  pour  al- 
ler gagner  leurs  Vaiffeaux  , périrent  dans  la 
Mer. 

L’année  fuivante  ils  revinrent  au  nombre  de 


dix-mille.  Kao-Ling,  Capitaine  Chinois,  à la 
tête  feulement  de  neuf-cens  hommes  , les  re- 
pouffa vivement  avec  perte , & donna  le  temps 
aux  troupes  de  venir  A fon  fecours.  Les  Japo- 
nois  furent  invertis  des  troupes  Chinoifes  , & 
aucun  d’eux  ne  put  échaper  pour  aller  porter 
la  nouvelle  de  leur  défaite.  Ces  pertes  ne  ra» 
lentirent  pas  l’ardeur  Japonoife.  Quelques  an- 
nées apres , de  nouvelles  troupes  firent  une 
troiGeme  defcente,  fur  les  Côtes  de  la  Province 
de  Fo-kien  : mais  ce  fut  avec  auffi  peu  de  fuc- 
cès.  Le  Chef  qui  commandoit  les  Chinois  , 
nommé  TJté,  fondit  fur  les  Japonois,  lorfqu’i/s 
s’y  attendaient  le  moins , & en  fit  un  grand 


carnage. 

En  même  temps  Lieou-Han , Général  de  l’Ar- 
mée Chinoife,  parta  la  grande  Muraille,  & en- 
tra fur  les  Terres  de  Tartarie.  Au  bruit  de 


fon  arrivée  les  Tartares  prirent  la  fuite,  & al- 
lèrent fe  cacher  dans  leurs  Forêts.  II  n’y  eut 
que  vingt  - huit  Tartares  de  tués  dans  cette  ex- 
pédition , & le  Général  Chinois  n’amena  pour 
tout  butin,  que  cent  foixante-dix  Chameaux. 
cycle  L’année  troifieme  de  ce  Cycle,  on  mit  entre 
?£re  les  ma*ns  l’Eropereur  un  Mémorial,  par  le- 
1 s"  quel  on  l’avertiffoit  de  veiller  avec  plus  'd’atten- 

tion à fa  conduite , & aux  befoins  de  l’Empire. 

On  lui  repréfentoit  que  depuis  plus  de  vingt  - 
ans,  les  Loix  perdoient  infenfiblement  leur  vi- 
gueur , & que  l’Empire  pencboit  vers  fa  ruine; 

qu’il 
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qu’il  n’entretenoit  que  rarement  le  Prince  héri-LA  China. 
tier;  que  fes  Vafiaux  les  plus  fideles  & les  P'usd,^stie 
intégrés  étoient  ou  méprifés , ou  maltraités0 
fans  fujet,  & fur  de  très  légers  foupçons;  qu’il 
pafioit  fa  vie  dans  les  délices  & dans  l’oifiveté, 
avec  une  troupe  de  Concubines,  au  mépris  de 
l’Impératrice  fa  légitime  Epoufe;  qu’il  mettoit 
à la  tête  des  Armées,  des  Hommes  peu  verfés 
dans  le  métier  de  la  Guerre,  & plus  avides  d’or 
& d’argent,  que  d’honneur  & de  gloire;  que  les 
Finances  s’épuifoient  tous  les  jours  par  les 
dépenfes  inutiles  qu’il  faifoit,  foit  à bâtir  des 
Pa/ais  & des  Jardins , foit  à fournir  aux  fraix 
des  extravagantes  cérémonies  des  Bonzes , & 
à la  recherche  du  Breuvage  de  l’Immortalité , 
que  ces  impofteurs  publioient  être  defeendu  du 
Ciel:  comme  fi  depuis  cet  heureux  temps  des 
Empereurs  Tao  & Cbun,  il  y avoit  eu  perfonne, 
qui  que  ce  foit,  excepté  de  la  fatale  néceffité  de 
mourir. 

L’Empereur  ne  put  retenir  fa  colere  en  lifant 
ce  Mémorial,  & il  le  jetta  par  terre.  Peu  a- 
près  il  le  lamaflâ,  & donna  des  marques  d’un 
vrai  répentir.  Mais  üm’eut  pas  le  temps  d’en 
profiter  ; peu  de  jours  après  la  leéture  de  ce 
Mémorial,  il  tomba  malade,  & à peine  eut-il 
pris  le  prétendu  Breuvage  d’immortalité,  qu’il 
rendit  le  dernier  foupir , à l’âge  de  cinquante- 
huit  ans.  Il  en  avoit  régné  quarante-cinq.  Son 
fils,  nommé  Mo -T  s on  g,  lui  fuccéda. 

Il  commença  fon  jegne  par  une  aétion  de  clé-Mo-TsoNG, 
mence  : il  fit  fortir  des  prifons  ceux  que  fon111-  EmPe' 
pere  y avoit  fait  trop  légèrement  enfermer-;  &PetCftr» 
à d’autres,  qu’il  avoit  fait  mourir,  il  conféra  des 
titres  d’honneur  pour  la  confoltftion  de  leurs 
Familles.  Du  refte  , il  ne  pouvoit  fouffrir  que 
fes  Miniftres  lui  donnaient  des  avis , & quel- 
ques- 
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La  Chine.  qUes-uns  d’eux  ayant  pris  cette  liberté , furent 

«JL,  abailTés  à un  rang  inférieur. 

1 Comme  il  eil  défendu  par  les  Loix  de  la 

Chine , de  pofféder  aucune  Magiftrature  dans 
la  Province  où  l’on  elt  né,  l’Empereur  modi- 
fia cette  Loi,  & à la  Requête  d’un  Colao,  il 
permit  aux  Mandarins  de  moindre  confidéra- 
tion,  tels  que  font  les  Officiers  qui  ont  infpec- 
tion  fur  les  Lettrés,  & fur  ceux  qui  lèvent  le 
Tribut,  d’exercer  ces  Emplois  dans  leur  terre 
natale. 

L’année  neuvième  du  Cycle,  ce  Prince  tom- 
ba malade.  II  déclara  héritier  fon  fils  qui  n’a- 
voit  que  dix  ans , & le  mit  fous  la  tutelle  de 
l’Impératrice , & d’un  Colao  nommé  Tcbang - 
Kiu-Tcbing.  Ce  jeune  Prince  s’appelloit  Van- 
Lie,  & fur  le  Trône  il  s’appella  Chin- 
T s ON  G. 

Chin-  • Quoique  ce  Prince  n’eût  que  dix  ans,  il  fit 
Tsong  II.paroître  dans  toutes  fes  attions,  'une  prudence 
van^Lik  conc^UI  te  f°rt  au-deflùs  de  fon  âge.  II  a voit 
XIII. Èmpe- Pour  Tcbang- Kiu-Tcbing  fon  tuteur  & fon  maî- 
xeur.  tre,  une  attention  fi  refpeftueufe , que  toutes 
les  fois  qu’il  venolt  donner  fa  leçon,  fi  c’étoit 
en  Eté,  il  chargeoit  Un  domeftique  de  le  ra- 
fraîchir avec  un  éventail;  & fi  c’étoit  en  Hiver, 
il  faifoit  étendre  un  double  tapis  fur  le  carreau. 
Il  Talloit  vifiter  quand  il  étoit  malade,  & lui 
préfentoit  des  médecines  ou  des  bouillons  de  fa 
propre  main. 

Ce  Colao  avoit  un  fils,  qui,  dans  l’examen 
pour  le  Do&orat,  avoit  obtenu  le  prémier  rang 
du  fécond  Ordre.  L’Empereur,  en  confidération 
de  fon  maître , l’éleva  au  fécond  rang  du  pré- 
mier  Ordre.  Ce  beau  naturel  étoit  foutenu  d’un 
grand  fonds  de  droiture  & d’équité  ; H avoit 
d’ailleurs  l'efprit  vif  & pénétrant , & une  forte 

in* 
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inclination  pour  fe  rendre  habile  dans  1 es  La  Chine. 
Sciences  Chinoifes.  Il  régla  que  déformais  ce  xxi. 
feroit  aux  fraix  de  l’Empereur,  que  les  Licen- DlNAST,E* 
ciés  fe  rendroient  des  quinze  Provinces  â la  Vil- 
le Impériale,  pour  y fubir  l’examën  ou  l’on 
conféré^  le  dégré  de  Dofteur  : il  aflïftoit  lui- 
même  i ce t examen.  Tous  les  Jours , dès  les 
quatre  heures  du  matin,  il  examinait  & répoa- 
doit  les  Requêtes  qu’on<;lui  avoit  préfentées  la 
veille.  II  ordonna,  pour  la  commodité  du  pu- 
blic, que  tous  les  trois  mois  on  imprimeroit 
dans  un  Livre,  le  nom,  le  dégré,  & la  patrie 
de  chaque  Mandarin  de  l’Empire  : & Veft  ce 
qui  s’obferve  encore  aujourdhui. 

L’année  onzième  du  Cycle,  les  Tartares,  qui 
avoient  fait  une  irruption  dans  le  Leao-tong, 
furent  défaits  à plate-couture.  L’Empereur , à 
la  priere  de  fa  mere,  qui  étoit  fort  affeftionnée 
aux  Idoles,  avoit  deffein  d’accorder  une  amnif- 
tie  générale  dans  tout  l’Empire;  mais  fon  Co- 
lao  l’en  d’é tourna , en  lui  répréfentant  que  l’ef- 
pérance  de  l’impunité,  ouvriroit  la  porte  à tou- 
tes fortes  de  crimes,  & qu’il  devoit  imiter  la 
conduite  du  Seigneur  du  Ciel,  qui  tôt  ou  tard 
ne  manque  jamais  de  punir  les  Scélérats.  On 
maria  l’Empereur  l'année  feizieine  da  Cycle , 

& auflitôt  après  fon  mariage,  il  créa  fa  Femme 
Impératrice.  L’année  dix- huitième  du  Cycle, 
qui  étoit  l’année  mille  cinq  cens  quatre-vingt- 
unième  de  l’Ere  Vulgaire,  le  P.  Michel  Roger 
entra  à la  Chine,  c’eft  le  prémier  Millionnaire 
Jéfuite , qui  y foit  venu  prêcher  l’Evangile. 

L’année  dix-neuvieme  il  y eut  une  n grande 
Stérilité,  dans  la  Province  de  Chan-fi,  qu’on 
ne  put  compter  le  nombre  de  ceux  qui  y mou- 
rurent de  faim.  On  fit  creufer  en  divers  en- 
droits , environ  foixante  grandes  fofTes  , qui 
contenoient  chacune  un  millier  de  cadavres , & 

c’eft 
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La  Chine,  c’eft  pourquoi  on  les  appelloit  Van-  Gin- Keng. 

xxi.  Une  femme  voyant  jetter  dans  une  de  ces  fol- 
Dinastix.  fes  fon  mar i > qU[  écoic  mort  de  faim  , s’y  jetta 
aufli  toute  vivante.  On  la  retira  par  ordre  du 
i Mandarin  : • mais  inutilement , car  ne  pouvant 
furvivre  à la  perte  qu'elle 'venoit* de  faire,  elle 
mourut  trois  jours  après.  La.  même  armée  fut 
remarquable  par  deux  évenemens'confidérables: 
l’un  fut  la  défaite  des  Tartares,  dont  dix -mille 
furent  tués  par  le  Général  Chinois,  nommé  U- 
Tcbini  & l'autre  fut  la  perte  que  fit  l’Empereur 
de  Tcbang-Kiu-Tcbinç  fon  Colao,  & fon  maî- 
tre. 11.1’honora  api  es  fa  mort  du  titre  de 
Ven-Tfong , c’eft  à-dire,  homme  dijtingué  par  fa 
Scienct  & par  fa  Fidélité  ;&  il  fit  tranfporter  fon 
corps  avec  pompe  dans  la  Province  de  Hou- 
quang,  où  étoit  le  lieu  de  la  Sépulture.  Mais 
ces  honneurs  ne  furent  guere  durables:  à pei- 
ne vit-on  écouler  deux  ans,  que  fes  ennemis  a- 
yant  fait  valoir,  des  accufations  graves  contre 
fa  conduite,  il  fut  dégradé  de  fes  titres,  lui  & fa 
Poftérité , & fes  biens  furent  conlïfqués.  Son 
fils , foit  de  chagrin  , foit  par  la  crainte  des 
fupplices  qu’on  lui  préparoit,  fe  donna  la  mort. 

La  vingtième  année  les  Rivières,  qui  furent 
glacées,  facilitèrent  aux  Tartares  leurs  excur- 
fions  fur  les  Terres  de  l’Empire  : quoiqu'ils 
vinfTent  en  grand  nombre,  les  troupes  Chinoi- 
fes  les  taillèrent  en  pièces.  Ce  fut  la  même 
année,  c’eft-à-dire,  la  1583  de  l’Ere  Vulgaire, 
que  le  P.  Matthieu  Ricci  entra  à la  Chine , où 
pendant  vingt -fept  ans  qu’il  y demeura,  il  fe 
çonfuma  de  travaux  & de  fatigues.  On  le  re- 
garde avec  raifon , comme  le  Fondateur  de  cet- 
te Million.  * 

La  vingt-deuxieme  année  fut  funefte  à l’Em- 
pire par  une  grande  Stérilité.  L’Empereur  don- 
na plus  que  jamais  des  preuves  de  fon  affettion 

pour 
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pour  Tes  Sujets.  Il  implora  fouvent  le  fecours  la  Chiwt; 
du  Ciel.  11  remit  une  grande  partie  des  Impôts,  XX I. 

& il  envoya  dans  toutes  les  Provinces  des  Man-DlNASTre* 
darins , pour  examiner  la  conduite  des  Gouver- 
neurs , & foulager  la  mifere  des  peuples. 

11  parut  vers  l’Orient  une  Comefe,  l’année 
vingt-neuvieme  du  Cycle.  A cette  occafion  un 
des  Colaos,  nommé  Fong-Ngen , préfenta  une 
Requête  à l’Empereur,  & dit  que  la  figure  de 
cette  Comète  l’avertiffoit,  qu’il  eût  à chafler  de 
fon  Palais  quelques  Miniftres,  qui  fe  laifloient 
corrompre  par  les  préfens,  & qui  ne  fe  maln- 
tenoient  dans  leurs  Emplois , que  par  de  baf- 
fes flateries.  Ses  avis  choquèrent  l’Empereur, 
qui  .le  fit  mettre  en  prifon,  & le  condamna  à la 
mort  Mais  fon  fi  s étant  venu  offrir  fa  vie, 
pour  fauver  celle  de  fon  pere,  l’Empereur  fut 
touché  , & commua  la  peine  de  mort  en  un 
(impie  exil. 

La  trentième  année  du  Cycle,  la  famine  ré- 
duifit  les  habitans  de  la  Province  de  Ho-nan  1 
une  telle  extrémité  , qu’on  y vivoit  de  chair 
humaine.  Le  tréfor  Impérial  fut  auflitôt  ou- 
vert, par  ordre  de  l’Empereur,  pour  apporter 
un  prompt  fecours  â cette  malheureufe  Pro- 
vince. 

Ce  fut  la  même  année  que  les  Japonois  en- 
trèrent les  armes  à la  main  dans  le  Royaume 
de  Corée,  où  ils  mirent  tout  à feu  & à fang, 

& où  ils  s’emparèrent  de  plufieurs  Villes.  Le 
Roi  fut  contraint  de  prendre  la  fuite  , jufqu’à 
ce  qu’il  eût  reçu  de  la  Chine,  le  fecours  qu’il 
avoit  fait  demander  par  fes  Ambaflàdeurs.  Ce 
- fecours  vint  à propos  , & il  y eut  un  combat 
fanglant  & opiniâtre , où  les  Japonois  furent 
entièrement  défaits. 

Ceux-ci,  après  leur  défaite,  implorèrent  la 
clémence- de  l’Empereur,  par  une  AinbalTade 
. fo. 
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Ia  Chine,  folemnelle,  où,  après  avoir  demandé  pardon  de 
xxï.  ieur  faute,  ils  le  fupplioient  de  vouloir  bien 
DiNASTiE.  honorer  jeur  Chef  d’un  titre,  qui  autorifât  fes 
prétentions.  L’année  fuivante  l’Empereur  lui 
accorda  le  titre  de  Ge-Püen-Vang,  c’eft- 
à-dire,  de  Roi  du  Japon , avec  défence  d’envo- 
yer déformais  aucun  Ambafladeur  à la  Chine.  • 
L’année  trente -troifieme  l’Empereur  ordon- 
na , contre  l’avis  de  fes  Miniftres , qu’on  ou- 
vrît des  Mines  d’or  & d’argent  dans  les  Provin- 
ces de  Ho-nan  , de  Chen-fi,  & de  Chan-fi; 
mais  fix  ans  après  il  les  fit  fermer. 

Ce  fut  l’année  fuivante,  & la  1597  de  l’Ere 
Vulgaire,  qu’arriva  la  glorieufe  mort  des  pré- 
miers  Martirs  du  Japon , qui  y furent  crucifiés 
en  haine  de  la  Foi.  Quatre  ans  après  le  Pere 
Matthieu  Ricci  fut  introduit,  pour  la  prémiere 
fois,  dans  le  Palafs  de  l’Empereur,  qui  lui  té- 
moigna beaucoup  d’eftime  & de  confidéra- 
tion.  Ce  Prince  agréa  tous  fes  préfens,  parmi 
lefquels  il  y avoit  un  Tableau  du  Sauveur,  & 
un  autre  de  la  Sainte  Vierge,  qu’il  fit  placer 
dans  un  lieu  honorable. 

Cependant  les  Tartares  Niu-Cbe,  ou  Orien- 
taux , commençoient  à fe  faire  redouter.  Ils 
étoient  partagés  en  fept  Ordres , ou  Dinafties 
différentes,  qui,  après  s’être  fait  longtemps  la 
guerre  les  uns  aux  autres,  furent  enfin  réunies 
fous  l’obéiffance  d’un  feul  Prince,  qui  fe  for- 
ma un  Royaume.  Pour  ce  qui  eft  des  Tarta- 
res Tan -Tu,  ou  Occidentaux,  ils  demeuroient 
tranquiles  dans  leurs  Terres , & avoient  ceiTé 
d’inquieter  les  Chinois,  comme  ils  faifoient  au-, 
paravant,  par  des  irruptions  fréquentes  & im- 
prévues. 

La  quarante -feptieme  année  du  Cycle,  c’eft- 
â-dire , en  l’année  1610  , le  Pere  Matthieu 
Ricci  mourut  eu  odeur  de  fainteté,  à l'âge  de 
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cinquante -huit  ans,  après  avoir  établi  plufieurs  La  Chine. 
■Chrétientés  ferventes,  dans,  les  diverfes  Provin-  xxi. 
ces  de  la  Chine,  fo'it  par  lui-même,  foit  parDlNASTIE’ 
les  fecours  des  compagnons  de  fon  zèle.  L’Em- 
pereur accorda  pour  fa  Sépulture  un  vafte  em- 
placement hors  de  la  Ville,  où  il  y avoit  un 
Bâtiment  & un  Jardin,  qui  avoient-appartenu 
autrefois  à un  Eunuque  au  temps  de  fa  faveur, 

& qui  lui  furent  ôtés  depuis  fa  difgrace. 

L’année  cinquante -deuxieme  un  Mandarin, 
nommé  C&m-ÂÏ,  par  zèle  pour  fa  Sedte,  fufcita 
une  perfécution  dans  la  Province  de  Kiang-nan.* 

Les  Prédicateurs  de  l’Evangile- furent  les  uns 
bâtonnés , les  autres  tranfportés  à Macao , ou 
difperfés  de  côté  & d’autre , & obligés  de  fe 
cacher.  Mais  cette  perfécution  ne  dura  que  fix 
ans.  Le  Perfécuteur  mourut  dépouillé  de  fes 
dignités , & la  Religion  n’en  devint  que  plus 
floriffante. 

L’année  cinquante- troifieme  les  Tartares  , . 
que  leurs  forces  réunies  fous  un  feul  Chef,  ren- 
doiept  plus  capables  d’entreprife,  ne  fongerent 
plus  à faire  d’irruptions  paflageres  fur  les  Ter- 
res de  l’Empire  : mais  à s’emparer  des  Villes 
qui  pouvoient  être  à leur  bienféance.  Ils  étoient 
‘irrités  contre  les  Chinois , de  ce  que  les  Man- 
darins traitaient  indignement  leurs  Marchands, 
qui  alloient  commercer  dans  le  Leao-tong , & de 
ce  que  par  trahifon  ils  s’étoient  faifis  de  leur 
Roi,  & lui  avoient  fait  trancher  la  tête.  Le  fils 
de  ce  Prince,  nommé  Tien- Ming  , entra  avec 
une  forte  Armée  dans  leLeao-tonç,  & prit  la 
Ville  de  Cai-yuen.  Il  écrivit  en  même  temps  à 
l’Empereur , pour  lui  porter  fes  plaintes , en 
proteftant  qu’il  étoit  prêt  de  rendre  la  Ville,  & 
de  mettre  bas  les  armes , fi  S.  M.  lui  accordoit 
une  fatisfattion  convenable  â une  fi  cruelle 
injure.  . \ 

Tome  VI.  P L’Eni- 
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La  Chine.  L’Empereur  communiqua  cette  Lettre  aux 
xxi.  Mandarins  que  ces  plaintes  concernoient  : ils 
DïNASTiE.  n>en  firent  nuj  cas  ^ & on  ne  daigna  pas  même 

faire  de  réponfe.  Ce  mépris  mit  le  Tartare  en 

* fureur , & il  jura  qu/il  immoleroit  deux  cent  mil- 
le Chinois  aux  mânes  de  fon  pere.  En  effet,  â 
la  tête  de  cinquante  mille  hommes , il  s’empara 
de  la  Ville  nommée  Leao  - Tang  : il  entra  en  vain* 

• queur  dans  la  Province  de  Pe-Tcbe-Li,  il  fe  pré- 
parait même  à attaquer  la  Ville  Impériale  : mais 
il  fut  repouffé  par  les  Troupes  Chinoifes , & 

'forcé  de  fe  retirer  dans  le  Leao-Tong,  où  il 
prit  hautement  la  qualité  d’Empereur  de  la  Chine. 

L’année  cinquante  - cinquième  du  Cycle  , le 
Roi  Tartare , fous  prétexte  d’une  Ambaffade 
folemnelle  vers  l’Empereur,  faifoit  défiler  fes 
troupes  fur  les  Terres  de  l’Empire  ; la  rufe  fut 
découverte.,  & l’Armée  Chinoife  alla  à fa  ren- 
contre. Les  Tartares  prirent  auffitôt  la  fuite, 
& ayant  attiré  les  Chinois  par  cette  feinte , ils 
les  enveloperent , & en  tuerent  un  très  - grand 
nombre.  Le  Général  Chinois  fut  trouvé' parmi 
les  morts. 

L’année  fuivante  l’Empereur  oppofa  aux  Tar- 
tares une  très- nombr.eufe  Armée,  foutenue  de 
douze  mille  hommes  de  troupes  auxiliaires, que 
le  Roi  dè  Corée  lui  avoit  envoyées  ; on  livra  le 
Combat,  & la  Vittoire  fut  longtems  incertai- 
ne : mais  enfin  elle  fe  déclara  pour  le  Tartare, 
qui  s’approcha  de  la  Capitale.  La  conftemation 
y fut  iî  grande  , que  l’Empereur  l’auroit  aban- 
donnée , & fe  feroit  retiré  dans  les  Provinces 
du  Midi, il  fon  confeil  ne  lui  eût  repréfenté  que 
cette  retraite  le  déshonorerait;  qu’elle  ranime- 
roit  le  courage  des  Tartares  ; qu’elle  abattroit 
le  cœur  de  fes  Sujets , & qu’elle  cauferoit  des 
troubles  dans  tout  l’Empire. 

Ce  Prince  mourut  fur  ces  entrefaites,  âgé  de 
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cinquante -hait  ans  après  quarante -huit  ans  de  la  Chine, 
régné.  Son  fils  nomméQuAN G-TsoNG,qui  XX1* 
s’appelloit  auparavant  Tai-Tchang,  fut  fon  D1NAflTU8> 
Succefleur. 

Il  n’y  avoit  qu’un  mois  que  ce  Prince  étoitQJ* an g- 
fur  le  Trône  , lorfqu’il  mourut  âgé  de  trente-  xus 2* ® 
huit  ans.  On  attribue  fa  mort  à l’ignorance  & tchahg. 
à la  négligence  de  fon  Médecin.  Avant  que  de  nv.  Erape« 
mourir  il  déclara  pour  héritier  Ton  fils  ainé  H i-  xcui, 

T s ong,  qui  fe  nommoit  auparavant  T i e n- 
Ki. 


La  timidité  naturelle  de  ce  Prince,  &Ia  trop  hi-tiôn* 
grande  confiance  dont  il  honora  les  Eunuques  ou  tiin- 
du  Palais , qui  étoient  au  nombre  de  douze  ki. 
mille , firent  craindre  d’abord  qu’il  ne  s’oppo-  xv*  Em: 
fât  pas  aflçz  vivement  aux  efforts  des  Tartares. peicat* 
Cependant  il  prit  courage  , & fongea  efficace- 
ment à contenir  des  Voifins  fi  redoutables. 

Il  groffit  fes  Armées  de  quantité  de  nouvel- 
les troupes , qu’il  fit  venir  de  toutes  les  Pro- 
vinces de  l’Empire.  Il  fit  porter  de  magnifi- 
ques préfens  au  Roi  de  Corée , & lui  demanda 
un  fecours  de  troupes  encore  plus  confidérable 
que  celui  qu’il  avoit  envoyé  à l’Empereur  fon 
grand-pere  : il  arriva  en  même  tems  une  Amat* 
zone  Chinoife , car  on  peut  appeller  de  ce  nom 
une  femme  qui  étoit  à la  tête  de  quelques  mil- 
le hommes  , tirés  du  petit  Etat  que  fon  fils 
poifédoit  dans  les  Montagnes  de  la  Province  de 
Se-Tchuen.  Il  fit  équiper  une  Flotte  pour  te- 
nir la  mer , & avec  tous  ces  préparatifs , il  fe  mit 
en  état  de  domter  l’orgueil  des  Tartares. 

Ce  fut  alors  que  deux  Mandarins  Chrétiens 
de  fa  Cour  lui  confeillerent  de  faire  venir  de 
Macao  , des  Portugais  propres  â fervir  l’Artil-  v • 
lerie  , dont  les  Chinois  avoient  peu  d’ufage. 

Mais  avant  qu’ils  arrivaflent , les  Tartares  fu- 
rent chalTés  de  la  Province  de  teao-Tong,  & 
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La  Chine. comme  le  Roi  Tien- Ming  étoit  occupé  enTar* 
xxi.  tarie  dans  une  autre  guerre  , on  eut  d’autant 
dinastii,  mojns  de  peine  à recouvrer  la  Capitale,  dont 
ils  s’étoient  rendus  les  maîtres  , que  tous  les 
Peuples  de  la  Viile  & des  environs  déteftoient 
fa  cruauté.  Auflïtôt  que  le  Roi  Tartare  eut 
achevé  fon  expédition  en  Tartane  , il  rentra 
dans  le  Leao-Tong,  & en  afliégea  de  nouveau 
la  Capitale.  Les  Chinois  perdirent  durant  ce  fie- 
ge  trente  mille -hommes  , & les  Tartares  vingt 
mille.  Enfin  un  .traître  leur  livra  la  Ville. 

Le  Roi  n’en  fut  pas  plutôt  le  maître , qu’il  pu- 
blia  un  Edit,  par  lequel  il  étoit  ordonné  à tous 
les  Chinois,  fous  peine  de  la  vie,  de  fe  rafer  la 
tête  à la  maniéré  des  Tartares.  Il  y en  eut  plu- 
fieurs  mille  qui  aimèrent  mieux  perdre  la  tête& 
la  vie,  que  leurs  cheveux. 

Mao -Ven -Long  , un'  des  plus  habiles  Géné- 
raux Chinois , fut  envoyé  contre  les  Tartares 
avec  de  nouvelles  troupes.  -Il  fortifia  de  telle 
forte  la  Citadelle  de  Chang-Hai,  qu’il  en  fit 
une  Place  imprenable  ; & par  cette  précaution 
il  ferma  l’entrée.,  de  la  Chine  aux  Tartares. 
Cette  même  année,  qui  étoit  la  fécondé  du  ré- 
gné de  Hi-Tfong  , la  Ville  de  Macao  , dont 
l’Empereur  avoit  récompenfé  le  fervice  impor- 
tant qu’avoit  rendu  la  Nation  Portugaife  , en 
purgeant  les  mers  de  la  Chine  des  Pirates  qui 
' es  infeftoient , eut  à foutenir  le  fie ge  que  les 
lollandois  en  firent  par  mer  & par  terre:  mais 
, es  Portugais  les  mirent  en  fuite,  & les  forcèrent 
de  rentrer  au  plus  vite  dans  leurs  Vaifleaux  avec 
une  grande  perte  de  leurs  gens. 

Cycle  La  prémiere  année  de  ce  Cycle  fut  funefte  à 
lxvii.  de  l’Empire, par  les  troubles  qu’exciterent  de  nou- 
14„reVulg*  veau  grand  nombre  de  féditieux  & de-brigand% 
appellés  Lieou-Tfe.  Ils  fe  répandirent  dans 
quatre  Provinces  f où  ils  cxerçoient  leurs  bri- 
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gandages,  & leur  nombre  s’augtnentoit  chaque  la  Chins. 
jour.'  v xxi.  * 

L’année  deuxieme  fut  célèbre  par  le  monu-DlNASTlfi*' 
ment  de  pierre  qu’on,  tira  de  terre  près  de  la 
Capitale  de  la  Province  de  Chen-Si.  On  y li- 
foit  un  abrégé  de  la  Loi  Chrétienne  ,&  les  noms 
de  foixante-dix  Prédicateurs  de  l’Evangile  gra- 
vés en  Caraéteres  Syriaques.  Ce  fut  un  grand 
fujet  de  joye  pour  les  Néophytes,  & un  témoi- 
gnage des  Vérités  de  la  Foi, que  prêchoient  les 
Millionnaires  Jéfuites. 

L’année  quatrième  l’Empereur  mourut , âgé  de 
trenfe-deux  ans;  il  en  avoit  régné  fept.  11  eut 
pour  SuccelTeur  Hoai-Tsono,  qu’on  appel- 
loit  Tsong-Tching.  Ce  Prince  étoit  fon 
frere,  & le  cinquième  fils  de  Quang  -Tjfong. 

Tien  - Ming , Roi  des  Tartares , qui  s’étoit  fî- 
gnalé  par  fa  férocité , mourut  la  même  année. 

Il  eut  pour  SuccelTeur  fon  fils  nommé  Tien - 
Tfong,  qui  étoit  bien  différent  de  fon  pere;  car 
c’étoit  un  Prince  d’un  cara&ere  plein  de  dou- 
ceur, de  clémence,  & de  bonté. 

C’eft  avec  ce  Prince  que  finit  la  domination  hoai- 
Chinoife , pour  faire  place  à celle  des  Tartares,  Tsong 
qui  gouverne  encore  maintenant  ce  vafteEmpi-011^^0* 
re  avec  une  autorité  abfolue.  Hoai - TJong  ai*  xvi.^mpe- 
moit  fort  les  Sciences  , & écrivoit  les  Carafte-iem’. 
res  avec  une  grande  propreté.  Quoiqu’il  eût 
pris  des  fentimens  favorables  pour  la  Loi  Chré- 
tienne , & qu’il  la  protégeât  en  diverfes  occa- 
lions , il  continuoit  toujours  d'être  extrêmement 
attaché  aux  Bonzes.  Il  réprima  le  luxe  qui 
commençoit  à s’introduire,  fur  tout  dans  les  vê- 
temens.  Il  étoit  doux,  chatte  ,&  modéré  : mais 
très-lent  à prendre  fes  réfolutions  , & d’un  ca- 
raétere  défiant.  Il  ne  fe  fioit  pas  même  à fes 
plus  fideles  Miniftres.  Il  défendit  aux  Manda- 
rins toute  liaifon  avec  les  Eunuques. 
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ti  Chiot.  Ceux-ci  ayant  introduit  des  Soldats  dans  le 
xxt.DiKAs-Palais,  l’Empereur  leur  donna  un  mois  de  con* 
ti*»  gé  pour  aller  revoir  leur  patrie  & leurs  amis  ; 

, il  leur  fournit  même  dé  l’argent  pour  leur  voya- 
ge, & enfuite  il  leur  défendit  de  revenir.  Il 
avoit  fouvent  confeillé  à fon  frere  de  fe  défaire 
du  Chef  de  fes  Eunuques,  nommé  Guti-  Tfong , 
lequel  dominoit  dans  le  Palais  avec  une  fierté  & 
une  infolence  qui  faifoit  tout  craindre.  Ce  fcé- 
lérat  ne  vit  pas  plutôt  Hoai-  Tfong  fur  le  Trô- 
ne, qu’il  prit  du  poifon,  & prévint,  par  la  mort 
qu’il  fe  donna  à lui-même  , le  fupplice  que  mé- 
* ritoient  fes  crimes.  Son  cadavre  fut  mis  en 
pièces  par  le  Peuple  ; on  confifqua  fes  richef- 
fes , qui  étoient  immenfes  , & on  rafa  ou  l’on 
brûla  plufieurs  Temples  que  fes  flatteurs  avoient 
élevés  en  fon  honneur.  Les  troupes.  Impéria- 
les étant  occupées  du  Côté  de  la  Tartarie  , les 
féditieux  fe  multiplioient  dans  les  Provinces,  & 
on  ne  pouvoit  trop  fe  hâter  de  les  réprimer. 
L’Empereur  réfolut  de  faire  la  Paix  avec  les 
Tartares.  Il  mit  à la  tête  d’une  nouvelle  armée 
un  Eunuque  nommé  Y u e n , qu’il  envoya  en 
Tartarie  , avec  plein  - pouvoir  de  traiter  des 
conditions  de  la  Paix.  Cet  Eunuque  étoit  un 
fourbe  & un  traître,  qui  s’étant  lailfé  gagner  à 
force  d’argent,  conclut  le  Traité  aux  conditions 
les  plus  honteufes.  L’Empereur  refufa  de  le 
ratifier,  & le  traître,  pour  l’y  forcer,  prit  les 
mefures  fuivantes. 

Mao -Ven -Long  y dont  la  fidélité  étoit  à toute 
épreuve,  commandoit  l’Armée  Chinoife,  Yuen 
l’invita  à un  grand  feftin  , & l’empoifonna  : il 
confeilla  enfuite  aux  Tartares  d’aller  droit  àPe- 
king  par  une  route  différente  de  celle  qu’il  oc- 
cupoit  avec  fon  Armée  , ce  qu’ils  exécutèrent 
fans  obftacle,  & ils  aflîegerent  la  Ville  Impéria- 
le. On  donna  promptement  ordre  à Yuen  de 
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Venir  au  fecours  de  la  Vifleavec  fes  troupes:  ili,A  chin*; 
partit  fans  héfiter  , & fans  avoir  le  moindre xxi.Dinas- 
foupçon  que  fa  trahifon  fût  découverte.  Mais  tib. 
dès  qu’il  fut  entré  dans  la  Ville  , on  lui  donna 
la  queftion , & après  avoir  été  convaincu  de  fa 
perfidie,  il  fut  étranglé.  Le  Tar tare  ne  fut  pas 
plutôt  informé  de  cette  mort , qu’il  leva  le  fie- 
ge,  & s’en  retourna  dans  le  Leao-Tong,  char- 
gé d’un  riche  butin. 

L’année  huitième  du  Cycle  , qui  fut  la  1631 
de  l’Ere  Vulgaire,  les  Dominicains  entrèrent  à 
la  Chine  pour  y prêcher  l’Evangile;  ils  furent 
fui  vis  peu  après  des  Francifcains. 

Deux  ans  enfuite  mourut  le  célèbre  Docteur 
P aul-S iu,  qui , de  prémier  Préfident du  Tri- 
bunal des  Rits  , étoit  parvenu  à la  dignité  de 
CoIao.il  fut,  dans  ce 'haut  rang,  un  des  plus 
fermes  appuis  du  Chriftianifine,  & dans  un  tems 
de  perfécution  il  compofa  une  belle  Apologie 
pour  la  défenfe  de  la  Religion , où  il  confentoit 
de  perdre  fes  dignités,  fes  biens,  & faviemê. 
me,  fi  l’on  pouvoit  rien  trouver  dans  la  doctri- 
ne de  cette  Religion  ,•  qui  ne  fût  très-faint.  Iï' 
propofa  le  Pere  Adam  Schall  à l’Eihpereur 
pour  la  réformation  du  Calendrier.  Ce  fut  en 
ce  même  tems  que , du  confentement  de  l’Impé- 
ratrice , quelques-unes  des  principales  Dames 
du  Palais  furent  imtruites  de  la  Loi  Chrétienne, 

• & reçurent  le  Batême. 

L’année  douzième  du  Cycle  arriva  la  mort  du 
Roi  'ïartare  nommé  Tîen-Tj'ongx\\  eut  pourSuc- 
cefleur  dans  fes  Etats  fon  fils  nommé  Tsong- 
:Te\  qui  fut  pere  du  Fondateur  de  la  Dynaftie 
fuivante. 

Tfong-  Té  étoit  un  Prince  plein  de  douceur  & 
d’affabilité.  Il  avoit  été  élevé  en  cachette  dès 
fon  enfance  parmi  les  Chinois  , & s’étant  in- 
ilruit  de  leur  Langue  & de  leurs  Sciences , il 
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La  Chine,  avoit  pris  encore  leur  génie  & toutes  leurs  ma- 
xxi.  dînas-  nieres.  C’eft  ce  qui  lui  avoit  attiré  l’eftime  & 
l’amitié  des  Généraux  & des  Mandarins  Chi- 
nois, qui  fe  détachoientinfenfiblementde  l’Em- 
pereur, dont  les  malheureux  fuccès  avoient  gâ- 
té le  naturel , & qui  étoit  devenu  fombre  , in- 
quiet, rêveur,  & cruel. 

Cette  année , & toutes  les  fuivantes , ne  furent 
plus  ’que  guerres  inteilines  , que  meurtres  , & 
que  brigandages.  Une  multitude  prodigieufe  de 
féditieux  & de  mécontens  formèrent  jufqu’à  huit  . 
corps  d’ Armées  :•  ils  avoient  chacun  leur  Chef; 
mais  dans  la  fuite  ils  furent  réduits  à deux  feu- 
lement , qui  eurent  toute  l’autorité  fur  les  trou- 
pes , & qui  s'appelaient , l’un  L i , & l’autre 
T c h a n g.  Pour  ne  fe  point  nuire  l’un  à l’au- 
tre , ils  convinrent  enfemble  de  partager  entre 
eux  les  Provinces.  Tchang  prit  pour  lui  les  Pro- 
vinces Occidentales  deSe^Tchuen  & de  Hou- 
Quang;  & Li , qui  pafla  dans  les  Séptentriona- 
les  j s’empara  d’une  grande  partie  de  la  Province 
de  Chen-Si , & après  être  entré  dans  celle  de 
. Ho-Nan  , il  affiegea  Cai-Fong  , qui  en  elt  la 

Capitale  , mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fiege 
avec  perte. 

Six  mois  après  il  l’allîegea  de  nouveau , & la 
réfiftance  des  aifiegés  fut  iî  opiniâtre  , qu’ils  fe 
* réduifirent  à vivre  de  Chair  humaine , plutôt 

que  de  fe  rendre;  les  troupes  Impériales  eurent  . 
le  tems  de  venir  au  fecours  de  la  Place.  Le  Gé- 
néral de  l’Armée  Chinoife  crut , en  rompgnt  les 
Digues  du  Fleuve  jaune , qu’il  feroit  périr  infailli- 
blement dans  les  eaux  l’Armée  des  Rebelles: 
mais  ceux-ci  trouvèrent  un  afyle  fur  les  Monta- 
gnes; & ce  que  le  Général  Chinois  n’avoit  pas 
prévu , ce  fut  que  la  Ville  même  étant  beau- 
coup plus  balle  que  le  Fleuve  , fut  entièrement 
-,  fub- 
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flibmergée.  Trois  cent  mille  habitans  y pé-LA  Chine. 
rirent.  . xxi.  m- 

Cependant  LA  fe  rendit  tout-àfait  maître  des  nastie. 
Provinces  de  Ho-Nan  & de  Chen-Si.  Il  en  fit 
mourir  tous  les  Mandarins,  & tira  des  fommes 
confidérables  de  tous  ceux  qui  avoient  poffédé 
des  charges  : il  n’y  eut  que  le  Peuple  qu’il  trai- 
ta avec  bonté,  & pour  le  mettre  dans  fes  inté- 
rêts , il  le  délivra  de  toutes  fortes  d’impôts. 

Cette  conduite  attira  à fon  parti  un  grand  nom- 
bre de  Soldats  de  l’Armée  Impériale,  & il  fe  vit 
fi  puiffant,  qu’il  ne  fit  plus  difficulté  de  prendre 
Je  titre  & le  nom  d’Empereur.  H s’avança  en- 
fuite  vers  la  Ville  Impériale , où  il  y avojt 
foixante-dix  mille  hommes  de  garnifon.  Mais 
il  étoit  fûr  de  n’y  trouver  nulle  réfîftance  : il 
favoit  les  divifions  qui  y regnoient  entre  les  Man- 
darins & les  Eunuques , & d’ailleurs  un  grand 
nombre  de  fes  Soldats  déguifés  avoient  péné- 
tré dans  la  Ville  , & s'étoient  allurés  d’un  gros 
parti  qui  lui  en  ouvriroit  les  portes.  En  effet, 
dès  le  troifieine  jour  qu’il  y fut  arrivé , les  por- 
tes s’ouvrirent , & il  y entra  comme  en  triom- 
phe à la  tête  de  trois  cent  mille  hommes.  L’Em- 
pereur étoit  alors  enfermé  dans  fon  Palais , tout 
occupé  des  ridicules  Tuperftitions  des  Bonzes,  & 
ne  fachant  pas  même  ce  qui  fe  paffoit  au  de- 
hors. Il  ne  put  l’ignorer  longtems.  Dès  qu’il 
is’apperçut  qu’il  étoit  trahi  , il  voulut  fortir  de 
fon  Palais  avec  lîx  cent  de  fes  Gardes  , mais  il 
s’en  vit  abandonné. 

Alors , dépourvu  de  toute  reffource , & préfé- 
fant  la  mort  à la  honte  de  tomber  vif  entre  les 
mains  des  Rebelles,  il  fe  retira  dans  fon  jardin, 

& après  avoir  écrit  ces  paroles  fur  le  bord  'de 
fa  vefle  : Mes  Sujets  m'ont  lâchement  abandonné , 
fais  de  moi  ce  qui  te  plaira  , mais  épargne  mon  Peu  - 
pis  , il  fit  tomber  à fes  pieds  fa  fille  d'uüicoup 
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îxi  ^abre*&  fe  pendit  à un  arbre  â l’âge  de  tren- 

Le  prémier  Colao  , les  Reines , & fes  plus 
fideles  Eunuques  imitèrent  cet  exemple,  a fe 
• ' donnèrent  la  mort.  On  chercha  longtems  le 
cadavre  de  l’Empereur,  & après  l’avoir  trouvé, 
on  l’aporta  fous  les  yeux  du  Tyran  affis  fur  un 
• Trône , & qui  après  l’avoir  traité  d’une  manié- 
ré indigne , fit  trancher  la  tête  à deux  de  fes 
enfans  & à tous  fes  Miniftres.  Son  fils  aîné  é* 
vita  la  mort  par  fa  fuite. 

Tout  plioit  fous  lp.  puiflance  de  l'Ufurpateur. 
11  n’y  avoit  que  le  Prince  O u -San-Guey  , qui 
commandoit  les  troupes  Chinoifes  dans  le  Leao- 
Tong,  dont  il  ne  fût  pas  reconnu.  Ce  Tyran 
part  avec  fon  Armée  , & après  avoir  afliegé  la 
Place  où  il  commandoit , pour  le  forcer  à fe 
rendre , il  lui  fait  voir  fon  pere  chargé  de  fers, 
en  lui  déclarant  qu’il  alloit  le  faire  égorger  fur 
l’heure,  s’il  différait  à fe  foumettre. 

Ce  grand-homme  voyant  fonperededeflus  les 
murailles,  fe  mit  à genoux  , & fondant  en  lar- 
mes , pria  fon  pere  de  lui  pardonner  ,.  s’il  fa- 
crifioit  fa  tendrelfe  naturelle  à fon  devoir  envers 
fon  Prince  & envers  fa  patrie.  Ce  généreux  pe- 
ire  loua  la  réfolution  de  fon  fils , & fe  livra  à la 
mort. 

Ou-Sati-Guei , pour  venger  doublement  la  mort 
de  fon  Roi  & de  fon  pere , ménagea  la  Paix 
avec  les  Tartares  Orientaux  , ou  Man-Tcbeoux, 
& les  appella  à fon  fecours  contre  les  Rebelles. 
T s o n g - T e',  Roi  de  ces  Tartares , lui  amena 
promptement  80  mille  hommes  , & les  deux 
Armées  étant  réunies,  l’Ufurpateur  leva  le  fie- 
gè  r fe  rendit  au  plus  vite  à Peking , où  ne  (e 
croyant  pas^  en  fureté,  il  pilla  le  Palais  , y mit 
le  feu,  & s’enfuit  avec  fon  Armée  dans  la  Pro- 
vince de  Chen-Si , enrichi  des  .dépouilles  die 
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î 'Empire , & chargé  de  la  malédiftion  publi-n  chini; 
que.  xxii. 

T s o N g - T e'  eut  à peine  mis  le  pied  fur  les  dinastje. 
Terres  de  la  Chine,  qu’il  mourut:  avant  fa  mort 
il  déclara  Empereur  fon  jeune  fils  , qui  n’avoit 
que  fix  ans,  nommé  Chu  m -Te  h i,  &il  con- 
fia à fon  frere  A * M ▲ - V a n le  foin  de  ce  Prince 
& de  l’Empire. 

Lejeune  Prince  fut  conduit  droit  à Peking, 

& reçu  aux  acclamations  des  Peuples , qui  le  re- 
gardoient  comme  le  libérateur  de  la  patrie  : on 
n’entendit  de  tous  côtés  que  ces  cris  de  joye  : 

Vive  l'Empereur , qu'il  vive  dix  mille  ans:  Va»- 
Soui,  Van-Soui  , expreflïon  Chinoife  qui 
fignifie:  qu'il  vive  longues  années.  C’efl  avec  ce 
Prince  que  commença  la  Dynaftie  Tsing. 

Cette  révolution  arriva  la  vingt  • unième  année 
du  Cycle,  qui  eft  l’année  1Ô44  de  l’Ere  Vul- 
gaire. 


XXII.  DINASTIE, 

NOMMÉE 

T S I N G. 

ON  ne  fait  pas  trop  ce  que  devint  l’Ufurpateur  c h u n- 
Li,que  les  Tartares  pourfuivirent  pendant  ^CHJ* 
quelque  temps  ; quelques-uns  croient  qu’il  fut  tué^ur<mp  ‘ 
dans  un  combat  par  Ou-San-Guei.  Ce  Général 
Chinois  reconnut  trop  tard  la  faute  qu’il  avoit 
faite  d’avoir  appellé  les  Tartares  pour  fe  déli-  : 
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x?iN1,  vrer  ^ un  ^yran  » & il  difoit  quelquefois  qu’il 

DinastiÊ  avoit  fait  ^enir  des  Lions  Pou?  chafl*er  les  Chiens. 

Cependant  il  reçut  des  mains  de  Chun  - Tchi 
la  dignité  de  Roi  & le  titre  de  Ping  Si,  qui  ligni- 
fie Pacificateur  d’Occident.  On  lui  afligna  pour 
le  lieu  de  fa  réfidence  la  Ville  de  Si-Ngan-fou, 
Capitale  duChen-Si , laquelle  avoit  été  ravagée 
par  le  fer  & par  le  feu.  Son  exemple  gagna  aux 
Tartares  de  nouveaux  Sujets.  Sur  ces  entre- 
faites, le  barbare  Tcbang'fat  tué  en  1646.  Les 
Chinois  , qui  ne  perdoient  point  l’envie  de  s’a- 
franchir  du  joug  des  Tartares  , fe  firent  divers 
Souverains,  qui  tiroient  leur  origine  des  ancien- 
nes Familles  Impériales;  mais  ils  manquoientde 
force  pour  appuyer  ces  Elections. 

Hong-Qüang;  l’un  de  ces  Princes  à qui 
ils  avoient  décerné  la  Couronne  , eut  le  mal- 
heur de  l’accepter;  on  le  prit  & on  l’étrangla.  L o- 
V a n g , autre  petit  Roi  dans  ces  temps  d’orage 
& de  tumulte,  fut  afiîegé  dans  fa  réfidence  , & 
tué  dans  une  fortie.  \Lpng- V ou  , bon  Ami- 
ral , qui  fongeoit  à profiter  de  ces  defordres , & 
à fe  Faiür  du  Gouvernement  à la  faveur  de  la 
Flotte  qu’il  commandoit , donna  dans  un  pan- 
neau qu’on  lui  tendit , & ne  parut  plus.  Y um- 
Lie  embrafla  la  Foi  Chrétienne  , & remporta 
d’abord  quelques  avantages  fur  les  Tartares;  mais  * 
enfin,  il  fut  vaincu.  Sa  réfidence  Quam-Tam  fut 
affiegée  durant  un  an  & un  jour & fut  prife 
enfin  en  1650:  en  dix  jours  que  dura  le  maflà- 
cre,  il  y périt  plus  de  cent-mille  âmes.  Pour 
lui , il  s’échapa  & fe  tînt  caché  ; mais  enfin  on 
Je  prit  en  1661 , & on  Fétrangla  avec  ceux  qui 
tenoient  encore  fon  parti.  Ce  fut  après  ces 
avantages,  que  mourut  le  fage  Tuteur  Arnavun^ 
avec  la  confolation  de  voir  d’un  côté  qu’il  avoit 
afluré  la  Couronne  à fon  Pupile,  par  la  deflruc- 
tioo  de  fes  Compétiteurs  ; & de  l’autre  côté, 

que 
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que  le  jeune  Prince  , quoiqu’âgé  feulement  deLA  Chine» 
quatorze  ans  , avoit  déjà  toute  la  maturité  né-  DI' 
ceflaire  pour  bien  regner.  - AST1E* 

Comme* il  favoit  que  les  Chinois  aiment  à 
n’avoir  que  des  Lettrés  pour  Magifirats , il  af- 
fetta  d’honorer  ceux  qui  par  leurs  études  fe 
rendoient  dignes  de  ce  grade  ; & fur  ce  qu’on 
lui  remontra  que,  dans  le  dernier  examen , il 
y avoit  eu  de  la  prévarication,  il  fit  trancher 
la  tête  fans  aucune  miféricorde  è trente-fix  des 
Examinateurs , & condamna  tous  les  Etudians 
admis  dans  cet  examen  , qui  ne  pourroient 
pas  juftifier  leur  réception  par  un  examen 
nouveau,  à être  relégués  au  fond  de  la  Tar* 
tarie. 

Il  témoigna  beaucoup  de  bonne  volonté  pour 
les  Chrétiens,  & particulièrement  pour  les  P. 

P.  Jéfuites , entre  lesquels  il  diftingua  le  P.  * 
jîbrabam  Scball , à qui  il  accorda  la  Dignité 
de  Préfident  du  Tribunal  des  Mathématiques, 
qui  lui  donnoit  le  privilège  de  préfenter  di- 
rectement à l’Empereur  toutes  les  Requêtes. 

Cette  grâce  fut  fuivie  en  1650 , de  la  permif-  progrès  du 
lion  qui  fut  accordée  aux  Miflïonnaires  de  prê  chnftianit 
cher  publiquement  l’Evangile  dans  tout  TErn-meil»! 
pire.  Dix  années  fe  paflerent , fous  un  Gou-  Chine, 
vernement  heureux  à tous  égards.  La  Chine 
oublioit  infenfiblement  fes  pertes.  Tout  étoit 
tranquille,  & dans  un  état  à faire  efpérer  que 
l’A£e  d’or  feroit  durable.  Mais  l’Empereur, 
qui  jufques-là  n’avoit  eu  d’autre  objet  que 
d’afiurer  la  félicité,  de  fes  peûples  , fit  difpa- 
roître  tout  à coup  des  efpérances  qui  paroiP- 
foient  fi  bien  fondées.  11  devint  éperdument 
amoureux  d’une  jeune  perfonne  parfaitement 
belle,  & dans  la  crainte  que  le  mari  de  cette 
Dame  ne  le  traverfitt  dans  fa  paifion , il  le  fi» 
citer,  fous  un  autre  prétexte,  lui  chercha  que- 
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LA  Chik»,  relie  .comme  s’il  eût  prévariqué  dans  l’exercice 
xxn.  Di-  de  fa  Charge,  & s’emportant  jufqu’à  lui  donner 
NASH».  un  foufflet,  le  fit  chafler  de  fon  Palais.  Ce  bon- 
homme eut  le  cœur  faifi’d’un  traitement  auquel  il 
s’attendoit  d’autant  moins , que  fa  conduite  ne 
leméritoit  pas,&  mourut  trois  jours  après.  Le 
crime  de  Chun-Tchi  fut  pareil  à celui  de  David; 
heureux  le  Prince  Chinois  , s’il  avoit  eu  les 
mêmes  reffources  pour  s’en  relever  ! 

Après  la  mort  du  nouvel  Urie , la  nouvelle 
Betbzabée  fut  amenée  à la  Cour,  & déclarée  Im- 
pératrice, quoique  Cbun-Tcbi  eût  déjà  une  autre 
femme  légitime  qui  étoit  de  famille  Tartare.  Elle 
ne  tarda  guère  à être  enceinte  , & eut  le  bon- 
heur de  mettre  au  monde  un  Prince,  à qui  1 on 
deflinoit  déjà  l’Empire.  Mais  peu  de  jours  a- 
près  l’enfantement , le  fils  & la  mere  mouru- 
. rent.  L’Empereur  defefperé  fe  feroit  lui-même 
détruit,  fi  fes  Eunuques  ne  l’en  euflent  pas  em- 
pêché. II  rendit  à cette  femme  des  honneurs 
extravagans  , jufqu’à  dépenfer  des  millions  pour 
lui  faire  un  bûcher  fuperbe  ; il  en  recueillit  les 
cendres  de  fes  propres  mains , lui  facrifia  trente 
hommes  qu’il  fit  mafiacrer  en  fon  honneur  ; il 
voulut  quitter  le  monde , fe  fit  râler , & cou- 
rut de  Pagode  en  Pagode;  en  un  mot,  il  de- 
vint fou. 

Cette  manie  dura  quelque  teins  , oc  déran- 
i bien  le  Gouvernement.  Enfin  il  s’allita; 
les  fougues  de  fa  paflion  ayant  diminué,  à 
mefure  que  fa  fanté  s’affoibliflbit  , la  Raifon 
lui  revint  un  pèu  , & il  reconnut  fes  fautes. 
Celles  dont  il  fe  répentoit  le  plus , furent  de 
n’avoir-  pas  bien  gouverné , d’avoir  mal  récom- 
pènfé  fes  fideles  Confeillers  , d’avoir  méprifé 
les  bons  avis  de  fa  mere  , d’avoir  retranché  les 
gages  des  domeftiques , d’avoir  fait  des  dépenfes 
inutiles,  de  n’avoir -pas  aimé  fes  Sujets  comme 
. ' fes 
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fes  enfans,  d’avoir  fouffert  les  Eunuques  à fa  la  Chints 
Cour , d’avoir  aimé  fa  derniere  femme  d’un  xxii.  di. 
amour  defordonné  ; & autres  pareilles  fautes, 
dont  il  convenoit  lui-même.  11  déclara  enfuite, 
que  fa  mort  étoit  prochaine , & nomma  pour 
Süccefleur  fon  fils  Cang-Hi  , qui  avoit  huit 
ans  ; il  lui  choifit  quatre  Tuteurs.  Après  cela 
il  fe  fit  changer  d’habit , fe  recoucha  , & dit: 

J'irai  bientôt  trouver  mes  Ancêtres.  A peine 
avoit- il  achevé  ces  mots  , qu’il  mourut,  âgé  de 
vingt-quatre  ans , en  1662.  t*6t, 

Ca ng- H 1 fut  parfaitement  bien  élevé,  fous  ’ , 

la  conduite  de  fes  quatre  Tuteurs.  Ils  n’épar-  Jj  Emp£ 
gnoient-rien  pour  lui  faire  remplir  la  mefure  dere'ur,  v 
fon  nom , qui  lignifie , Repos  fiable  & folide.  On 
chafla  en  une  feule  fois  de  la  Cour  quatre-mille 
Eunuques  , & on  fendit  la  tête  à quelques  - uns 
des  principaux.  Quelqu’un  ayant  fait  entendre 
que  les  Hoîlandois , déjà  maitres  de  plufieurs 
Païs  peu  éloignés  de  la  Chine,  étoient  gens  que 
l’on  ne  dépoftoit  pas  facilement,  lorfqu’ils  avoient 
pris  racine  en  quelque  endroit , les  quatre  Tu- 
teurs firent  une  Loi  qui  ordonnoit  de  démante- 
ler toutes  les  Villes  fituées  immédiatement  au 
bord  de  la  mer.  On  y interdifoit  tout  Commer- 
ce , & on  enjoignoit  de  laifler  inutile  & défert 
un  efpace  le  long  de  la  côte,  jufqu’à  trois  milles- 
de  diftanCfe  de  la  mer.  Peu  après  , on  ôta  Pile 
de  Macao  aux  Portugais,  qui  la  polTedoient  de- 
puis longtems,&  qui  y faifoient  très  bien  leur» 

• affaires.  * 

En  16Ô4,  les  Tuteurs  ayant  pris  ombrage  des 
progrès  que  faifoit  l’Evangile  , commencèrent  Perfécutiws 
à perfécuter  les  Chrétiens , que  l’on  accufa  d’en-  ««me  l« 
feigner  une  doftrine  féditieufe.  Le  P.  Abraham  ctu* 

Scball , & neuf  autres  Millionnaires , furent  mis 
en  prifon  & enchainés  ; les  Livres  de  Chriftia- 
nifme  condamnés  au  feu  ; peu  s’en  falut  qu’on 

n» 
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La  Chine,  ne  détruifït  toutes  les  Eglifes.  En  1 665  , la 
NASTiif1"  Per^cutIon  devint  encore  plus  violente.  Le  P. 

T ' ^brabam  Scball  étoit  en  quelque  maniéré  le  Chef 
de  cette  Eglife  naiflfante.  Sa  grande  capacité  dans 
les  affaires  l’avoit  élevé  à la  Dignité  de  Préfident 
du  Tribunal  des  Mathématiques  , comme  nous 
avons  déjà  dit,  & cette  Dignité  lui  donnoit  uo 
accès  immédiat  auprès  de  l’Empereur.  Cbun- 
Tcbi  l’avoit  honoré  de  fon  eftime.  Cependant, 
durant  la  Minorité  de  fon  fils  , en  haine  d’une 
- Religion  dont  ce  pere  étoit  regardé  comme  Pap- 
. pui,  on  lui  avoit  ôté  fes  Emplois,  on  i’avoit 
chargé  de  fers , & enfin  on  le  condamna  au  der- 
nier fupplice.  Un  tremblement  de  terre  qui  é- 
pouvanta  la  Ville  de  Peking , fit  fufpendre  l'exé- 
cution , & rendre  la  liberté  à fes  compagnons. 
Pour  lui , on  le  laiffa  en  prifon  ; & un  mois 
après  , le  feu  ayant  confumé  une  partie  de  la 
Réfidence  Impériale  , on  lui  rendit  la  liberté. 
Il  mourut  peu  de  tems  après  , dans  fon  lit.  Le 
P.  Ferdinand  Verbieft  , un  des  plus  favans  hom- 
mes qu’euflent  alors  les  Jéfuites  dans  l’Orient, 
fucceda  au  Pere  Scball  dans  fa  Charge  de  Préfi- 
dent du  Tribunal  des  Mathématiques , de  la- 
quelle il  fe  fervit  comme  lui  à protéger  la  Reli- 
gion, & les  MifEonnaires  qui  Tenfeignoient  à la 
Chine. 

1S66,  En  1666  ; le  prémier  des  quatre  Tuteurs  nom- 
mé Sony , vint  à mourir  , & le  jeune  Prince  fe 
fervit  de  cette  occurrence  pour  déclarer  qu’il 
vouloit  gouverner  par  lui  - même.  Le  prémier 
ufage  qu’il  fit  de  fa  Majorité  , ce  fut  de  recher- 
cher la  conduite  de  Sou-ca-ma  , autre  Tuteur, 
auquel  on  reprocha  vingt  chefs  d’accu fatton;  & 
comme  il  ne  put  y répondre  d’une  maniéré  fa- 
tisfaifante  , il  fut  étranglé  , & fes  enfans  avec 
fes  parens  furent  décapités  ou  taillés  en  pièces*. 
La  Religion  Chrétienne  faifoit  chaque  jour  de 
* nou- 
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nouvelles  conquêtes  dans  les  Provinces.  Elle  y la  Chine. 
trouvoit  fouvent  de  l’oppofition  de  la  part  desxxlL  Dl* 
Vicerois  & des  Gouverneurs  ; mais  les'  Million- NAST1  • 
naires  avoient  foin  d’avertir  à tems  le  Pere  Ver - 
bieji,  qui  fe  fervoit  de  fa ‘Dignité  de  Mandarin, 

& de  la  confiance  perfonnelle  dont  l’Empereur 
l’honoroit,  p«ur  conjurer  l’orage  dont  les  Egli- 
fes  éloignées  étoient  menacées.  La  bienveil- 
lance du  Souverain  lui  attiroit  bien  des  jaloux. 

Les  Chinois  , préoccupés  en  faveur  des  Scien- 
ces telles  que  leurs  Ancêtres  les  avoient  fçues , é- 
toient  peu  difpofés  à admettre  toutes  les  réfor- 
mations que  ce  favant  Européen  jugeoit  nécef- 
faires.  Il  s’agiffoit  fur -tout  de  la  maniéré  dp 
calculer  le  Calendrier.  Celle  des  Peres  Jéfuites 
fe  trouva  infiniment  plus  jufte  que  la  Chinoife, 

& l’Empereur  voulut  qu’elle  fût  préférée.  Cette 
viéloire  des  Millionnaires remportée  en  1669, 
tourna  au  profit  de  la  Religion. 

En  1673,  il  y eut  quelque  apparence  de  trou-  1(7^ 
blés  dans  l’Empire.  Qu-San-Guei , le  même  qui 
avoit  appellé  les  Tartares,  vivoit  encore, & de- 
vint fufpeét  au  Gouvernement.  On  l’appella  â 
la  Cour;  il  refufa  d’y  venir,  autrement  qu’avec 
un  cortege  de  quatre  - vingt  - mille  hommes. 
L’Empereur,  que  cette  précaution  n’accommo- 
doit  pas  ,prit  des  mefures  pour  le  réduire.  Ou-San- 
Guei  avoit  prévu  que  fes  refus  déplairoient  , & • * 

commença  par  s’affurer  de  quelques  Provinces 
qu’il  fournit.  Tout  fe  préparait  à une  nouvelle 
guerre  civile, quand Ou-San  Guei , qui  étoit  déjà 
fort  vieux , vint  à mourir. 

En  1679, il  y eut  à laChineun  horrible  trem- 
blement de  terre  , qui  renverfa  une  quantité  in- 
nombrable de  Tours, de  Temples, de  murailles, 

& d’édifices  , tant  publics  que  particuliers  ; & on 
tira  de  deiïbus  ces  ruines  plus  de  quatre- cent-mille 
perfonnes  écrafées  ou  étouffées.  Il  dura  fi  long- 
temps, 
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La  Chine. temps , que  non  feulement  le  peuple  des  Villes, 
xx:T.  Di.  mais  la  Cour  & l’Empereur  lui-même ,logeoient 
nastik.  en  plein  air. 

L’an  1682,  tout  fut  parfaitement  tranquille. 
On  avoit  eu  foin  de  détourner  les  troubles  , en 
fe  défaifantàpetit  bruit  de  tous  ceux  qui  auroient 
pu  en  exciter  : pour  peu  qu’ils  donnaient  d’in- 
quiétude, on  les  expédioit.  Ainfi  l’Empereur 
n’ayant  rien  à craindre  des  Chinois , alla  dans 
fa  Patrie.  Le  P.  Vèrbieft,  qui  l’y  accompagna,  a 
décrit  ce  Voyage.  Au  commencement  de  (a  Re- 
lation , il  dit  que  l’Empereur  venoit  d’appaifer 
par  la  mort  de  trois  Rois  rebelles , une  révolte 
qui  s’étoit  formée  dans  quelques  Provinces  de 
l’Empire.  L’un  de  ces  Princes  révoltés  avoit 
été  étranglé  dans  la  Province  dont  il  s’étoit  ren- 
du maitre.  Le  fécond  ayant  été  conduit  à P«- 
king  avec  les  principaux  Chefs  de  fa  faflion,  a- 
voit  été  mis  en  pièces  à la  vue  de  toute  la  Cour, 
les  plus  confiderables  d’entre  les  Mandarins  prê- 
tant eux-mêmes  leurs  mains  à cette  trille  exécu- 
tion , pour  venger  fur  ce  rebelle  la  mort  de  leurs 
parens  qu’il  avoit  fait  cruellement  mourir.  Le 
troifieme , qui  étoit  le  plus  confiderabîe  , & 
comme  le  Chef  de  toute  la  révolte  (c’étoit  fans 
doute  Ou-San-Gvei ) avoit  par  une  mort  volon- 
taire prévenu  le  fupplice  qu’il  méritoit , & avoit 
ainli  terminé  une  guerre  qui  duroit  depuis  fept 
ans.  La  paix  ayant  été  par -là  rétablie  dans 
l’Empire , & toutes  les  Provinces  jouïflant  pai- 
Cblement  de  leur  ancienne  liberté  , l’Empereur 
partit  le  23  de  Mars  pour  aller  dans  la  Provin- 
ce de  Léaoton  , Païs  de  fes  Ancêtres  , dans  le 
defiein  d’y  vifiter  leurs  fepulcres  ; & après  les 
avoir  honorés,  avec  les  cérémonies  ordinaires, 
de  pourfuivre  ion  chemin  dans  la  Tartarie  Orien- 
tale. Ce  Voyage  fut  d’environ  onze -cent  mil- 
les , depuis  Peking  jufqu’au  terme.  L’année  fui- 

vaflte, 
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vante,  il  vifita  dè  même  la  Tartarie  Occidenta-  La  Chî>îr. 
Ile  , & ce  fut  en  même  tems  une  Chafle  & unxx”;  DI*- 
Voyage.  Ces  deux  courfea  lui  furent  utiles,  car  N ir* 
il  laifla  dans  ces  Pais  - là  une.  grande  idée  de  fa 
magnificence , de  fon  pouvoir  ; & même  de  fa 
bonté.  Les  petits  Rois  Tartares  , qui  étoient  cyclï 
bien  au  nombre  de  quarante  , le  reçurent  com-LXVlii.  da 
me  des  Vaifaux.  Le  plaifir  qu’il  ÿ avoit  eu1>£re  Vlll5* 
lui-même , l’engagea  à faire  encore  plufieurs  1 ** 
fois  le  même  Voyage,  & par  - là  il  mit  toute  la 
Grande  Tartarie  dans  fes  intérêts. 

Le  P.  Fèrbiejl  mourut  en  i<588.  Il  s’étoit  fer-  itftt* 
vi  de  la  curiofité  que  Can^-Hi  avoit  pour  les 
Sciences,  & de  l’amitié. dont  ce  Monarque  l’ho- 
noroit , afin  de  lui  infpirer  des  fentimens  d’efti- 
me  pour  la  Religion  Chrétienne.  On  craignoit 
qu’après  fa  mort,  fon  Succefleur  dans  la  Digni- 
té de  J’réfident  du  Tribunal  des  Mathématiques, 
ne  détruiflt  de  fi  belles  efpérances.  Mais  la  Pro- 
vidence y pourvut.  Le  Pere  Thomas  Pereira  ■ 
monta  à un  haut  degré  de  faveur,  & fut  en  état 
d’être  à fon  tour  l’appui  des  Eglifes. 

Ce  fut  vers  ce  tems -là,  que  l’on  mit  en  quef- 
tion,  non  pas  fi  l’on  pou  voit  tolerer  à la  Chine 
les  Chrétiens  venus  d’Europe  : cela  étoit  déjà  • 
décidé  par  des  Refcrits  obtenus  de  l’Empereur 
depuis  longtems  ; mais  fi  l’on  devoit  permettre 
aux  Chinois  d’embraiTer  le  même  Culte.  La  né- 
gative étoit  foutenue  par  les  Bonzes  & par  toua 
les  Infidèles,  qui  n’épargnerent  rien  pour  s’op- 
pofer  aux  progrès  de  l’Evangile.  Le  P.  Pereira 
eut  recours  à l’Empereur , qui  aflembla  les  prin- 
cipaux Confeillers  , & leur  dit  Qu’il  avoit  lui- 
même  examiné  la  Religion  Chrétienne,  & qu’il 
n’y  avoit  rien  apperçu  de  dangereux.  „ Les  Chré- 
„ tiens,  dit-il , adorent  Dieu  Créateur  de  tou- 
„ tes  chofes:  ils  enfeignent  qu’il  faut  obéir  aux 
„ Supérieurs  & honorer  fes  paréos  ; ne  point 
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La  Chins.,,  faire  de  mal  à fon  prochain,  ni  ne  defirer 

dimastiV  »»  f°n  bien  ou  femme.  Il  n’y  a rien  là  qui 
’ „ puifle  être  préjudiciable  à l’Empire  Chinois; 
„ ainfi  il  y auroit  de  Pinjuftice  à interdire  cette 
„ Religion  ”.  ' Un  des  Confeillers  oppofa, 
que  c’étoit  une  honte  aux  Chinois,  de  quitter 
l’ancienne  Religion  pour  celle  des  Européens. 
On  lui  répondit,  que  félon  fes  principes,  on 
n’auroit  pas  dû  profiter  de  l’Artillerie,  des  Inf- 
trumens  & des  Calculs  Mathématiques , en  un 
mot,  des  Arts  apportés  par  les  Européens.  Un 
autre  repréfenta,  que  fi  on  laifloit  au  peuple  la 
liberté  d’embraffer  cette  Religion,  toute  la  Chi- 
né feroit  bientôt  Chrétienne.  „ Tant  mieux. 


„ interrompit  quelqu'un;  ce  feroit  le  moyen  de 
„ de  ne  plus  voir , fci  rebellions , ni  briganda- 
„ ges , ni  ces  aélions  brutales  qui  ne  font  que , 
„ trop  communes  Ces  conteftations  furent 
t «9t.  fuivies  en  i6pi , du  fameux  Edit  par  lequel 

Edit  qui  l’Empereur  permettoit  à fes  Sujets  d’embrafler 

permet  auxje  Chriftianifme , dont  il  s’y  déclaroit  le  Pro- 
ChinoiS 

d’embralTet  te«euî*  f,  „ - ,,  _ r 

Je  Chiiftia-  La  joye  que  I on  eut  en  Europe  d’un  Edit  fi 

nifme,  favorable , qui  fembîoit  annoncer  la  converfion 
prochaine  de  tout  l’Orient;  cette  joye,  dis -je, 
fut  bientôt  troublée  par  la  difcorde  qui  fe  mit 
entre  les  Millionnaires. 


Brouilleries  Les  Jéfuites  introduits,  en  qualité  de'Mathé- 
cntreïesjé-^maticiens,  & dans  le  fond  zélés  Millionnaires, 
fuites  & Ie« faifoient  beaucoup  de  fruit  dans  les  Provinces, 
fionnaires  & même  dans  la  Famille  Impériale.  La  protec- 
au  fujet  de’s  tion  éclatante  dont  ils  jouïfioient,  & faifoient 
cérémonies  jouir  les  Millionnaires  des  autres  Ordres,  devint 
Çhinoifes,  à charge  à leurs  coopérateurs.  Ceux  qui  n’a- 
voient  porté  à la  Chine  que  l’Evangile  pour 
toute  Science,  voyant  qu’ils  ne  faifoient  pas  les 
mêmes  progrès ,.  accuferent  les  Jéfuites  de  n’a- 
voir  aquis  ce  grand  nombre  de  Néophytes,  que 

par 
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par  une  indulgence  criminelle  qui  toleroit  en  La  Chine. 
eux  des  cultes  profanes,  incompatibles  avec  XX1-L 
l’Evangile.  Les  Jéfuites  prétendirent  que  ceDlNAST1E* 
que  leurs  adverfaires  appelaient  Culte,  n’étoit 
que  des  Cérémonies  indifférentes.  On  vit 
bientôt  de  part  & d’autres  des  Ecrits  fort  ani- 
més, qui  rendoient  la  matière  fi  problématique, 
que  le  Pape  Clément  XL  envoya  en  1705  le 
Cardinal  de  Tournon,  en  qualité  de  Légat  à la • 
tere , pour  examiner  les  chofes  fur  les  lieux,  & 
fufpcndft  le  jugemenc  jufqu’à  l’information  juri- 
dique. Le  mauvais  fuccès  de  fon  voyage,  fon 
arrêt  à Macao , fa  mort  en  17 11  dans  une  pri- 
fon,  les  bruits  qui  fe  répandirent  en  cette  oc- 
currence, donnèrent  lieu  aux  Millionnaires  de 
faire  entendre  que  les  Jéfuites , craignant  un 
examen  qui  leur  eût  été  defavantageux , avoient 
détourné  le  coup.,  en  attirant  cette  difgrace  fur 
le  Prélat.  Ceux-ci  s’en  juftifierent,  en  publiant 
que  le  Cardinal  y avoit  feul  donné  lieu  , par 
l'irrégularité  de  (es  démarches  dans  un  Païs  où 
tout  Etranger  efi:  fufpeét.  Enfin  le  Pape  en  1710  Les  Céré- 
prononça  en  faveur  des  Dominicains,  & con- monies çhi- 
damna  les  Cérémonies  Chinoifes.  Comme  cet-  Samnées°n* 
te  matière  a fait  beaucoup  d’éclat , iLfuffit  d’en  pai  iepapej, 
avoir  dit  ceci  en  peu  de  mots.  On  ne  manque  v 
point  de  Livres  où  elle  eil  traitée  plus  ample- 
ment. 

Tandis  que  l’Eglife  de  la  Chine  étoit  déchi- 
Tée,  par  la  mefintelligence  de  fes  Millionnaires, 
l’Etat  jouïfioit  d’une  longue  tranquillité,  procu- 
rée par  la  fage  Politique  de  Cang-Hi.  Il  efi: 
vrai  qu’on  n’avoit  pu  parvenir  à un  repos  fi  du- 
rable, que  par  des  torrens  de  fang , qu’il  avoit 
fallu  faire  couler  en  plufieurs  Provinces , & par 
une  rigueur  extraordinaire,  exercée  envers  tou- 
tes les  perfonnes  qui  pouvoient  enrquelque  ma- 
niéré être  alliées  à la  Maifon  de  Taiminga,  ou 

aux 
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Ia  CHimt.aux  autres  Familles  qui  prétendoient  à l’Empire 
xxil.  de  la  Chine.  Mais  ce  Prince,  quoique  fort 
DiwAsn*.  jeune>  fut  fl  bien  jouer  fon  rôle  en  cette  occa- 
llon , que  paroiiTant  abandonner  toutes  ces  per- 
fonnes  à la  Juftice  ordinaire  du  Païs,  on  ne  le 
pouvoir  accufer  d’aucune  injuftice , ou  violence 
manifefte  à leur  égard  , dans  le  temps  qu’il  n’épar- 
gnoif  aucun  de  ceùx  qui  pouvoient  lui;être  fufpeél. 

En  même  temps , pour  ôter  toute  la  différen- 
ce extérieure  entre  les  Tartares  & les  Chinois, 
il  ordonna  qu’à  l’avenir  les  prémiers  euflfent  à 
s’habiller  à la  Chinoife  , & que  tous  les 
Chinois  généralement , à l’exemple  de  ceux 
des  Provinces  du  Nord  , euflent  à couper 
leurs  cheveux  à la  maniéré  des  Tartares , 
pour  marquer  l’affe&ion  qu’ils  portoient  â 
fon  Gouvernement;  de  il  voulut  que  tous  ceux 
qui  refuferoient  d’obéir  à cette  Ordonnance, 
fufTent  punis  de  mort  fans  remifîion , comme 
perturbateurs  du  repos  public.  Cette  Ordon- 
nance fut  exécutée  avec  tant  de  rigueur,  qu’il  en 
coûta  la  vie  à plufieurs  milliers  des  Chinois  mé- 
ridionaux , qui  aimèrent  mieux  perdre  la  vie 
que  leur  cheveux.  Il  changea  de  plus  tous  les 
Tribunaux  de  l’Empire,  que  Cbun-Tcbi  avoit 
lailTés  dans  l’état  où  il  les  avoit  trouvés,  ex- 
cepté qu’il  y joignit  feulement  quelques  Tarta- 
res ; ordonnant  que  ces  Tribunaux  continue- 
roieht  à la  vérité,  comme  auparavant,  d’étre 
compofés  d’un  nombre  égal  d’Aflefleurs  Chi-' 
nois  & Tartares  , mais  que  perfonne  ne  pour- 
roit  parvenir  à la  Dignité  de  Préfident  ou  de 
Vice-Préfident  d’aucun  Tribunal,  à moins  d’ê- 
tre naturalifé  Tartare. 

Après  que  par  ces  aftes  d’une  févérité  nécef- 
faire  il  eut  rétabli  le  repos  dans  toutes  les  Pro- 
vinces de  l’Empire , & jetté  une  fi  grande  ter- 
reur dans  les  cœurs  de  tous  les  Chinois  que  per- 

ibo- 
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Tonne  n’ofa  feulement  fonger  à cabaler  contre  La  C.ume. 
Ton  Gouvernement , il  arrêta  le  cours  de  ces  ** fi*  • 
fanglantes  exécutions,  & fit  goûter  à Tes  Sujets u ** 
•une  paix  d’autant  plus  folide,  que  ceux  qui  au- 
raient pu  la  troubler  avoient  péri.  Il  s’étoit 
fait  craindre , il  chercha  à fe  faire  aimer , & 
s’appliqua  entièrement  à faire  fleurir  fes  Etats , 

&àles  gouverner  avec  une  douceur  de  avec  une 
équité  peu  connue  dans  les  autres  Empires  de 
l'Orient. 

Pour  cet  effet,  il  enjoignit  à tous  les  Gou- 
verneurs de  faire  adminiftrer  exaftement  la  Juf- 
tice  dans  les  Provinces  de  leur  raifort;  mais  il 
voulut  que  dans  les  crimes  qui  méritoient  la 
mort,  ils  euflent  à envoyer  les  Adtes  à la  Cour, 
leur  défendant  de  procéder  à l’exécution  du  Cri- 
minel, fous  quelque  prétexte  que  ce  pût  être, 
avant  que  d’en  avoir  reçu  • l’ordre  figné  de  fa 
propre  main  ; ce  qui  s’eft  obfervé  jufqu’à  fa 
mort.  Il  permit  enfuite  l’entrée  de  Ton  Empi- 
re à tout  le  inonde,  fans  exception,  & accor- 
da une  entière  liberté  de  confcience,  tant  à fes 
Sujets  qu’à  tous  les  Etrangers  établis  en  fes 
Etats.  Il  fit  rétablir  dans  la  Chine  plufïeurs 
Villes  détruites  par  les  dernieres  guerres , & en 
fit  bâtir  d’autres  fur  les  frontières , où  il  établit 
de  fes  Sujets  Mongous.  Il  orna  les  environs  de 
Peking  de  plufieurs  beaux  Châteaux,  avec  dea 
Jardins  & des  Parcs  magnifiques,  où  il  alloit  ordi- 
nairement palfer  la  plus  belle  faifon  de  l’année. 

Il  n’oublia  rien  de  ce  qu’il  jugeoit  pouvoir  fer- 
vir  à faire  fleurir  les  Sciences  dans  fes  Etats , éfc 
accorda  fa  proteélion  aux  Savans  en  toute'occa- 
fion.  Pour  augmenter  le  nombre  des  Tartareg 
dans  la  Chine,  il  ordonna  que  les  enfans  qui 
feraient  nés  d’un  pere  Tartare  & d’une  mere 
Chinpife,  ou  d’un  pere  Chinois  & d’une  mere 
Tartare , feraient  élevés  conformément  à la 
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La  Chine,  maniéré  des  Tartares,  & inftruits  par  leurs  pa- 
XXII-  rens  dans  la  Langue  Tartare,  & que  ces  enfans 
Djnastie.  feroien't  cenfés  Tartares  naturels  comme  les  au- 
tres, & comme  tels  pourroient  parvenir  à tou-’ 
tes  les  grandes.  Charges  de  l’Empire.  Voila  en 
fubftance  ce  qu'il  fit  par  raport  au -dedans  de 
fon  Empire. 

Par  raport  au -dehors,  non  content  d’avoir 
achevé  de  réduire  fous  fou  obéiflance  tous  les 
Mongous  de  l’Eft  , & d’avoir  forcé  ceux  de 
l’Oueft  à avoir  recours  à fa  prote&ion , il  porta 
d’un  côté  fes  foins  à empêcher  que  le  trop 
grand  accroiffement  de  la  puiflance  de  la  Ruf- 
fie,  fur  les  frontières  de  fes  Etats,  ne  vînt  à pré- 
judicier aux  Mongous  fes  Sujets,  ce  qu’il  exé- 
cuta heureufement  en  remettant  les  frontières 
entre  les  deux  Empires  fur  un  pied  ferme  & a- 
vantageux  à fes  Etats,  après  avoir  fait  démolir 
la  ville  d'AlbaJih;  & de  l’autre  côté,  il  éloigna 
les  Kaltnucks  de  fes  frontières , & étant  entré  à 
fon  tour  dans  leur  Païs,  .il  fe  rendit  maître  .des 
Provinces,  qui  fervent  maintenant  de  barrière 
à la  Chine  de  ce  côté. 

Enfin,  c’étoit,  à tous  égards,  un  grand  Prince, 
qui  paroilfoit  avoir  pris  l’Empereur  Augufte 
*\  pour  modèle;  il  eut  même  le  bonheur  de  le 
1 furpaffer  dans  le  nombre  des  années  de  fon  Ré- 
gné, puifqu’il  ne  mourut  qu’en  l’an  1722,  après 
avoir  régné  62  ans  lunaires.  On  ne  peut  pas 
difputer  aux  Jéfuites  à la  Chine , d’avoir  eu 
bonne  part  au  glorieux  Régné  de  ce  Monarque, 
car  ijs  étoient  en  fi  grand  crédit  auprès  de  lui, 
qu’ifne  faifoit  rien  fans  les  confulter.  On  croit 
même  qu’il  auroit  publiquement  embrafTé  la  Re- 
ligion Catholique,  fi  des  raifons  d’Etat  ne  l’en 
euflent  empêché.  Cependant  il  la  favorifoit  fi 
ouvertement , que  tous . les  enfans  des  princi- 
paux Mandarins  de  l'Empire  , qui  étudioient 
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chez  les  Jéfuites  à Peking,  étoient  obligés  parLA  Chine. 
fes  ordres  d’aller  tous  les  Dimanches  & les  xxii. 
jours  de*Fêtes  à leurs  Eglifes,  & d’y  allifter  auDïNASTlE* 
Service  Divin  ; & aux  grandes  Fêtes , il  ne 
wanquoit  jamais  d’y  envoyer  les  Muficiens  de 
la  Cour , pour  y fervir  pendant  la  Méfié. 

Ce  Monarque  n’avoit  dans  fon  extérieur,  & 
dans  fes  maniérés,  rien  qui  tint  de  fa  Nation  ; 

& ce  n’étoit  qu’aux  os  de  la  joue,  qu’il  avoit  * 
aflez  plats  & larges  auprès  des  yeux  , qu’on 
pouvoit  connoitre  en  quelque  façon  qu’il  étoic 
d’extra&ion  Tartare.  Son  port,  fa  taille,  les 
traits  de  fon  vifage , certain  air  de  majefié,  tem- 
péré de  bonté  & de  douceur,  infpiroient  d’a- 
bord l’amour  & le  refpeft  pour  fa  perfonne , & 
annonçoient  dès  la  prémiere  vue  le  Maître  d’un 
des  plus  grands  Empires  de  l’Univers.  Les 
qualités  de  fon  ame  le  rendoient  encore  beau- 
coup plus  refpeclable.  Il  avoit  un  génie  vafie, 

■élevé,  & une  pénétration  que  le  déguifement 
ou  la  dilEmulation  ne  purent-jamais  lurprendre  ; 
une  mémoire  heureufe  & fidele  ; une  fermeté 
d’ame  à l’epreuve  des  évenemens;  un  fens  droic 
& un  jugement  folidë,  qui  dans  les  affaires  dou- 
teufes  le  fixa  toujours  au  parti  le  plus  fage. 

Toujours  égal  & maître  de  lui -même,  il  ne 
donna  jamais  à entrevoir  fes  vues , ni  fes  dcf- 
feins;  & il  eut  l’art  de  fe  rendre  impénétrable  • 
aux  yeux  les  plus  perçans.  Capable  de  former 
de  grandes  entreprifes,  il  ne  fut  pas  moins  ha- 
bile à les  conduire,  & à les  terminer.  Loin  de 
. fe  repofer  fur  des  Favoris,  ou  fur  des  Minif- 
tres,  du  Gouvernement  de  fes  vaftes  Etats,  il 
prenoit  connoiflance  de  tout , & regloit  tout 
par  lui-même.  Avec  cette  autorité  fuprême  & 
abfolue  qu’il  exerçoit  fur  des  Peuples  fournis  & 
prefque  idolâtres  de  leur  Prince , il  ne  perdit 
point  de  vue  l’équit^  & la  juftice;  n’ufant  de 
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la  Chine,  fon  autorité  que  dépendamment  des  Loix  ; & 
x x 1 f.  dans  ia  diftribution  des  Emplois  & des  Digni- 
inastii.  ^ n’ayant  prefque  jamais  d’égard  qu'à  la  pro- 
bité & au.  mérite.  Tendre  envers  fes  Sujets, 
on  le  vit  fouvent , dans  des  calamités  publi- 
ques , compatir  à leur  mifere,  en  fe  privant  de 
tout  divertiffement,  en  remettant  à des  Provin- 
ces entières  le  Tribut  annuel,  qui  montoit  quel 
quefois  à trente  ou  quarante  millions,  en  ou- 
vrant les  greniers  publics,  & fourniffant  libéra- 
lement aux  befoins  d’un  peuple  affligé.  Il  fe 
regarda  toujours  comme  le  Pere  de  fon  Peuple; 
& cette  idée , qu’il  fe  forma  prefque  auffitôt 
qu’il  monta  fur  le  Trône , le  rendit  affable  & 
populaire.  C’eft  ce  qu’on  remarquoit  fur-tout, 
lorfqu’il  faifoit  la  vifite  des  Provinces  : les 
Grands  de  fa  Cour  étoient  furpris  de  voir  avec 
quelle  bonté  il  permettait  à la  plus  vile  popula- 
ce de  l’approcher,  & de  lui  porter  fes  plaintes. 
Quoique  la  puiffance  & les  richeffes  d’un  Em- 
pereur de  la  Chine  foient  prefquejimmenfes,  il 
étoit  frugal  dans  fes  repas , & éloigné  de  tout 
luxe  pour  fa  perfonne:  mais  auffi  il  devenoit 
magnifique  dans  les  dépen  fes  de  l’Etat,  & libé- 
ral jufqu’à  la  prodigalité,  lorfqu’il  s’agiffoit  de 
l’utilité  publique  & des  befoins  de  l’Empire. 
La  moîleffe  qui  régné  dans  les  Cours  des  Prin- 
* ces  !flfiatiques,  ne  fut  jamais  de  fon  goût.  Loin 
des  délices  de  fon  Palais  , il  paffoit  certain 
temps  de  l’année  dans  les  Montagnes  de  la  Tar- 
tarie:  là,  prefque  toujours  à cheval , il  s’exer- 
çoit  dans  ces  longues  & pénibles  Chaffes,  qui 
endurciffent  à la  fatigue  , fans  néanmoins  rien 
relâcher  de  fon  application  ordinaire  aux  affai- 
res  de  l’Etat , tenant  fes  Confeils  fous  une 
Tente  , & dérobant  même  a fon  fommeil  le 
temps  néceffaire,  pour  écouter  fes  Miniftres  & 
donner  fes  ordres.  Partagé  entre  tant  de  foins 
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différens,  il  trouva  encore  le  loifir  de  cultiver  la  Chinf.. 
les  Sciences  & les  beaux  Arts  : on  peut  dire  xxn. 
même  que  ce  fut  fa  pafiion  favorite;  & il  eftI>1NAST1E* 
vraisemblable  qu’il  s’y  appliqua  autant  par  poli- 
tique , que  par  goût  , ayant  à gouvefter  une 
Nation,  où  ce  n’efl:  que  par  les  Lettres  qu’on 
parvient  aux  Honneurs  & aux  Emplois.  Quel- 
que habile  qu’il  fût  dans  tous  les  genres  de  Lit- 
térature Chinoife,  il  n’eut  pas  plutôt  connoif- 
fance  de  nos  Sciences  & de  nos  Arts  d’Europe, 
qu’il  voulut  les  étudier  & les  approfondir:  la  * 
Géométrie,  la  Phyfique,  l’Aftronomie , la  Mé- 
decine, l’Anatomie,  furent  fucceflivement  l’ob- 
jet de  fon  application  , & la  matière  de  fes  étu- 
des. Ce  fut  cet  amour  des  Sciences  qui  donna 
aux  Millionnaires  Jéfuites  ce  libre  accès  auprès 
de  fa  perfonne,  qui  ne  s’accorde,  ni  aux  Grands 
de  l’Empire , ni  même  aux  Princes  du  Sang. 

Dans  ces  fréquens  entretiens , où  ce  grand 
Prince  fembloit  oublier  la  majefté  du  Trône, 
pour  fe  familiarifer  avec  les  Millionnaires,  le 
difcours  tomba  fouvent  fur  les  vérités  du  Chrif- 
tianifme.  Inftruit  de  notre  fainte  Religion , il 
î’eftima,  il  en  goûta  la  Morale  & les  Maximes; 
il  en  fit  fouvent  des  éloges  en  préfence  de  tou- 
te fa  Cour , il  en  protégea  les  Miniftres  par  un 
Edit  public,  il  en  permit  le  libre  exercice  dahs 
fon  Empire,  il  donna  même  quelque  lueur  d’ef- 
pérance  qu’il  pourroit  l’embraiTer.  Heureux , 
fi  fon  cœur  eût  été  auifi  docile  que  fon  efprit 
fut  éclairé  ; & s’il  eût  fu  rompre  les  liens 
formés  depuis  longtemps,  ou  par  la  politique, 
ou  parles  pafiions,  qui  l’ont  retenu  dans  l’in- 
fidélité jufqu’à  la  mort!  Elle  arriva  le  20  Dé- 
cembre de  l’année  1722.  Il  étoit  allé  au  Parc 
de  Hai-fe  accompagné  de  fes  Tartares,  pour  y 
prendre  le  divertiflement  de  la  chafife  du  Tigre. 
i.e  froid  le  failit,  & fe  fentant  frappé,  il  or- 
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La  Chine,  donna  tout-à-coup  qu’on  retournât  à la  Maifon 
xx 1 1.  jjg  pjaifance  > qu’il  avoit  à deux  lieues  de  Pe- 
i astje.  fâng.  Un  tel  ordre,  auquel  on  ne  de  voit  pas 
s’atendre , étonna  d’abord  toute  fa  Suite  ; mais 
on  apprit  bientôt  le  fujet  d’un  retour  fi  fubit. 
Son  fang  s’étoit  coagulé,  & quelques  remedes 
qu’on  lui  donnât,  on  ne  put  le  foulager.  Il  fe 
vit  mourir , & le  jour  même  qu’il  mourut,  il 
afiembla  tous  les  Grands,  & leur  déclara  qu’il 
nommoit  fon  quatrième  fils  pour  lui  fucceder  à 
* l’Empire.  Tous  aquiefcerent  à fes  volontés.  Il 
expira  fur  les  huit  heures  du  foir,  & la  même 
nuit  fon  corps  fut  tranfporté  à Peking.  On 
donna  aux  Européens , une  piece  de  toile  blan- 
che pour  porter  le  deuil,  & ils  eurent  permif- 
fion  de  venir  frapper  de  la  tête  contre  terre  de- 
vant le  Corps , avec  les  Princes  du  Sang  & les 
grands  Seigneurs  de  l'Empire. 

A peine  Cang-Hi  fut -il  expiré  , que  le 
yong-  Prince  fpn  quatrième  fils  monta  fur  le  Trône, 
t c h i n c , reçut  les  hommages  des  Grands  de  l’Empire , 
I7“*  en  prenant  le  titre  d’YoNG-TcHiNG  , qui 
lignifie  Paix  ferme.  Concorde  indijjolüble. 

Ce  nouvel  Empereur  avoit  environ  cinquan- 
te ans.  Il  étoit  d’une  taille  avantageufe,  & fon 
air  infpiroit  du  refpett.  Il  avoit  de  l’efprit;  il 
parloit  bien;  mais  vite,  & fans  donner  le  temps 
de  lui  répondre.  Peut-être  étoit-ce  une  affec- 
tation de  fa  part,  pour  ne  pas  écouter  des  rai - 
fo'ns  qui  dévoient  lui  faire  changer  des  réfolu- 
tions  déjà  prifes,  & dont  il  ne-  vouloit  pas  fe 
départir.  Dn  relie  , attentif  à tout , appliqué 
aux  affaires  de  l’Etat,  ferme  & décifif,  toujours 
prêt  à recevoir  des  Mémoriaux  & à y répondre; 
il  gouvernoit  entièrement  par  lui-même;  de  ma- 
niéré que  dans  un  Gouvernement  aulfi  defpoti- 
que  que  celui  de  la  Chine,  il  n’étoit  pas  poffi- 
ble  de  voit  un  Maîtie  plus  abfoiu  & plus  re- 
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douté.  Il  s’en  faut  bien  qu’il  eût  hérité  de  LA  Chine. 
fon  pere  l’eftime  & la  vénération,  que  ce  grand  xx  1 1 
Prince  avoit  pour  la  Loi  Chrétienne,  &la  bien-  INAsTl 
veillance  dont  il  honoroit  les  Ouvriers  Evangé- 
liques. Au  commencement  de  fon  Régné , il 
ne  permit  l’entrée  de  fon  Palais  à aucun  Euro- 
péen, pas  même  à ceux  qui  y paroiflfoient  le 
plus  fouvent  du  vivant  du  feu  Empereur;  & fou- 
tenant  cette  prémiere  démarche , il  ne  les  em- 
ploya prefque  à rien:  foit  qu’il  n’eût  pas  pour 
les  Sciences  le  même  goût  qu’avoit  fon  pere, 
foit  qu’il  cherchât  à fe  palfer  de  leurs  fervices. 

Dès  fon-  avenement  à la  Couronne , il  fit  em. 
prifonner  ou  exiler  des  Princes  & des  Sei- 
gneurs, dont  plufieurs  protegeoient  les  Million- 
naires, & qui  par  cette  raifon-là  même  étoient 
favorables  au  Chriftianifme.  La  plupart  des 
Courtifans  fe  conformèrent  félon  la  coqtume 
aux  inclinations  du  Prince,  & applaudirent  à 
l’Edit  folemnel  par  lequel  il  profcrivit  enfuite 
la  Religion  Chrétienne  de  fes  Etats. 

Tous  les  Millionnaires  chaflTés  de  leurs  Egli- La  religion 
fes,  & tolérés  feulement  à Peking  & à Canton; clirîr"[eni'e 
plus  de  trois-cens  Eglifes,  ou  détruites, -ou  con-^hi'nc. 
verties  en  ufages  profanes  , ou  devenues  des 
Temples  du  Démon  ; les  Idoles  fubftituées  à la 
place  du  vrai  Dieu;  plus  de  trois -cens -mille 
Chrétiens  deftitués  de  Payeurs,  & livrés  à la 
rage  des  Infidèles  ; les  travaux  & les  fueurs  de 
tant  d’Hommes  Apoftoliques  prefque  anéantis, 
fans  qu’on  pût  voir  encore  quelque  lueur  d’efpé- 
rance , qui  préfentât  le  moindre  adouciflfement  à 
tant  de  maux:  tel  fut  le  trille  état  d’une  Million, 
qui  étoit  ü floriflante  avant  les  troubles  qu’on  y 
a vu  naître. 

Ce  Prince  étoit  infatigable  au  travail.  Il 
s’appliquoit  jour  & nuit  à établir  la  forme  d’un 
fage  Gouvernement , & à procurer  le  bonheur 
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La  CHiNE.de  fes  Sujets.  C’étoit  lui  faire  fa  cour  que  de 
nivASTiV  P^fenter  quelque  projet  qui  tendit  à l’utilité 
' publique  & au  fouJagement  de  fes  peuples.  Il 
y entroit  aulîïtôt,  & l’executoit  fans  nul  égard  à 
la  dépenfe.  Il  fit  plufieurs  beaux  regîemens , 
foit  pour  honorer  le  mérite  & récompenfer  la 
vertu,  foit  pour  mettre  de  l’émulation  parmi 
les  Laboureurs,  ou  pour  fecourir  les  peuples 
dans  les  années  flériles.  Ces  qualités  lui  atti- 
rèrent en  peu  de  temps  le  refpefl:  & l’amour  de 
tous  fes  Sujets. 

L’an  1730  le  19  Juin,  fon  treizième  frere  qui 
partageoit  avec  lui  tout  le  poids  des  .affaires, 
mourut  purement  de  langueur,  & s’étant  confir- 
mé par  l’excès  de  travail,  auquel  il  felivroit- 
jour  & nuit.  Yong-Tching  parut  inconfolable 
de  cette  perte,  & fa  fanté  même  en  fut  altérée. 
Il  fit,  rendre  à ce  Prince  des  honneurs  extraor- 
dinaires; il  invita  tout  le  monde  à partager  fa 
douleur , & à afllfter  aux  funérailles  fans  dif- 
tinélion  de  rang. 

Peu  après  l’Empereur  fit  arrêter  fon  troifie- 
me  frere,  qui  fut  conduit  par  fes  ordres  dans 
une  étroite  prifon.  On  ne  divulgua  point  la 
caufe  de  fa  difgrace. 

Le  30  de  Novembre  1731,  la  Ville  de  Pe- 
king  fut  prefque  toute  bouleverfée  par  un 
Tremblement  de  Terre,  le  plus  extraordinaire 
qui  eût  encore  été  fenti  à la  Chine.  Il  com- 
mença fi  fubitement  & avec  tant  de  violence, 
qu’on  ne  s’en  apperçut  que  par  la  chute  des 
Maifons  & des  Edifices.  En  moins  d’une  mi- 
nute , plus  de  cent-mille  habitans  de  cette  gran- 
de Ville,  furent  écrafés  fous  les  ruines,  èncore  plus 
dans  les  Bourgades  & à la  Campagne.  En  moins 
de  vingt -quatre  heures  il  y eut  encore  vingt- 
trois  autres  Secoufles.  Les  ruines  fe  montoient 
à des  Sommes  immenfes.  Xong-  Tcbing  fut  très 
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fenfibie  à cette  afïMion  de  fon  peuple.  Il  La  Chine. 
chargea  plufieurs Officiers  de  drefler  un  état  des  XXI  ’*. 
Maifons  renverfées,  d’examiner  le  dommage DlNAST1K* 
que  chaque  Famille  âvoit  fouffert,  & il  fit  des 
largefles  confldérables  pour  leur  loulagement. 

Les  Millionnaires  de  Peking  eurent  part  aulïï 
à fes  libéralités.  Il  les  admit  à fon  audience, les 
reçut  avec  bonté,  & leur /donna  mille  Taels 
pour  aider  à reparer  leur  Eglife. 

L’an  1732,  les  Millionnaires  qui  dix  ans  au- 
paravant avoient  été  chartes  des  Provinces  de 
l’Empire,  & rélegués  à Canton,  furent  chaffés 
de  Canton  même  & renvoyés  à Macao , petite 
Ville  qui  appartiens  aux  Portugais  ; mais  oh 
pourtant  les  Chinois  font  les  maîtres.  On  ne 
leur  donna  que  trois  jours  pour  fe  préparer  au 
départ,  & emporter  leurs  Meubles.  On  leur  al- 
légua pour  prétexte  qu’ils  avoient  contrevenu 
aux  ordres  de  l’Empereur  , & prêché  la  Loi 
Chrétienne.  Us  s’embarquèrent  trente,  le  20 
d’Aout,  fous  l’efeorte  de  quatre  Galères  & de 
deux  Mandarins.  Lorfqu’ils  furent  à Macao, 
les  Mandarins  firent  defeendre  à terre,  les  Dô. 
melliques  & les  Chrétiens , qui  avoient  fuivi 
les  Millionnaires , & les  renvoyèrent  à Canton 
chargés  de  chaînes.  Là  ils  reçurent  beaucoup 
de  mauvais  traicemens. 

La  Chine,  que  les  gens  du  Païs  appellentldée  de  !a 
Tchoum-Coue’,  c’eft-à-dire , Royaume  (/«Chine. 
milieu , parce  qu’autrefois  ils  fe  croy oient  pla- 
cés au  milieu  du  Monde,  eft  divifée  en  quinze 
grands  Gouvernemens , favoir,  Quantum , Fo\ 
kien,  Cbekiam,  Nankin,  Gbanton,  de  le  Pckeli, 
qui  s’étendent  le  long  de  la  Mer  Orientale  du 
Midi  au  Nord.  Du  Nord  au  Midi  en  tour- 
nant* à l’Occident  de  cet  Empire,  on  trouve  le 
Cbanfi , le  Cbenfi , le  Seutcboutn , le  Yunnan,  & 
le  Ouanfi.  Les  Provinces  de  Koueitcbeou , de 
* - Q 4 • Km- 
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La  Chine.  Kianji , de  Houquam  & de  Honan  font  renfcr- 
xxn.  di-  fermées  dans  les  Terres  , & font  prefque  le 
nastie.  jxiiüeu  du  Royaume.  Il  n’eft  divifé  que  par 
un  Bras  de  Mer,  du  Japon  & de  l’Iüe  Forma- 
fe;  & une  Muraille  extraordinairement  longue 
le  fépare  de  la  Tartarie.  Ce  n’eft-là  que  la 
Chine  proprement  dite;  mais  il  y faut  ajouter 
la  Province  de  Leaotung,  qui  efl  au -delà  de  la 
grande  Muraille,  & par  conféquent  hors  des  an- 
ciennes limites  de  la  Chine,  quoiqu’elle  y ait 
été  annéxée  depuis  très  longtems.  Mais  outre 
cela  , depuis  que  les  Tartares  ont  envahi  cet 
Empire , il  s’efl:  confiderablement  accru.  11 
faut  donc  diflinguer  la  Cbiçe,  & Y Empire  Chi- 
nois. La  prémiere  n’efl:  que  la  véritable  Cbi - 
■ * n«, telle  qu’elle  étoit  fous  fes  Empereurs  avant 

, la  XXII.  Famille  qui  régné  aujourdhui.  L’au- 

tre comprend  outre  cela  ce  que  les  Tartares, 
qui  l’ont  conquife , pofiedoient  déjà  avant  que 
d’entreprendre  cette  conquête;  & c’eft  ce  qu’on 
appelle  la  Tartarie  Chinoife. 

Sa  eran-  ^ s e^  ^ P3r  ^’un^011  ces  deux  Nations 
dcur.  * un  feul  Empire, d’une  étendue  prodigieufe;  car 
quoique  toute  la  Tartarie  Orientale  n’appartien- 
ne pas  à l’Empereur  de  la  Chine  , il  efl:  pour- 
tant vrai  qu’une  grande  partie  des  Etats  qui  la 
compofent,  lui  obéilfent  , ou  font  devenus  fes 
tributaires.  Depuis  que  les  Chinais  ont  conclu 
la  paix  avec  l’Empire  Ruffien  , il  efl;  aifé  de 
marquer  au  jufte  les  bornes  de  leur  Empire, 
parce  qu’on  eft  convenu  de  fes  limites.  Elles 
ont  été  fixées  au  5$  degré.  Le  relie  du  Païs 
qui  s’étend  entre  le  Nord  & l’Orient , eft  de- 
meuré indécis  par  le  Traité.  Ainfi  en  comptant 
depuis  la  pointe  la  plus  méridionale  de  Hainan 
jufqu’à  l’extrémité  de  la  Tartarie  Cbinoife , on 
trouvera  que  les  Etats  de  l’Empereur  ont  plus 
de  neuf-cçns  lieue$  d’étendue. 

Com- 
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Comme  la  Chine  eft  fort  étendue,  la  nature  La  Chine, 
des  terres  en  eft  différente  , félon  leur  fituation  ^astir51* 
particulière,  c’eft-à-dire  félon  qu’elle  s’éloigne, 
ou  qu’elle  s’approche  davantage  du  Midi.  Il  y Nature  des 
a,  comme  par-tout  ailleurs  , des  montagnes  & teïtcs* 
des  plaines  ; mais  les  plaines  font  fi  unies, qu’il 
femble  qu’on  fe  foit  attaché  depuis  la  fondation 
de  l’Empire  à les  égaler  , & à en  faire  des  jar- 
dins. Les  Chinois  , qui  rendent  leurs  terres  fi 
fertiles , à force  de  les  arrofer , n’ont  point  trou- 
vé de  meilleur  moyen  pour  diftribuer  l’eau  éga- 
lement, qu’en  .mettant  toutes  les  terres  au  ni- 
veau , fans  quoi  les  plus  hautes  demeureroient 
dans  la  fecherefle,  tandis  que  les  fonds  feroient 
noyés.  C’eft  ainfi  qu’ils  en  ufent , même  dans 
la  culture  des  collines , car  ils  les  coupent  par 
étages  & par  dégrés  depuis  le  pied  jufqu’au  fom- 
met , afin  que  les  pluyes  fe  répandant  également 
par-tout,  n’entraînent  pas  avec  elles  les  femen* 
ces  & les  terres. 

Ils  ont  comme  forcé  la  Nature,  en  faifant  par  La  Chine  eft 
artifice  des  plaines  où  elle  avoit  formé  des  mon-  bi,en  culu* 
tagnes  ; & c’eft  une  chofe  bien  agréable  que  lavec* 
vue  d’une  longue  fuite  de  collines  entourées  & 
comme  couronnées  de  cent  terrafies  qui  fe  fur- 
montent  les  unes  les  autres  , en  fe  retréciiïant, 

& dont  les  terres  font  aufiî  abondantes  que  les 
plaines  les  mieux  cultivées.  Il  eft  vrai  que  U 
plupart  des  montagnes  de  la  Chine  ne  font  pas 
pierreufes , comme  les  nôtres;  la  terre  en  eft  mê- 
me légère,  poreufe,  facile  à couper,  &,  ce  qui 
eft  furprenant , fi  profonde  dans  la  plupart  des 
Provinces , qu’on  y peut  creufer  trois  ou  quatre- 
cens  pieds  fans  trouver  le  roc.  Cette  profon- 
deur ne  contribue  pas  peu  à l’abondance , parce 
que  les  fels  qui  tranfpirent  continuellement,  re- 
nouvellent le  terroir,  & rendent  le  Païs  toujours 


„ fertile. 
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l\  Chine.  Mais  les  montagnes  de  toutes  les  Province* 
ÎaÜii?1'  ne  f°nt  Pas  de  m^me  nature  , fur -tout  celles 
de  Cbeuji , de  Honan  , de  Canton , & de  Fokieiu 
Ses  monta-  Ces  dernieres,  qu’on  ne  cultive  guère,  portent 
ânes,  des  arbres  de  toute  efpece,  grands , droits , pro- 
pres pour  les  édifices;  & fur -tout  pour  la  conf- 
tru&ion  des  vaifleaux.  L’Empereur  s’en  fert 
pour  fes  bâtimens  particuliers  , & fait  quelque- 
fois venir  de  troiscens  lieues  par  eau  & par  ter- 
re des  colomnes  d’une  .prodigieufe  grofleur , 
qu’on  employé  en  fon  Palais  & dans  les  ouvra- 
ges publics.  Les  Marchands  font  auffi  grand 
commerce  de  ces  arbres  r après  en  avoir  cou- 
pé toutes  les  branches,  ils  en  percent  les  extré- 
mités du  tronc  pour  les  attacher  fortement  en- 
femble.  Etant  ainfi  liés  80  ou  ioo  enfemble, 
on  en  joint  un  fi  grand  nombre  à la  queue  les 
uns  des  autres , qu’il  fe  fait  une  efpece  de  chaî- 
ne longue  d’un  quart  de  lieue  , qu’ils  traînent 
de  Province  en  Province  par  le  moyen  des  Ca- 
naux & des  Rivières.  Sur  ces  arbres  ainfi  dif- 
pofés  ils  pratiquent  plufieurs  petites  inaifons 
aflez  commodes , où  le  Marchand  avec  fa  fa- 
mille & fes  matelots  couchent  durant  tout  le 
voyage , qui  dure  quelquefois  trois  ou  quatre 
mois  entiers.  . . 

ses  Mines.  H y a d’autres  montagnes  qui  font  encore  plus 
'utiles  au  public,  par  leurs  Mines  de  Fer  , d’E- 
tain  , de  Cuivre  , de  Mercure  d’Or  & d’Ar-, 
gent.  Il  efl:  vrai  qu’on  ne  creufe  plus  celles 
d’ Argent , foit  parce  qu’il  y en  a fuffifamment 
dans  l’Empire,  foit  parce  qu’on  ne  veut  pas  fa- 
crifier  la  vie  du  peuple  dans  un  travail  fi  péni- 
ble. Pour  ce  qui  efi:  de  l’Or  , les  torrens  en 
. entraînent  beaucoup  dans  la  plaine  , & il  y a 
une  infinité  de  gens  qui  n’ont  d’autre  métier  que 
de  le  chercher.  On  le  trouve  dans  la  boue  & 
narrai  le  fable. 
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A l’égard  du  plat-païs , les  Chinois,  quelque  la.  Chinf. 
outrés  qu’ils  foient  dans  l’idée  qu’ils  fe  font  for-XXU.  Or- 
mée  de  leur  Emipre  , auroient  de  la  peine  à in-  nastie. 
venter  rien  de  plus  beau , que  ce  que  la  Nature  Beauté  de 
leur  a donné.  Toutes  les  plaines  en  font  culti-  ce  Païs. 
vées  ; on  n’y  voit  ni  hayes  , ni  prefque  aucun 
arbre  , tant  ils  craignent  de  perdre  un  pouce  de 
terre.  En  plusieurs  Provinces  elles  portent  deux 
fois  l’an  , & même  entre  les  deux  récoltés  on  y 
feme  de  petits  grains  & des  légumes.  Toutes 
les  Provinces  qui  font  au  Nord  & à l’Occident, 
comme  Peking , Cbanjî,  Cbenjï , Sucbuen,  por-Sa  fertilité, 
tent  du  Froment,  de  l’Orge,  diverfes  fortes  de 
Millet , du  Tabac  , des  Pois  noirs  & jaunes, 
dont  on  fe  fert  au-lieu  d’avoine , pour  engraif- 
fer  les  chevaux.  Celles  du  Midi , & fur -tout 
Huquarn , Nankim , Cbequiam  , portent  du  Ris , 
parce  que  les  terres  font  balles  & le  Païs  aqua- 
tique. Les  laboureurs  en  jettent  d’abord  les 
grains  fans  ordre  ; enfuite  quand  l’herbe  a cru 
environ  de  deux  pieds , ils  l’arrachent  avec  la 
racine  , ils  en  font  des  bouquets  ou  de  petites 
gerbes  , qu’ils  plantent  au  cordeau  & en  échi- 
quier, afin  que  les  épis  appuyés  les  uns  fur  les 
autres  fe  foutiennent  facilement  en  l’air  , & 
foient  plus  en  état  de  réfifter  à la  violence  des 
vents  ; de  maniéré  que  les  plaines  reffeinblent 
plutôt  à de  vaftes  jardins , qu’à  une  fimple  cam- 
pagne.. 

On  compte  dans  ce  grand  Empire  4402  Vil- 1*  chine 
les  murée’s  , qui  font  divifées  en  deux  Clafles,  eft  très- 
les  Civiles  & les  Militaires.  Dans  la  Clafll*  des  peuplée. 
Civiles  il  y en  a 2045,  favoir  175  Cités  dupré- 
mier  rang  , que  les  Chinois  appellent  Fu  ; 274 
du  fécond , appellées  Cbeu;  1288  appellées  Ciem 
205  Hôtels  Royaux  appellés  Te;  103  Corps  de 
Garde  ou  Hôtelleries  Royales  du  fécond  ordre, 
qu’on  appelle  Çbam'ClMn.  On  comprend  dans 
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les  Villes  de  l’Empire  , celles  qui  font  fituées 
dans  les  Provinces  de  Tunnan,  de  Queicbeu  , de 
Quanjiy  & de  Sucbeu  , & qui  ne  payent  aucun 
tribut,  mais  obéiffent  à des  Princes  & Seigneurs 
particuliers  qui  fontabfolus.  Ces  Villes  pour  la 
plupart  font  (i  bien  environnées  de  hautes  monta- 
gnes & de  rochers  efcarpés , qu’il  femble  que  la 
Nature  fe  foit  étudiée  à les  fortifier  ;&  l’on  voit 
entre  ces  montagnes  , des  plaines  & des  campa- 
gnes de  plufieurs  journées  de  chemin  , où  l’on 
trouve  des  Villes  du  prémier  & du  fécond  rang, 
& beaucoup  de  Villages.  Les  Chinois  appellent 
ces  Seigneurs  Toufous  ou  Touquous  , c’eft-à-dire 
Mandarins  du  Païs  ; parce  que  comme  il  croyent 
qu’il  n’y  a point  d’autre  Empereur  au  monde  que 
celui  de  la  Chine  , ils  s’imaginênt  qu’il  n’y  a 
point  d’autres  Princes  ou  Seigneurs  que  ceux  à 
qui  leur  Empereur  en  donne  les  titres.  Les 
Peuples  qui  font  fournis  à ces  Seigneurs , parlent 
la  Langue  Chinoife  avec  les  Chinois  ; mais  ils 
en  ont  une  autre  qui  leur  eft  particulière.  Leurs 
mœurs  font  peu  différentes  de  celles  des  Chi- 
nois; Us  fe  reffemblent  quant  au  vifage  & à la 
taille  , mais  ils  font  plus  courageux.  Les  Chi- 
nois les  craignent , ayant  trouvé  plufieurs  fois 
une  vigoureufe  réfiftance  , lorfqu’ils  ont  voulu 
les  attaquer  : c’eft  pourquoi  ils  les  laiflent  en  re- 
pos , & fe  contentent  d’avoir  un  commerce  li- 
bre avec  eux. 

On  prétend  que  dans  la  plus  profonde  paix, 
il  n’y  a pas  moins  de  cinq  millions  de  foi* 
dats  effectifs , la  plupart  Cavalerie.  Les  trou- 
pes feules  de  Peking  vont  à plus  de  cent  foi- 
xante-mille  chevaux , armés  de  fabres  & de 
fléchés.  Les  Chinois  ont  peu  d’infanterie,  & 
dans  l’Infanterie  point  de  Piquiers  & peu  de 
Moufquetaires.  Le  principal  ufage  de  ces  For- 
ces eft  pour  maintenir  la  paix  & la  tranquilité- 
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dans  les  Provinces.  Leurs  Troupes  font  auffi  la  Chiné. 
bien  difciplinéesquenos  Milices:  mais  ils  n’ont  xxil  Di- 
aucun  Ennemi  étranger  à craindre  r depuis  que  nastie. 
la  Chine  eft  unie  & la  Tartarie.  On  diftribue 
tous  les  jours  du  ris,  de  la  viande  & du  poifFon 
aux  Troupes,  pour  la  fubfîftance  de  leurs  famil- 
les ; & il  leur  eft  permis  d’exercer  leur  profef- 
fion  , car  on  ne  les  afTemble  que  dans  certains 
temps,  ainfi  que  notre  Milice.  Ils  ont  à l’Armée 
un  grand  train  d’ Artillerie,  que  les  Jéfuites  leur 
ont  aidé  à fondre;  mais  celle  qu’il  ont  fur  leurs 
remparts  & leurs  Fortereffes  , eft  du  vieux  ca- 
non & de  très  peu  d’ufage. 

Tout  s’achete  & fe  vend  àu  poids.  Le  Pic  ou  Monnoye  & 
Quintal  eft  de  cent  Catis , ou  livres  ; ,1e  Cati  de  poids  de  la 
feize  Taels,  ou  onces;  le  Tael  de  dix  MaJJes , ou chinc« 
gros  ; la  MaJTe  de  dix  Condorins  , ou  fous  ; le 
Condorin  de  dix  Petits  ou  deniers , qui  font  des 
pièces  de  cuivre.  Ainfi  il  faut  mille  Petits  pour 
faire  un  Tael  , dont  la  valeur  eft  d’une  Piaftre 
ou  cinquante  folis  de  Hollande.  Il  n’y  a point 
de  monnoye  d’or  dans  l’Empire  : l’argent  qui  y 
■a  cours  n’a  point  de  figure  particulière  ; ce  font 
des  lingots , ou  des  morceaux  de  forme  4 régu- 
lière , qu’on  reçoit,  au  poids.  Ils  ont  de  peti- 
tes balances  portatives  , qui  font  d’une  grande 
précifion  ; ils  s’en  fervent  à pefer  l’argent  juf- 
qu’à  la  concurrence  de  vingt-cinq  Taels.  On  dit 
pourtant  qu’ils  ont  à préfent  une  petite  monno- 
ye d’argent.  La  monnoye  courante  font  de  cer- 
taines pièces  de  cuivre  plattes  & rondes  , avec 
an  trou  quarré  au  milieu  , pour  les  enfiler  plus 
commodément,  & couvertes  de  plufieurs  carac- 
tères. Elles  ont  d’un  côté  quatre  caraéleres, 
qui  expliquent  le  nom  de  l’Empereur  ; & de 
l’autre  côté  deux  , qui  repréfentent  le  nom  de 
la  Ville  où  elles  ont  été  frappées.  ^ 

On  appelle  l’Empereur,  le  fils  du  Gel  i-W*reur 
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,que  Maître  du  Monde  , le  Grand  -pere  de  fon  Peu» 
pie  : ce  dernier  titre  eft  fondé  fur  l’ancienne  ma- 
xime des  Chinois  , qni  veut  qu’un  Souverain 
foit  le  Pere  de  fes  Sujets,  & revient  au  titre  de 
Pere  de  la  Patrie  que  les  Empereurs  Romains 
affe&oient  tous  , quoique  peu  s'appliquaient  à 
le  mériter.  On  ne  loue  prefque  jamais  l’Em- 
pereur à la  Chine , que  de  l’affeftion  qu’il  a pour 
fes  Sujets.  Chaque  Mandarin  a droit  de  lui  re- 
montrer ce  qu’il  trouve  de  défectueux  dans  fa 
conduite  i c’eft  un  ufage  introduit  fous  quelques 
bons  Princes  , comme  on  a vu  ; mais  l’Empe- 
reur n’y  fait  pas  plus  d’attention  qu’il  ne  veut. 

Quoique  ce  Monarque  foit  très  abfolu  , il  ne 
laifle  pas  d’avoir  fept  Confeils , devant  qui  tou- 
tes les  affaires  font  agitées , & dont  il  ratifie  ou 
corrige  les  décidons. 

Le  prémier  Confeil  eft  compofé  des  Princes 
du  Sang,  & ne  s’aflèmble  que  dans  les  cas  ex- 
traordinaires. 

Le  Confeil  ordinaire  eft  cortipofé  des  Prin-  • 
çcs  du  Sang  , & des  Miniftres  d’Etat  qu’on 
nomme  Colaos.  Ce  font  ceux  qui  examinent  tou- 
tes les  grandes  affaires  , qui  en  font  le  rapport, 
& qui  reçoivent  les  demieres  déterminations  de 
l’Empereur.  Outre  cela , il  y a à Peking  fix 
Cours  Souveraines,  dépendantes  de  celle-ci,, 
qui  connoiffent  de  différentes  matières  de  leur 
reffort. 

La  prémiere  , nommée  Lipou  , a infpe&ion 
fur  tous  les  Mandarins  ; elle  peut  leur  donner 
ou '.leur  ôter  leurs  Charges.,  après  en  avoir 
donné  connoiffance  à l’Empereur , & obtenu  fon 
approbation. 

Le  fécond  Confeil , appellé  Houpou  , leve  tous 
les  Tributs, & tient  compte  de  l’emploi  des  Fi- 
nances. Il  fait  tous  les  ans  une  nouvelle  Lifte 
de  toutes  les  Familles  de  l’Empire  , du  nombre 

des 


Digitized  by  Google 


ce  l’Univers.  Liv.  VI.  Chap.  II.  375 

des  Terres  que  ces  Familles  poffedent , &de  ceLA  Chiné. 
qu’elles  doivent  à l’Empereur.  nastieDI> 

. Le  troifîeme,  nommé  le  Confeil  des  Rites,  doit NA 
conferver  les  anciennes  coutumes.  H réglé  tout Confeil 
ce  qui  regarde  la  Religion  , les  Sciences,  lesdesRitcs* 
Arts,  & les  Affaires  étrangères. 

Le  quatrième,  appellé  Pimpou,  étend  fa  jurif-1-0 Pimpou. 
dittion  fur  les  Troupes  & fur  les  Officiers  qui 
les  commandent , fur  la  Marine  & la  Naviga- 
tion, fur  les  Magalïns  , les  Gamifons  des  For- 
tereffes , & les  Fortifications. 

Le  cinquième,  nommé  Himpou  , juge  fouve  LeHimpou, 
rainement  des  Crimes. 

Le  fixieme,  appelié  Compou,  ordonne  des  ou-LeCora. 
vrages  publics  & aes  bâtimens  royaux , des  Tem-  Pow* 
pies,  des  Palais,  des  Ponts,  des  Canaux  &des 
grands-chemins. 

Chaque  Tribunal  renferme  plufieurs  Cham- 
bres ; il  y en  a jufqu’à  quinze  en  quelques  - uns, 
dont  la  prémiere  ne  conGfte  qu’en  trois  perfon- 
nes , un  Préfident  & deux  Affeffeurs , à qui  toutes 
les  affaires  importantes  reviennent  en  dernier  ref- 
fort.  Les  autres  font  fubalternes  , compofées 
d’un  Préfident  & de  plufieurs  Confeillers , tous 
fohmis  au  Préfident  de  la  Grand’  Chambre , qui 
a feul  quand  il  veut  l’autorité  définitive.  Et 
’ quoique  chaque  Cour  ait  fes  affaires  particuliè- 
res, & que  les  matières  de  leurs  jugemens  foient 
partagées , elles  ne  laiffent  pas  de  fe  tenir  en  bri- 
de réciproquement , & d’être  obligées  de  s’af- 
fembler  fouvcnt  enfemble  pour  terminer  des 
affaires  importantes.  Ainfi , par  exemple , quand 
il  s’agit  de  la  Guerre,  le  nombre  des  Troupes,  la 

Îiualité  des  Officiers  , la  marche  des  Armées , 
ont  du  reffort  du  quatrième  Confeil;  mais  l’ar- 
gent pour  les  payer  fe  prend  à l’ordre  du  deuxie- 
me : ainfi  les  Troupes  ne  peuvent  point  fe  met- 
tre en  marche,  quoiqu’elles  en  ayent  reçu  l’or- 
dre, 
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.dre, qu’elles  ne  reçoivent  préinierement  l’argen4 
du  fécond  Confeil. 

L’Empereur  établit  un  Officier  , qui  a l’œil 
1 fur  ce  qui  fe  paffe  en  chaque  Tribunal.  Quoi- 
qu’il n’en  foit  pas  Membre  r il  affifte  néanmoins 
à toutes  les  Aflemblées , & on  lui  en  communi- 
que les  Aétes.  Il  avertit  fecrettement  la  Cour, 
ou  même  il  accufe  publiquement  les  Mandarins 
des  fautes  qu’ils  commettent , non  feulement 
dans  l’adminiftration  de  leurs  Charges  , mais 
encore  dans  leur,  vie  privée.  Pour  l’obliger  à 
ne  ménager  perfonne,  on  le  tient  toujours  dans 
le  même  Emploi  , fans  qu’il  puifle  efpérer  une 
meilleure  fortune  par  la  faveur  de  ceux  qu’il 
auroit*ménagés  , ni  en  craindre  une  plus  mau- 
vaife  par  la  vengeance  de  ceux  qu’il  auroit  jufte- 
ment  accufés.  Cet  Officier  , qu’on  nomme  Col- 
lis  , fait  trembler  jufques  aux  Princes  du  Sang. 
L’un  des  principailfc  Seigneurs  de  la  Cour  ayant 
bâti  une  maifon  un  peu  plus  élevée  -que  la  cou- 
tume ne  le  permet  , il  la  renverfa  peu  de  jours 
après , de  lui-même  , quand  il  eut  appris  qu’un 
de  ces  Infpetteurs  fe  mettoit  en  devoir  de  l’en 
accu  fer. 

Dans  chaque  Province  , il  y a plufieurs  Or- 
dres de  Mandarins.  Quelques  Auteurs  en  comp- 
tent neuf  ; mais  les  principaux  font  prémiere- 
ment , les  Juges  des  Affaires  criminelles  & ci- 
viles ; le  fécond  Ordre  a l’infpe&ion  fur  les  Re- 
venus de  l’Empereur  & les  Finances  ; les  troifie- 
mes  font  chargés  du  foin  des  troupes.  Quoiqu’à 
plufieurs  égards  cet  Ordre  foit  fubordonné  au 
Viceroi  ou  Tutang  , il  ne  laiffe  pas  de  l’obli- 
ger â faire  fon  devoir  ; car  il  y auroit  à crain- 
dre pour  lui  en  cas  qu’il  fe  trouvât  coupable  de 
quelque  malverfation,  fi  ces  grands  Mandarins 
ne  trouvoient  pas  leur  compte  à conniver,  com- 
me il  arrive  fouvent , fous  efpérance  qu’en  cas 

que 
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<]ue  pareille  chofe  leur  arrive  , le  Viceroi  leur  La  Chiitij 
rendra  la  pareille.  xx*1, 

Ces  Magiftrats.ne  peuvent  refier  en  charge , NASTIE* 
félon  les Conllitutions  de  l’Empire,  que  trois 
ans  ; & n’obtiennent  jamais  aucune  Charge  dans 
leur  Province  , parce  qu’étant  quelquefois  trop 
accrédités  par-  le  grand  nombre  de  leurs  parens 
& de  leurs  amis , ils  feraient  en  état  de  faire  ou 
d’appuyer  une  révolte  , ou  du  moins  ils  n’au- 
roient  pas  toute  la  liberté  qui  efl  néceffaire  pour 
exercer  la  Juflice  avec  un  entier  desintéreffe- 
ment;  & qu’un  Mandarin  qui  n’efl  pas  de  quali- 
té, efl  ordinairement  méprifé  de  ceux  qui*  con- 
coiffent  fa  famille. 

11  efl  tems  de  parler  des  intérêts  de  ce  vafle  Intérêts  de 
Eippire.  Il  efl  très  différent  de  ce  qu’il  étoit  J,a  * 
autrefois  ,.lorfque  la  Chine  & laTartarie  avoient  fo^Voifin* 
leurs  Souverains  particuliers.  Le  foin  des  Chi- 
nois étoit  de  fe  défendre  contre  toute  invafion 
de  la  part  d’un  Voilln  guerrier  & remuant;  la 
grande  Muraille  n’a  été  bâtie  qu’à  ce  deffein. 

Le  foin  des  Tartares  étoit  de  profiter  des  Ré- 
gnés foibles  , &, d’entamer  un  Empire  qui  étoit 
à leur  bienféance  , jufqu’à  ce  qu’ils  trouvaffent 
une  occafion  de  le  fubjuguer  entièrement , à. 
quoi  ils  ont  enfin  réuflj.  L’intérêt  a bien  chan- 
gé depuis  ce  tems-là.  L’Empire  a préfentement 
un  puiffant  Avant-mur»  & n’a  plus  rien  à crain-, 
dre  de  fes  Voifins.  Les  Etats  du  Czar  font,  à 
la  vérité,  limitrophes  à la  Chine;  mais  les  Païs 
cultivés  & la  Capitale  de  la  Ruffie  font  fi  1 )in 
de  là  , qu’elle  ne  peut  y envoyer  tout  au  plus 
que  quelques  garnifons  pour  affurer  la  poffeflloa 
des  acquittions  qu’elle  a faites  de  ce  côté.  D’ail- 
leurs, le  Commerce  de  la  Chine  fera  toujours  un 
objet  important  pour  laRuflie,&  un  motif  puif- 
fant  pour  entretenir  la  bonne  intelligence  entre 
les  deux  Empires»  ' ^ - 
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Chine.  La  Tartarie  étant  préfentement  jointe  à la  Chi- 
f1*  ne  depuis  la  conquête  que  les  Tartares  en  ont  fai- 
IE*  te,  il  n’y  a rien  à craindre  de  ce  côté-lâ  ; & la 
Tartarie  elle-même  efl:  à couvert  de  toute  inful- 
te,'tant  à caufe  de  l’âpreté  du  Païs , que  de  l’hu- 
meur guerriere  de  fes  habitans , & de  la  foibleffe 
ou  de  la  mol  telle  des  Peuples  voifins.  Les  Rois 
du  Tonquin , de  la  Cocbincbine , de  Siam,  &c.  n’ont 
pas  des  forces  qu’ils  puiflent  mefurer  avec  celles 
d’un  Empereur  de  la  Chine.  Le  Mogol  a affez 
à faire  chez  lui  à continuer  fes  conquêtes  vers 
le  Midi , fans  chercher  au  Nord  des  Ennemis 
contre  qui  la  partie  ne  feroit  pas  égale.  Les 
petits  Princes,  répandus  dans  la  Tartarie,  fe  fou- 
viennent  de  ces  anciens  tems  où  les  guerres 
qu’ils  ont  eues  contre  Gingifcan  & Timur-Qec 
n’ont  fervi  qù’à  le?  fubjuguer  à ces  Conquérans. 
Le  Japon , enfermé  par  une  Mer  très  dangereu- 
fe,  n’entreprendra  pas  légèrement  d’attaquer  la 
Chine,  qui  étant  un  Païs  très  peuplé  de  foi-mê- 
me, & d’ailleurs  inondé  de  Tartares  , n’eil  pas 
aifée  à entamer  du  côté  de  l’Océan,  fur-tout  de- 
puis la  précaution  que  l’on  a eue  d’en  laitier  les 
côtes  incultes  & fans  aucune  Place  maritime , 
comme  nous  avons  déjà  vu.  Les  Etrangers  qui 
trafiquent  à la  Chine , & fur-tout  les  Européens, 
n’y  font  admis  qu’avec  des  précautions  qui  ne 
laident  rien  à craindre  de  leur  part.  Les  Portu- 
gais enfermés  dans  Macao,  y vivent  fous  la  Do- 
mination Chinoife.  Les  François,  les  Anglais > 
les  Flamands  & quelques  autres  fe  contentent 
d’y  envoyer  quelques  Vailïeaux  de  commerce, 
incapables  de  rien  tenter  qui  pulfle  être  de  quel- 
que importance.  Les  Efpagnols  ne  font  pas  af- 
fez puiflàns  aux  Philippines  , pour  être  fort  re- 
doutables aux  Chinois.  Ainfi  l’Empereur  de  la 
Chine  a lieu  d’être  tranquille  de  ce  côté-lâ. 

Les  dangers  qu’il  peut  courir  fe  réduifent  à 

ceci. 
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•ceci.  L’étendue  de  la  Chine  propre  , augmentée  la  Chine- 
par  la  Tartarie  Orientale , d’où  font  venus  les  Con-  XXII.  Di- 
querans  qui  occupent  ce  fuperbe  Trône  , & en-NAST,B’ 
fuite  par  la  Tartarie  Occidentale  dont  les  Souve- 
rains fe  font  fournis  ou  par  la  crainte  , ou  par 
‘le  refpeft  qu’ils  portoient  au  feu  Empereur  Cang- 
Hi  ; cette  étendue , dis  - je , forme  un  vafte  Corps, 
qu’il  eft  difficile  de  contenir  longtems  dans  les 
bornes  de  l'obéiflance.  Il  ne  faut  qu’un  Régné 
foible , pour  féconder  l’humeur  remuante  des 
Princes  tributaires  & des  Vicerois  ; & alors  il 
arriveroit  ce  qui  eft  déjà  arrivé  tant  de  fois,  que 
toutes  ces  parties  venant  à fe  difloudre  , il  ne 
refteroit  à la  Famille  régnante  qu’un  débris  de 
cette  puiffante  Monarchie.  Mais  tant  que  la 
poftérité  de  Cang-Hi  fe  gouvernera  fuivant  les  fa- 
ges  maximes  de  ce  fin  Politique  , ce  cas  n’efl 
point  à appréhender.  Les  anciens  Chinois  r 
bridés  par  le  mélange  des  Tartares , craindront 
de  remuer;  & la  Chine  , qui  fait  le  corps  de 
cet  Empire,  étant  paifiWe , tiendra  toujours  les 
parties  extérieures  dans  le  refpeét. 

Il  y a un  grand  nombre  d*  Auteurs  qui  onttrai-  Auteurs  ou» 
té  de  la  Chine!  Voici  ceux  qui  me  paroiffent 
ks  plus  remarquables  jufqu’à  préfent. 

Hijloria  de  las  cofas  mas  notables  , rites  y cof- 
tumbres,del  gran  Reino  de  la  China ; &c.  porjoan 
Gonçalez  de  Mendoça , de  la  Orden  de  S.  A ugujîin , 
y Penitentiario  Apojlolico , &c,  Anvers,  1596. 

On  l’a  aufli  en  Latin,  Francfort  1589. 

* L'Atlas  Chinois  du  P.  Martini.  Il  fait  un  vo- 
lume de  l’Atlas  de  Blaeu. 

On  a du  même  Auteur  , Sinica  Hijloria  De- 
cas  I.  à Munich  1658.  4°«  & à Amfterdam  1659. 
in  8°. 

Magillans , Defcriptio  China.  Ce  Livre  eft  tra- 
duit en  François  fous  ce  titre  : Nouvelle  Ré- 

latiVk 
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La  Chine,  lation  de  la  Chine  , contenant  la  defcription  des 
XXII.  Di-  particularités  les  plus  confiderables  de  ce  grand 
fJASTiE.  Empire , traduite  de  Portugais  en  François.  Paris 
2 <588.  40. 

Chrijl.  Mentzelius  a publié  en  Allemand  une 
Chronologie  des  Empereurs  de  la  Chine  , que 
l’on  dit  être  traduite  d’un  Livre  Chinois.  Ce 
Livre  a paru  à Berlin  en  1696.  in  40. 

Le  P.  Couplet  Jéfuite  à mis  à la  fin  des  Oeu- 
vres de  Confucius,  une  Suite  Chronologique  des 
Empereurs  de  la  Chine,  qu’il  commence  aux  Ré- 
gnés fabuleux,  & qu’il  continue  jufqu’à  Cang-Hi 
dernier  Empereur. 

Hubner , dans  fes  X.  volumes  d’Introduétion  à 
l’Hiftoire, écrits  en  Allemand,  a mis  un  Abrégé 
de  i’Hiftoirede  la  Chine  qui  n’eftpasàméprifer. 
J’en  ai  fait  ufage. 

L’Hiftoire  de  la  Guerre  des  Tartares  a été  dé- 
crite par  le  P.  Martini.  Elle  eft  imprimée  Sépa- 
rément , & à la  fin  de  Y Atlas  Chinois  de  cet  Auteur. 

Jean  de  Palafoz  £?  Mendoça , Evêque  Espa- 
gnol de  la  Puebla  de  los  Angeles  en  Amérique  , 
& Viceroi  de  la  Nouvelle  Efpagne,'a  écrit  l'Hif- 
toire  de  la  Conquête  de  la  Chine  par  les  Tarpares. 
Ce  Livre  eft  en  Efpagnol,  & traduit  en  François. 

Les  Mémoires  du  P.  Le  Comte  , Jéfuite  , font 
connus  de  tout  le  monde.  L’Edition  d’Amfter- 
dam  contient  pour  troifieme  volume  l’Hiftoire 
du  fameux  Edit  de  l’Empereur  Cang-Hi  en  fa- 
veur de  la  Religion  Chrétienne  , écrite  par  le 
P.  Le  Gobien. 

• Il  y a bien  des  chofes  curieufes&intéreffantes 
dans  les  Lettres  Edifiantes  des  Mijfionnaires  Jé- 
fuite s , touchant  la  Chine. 

« Il  ne  faut  pas  négliger  trois  Voyages.  L’un 
eft  de  Marco  Paolo  Vénitien,  qui  nous  donne  l’an- 
cien état  de  la  Chine  tel  qu’il  l’a  vue  au  XIII. 
fiecle.  L’autre  eft  une  AmbalTade  des  Hol- 

♦ lan- 
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îandois  à Peking,  inferée  au  grand  Recueil  de  la  Chinï' 
Tbevenot.  Le  troifieme  eft  l’Ambaffade  des  xxn.  Di-  * 
Hollandois  publiée  par  Nieuhoff,  fous  ce  titre:  nastie. 
Nieubofii  Legatio  Societatis  Orientalis  India  in 
Belgio  ad  Imperatorem  Cbinenfem  ; Amjielodami 
l<566.  in  fol.;  . 

La  plupart  de  ces  Livres  font  obfcurcis  par  la 
defcription  Géographique , Chronologique , Politique 
& Pbyjique  de  l'Empire  de  la  Chine  & de  la  Tar- 
tane Chinoise.  Vafte  ouvrage  en  quatre  volumes  in 
folio  à Paris.  J’en  ai  profité  dans  cette  Edition. 


CHAPITRE  III. 
DE  LA  COREE. 


LA  Core'e,  qu’on  peut  appeller  avec  raifon 

la  Cherfonefe  de  la  Chine  , puifqu’elle  lui  ^ELA  C0, 
eft  contiguë  & tributaire  , eli  une  grande 
Peninfule  qui  s’avance  en  forme  de  Cap  dans 
la  Mer  Orientale  , entre  la  Chine  & le  Japon. 

La  Mer  du  Japon  la  baigne  à l’Orient  ; le  Gol- 
phé  de  Leao  - tong  la  fépare  des  Provinces  de  ' 
Pè-tcbe-li  & de  Cbang-tong  du  côté  de  l’Occi- 
dent. Au.Nord  elle  confine  avec  le  pays  du  Mm» 
tche  : elle  a la  grande  Mer  au  Midi  ; & le  fleu- 
ve de  Ya-lou , qui  la  borne  entre  l’Occident  &le 
Nord,&  la  diftingue  du  Leao-tong.  Elle  a 1200 
lys  d’étendue  d’Orient  en  Occident,  & deux-mille- 
deux -à  trois -cens  lys  du  Septentrion  au  Midi. 

La  Corée  a été  autrefois  la  demeure  de  diffé- 
rens  peuples , dont  les  principaux  étoient  les  Mé, 
les  Kao-kiuli , les  Han,  & ces  derniers  fe  parta- 
geoient  encore  en  trois  efpeces  , favoir  les  Ma- 
tan } les  Piçn-ban,  & les  Tcbin - ban,  Ces  peu- 
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De  la  Co-  pies  compofoient  plufieurs  Royaumes , tels  qu’é- 

RE  S toient  celui  de  Tebao-JJien,  & celui  deKaoli.  Mais 
dans  la  fuite  ils  furent  tous  réunis  fous  une  feule 
domination  , & ce  grand  Etat  eut  d’abord  le  nom 
de  Kaoii , d’où  nous  avons  formé  par  corruption 
le  nom  de  Core'e  que  nous  lui  donnons.  Il 
porta  enfuite  le  nom  Tchaossien  fous  la Di- 
naftie  régnante,  qui  eft  la  Famille  de  Li.  Mais, 
quoique  dans  les  aftes  publics  on  ne  lui  donne 
que  ce  dernier  titre  à la  Chine,  cependant,  dans 
le  difcours  ordinaire  il  retient  encore  le  pré- 
mier  nom.  - Les  Mantcbeoux  nomment  la  Corée 
S o l h o - K o u r o n , ou  Royaume  de  S o l h o. 

La  Corée  eft  aujourdhui  partagée  en  huit 
Provinces , qui  commandent  à quarante  Kiun> 
ou  grandes  Cités;  à trente^trois  Fou  , ou  Villes 
du  prémier  ordre  ; à cinquante  & huit  Tcbeou, 
ou  Villes  du  fécond  ordre  ; & à foixante  & dix 
Hien , ou  Villes  du  troifieme  ordre. 

La  prémiere  Province , qui  eft  au  centre  de 
l’Etat , & où  le  Prince  tient  fa  Cour , fe  nomme 
K i n g - K i , ou  la  Province  de  la  Cour.  Celle 
qui  eft  à l’Orient , fe  nomme  Kiang-Yuen, 
ou  la  fource  du  fleuve:  c’eft  l’ancienne  deineu- 
_ re  des  Me'.  Celle  de  l’Occident  s’appelle 
Hoang-Hai,  ou  Mer  jaune  : elle  comprend  line 
partie  de  l’ancien  Tchao-ssien  , & le  pays  des  an- 
ciens Ma-han.  Celle  qui  eft  au  Nord,  fe  nomme 
Ping-Ngan  , c’eft- à- dire,  la  Tranquille  , & 
la  pacifique  : elle  étoit  autrefois  renfermée 
dans  l’ancien  Etat  de  Tebao-JJien.  On  appelle  la 
Province  du  Midi  Tçuenlo  : c’étoit  la  demeure 
den  Pten-bart.  Celle  du  Sud-Oueft  fe  nomme 
Tcbu-Jîn , la  Fidele  & la  Pure  : c’eft  l’ancien  M a- 
ïian.  On  nomme  la  Province  du  Nord -Eft,  ’ 
Hien  - king , tout  heureux  : c’eft  l’ancien  territoi- 
re des  Kao-kiuli.  Enfin  celle  du  Sud -Eft  fe 
nomme  Kin>cbmi  c’eft  l’ancien  pays  des  Tcbm- 
ban.  Han- 
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Han-ching  eft  la  Capitale  de  la  Corée,  (fe-  de  la  C <h 
Ion  le  nom  qu’on  lui  donnoit  il  y a environ  un 
fiecle).  Elle  eft  par  les  trente-fix  dégrés  de  la- 
titude Septentrionale  , & elle  a dix  dégrés  plus 
en  longitude  que  la  Ville  de  Peking.  C’eft  la 
ütuation  que  lui  donne  le  Calendrier  Chinois. 

Les  peuples  de  la  Corée  furent  fournis  aux 
Chinois  depuis  Y ko  , qui  commença  à régner 
2357  ans  avant  l’Ere  Vulgaire, jufqu’à  Tai-kang , 

Empereur  de  la  Dinaftie  des  Hia , qyi  commen- 
ça à régner  2188  ans  avant  l’E*re  Vulgaire.  Le 
mauvais  gouvernement  de  ce  Prince  les  porta  à 
fe  révolter.  Sous  le  régné  de  K ie',  quicommen- 
. ça  i8i8ans  avant  l’Ere  Vulgaire,  ils  vinrent  pa- 
yer leur  tribut  : mais  fa  Tyrannie  les  engagea 
dans  une  nouvelle  révolte,  a leur  fit  naître  l’en- 
vie de  s’emparer  d’une  partie  de  la  Chine.  Tcbing- 
tang  , qui  commença  à régner  vers  l’an  17C6 
avant  l’Ere  Vulgaire  , apres  avoir  ôté  la  Cou- 
ronne à Kié,  & fondé  la  Dinaftie  des  Ch  an  g, 
leur  fit  la  guerre  , & les  remit  dans  le  devoir. 

Sous  l’Empereur  Tcbong-ting  , qui  commença 
à régner  1562  ans  avant  l’Ere  Vulgaire,  ils  at- 
taquèrent la  Chine;  & dans  la  fuite  , tantôt  il3 
fe  foumettoient,  tantôt  ils  fe  révoltoient.  Cette 
alternative  d’obéiflfance  & de  révolte  dura  jufqu’à  . 
l’année  1324 , que  commença  le  régné  de  Vou-ting. 

La  foibleffe  de  ce  Prince  leur  donna  lieu  de 
s’emparer  des  Provinces  de  Kiang  - nan  & de 
Cban-tong  , où  ils  fe  maintinrent  jufqu’à  TJîn- 
tcbi-boang  , qui  les  domta  , & les  diftribua 
dans  l’Empire.  Mais  on  fait  fi  peu  de  chofes 
de  leur  Hiftoire  avant  la  Dinaftie  des  Tcbeou, 
que  les  Hiftoriens  Chinois  ont  raifon  de  com- 
mencer l’établifiement  de  cette’ Monarchie  par 
Ki-tfé,  depuis  lequel  jufqu’à  préfent,  elle  a fub- 
iîfté  deux -mille -huit -cens -quatorze  ans  , fans 
y comprendre  les  tems  auxquels  elle  fut  réduite 
en  Province.  * Æï* 
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T> k la  Co-  'Ki-tfé, ce  Prince  fifage  de  la  Dinaftie  des  Change 
&e’e*  eft  regardé  comme  le  Fondateur  du  Royaume  de 
Tcbao-ffien.  _Ses  avis  falutaires  & pleins  de  li- 
berté, lui  attirèrent  l’indignation  de  Tcbeou  fon 
neveu  , qui  étoit  Empereur  de  la  Chine.  Ce 
Tyran , loin  de  fuivre  de  fages  confeils  qui  l’au- 
roient  fauvé , lui  & l’Etat , le  condamna  à une 
étroite  prifon  , où  il  fut  détenu  jufqu’à  ce  qu’il 
en  fut  tiré  par  Fou -vang,  qui  fit  perdre  à Tcbeou 
& la  Couronne  & la  Vie  , & fonda  la  Dinaftie 
des  Tcbeou  l’an  1122  avant  le  commencement 
de  l’Ere  Vulgaire.  Ki-tfé  ne  fut  pas  plutôt  élar- 
gi, qu’il  fongea  à fe  fouftraire  à la  domination 
de  celui  qui  avoit  ôté  l’Empire  à fa  Famille.  Il  . 
ne  trouva  pas  de  lieu  plus  propre  à fon  deflein 
que  le  T c h a q - s s 1 e n , où  il  s’établit.  Fou- 
vang,  loin  de  défapprouver  le.  parti  qu’il  pre- 
noit , le  fit  Souverain  du  pays  , pour  le  délivrer 
du  chagrin  qu’il  auroit  eu  de  fe  foumettre  aux 
Tcbeou.  , 

Les  defcendans  de  Ki  - tfé  pofféderent  le  Tcbao-  * 
JJien  en  fouveraineté  jufqu’à  Tfin-tcbi  - boang  , 
qui  commença  à régner  à la  Chine  l’an  246  a- 
vant  le  commencement  de  l’Ere  Chrétienne.  Cet 
Empereur  annéxa  le  Tcbao-ffien  au  Leao-tongy 
. dont  il  le  fit  dépendant , fans  pourtant  en  ôter 
la  pofleflïoh  à la  Maifon  de  Ki-tfé.  Les  Prin- 
ces de  cette  Maifon  en  furent  maîtres  fous  le  ti- 
tre de  Heou  , ou  de  Marquis  , durant  plus  de 
quarante  régnés , jufqu’à  ce  que  Tcbun  prit  ce- 
lui de  Vang , ou  de  Roi. 

Un  Chinois , nommé  Ouei-man  , originaire 
de  la  Province  de  Pé-tche-li , fut  profiter  des 
troubles  caufés  par  les  guerres  civiles  , qui  agi- 
tèrent la  Chine  vers  le  commencement  du  régné 
de  Cao-tJ'ou  , Fondateur  de  la  Dinaftie  de  Han, 
qui  commença  à régner  environ  206  ans  avant 
l’Ere  Chrétienne,  Après  avoir  défait  Tcbun  en 
. . • ' dfc> 
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divers  combats  , il  s’empara  de  fon  pays , & de  la  Ccr- 
prit  le  titre  de  Roi  de  Tcbao  JJien.  Ouei-man 
éteignit  la  maifon  de  Ki-tfé , & affranchit  le 
Tcbao -JJien  de  la  dépendance  où  il  étoit  du  gou- 
vernement de  Leao-  tong. 

11  fut  pourtant  longtemps  fans  pouvoir  obtenir 
des  Empereurs  Chinois  la  confirmation  de  la 
Couronne  ufurpée.  Mais  enfin  Hoei-ti , qui 
commença  à régner  122  ans  avant  l’Ere  Vul- 
gaire, & Lin  - beau  , fa  mere  , qui  gouvernoit 
fous  fon  nom  , le  créèrent  Roi  de  Tcbao  • JJien, 
par  le  confeil  même  de  celui  qui  étoit  pour  lors 
Gouverneur  du  Leao  - tong.  C’eft  ce  qui  donna 
lieu  à Ouei-man  de  pouffer  plus  avant  fes  con- 
quêtes. Il  fubjugua  les  Mé,  les  Kao-  kiuli , les 
Ouo  - tjin , & divers  autres  peuples. 

Yeou-kiu,  petit-fils  de  Ouei - man  , ayant 
fait  mourir  Cbe-bo , Envoyé  de  l’Empereur  Fou- 
ti,  environ  110  ans  avant  l’Ere  Vulgaire , s’at- 
tira une  facheufe  guerre.  L’Empereur  dépêcha 
Tan- pou  & Sun-tcbé , pour  le  châtrer  de  fon  in- 
folence  : mais  ce  fut  fans  fuccès. 

. Peu  de  temps  après , Teou  - kiu  fut  aflalîiné  par 
les  fiens,  qui  vinrent  fe  rendre  volontairement 
à l’Empereur.  Fou-ti  réduifit  le  Tcbao -JJien  en 
Province,  qu’il  nomma  la  Province  de'fsAN- 
h a 1.  Ce  même  Prince,  après  avoir  réduit  fous  ' 
fon  obéiffance  le  Royaume  avec  fes  conquêtes, 
c’efl  - à - dire  , toute  la  Corée,  la  partagea  en 
quatre  Kiun , ou  Provinces , qui  furent  T chiit- 
FAN,  LlN-TUNG,  Lo-L  ANG  , & Il  I U £ N- 
T o u.  Il  mit  Ouo  ■ tfiu  & Kao -kiuli  au  rang  des 
Villes  du  troifieme  ordre. 

L’Empereur  7eLzo-t»,qui  commença  â régner 
quatre  - vingt  - fix  ans  avant  l’Ere  Vulgaire  , re- 
trancha deux  Gouverneurs  de  ces  Provinces  ,& 
ne  IaifTa  que  celui  de  Lo-lang  ; & celui  de  IJiuen* 
tëu.  Ainfi  la  Corée  ne  fut  plus  cômpofée  que 
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de  deux  Provinces.  Les  Kao  - Kiuli  étoient  de 
la  race  de  Fou  - Ïm  , qui  doivent  être  un  peuple 
de  la  Tartane  Orientale.  Leur  origine,  ainfi 
qu’ils  la  racontent,  efl:  toute  fabuleufe:  ce  que 
j’en  vais  rapporter  fera  voir  jufqu’où  va  la  cré- 
dulité de  ces  peuples  & de  leurs  Hiftoriens.  Il 
efl;  vrai,  que  l’idolatrie  donne  quelque  air  de 
vraifemblance  à ces  ^fortes  d’extravagances. 
L’Hiftoire  Romaine  , qui  affeéte  d’ailleurs  de 
paroître  férieufe,  nous  fournit  des  exemples  de 
femblables  rêveries.  Voici  donc  ce  qu’ils  di- 
fent. 

Le  Prince  des  Kao -Kiuli  avoit  en  fa  puiflan- 
ce  une  fille  du  Dieu  du  Hoang-Ho , qu’il  tenoit 
enfermée  dans  une  maifon.  Un  jour  qu’elle 
fut  frappée  de  la  réverbération  du  Soleil,  elle 
conçut,  & enfuite  elle  accoucha  d’un  œuf,  gros 
comme  un  boilTeau.  On  le  rompit , & on  y 
trouva  un  enfant  mâle.  Quand  il  fut  grand,  on 
lui  donna  le  nom  de  Tcbu-Mong,  qui  fignifioit 
en  langage  du  Païs,  bon  Archer.  Le  Roi  de  Kao- 
Kiuli  le  fit  Intendant  de  fes  Haras. 

Tcbu-Mong  laifla  amaigrir  les  bons  chevaux, 
& au  contraire , il  eut  grand  foin  d’engraifler 
les  méchans.  Le  Roi  retenoit  les  gras  pour 
lui,  & lui  abandonnoit  les  maigres.  Un  jour 
fe  trouvant  à la  Chafle,  le  Roi  lui  donna  la  li- 
berté de  tuer  à coups  de  fléché  le  Gibier  qui  fe 
préfenteroit  à lui:  il  tua  un  grand  nombre  de 
Bêtes  fauves;  ce  qui  fit  naître  au  Roi  la  penfée 
de  s’en  défaire.  Tcbu-Mong , qui  s’apperçut 
du  deffein  du  Roi,  abandonna  fa  mere,  & prit 
la  fuite,  accompagné  de  Mata.  Il  trouva  une 
Riviere,  dont  le  trajet  étoit  difficile,  cependant 
on  le  pourfuivoit  vivement.  „Hé  quoi,  dit- il, 
„ moi , je  me  verrai  arrêter  fur  les  bords  de 
„ cette  Riviere,  fans  pouvoir  franchir.cet  ob- 
„ ftacle , qui  fe  préfente  à ma  retraite  A 
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peine  eut-il  achevé  ces  mots,  que  les  Poifibnsj)E  la  Ca- 
& les  Tortues  fe  ferrant  les  unes  contre  les  au-  ke'e. 
très,  lui  firent  un  Pont  de  leur  corps,  fur  le- 
quel il  paiïa.  Quand  il  fut  arrivé  à l’autre  bord 
de  la  Rivière  de  Poucbui,  il  vit  trois  perfonnes, 
dont  l’une  étoit  vêtue  de  toile  de  chanvre,  l’au- 
tre portoit  un  habit  piqué,  & la  troifieme  étoit 
couverte  d’herbes  aquatiques.  Elles  fe  joigni- 
rent à lui , & ils  arrivèrent  de  compagnie  à la 
Ville  de  Kii-ching-  kou.  Là  il  prit  le  nom  de 
Kao  pour  celui  de  fa  Famille,  afin  de  marquer 
qu’il  étoit  de  Kao- Kiuli. 

Quang-Vou-Ti , qui  fut  le  Reftaurateur  de  la 
Dinaftie  de  Han , & qui  commença  à régner 
l’an  25  de  l’Ere  Vulgaire,  ôta  les  Gouverneurs 
de  Lo-lang  & de  Hiuen-tou,  & rendit  une  fé- 
condé fois  le  Royaume  de  Tcbao-Jfien  dépendant 
du  Gouvernement  de  Leao-tong,  qui  étoit  en- 
tre les  mains  de  Tchi-tong , dont  la  droiture 
& la  probité  avoient  rendu  le  nom  redoutable. 

Le  Roi  de  Kao  - Kiuli  faîfit  cette  occafion  de 
prendre  les  armes.  Il  alïujéttit  à fes  Loix , le 
Mè,  le  Japon,  le  Han,  & 1 e Fou-yu,  fans  cefi- 
fer  néanmoins  de  payer  le  tribut  ordinaire  aux 
Empereurs  Chinois.  Kong,  Roi  d e Kao -Kiuli, 
fut  le  prémier  qui  porta  la  guerre  fur  les  Terres 
de  l’Empire.  Il  affiegea  la  Ville  de  Hiuen-tou, 

& s’en  étant  rendu  maître,  il  fit  palier  tous  les 
Officiers  au  fil  de  l’épée.  Tcbai-fong,  Gouver- 
neur du  Leao-tong  fut  tué  dans  une  bataille  qui 
fe  donna;  mais  Kong  fut  défait  à fon  tour  par 
Ouei - Tai - Kieou , fils  du  Roi  de  Fou-yu.  Il 
mourut  la  même  année,  & laifla  Soui-tcbing , 
fon  fils , pour  Succefieur. 

Soui-tcbing , remit  Hiuen-tou  entre  les  mains 
de  l’Empereur,  & fe  fournit  à payer  le  tribut 
ordinaire;  mais  durant  la  foiblelfe  du  Gouver- 
nement fous  les  Empereurs  Hoan-ti  & Ling-ti, 
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ni  la  Co-il  porta  la  guerre  dans  le  Territoire  de  Hiutn 
tou.  Kenlin , Gouverneur  de  la  Province  , le 
chafla  fous  Hien-ti , qui  commença  Pan  196. 
Kong -fun - tou  lui  fit  la  guerre,  & s’empara  de 
fes  Etats.  Les  Defcendans  de  Kong -fun -tou, 
régnèrent  dans  la  partie  qu’ils  avoient  conquife, 
jufqu’à  Kong-  Sun- Tuen,  dont  le  Royaume  fut 
éteint  par  Ja  Dinàflie  des  Ouei , dont  Tcbao - 
tcbao  fut  le  Fondateur. 

T - T Mo  prit  là  fuite,  & alla  établir  fa  Cour 
au  pied  du  Mont  Oua-tou-cban.  Ouei -Kong 
fuccéda  à T-T-Mo,  fon  pere.  11  étoit  brave  & 
adroit  : il  fe  joignit  à la  Dinaftie  des  Ouei , 
pour  faire  la  guerre  aux  Succeffeurs  de  Kong - 
fun  - tou.  Sous  le  régné  de  Ming  - ti , qui 
commença  à regner  l’an  322,  il  vint  ravager 
Ngan  -ping , & Leao-Jii  dans  la  Province  de 
Leao-tong  : Mon  - Kieou  - Kieng , qui  en  étoit  Gou- 
verneur, le  repoufTa,  & le  défit.  Ouei -Kong 
prit  la  fuite. 

Mou- Kieou -King  ordonna  à Vang-Ki  de  le 
pourfuivre.  Il  courut  après  lui  au  travers  du 
Ouo-tjiu,  durant  plus  de  mille  Lys.  Il  arriva 
enfin  dans  le  Païs  des  Sou-cbin,  peuples  de  .la 
Tartarie  Orientale,  & après  avoir  gravé  le  fuc- 
cès  de  fon  expédition  fur  un  monument  de  pier- 
re qu’il  éleva,  il  retourna  fur  fes  pas.  Durant 
fon  féjour  dans  le  Païs,  il  s’informa  des  Habi- 
tans,  s’il  y avoit  des  Terres  & des  peuples  au- 
delà  de  la  Mer.  Ils  lui  répondirent,  que  fou- 
vent  leurs  pécheurs  étoient  portés  par  la  tem- 
pête dans  une  Ifle,  dont  le  langage  eil  diffé- 
rent du  leur;  & que  fes  Infulaires  avoient  cou- 
tume de  noyer,  tous  les  ans  dans  la  Mer,  une 
vierge,  dans  la  feptieme  Lune. 

Ils  ajoutèrent  qu’il  y avoit  un  autre  Royau- 
me , qui  n’étoit  habité  que  par  des  femmes  , 
lefquelles  concevoient  d’elles -mêmes,  & por- 
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toient  leur  fruit  au-devant  de  la  poitrine;  qu’el-DE  la  C<h 
les  n’avoient  point  de  mamelles , mais  qu’en  é-  ke’e. 
change  elles  avoient  derrière  le  cou  une  touffe 
de  poil , dont  il  découloit  une  liqueur  fembla- 
bleaulait;  qu’elles  n’aliaitoient  leurs  enfans  que 
pendant  l’efpace  de  cent  jours , & que  ces  en-  i 

fans  avoient  pris  plus  de  croiflance  au  bout  de 
ce  temps -là,  qu’un  autre  enfant  n’en  prend 
dans  l’efpace  de  quatre  années  ; qu’au  bord 
de  la  Mer  il  y avoit  des  hommes  à deux  faces , 
qui  n’entendoient  aucun  langage,  & qui  fe  laif- 
foient  mourir  de  faim  quand  on  les  avoit  pris  : 
qu’un  jour  on  avoit  pris  un  homme  vêtu  de 
toile,  àlaChinoife,  dont  les  manches  avoient 
trente  pieds  de  long  ; qu’il’  étoit  forti  de  la 
Mer;  qu’enfin  ce  lieu  - là  étoit  à l’extrémité  la 
plus  Orientale  du  Ouo-tjtu. 

Sous  Yong-kia,  Tcbao , petit-fils  du  petit- 
fils  de  Kong , fut  créé  Roi  de  Tcbao -jjîsn.  Mou • 

Yong  - Hoang  le  chaflâ  de  Oua-tou,  qu’il  démo- 
lit. Tcbao  alla  établir  fa  Cour  A Pinjam,  qui 
portoit  auffi  le  nom  de  Lo-lang.  Mou-Yong-Pao 
fe  faifit  de  Ngan , Roi  de  Kao-Kiuli , & le  fit' 
Gouverneur  de  Ling-tcheou.  Durant  les  Dinaf- 
ties  des  Tfm,  des  long,  des  TJi,  des  Leang , 
des  Ouei  pofférieurs  , des  Tcbeou-  poftérieurs , 
les  Rois  de  Corée  furent  toujours  créés  par  les  - 
Empereurs. 

Sous  la  Dinaffie  des  Soui , Yuen,  Roi  de  Co- 
rée , vint  à la  tête  des  Moko , faire  des  courfes 
à Leao-Ji  , dans  le  Leao-tong.  L’Empereur 
Yang-ti  le  cita  à comparoître,  & fur  les  refus 
qu’il  en  fit , il  alla  en  perfonne  porter  la  guerre 
dans  la  Corée,  la  feptieme  année  de  fon  régné*, 
qui  fut  l’an  de  notre  Ere  61 1;  mais  les  Coréens 
s’étant  réfugiés  dans  leurs  Villes,  s’y  défendi- 
rent avec  vigueur,  & le  manquement  de  vivres 
obligea  l’Empereur  de  retourner  dans  fes  Etats; 
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'•Il  y alla  môme  jufqu’à  trois  fois,  & toujours  avec 
auflî  peu  de  fuccès.  Tuen  étant  mort,  Kien-Voü 
fon  lïls,  lui  fuccéda.  Le  Fondateur  delaDinaftie 
des  Tang,  qui  commença  à regner  l’an  de  l'Ere 
Vulgaire  620,  le  créa  Roi  de  Corée , avec  le 
titre  de  Chang-tcbu-koué,  c‘eft-à-dire,  Colom* 
ne  de  l’Etat  du  prémier  Ordre. 

Il  y avoit  alors  un  certain  Kai-Sou-  Uen , de 
la  Famille  .des  TJuen,  qui  fe.  vantoit  d’être  né 
du  Dieu  du  Fleuve,  afin  de  féduire  plus  ailé- 
ment  les  Coréens,  par  l’éclat  de  cette  naiflance 
imaginaire.  C’étoit  un  homme  cruel  & farou- 
che. 11  avoit  fuccédé  à fon  pere  dans  la  char- 
ge de  Gouverneur  du  Pou  de  l’Orient;  car  la 
Corée  étoit  alors  divifée  en  cinq  Pou , ou  Gou- 
vernemens:  favoir,  celui  de  la  Cour  & du  milieu, 
& ceux  des  quatre  parties  de  l’Etat,  qui  regar r 
doient  les  quatre  parties  du  monde.  Ce  perfide 
afiaifina  Kien  - Vou , & après  avoir  exercé  les 
dernieres  inhumanités  fur  fon  corps,  il  le  jetta  à 
la  voirie.  Il  mit  auflitôt  fur  le  Trône  Tfang , 
cadet  de  Kien  - Vou , & s’étant  réfervé  la  charge 
de  Mo  - lit  - cbi , ou  de  Maire  du  Palais  , il 
gouverna  en  maître.  Cependant  les  Coréens, 
joints  aux  Pé-tfi , avoient  déclaré  la  guerre  aux 
peuples  de  5m-  /o,  & ils  s’étoient  déjà  emparé  de 
deux  de  leurs  Villes.  Les  Sin-lo,  envoyèrent 
demander  du  fecours  à Tai  - Tfong  , qui  com- 
mença à regner  l’an  fix-cens  vingt- fept. 

Tai-Tfong^qui  avoit  appris  la  maniéré  cruelle 
dont  Kicn'Vou  avoit  été  mis  à mort,  fit  partir  une 
puiffante  Armée  qu’il  confia  à vingt  Commandans 
Généraux,  dont  les  deux  prémiers  furent  Tcbang • 
Léang , & Li-Tfing , afin  de  châtier  Kai-Sou- 
Uen  comme  til  le  méritoit.  Il  donna  ordre  en 
même  temps  aux  Rois  de  Kitan-bi,  de  Pé-tfit 
& de  Sin-lo , de  joindre  leurs  troupes  aux  Tien- 
nes; après  quoi  l’Empereur  partit,  & fe  rendit 
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à Tin-tcbeou,  ou  il  fit  palier  fon  Armée  en  re-DE  la  Co- 
vue. La  bonté  qu’il  témoigna  aux  Soldats, 
les  ordres  qu'il  donna  pour  le  foin  qu’on  devoit 
prendre  des  bleffés  & des  malades,  encouragè- 
rent extrêmement  les  troupes.  Li-tfmg , atta- 
qua la  Ville  de  Meou-tcbin,  la  prit,  en  fit  une 
Ville  du  fécond  Ordre,  & la  nomma  Yi-tcbeou . 
Sun-Fa-Tn  aîïiegea  la  Ville  de  Lcao - tong. 

Tai-tfong  fe  rendit  devant  la  Place,  & vo- 
yant des  Soldats  qui  poftoient  de  la  terre  pour 
combler  les  FoiTés,  il  porta  la  main  au  fardeau 
pour  les  aider  ; ce  qui  ayant  été  apperçu  des 
Officiers,  tous  à l’envi  les  uns  des  autres  fe 
joignirent  aux  Soldats , & partagèrent  leur  tra- 
vail. L’Empereur  fe  tenoit  toujours  à cheval. 

Un  jour  qu’il  crut  propre  à exécuter  le  projet 
qu’il  avoit  formé,  il  fit  mettre  le  feu  à des  ma- 
tières conbuftibles  qu’il  avoit  fait  préparer. 

Le  vent  porta  le  feu  dans  la  Ville,  & y caufa 
un  embrafement  général,  qui  fit  périr  dans  les 
flammes  plus  de  dix-mille  hommes.  La  Ville 
fut  réduite  au  rang  des  Villes  du  fécond  Ordre, 

& fut  nommée  Leao-tcbiou. 

Tai  - tjong  fit  enfuite  marcher  fon  Armée 
vers  la  Ville  de  Ngan-tcbi.  Kao-yen-cbeoit 
& Kao-hoei-tcbin  vinrent  à la  tête  de  cent- 
cinquante -mille  Moko  au  fecours  de  la  Ville. 
L’Empereur  donna  fes  ordres  pendant  la  nuit, 

& il  regarda  comme  un  heureux  préfage  , la 
chute  d’une  étoile  volante  qui  tomba  dans  le 
Camp  des  Moko.  Le  jour  fuivant  l’Empereur 
les  fit  attaquer  dans  leur  Camp.  Ils  furent  for- 
cés & mis  en  déroute.  Kao-Yen-  Cbeou  & Kao - 
H oei-Tcbin  s’abandonnèrent  à la  clémence  de 
l’Empereur  , qui  leur  donna  des  charges  & leur 
rendit  la  liberté.  11  fit  enterrer  vifs  trois  - mil- 
le Moko  de  Pinjam , & donna  le  nom  de  Tcbu- 
pi-chan  à la  Montagne  au  pied  de  laquelle  il 
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Dr  la  Co-  étoit  campé.  Enfin  il  ordonna  à Hiu  - King 
)ltE-  Tcbong  de  compofer  une  Infcription,  & de  la 
faire  graver  fur  un  monument  de  pierre. 

Sous  le  régné  de  Kao-Tfong,  qui  commen» 
çoit  l’an. 650,  les  Ainbafladeurs  de  Sin-lo  vinrent 
lui  demander  du  fecours,  contre  les  Coréens  & 
les  Moko,  qui  leur  avoient  déclaré  conjointe- 
ment la  guerre,  & qui  leur  avoient  déjà  enlevé 
trente-fîx  Villes.  L’Empereur  leur  accorda  ce 
qu’ils  demandoient,  &*ordonna  à Tcbmg-ming- 
tcbin  , de  conduire  le  fecours.  Cependant 
Kai-Sou-Uen  étoit  mort,  & Nan-Seng , fon 
fiis , lui  avoit  fuccédé  dans  la  charge  de  Mo-lit- 
cbi.  Nan  - Seng  étoit  mal  avec  TJuan  • Nan- 
Tien , & TJuen-  Nant  - Cbnn,  fes  cadets.  Il  vint 
en  perfonne  implorer  le  fecours  de  l’Empereur. 
D’un  autre  côté  Tfmg-  Tou , frere  cadet  de  Kair 
Sou-Uen , vint  aufli  trouver  Kao-IJong , & lui 
abandonna  une  partie  de  fes  Etats. 

Kao-Tfong  fit  Li-  Tfing  Généraliflime,  & lui 
donna  pour  Officiers  Généraux  Subalternes, Ki- 
pi , OU  , 'Sue  - Pin  • Kouei , Pang  - Ton  g , & au- 
tres , avec  ordre  de  faire  la  guerre  aux  Coréens. 
Cet  événement  arriva  la  dix-feptieme  année  de 
fon  régné,  c’eft-à-dire,  l’an  666  de  l’Ere 
Vulgaire. 

Kao  - Tftmg  demandant  un  jour , quel  feroit  le 
fuccès  de  cette  entreprife  ? Kia  - Ten  - Tcbong  , 
Cenfeur  de  l’Empire,  fit  cette  réponfe  : „ Les 
w Coréens  feront  infailliblement  détruits  ; les 
„ Mémoires  Secrets  portent  que  la  Dinaftie  d» 
,,  Kao,  ne  demeurera  pas  neuf- cens  ans  entiers 
„ dans  la  poffieffion  de  la  Corée,  & qu’elle  fe- 
„ ra  éteinte  par  un  Généraliflime  de  quatre- 
vingts  ans.  Or  il  y a prëfentement  neuf  - cens 
„ ans  depuis  les  Han,  que  la  Famille  des  Kao 
„ régné  en  Corée.  Le  Généraliflime  Li  - tfmg 
„ efl:  âgé  de  quatre-vingts  ans.;  la  famine  eifc 
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,,  grande  dans  lePaïs,les  peuples  s’énlevent  les  De  la  Co- 
,,  uns  les  autres,  & s’entrevendent;  les  loups Rk’k. 

„ & les  renards  entrent  dans  les  Villes  : ces 
„ prodiges  ont  effrayé  tous  les  efprits.  Cette 
„ expédition  terminera  la  domination  des  Kao. 

Li  - TJing  commença  par  aflîeger  Pinjam. 

Tfang,  Roi  de  Corée,  envoya  Nan-tcban,  fui- 
vi  de  cent  Chefs,  la  Bannière  blanche  à la  main, 

& fe  rendit  à Li-Tftng;  qui  le  reçut  avec  hon- 
neur. Nankien  ne  laifïa  pas  de  foutenir  le  Sié- 
gé, & il  fit  des  prodiges  de  valeur  dans  plu- 
sieurs forties;  mais  il  fut  toujours  repouffé  avec 
perte.  Son  G énéraliflime , Sou-tou-fin  - tcbing , 
fît  fous  main  fa  paix  avec  Li- TJing,  & lui  pro- 
mit de  rendre  la  Place.  Li  * TJing  fit  mettre  le 
feu  à une  des  portes  de  la  Ville,  comme  il  en- 
étoit  convenu  avec  Sou -tou -fin -tcbing,  & fe 
rendit  martre  de  la  place. 

Nankien  fut  fait  prifonnier,  & fon  Royaume 
fut  partagé  en  cinq  Gouvernemens , compofés 
de  cent-foixante  & dix  Villes  principales,  & de 
fix- cens -quatre -vingt -dix -mille  Familles.  Le' 

Royaume  de  Corée  fut  alors  changé  en  un  Tou- 
tou-fou, qui  commandoit  à neuf  Tcbeou , & à’ 
quarante  - deux  Hien.  Le  refie  des  Villes  fu- 
rent faites  Villes  de  guerre;  Sue-Gin-Kouei  en' 
fut  fait  Toubou-fou,  & Généraliflime  des  trou- 
pes , qui  dévoient  demeurer  à la  Garde  du  Païs. 

Sous  le  régné  de  l’Impératrice  Vou-Heou,  c’eft- 
à-dire,  environ  l’an  687,  Pao-Tuen , petit- 
fils  du  Roi  de  Corée  nommé  Tfang,  fut  créé 
Kiun-Vang ; ou  Roi  du  fécond  Ordre  de  Tcbao* 

Jfien  ; & ainfi  la  Corée  changea  fon  nom  de 
Kao  - li  en  celui  de  Tcbao -Jfien. 

Vers  l’an  927,  Vang-  bien,  qui  gouvemoit  a- 
lôrs  la  Corée,  prit  la  Place  des  Kao  & commen- 
ça à y regner.  Il  conquit  les  Royaumes  de  Pe- 
tfi  &de  Sin-lo  : il  abandonna  le  féjour  de  Pin - 
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Dfi,  LA  C°  jam,  qui  avoit  été  jufqu’alors  le  Siégé  des  Rois 

Kï **  de  Corée,  & y laiffant  le  nom  de  Si-king , ou 
Cour  Occidentale , il  tranfporta  fa  Cour  vers 
l’Orient,  au  pied  du  Mont  Song-yo.  Durant 
trois  régnés  fous  les  Outai,  les  Rois  de  la  Mai- 
fon  de  Vang  payèrent  régulièrement  le  tribut 
aux  Empereurs.  Sous  le  régné  de  Tcbi-tjong , 
de  la  Dinaftie  des  Tcbeou , qui  commença  à 
regner  vers  l’an  954,  Vang  - Tcbao , Roi  de 
Tcbao -JJien,  préfenta  à l’Empereur  un  grand 
nombre  de  Livres  anciens,  mais  tous  remplis 
de  Fables.  Le  même  Prince  envoya  rendre 
hommage  à l’Empereur  Tai  - tfou  , Fondateur 
de  la  Dinaftie  des  Song,  qui  commença  à regner 
l’an  960. 

Après  le  décès  de  Vang  - tcbao , le  troifieme 
Roi  de  fes  Succefleurs  , nommé  T c h 1 , fut 
forcé  de  rendre  hommage  aux  Kitan.  Tcbi  é- 
tant  mort , fon  fécond  Succeflëur , nommé 
Vang-Sun,  perdit  fix  Villes  de  fes  Etats  , 
que  les  Kitan  lui  enlevèrent.  Sun  tranfporta 
fa  Cour  ailleurs,  afin  de  s’éloigner  d’eux.  S’é- 
tant enfuite  ligué  avec  les  Niu-tcbi,  il  trouva 
moyen  par  les  ftratagêmes  qu’il  mit  en  ufage, 
de  chafler  entièrement  les  Kitan  de  fes  Etats  ; 
«près  quoi  il  recommença  à payer  le  tribut 
aux  Empereurs  Chinois , & leur  rendit  compte 
des  aftes  d’hoftilité  , qui  lui  avoient  été  faits 
par  les  Kitan.  L’Empereur  traita  fes  Ambaflà- 
deurs  avec  diftinftion. 

Les  Coréens  eftiment  fort  les  Sciences. 
Quand  ils  envoyent  quelqu’un  en  Ambaflade» 
ils  lui  font  fubir  avant  fon  départ  un  examen, 
dans  le  Tribunal  des  Miniftres.  Les  Princefles 
au  Sang  ne  s’y  marient  qu’aux  Princes  du  mê- 
me Sang.  Les  Grands  du  Royaume  obfervent 
la  même  réglé,  à l’égard  de  leur  Famille. 
Sous  le  régné  de  Tm,  cette  coutume  fut  un 
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peu  altérée.  Quand  des  Marchands  leur  ap- DE, LA  Co- 
portent  des  Livres  à vendre  * ils  fe  parent  de^6’ 
leurs  plus  beaux  habits , & brûlent  des  parfums 
avant  que  de  traiter  du  prix. 

Le  quatrième  Succefleur  d ’Yun  fut  Vang- 
K 1 a 1.  Il  envoyoit  à tout  propos  des  Ambaf- 
fades  aux  Empereurs , deforte  qu’on  ne  pou* 
voit  fournir  aux  récompenfes  : ce  qui  fit  dire 
alors  , que  le  tribut  des  Coréens  n’apportoit 
nul  avantage  à la  Chine,  & lui  caufoit  au-con- 
traire  plufieurs  fortes  de  maux. 

Les  Leao  de  leur  côté  fe  plaignoient  de  ce 
que  les  Coréens  étant,  difoient  - ils , leurs  Efcla- 
ves,  les  Empereurs  Chinois  ne  Iaifloient  pas  de 
traiter  leurs  Ambafladeurs , avec  toute  forte  de 
diftinétion.  Les  Niu-tcbé  furent  d’abord  Efcla- 
ves  des  Coréens;  mais  les  chofes  changèrent  de 
face,  & les  Niu-tcbé  s’étant  rendus  puilFans , les 
Coréens  leur  furent  fournis  à leur  tour. 

Kao  - Tjong  , Empereur  de  la  Dinaftic  des 
Song,  qui  commença  à regner  l’an  1137,  envo- 
ya Houli  Ambafladeur  en  Corée,  de  crainte  que 
les  Coréens  ne  fe  liguaiïent  avec  les  Kin , ou 
Niu-tcbi , qui  venoient  d’éteindre  les  Leao. 

Dans  le  même  temps  les  Kin  y envoyèrent 
Fang-Tcbu  , avec  des  Patentes  pour  créer  le 
Roi  de  Corée , dans  l’apprehenfion  pareille  oii 
ils  étoient,  qu’ils  ne  fe  joignirent  aux  Chinois. 

Sous  le  régné  de  Li  - TJ'ong  , de  la  Dinaftie 
des  Tuen , Tche’,  Roi  de  Corée,  envoya  fon 
fils  Tcbing , héritier  préfomptif  de  fa  couronne, 
rendre  hommage  en  perfonne.  Mais  Tcbé  étant 
mort , T c h 1 n g revint  auflïtôt  prendre  poffef- 
fion  de  fes  Etats,  dont  il  reçut  la  confirmation  des 
’luen.  Depuis  l’an  de  fa  création  jufqu’à  la  trente- 
unieme  année  du  règne  de  Hou-Bilai,  comme  le 
nomment  les  Tartares , (c’eft  le  Coblai  de  Mar- 
co Paolo)  ou  Cbi-Tfou,  comme  le  nomment 
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les  Chinois , c’eft-à-dire , jufqu’à  l’an  1291  U 
avoit  payé  trente  - fix  fois  le  tribut. 

Ce  fut  en  ce  temps -là,  que  Hou  - S liai  vou- 
lut entreprendre  la  conquête  du  Japon;  comme 
il  favoit  que  la.  Corée  en  eft  voiüne,  fon  deffein 
étoit  de  fe  fervir  des  Coréens  pour  y entrei. 
Pans  cette  vue  il  envoya  Ping-  Cbe-He-Ti,  en 
qualité  d’Ambafladeur  au  Japon  & lui  donna 
ordre  de  palier  par  la  Corée  , & d’y  prendre 
des  guides..  Mais  on  le  contraignit  de  retour- 
ner fur  fes  pas,  ce  qui  commença  à le  mettre 
mal  dans  l’efprit  des  Tuen.  Tcbing  ne  laiiTa  pas 
de  continuer  à payer  Ton  tribut.  L’Empereur 
s’empara  de  Si-king,  & la  mit  au  rang  des  Vil- 
les. du  prémier  Ordre,  fous  le  nom  de  Tong ■ 
Nin-Fou.  Tcbing  mourut,  & il  eut  pour  Suc- 
çelîeur  fon  fils,  appellé  Ch  in,  qui  changea 
dans  la  fuite  ce  nom  en  celui  de  Kiu.  Il  épou- 
fa  une  Princefle  du  Sang  des  Tuen , fille  da 
ÜEmpereur,  & reçut  le  Sceau  de  Fou -ma,  ou 
de  gendre  de  l’Empereur,  & le  titre  de  Roi  de 
Corée.  Kiu  étant  mort,  fpn  troilieme  Succef- 
feur  fut  nommé  S on  g.. 

Depuis  Vang  - Kien  jufqu’à  ce  Vang  • Song , la 
Famille  de  Vang  comptoit  vingt- huit  Rois  de 
Corée,  & plus  de  quatre- cens  ans  de  durée. 

La  prémiere  année  du  régné  de  Hong  - Vou  y 
Fondateur  de  la  Dinaftie  des  Ming,  c’eft-à- 
dire  l’an  1368-,  le  Roi  de  Kao-li,  ou  de  Corée, 
nommé  T ch  o ue  n,  envoya  rendre  hommage- 
à ce  Princé,  & le  féliciter  de  fon  avenement  à» 
FEmpire.  Hong  - Vou  le  créa  Roi  de  Kao .-  li,  & 
lui  donna  un  Sceau  d’argent,  avec  les  anciens 
Privilèges  de  facrifier  folemnellement-  aux 
Dieux  dçs  Fleuv.es  & des  Montagnes  de  la. 
Corée. 

La  dix-feptieme  année  de  Hong -Vou,  les 
4mbaûàdeur$  de  la.  Corée  refuferent  de  lui: 
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rendre  l’hommage  ordinaire.  Ils  étoient  en- de  là  cg* 
très  dans  la  confpiration,  que  Hou-Vi-Yong 
voit  tramée  Contre  ce  Prince.  La  chofe  ayant 
été  découverte,  Ueng-Vou,  ordonna  au  Gou- 
verneur de  Leao-tong,  de  déclarer  que  les  Co- 
réens étoient  fes  ennemis.  Les  Ambafladeurs 
de  Corée  arrivèrent  peu  de  temps  après  au- 
Lœao-tong:  le  Gouverneur  en  donna  avis  à la> 

Cour:  l’Empereur  reçut  la  fatisfaélion  qu’ils  lui 
firent,  & loua  leur  fidélité.-  Tcbouen  mourut, 

& eut  pour  Succefleur  Ki  u,  qui  n’étoit  pas- 
pourtant  Ton  propre  fils. 

La  vingt  - deuxieme  année  de  Hong-Vou  , le 
Commandant  de  la  Garnifon  de  Kao-kia-nou  fut 
envoyé  en  Corée  pour  y acheter  des  chevaux  : 

Je  Roi  refufa  d’en  recevoir  l’argent,  mais  l’Em- 
pereur les  fit  eftimer,  en  paya  le  prix,  & or- 
donna en  même  temps  aux  Coréens  de  rendre 
les  Villes  de  Leao-yang  & de  Cbin-tcbing , dont 
ils  s’étoient  emparés  dans  le  Leao-tong.  Peu  dé 
temps  après , L i - G i n - G i n,  prémier  Miniftre 
de  Corée,  dépofféda  Kiu,  & mit  en  fa  place 
Vaug-Tchano.  Li-Tcbing- Houei,  fils  de 
Li-Gin-Gin,  ôta  la  couronne  à Vang-Tchang, 

& la  mit  entre  les  mains  de  V a n g - Y a o.  Auf* 
fitôt  après  il  l’enleva  à ce  dernier,  & fe  fit  cou- 
ronner Roi  de  Corée.  Il  tranfporta  fa  Cour  à> 
Han-Tcbing.  Ainfi  finit  la  Maifon  des  Vang^. 
qui  poITédoit  le  Royaume  de  Corée  depuis  les 
Outai. 

Li-Tcbing-Kouei  changea  fon  nom  en  celui  de- 
T a n.  Il  envoya  une  Ambaiïade  foleinnelle  à 
la  Chine , pour  demander  la  confirmation  de 
l'on  ufurpation , & pour  fupplier  qu’on  donnât  à 
la  Corée  le  nom  de  Tçbao-JJien  avec  les  forma- 
lités-ordinaires.  Il  parloit  dans  fon > Elacet  en- 
termes  peu. fournis.  L’Empereur  demanda  qui 
était  l’Auteur  de  ce  Placer,  & l’Ambafladeur-a* 
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yant  répondu  que  c’étoit  Tching-Tse,  il 
renvoya  les  préfens , & ordonna  qu’on  lui  re- 
mit Tcbing - tfe.  Tan  obéit,  & Tcbing-tfe  fut 
exilé  dans  la  Province  d’Tîtn-nan.  Tan  fe  dé- 
mit de  fes  Etats  entre  les  mains  de  Fang- 
Y u en  fon  fils,  avec  l’agrément  d'Tong-Lo, 
qui  commença  à régner  l’an  1403,  & qui  lui  ac- 
corda ce  qu’il  avoit  demandé  inutilement  à 
Hong  - Vou. 

Fang-Tuen , ayant  appris  que  Tong-Lo  avoit  af- 
figné  de  nouvelles  Terres  aux  Garnirons  du 
Leao-tong  pour  les  cultiver,  envoya  dix- mille 
Bœufs  pour  tribut.  11  mourut  fur  ces  entrefai- 
tes, & fon  fils  T ao  lui  fuccéda.  Il  paya  le 
tribut,  qui  confiftoit  en  des  Gerfauts,  ou  Ai- 
gles de  Mer.  L’Empereur  le  refufa  : les  pier- 
res précieufes,  dit- il,  & les  Animaux  rares  ne 
font  pas  ce  que  j’aime:  je  défens  de  m’en  pré* 
fenter  dans  la  fuite.  Sous  le  régné  de  Kia - 
tjing  , Vang-Ki-Hiuen,  ou  plutôt  Rang- 
ki-bouan  , Roi  de  Corée  , envoya  fupplier 
l’Empereur , de  faire  effacer  du  Livre  intitulé , 
Tai-ming-boei-tien , l’article  où  il  étoit  porté  que 
Tcbmg-kouei  avoit  détrôné  fon  légitime  Souve- 
rain, & ufurpé  la  couronne;  apportant  pour 
raifon  qu’il  ne  l’avoit  fait  qu’à  la  follicitation 
du  peuple , & pouffé  par  les  Grands  du  Royau- 
me. Sa  demande  lui  fut  accordée. 

La  vingtième  année  du  régné  de  Fan- Lié, 
c’eft-à-dire , l’an  1592  , Ping  - fieou  - kii , Chef 
des  Japonois , envahit  la  Corée;  c’étoit  un 
Efclave  d’un  habitant  de  Samo.  Il  fut  d’abord 
revendeur  de  Poiffons.  Un  jour  qu’il  s’étoit 
endormi  fous  un  Arbre,  Sin-tcbang , Chef  des 
Japonois  de  Cban- tcbing,  dont  il  étoit  Kouan- 
Pé,  forte  d’Officicr,  rencontra  Kii  en  allant  à 
la  chaffe.  Il  eut  deffein  de  le  faire  mourir  ; 
mais  Kii  plaida  fa  caufe  avec  tant  d’habileté, 

que 
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que  le  Kouan-pé  le  prit  à fon  fervice,  le  fit  In-DE,  LA  Co- 
tendant  de  fes  Haras,  & lui  donna  un  nom  quiREE* 
figniGoit  en  Japonois , l’Homme  de-deflous 
l’Arbre. 

Ping-  Sieou-  KH  avança  peu -à- peu  fa  fortu- 
ne. Sin-tcbang  lui  donna  des  Terres,  & le  fit 
fon  confident:  s’il  eût  fuivi  fes  confeils,  il  fe 
feroit  rendu  en  peu  de  temps  le  maître  de  plus 
de  vingt  petites  Provinces.  Sien-Tchang 
fut  affafliné  par  O-ki-tcbi,  fon  Confeiller. 

Ping -Sieou -KH  fe  mit  à la  tête  des  troupes  de 
Sin-Tcbang  ponr  venger  fa  mort.  Il  fit  mourir 
O-ki-tcbi , & fuccéda  à Sin-tcbang  dans  la 
dignité  de  Kouan-pé:  c’eft  le  titre  qu’on  lui  • 
donna  dans  la  fuite.  11  conquit  par  adrefie  & 
par  force  faisante- fix  petites  Provinces.  Du 
Mont  Kin-cbang  de  la  Corée,  on  voit  l’Ifle  de 
Toui-ma-tao , qui  eft  dans  le  Japon;  & réci- 
proquement de  cette  Ifle  on  voit  le  Mont  Kin- 
cbang  de  la  Corée.  Il  y avoit  toujours  eu  un 
commerce  mutuel  entre  les  deux  Nations  , & 
elles  s’allioient  par  des  Mariages. 

Li-Fen  régnoit  alors  dans  la  Corée,  & é- 
toit  entièrement  livré  à la  débauche,  ilnepenfoit 
pas  même  à fe  tenir  fur  fes  gardes , tant  il  étoit 
occupé  de  fon  plaifir.  Ping-Jteou-kii  fangea  à 
attaquer  la  Corée.  Il  chargea  de  cette  com- 
miflion  deux  de  fes  principaux  Chefs  , favoir 
Hing  - tcbang  & TJing-tcbing  , & leur  donna 
à chacun  une  flote  nombreufe.  Ils  abordèrent 
à Feou-cban  , groffe  Bourgade.  Ils  pafierent 
fecretement  Lin-tfin  , & s’étant  partagés  , ils 
emportèrent  la  Ville  de  Ponté  & plufieurs  autres. 

Les  Coréens,  qui  goutoient  depuis  longtemps 
les  douceurs  d’une  Paix  profonde,  & qui  n’é- 
toient  nullement  aguerris,  prirent  la  fuite,  & 
abandonnèrent  les  Villes  à la  prémiere  appro- 
che des  Japonois. 
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535  ti  co*  Le  Roi  même  quitta  fa  Cour  à la  hâte  , & 

aE'E*  laiflant  les  renes  du  Gouvernement  entre  les 
mains  de  Li-Hoei,  fon  fécond  fils,  il  fe  retira 
à Pinjam.  Auiîîtôt  après  il  fe  réfugia  à T- 
tcbeou , dans  le  Leao-tong,  & il  fupplia  l’Empe- 
reur de  le  recevoir  au  nombre  de  fes  Sujets,  & 
de  faire  de  fes  Etats  une  Province.  Les  Ja- 
ponois paiTerent  le  Fleuve  Ta-tong-kiang , & 
bloquèrent  Pinjam.  Ils  s’étoient  déjà  emparés 
de  h Cour:  ils  avoient  renverfé  les  Sépulcres, 
& pillé  le  Tréfor,  & pris  la  Mere,  les  Enfans, 
& les  Officiers  du  Roi.  Les  huit  Provinces  é* 
toient  prefque  entièrement  foumifes , & les  Ja- 
ponois  fe  préparoient  à pafferle  Fleuve  Ta-lou- 
kiang , & à entrer  dans  le  Leao-  tong.  Le  Roi 
de  Corée  dépêchoit  Courier  fur  Courier  à l’Em- 
pereur, pour  lui  demander  un  promt  fecours. 
Sue-Po  fut  envoyé  de  la  part  de  l’Empereur,  & 
lui  promit  que  le  fecours  arriveroit  inceflam- 
ment.  Cependant  les  Japonois  étoient  déjà  ar- 
rivés à Pinjam.  Le  Roi  de  Corée  ne  fe  cro- 
yant pas  en  fureté  à T-tcbeou,  fe  retira  à Ngai* 
tcbeou. 

Le  Brigadier  Cfa  - Jti  marcha  vers  Pinjam  r 
mais  comme  il  avoit  peu  de  connoiflante  du 
Pals , & que  les  pluyes  étoient  abondantes , il 
fut  défait  & tué  dans  un  combat.  Tfou-  tcbing - 
Hiun , Lieutenant -Général,  vint  à fon  fecours 
avec  trois -mille  hommes,  & paffa  le  Fleuve 
Ta  - lou  - kiang.  Ses  troupes  furent  auffi  taillées 
en  pièces,  & à peine  put -il  échaper  lui -même. 
Song-yng-tcbang  fut  envoyé  en  qualité  de 
King-Lio>  c’eft-à-dire,  de  Sur-Intendant-Géné- 
ral.  Les  troupes  Chinoifes  venoient  à la  file  au 
rendez  vous.  Hmg-tcbang  & les  autres  Com- 
mandans  Japonois,  qui  étoient  des  Capitaines 
rufés.&  habiles  dirent  aux  Chinois  qu’ils  n’a- 

voieci 
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volent  garde  de  s’attaquer  à eux;  mais  leur  es  la.  Co- 
deflein  étoit  de  gagner  du  temps.  RE  E* 

Cbe-Sing  , prémier  Préfident  du  Tribunal  de 
la  Milice,  fut  d’avis  de  différer  les  aétes  d'hof- 
tilité,  jufqu'à  ce  qu’on  eût  fondé  leurs  fenti- 
mens.  Cependant  Ping-Sieou-  Kii  s’étoit  rendu 
à l’Ifle  de  Toui-ma-tao , & il  faifoit  répandre  le 
bruit  qu’il  venoit  au  fecours  des  fiens.  11  fe 
fortifia  dans  la  Cour  de  Corée  , & diftribua 
Hing  Tcbang,  & fes  autres  Officiers  dans  les 
Portes  importans,  pour  les  préferver  de  toute 
infulte.  Ce  fut  en  ce  temps -là,  que  Ping - 
Sieou-Kii,  dépoffeda  le  Roi  de  Cban-'iong , & 
qu’il  prit  le  titre  de  Tai-kb-vang  ou  Roi  Tau 
ko. 

Cbin  - vi  - king , qui  étoit  chargé  d’aller  fondes 
les  Japonois,  arriva  à Pinjam  : Hing  - Tcbang 
le  reçut  avec  dés  honneurs  extraordinaires,  & ? 

ayant  fléchi  les  genoux  : „ I.a  Célefle  Dinaftie^ 

„ dit -il,  c'eji-à-dire  , la  Dinajlie  régnante , a 
„ fufpendu  la  marche  de  fes  Armées:  nous  ne 
„ ferons  pas  ici  un  long  féjour,  & dans  peu  de 
„ temps  nous  retournerons  au  japon  : nous 
„ prendrons  le  Fleuve  Ta-tongUang  pour  bor- 
,,  nés  de  nos  conquêtes,  & nous  céderons  aux 
„ Coréens  tout  ce  qui  efl  à l’Occident  de  Tint 
„ jam  Cependant,,  dans  la  douzième  Lune, 
Li-Ju-Song  fut  fait  Généraliffime:  il  traverfa 
le  Leao-tong  avec  une  Armée  de  foixante- dix- 
mille  hommes.  Il  pafla  le  Mont  Tong-boang- 
cban  avec  une  peine  extrême.  Tous  les  che- 
vaux en  fuerent  du  fàng.  Lorfqu’il  arriva  fur 
les  bords  du  Fleuve  Ta-lou  - kiangr  & qu’on  dé- 
couvrit les  Montagnes  de  Corée:  „ Voila,  dit 
Leoii'Hoang-  Zcbong,  Infpefteur  de  l’Armée, 

„ voila  le  lieu  où  il  dépend  de  notre  va- 
leur  , de  nous  aquérir  des  Seigneuries  Hé- 
rédi  tair.çs,  * 
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La  21  année  de  Van- Lié,  dans  la  prémiere 
Lune,  Cbin-  Vi- King  avoit  prit  les  devants,  & 
s’étoit  efforcé  de  tromper  Hing  - tcbang  , en 
lui  perfuadant , que  les  Chinois  venoient  ap- 
porter les  Patentes  de  Roi  à leur  Maître , & il 
fixa  avec  lui  le  7 du  mois , auquel  le  Titou , 
nommé  Li,  devoit  les  lui  remettre  entre  les 
mains.  Le  4,  l’Armée  arriva  à la  porte  de 
Sou-ning.  Hing  - tcbang  envoya  vingt  Officiers 
pour  la  recevoir.  Li-Ju-Song  ordonna  à Li- 
Ning,  Brigadier,  de  s’en  faifir  & de  les  pren- 
dre vifs  : mais  ils  fe  défendirent  avec  tant  de 
courage  & de  valeur , qu’on  n’en  put  arrêter 
que  trois. 

Hing -tcbang  ayant  demandé  à Cbin-Vi - 
King  ce  que  fignifioit  cette  violence:  „ Il  faut, 
„ lui  répondit -il,  qu’il  y ait  là  un  mal -entendu 
„ des  Interprètes  Hing -tcbang  envoya  deux 
gens  de  confiance,  favoir , Siao-Si-Fei  & 
Tcben  • chou  - tcng  , avec  Cbin  -vi  -king , pour 
faluer  de  fa  part  Li  - Ju  - Song.  Celui-ci  les 
traita  bien,  & les  renvoya.  Le  6,  l’Armée  ar- 
riva à la  vue  de  Pinjam.  Hien  - tcbang  étoit 
affis  fur  une  Tour,  d’où  il  èonfidéroit  les  Eten- 
darts  brodés  de  Dragons,  &,tout  l’appareil  de 
la  cérémonie.  Les  Japonois  bien  vêtus  étoient 
en  haye  pour  recevoir  LL- Ju- Song.  Li-Ju- 
Song  rangea  fes  troupes  en  Bataille , & com- 
mença à les  faire  entrer  dans  la  Ville.  Les  Of- 
ficiers Chinois  firent  paroître  quelque  défiance  : 
ce  qui  découvrit  le  ftratagême  aux  Japonois, 
qui  fe  mirent  auffitôt  fur  la  défenfive. 

Pinjam,  du  côté  du  Sud-Eft,eft  défendue  par 
le  Fleuve:  une  Montagne  efcarpée  la  défend  à 
l’Occident  : du  côté  du  Nord  fe  trouve  une 
hauteur,  qui  eft  le  pofte  le  plus  important,  qui 
étoit  gardé  par  les  Japonois.  Li-Ju-Song  y 
envoya  des  troupes  efcarmoucher,  avec  ordre 
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de  fe  retirer  à la  prémiere  décharge,  afin  d’atti-DE  la  Co- 
rer  les  Japonois.  Durant  la  nuit  les  Japonois  BE’E* 
attaquèrent  le  Camp  de  Li-  Ju  -Pè:  mais  ils  fu- 
rent  repou  fiés  avec  perte.  Li-ju-Song  donna 
ordre  aux  Officiers,  de  ne  point  s’arrêter  à cou- 
per des  têtes. 

Le  8,  l’affaut  général  fe  donna  au  point  du 
jour.  I/effort  fe  fit  à la  partie  du  Sud-Eft. 

Les  Japonois  firent  d’abord  reculer  les  Chinois. 
Li-Ju-Song  tua  de  fa  main  les  prémiers  qui 
lâchoient  le  pied , & fit  appliquer  les  échelles. 

11  mena  Yang-  Yuen,&  quelques  autres  avec  lui, 
pour  monter  à l’efcalade  à la  petite  porte  Occi- 
dentale, tandis  que  Li  - Ju  - Pé  feroit  la  même 
tentative  à la  grande  porte  Occidentale.  Le 
cheval  de  Li-ju-Song  fut  tué  d’un  coup  de 
canon.  Ouei-tcbong , fut  percé  de  part  en  part 
d’un  coup  de  moufquet  dans  la  poitrine,  & ne 
laiffoit  pas  encore  d’animer  les  Tiens  au  com- 
bat. 

Li-ju-Song  changea  de  cheval,  & courant 
dans  le  Foffé  de  la  Ville  où  tout  étoit  en  feu, 
il  pouffa  toujours  les  troupes,  jufqu’à  ce  qu’en- 
fin  les  Chinois  s’emparèrent  de  la  muraille.  Les 
Japonois  fe  retirèrent  dans  la  Fortereffe.  Vers 
l’heure  de  minuit,  Hing-Tcbang , fuivi  de  plu- 
fieurs  Japonois , paffa  le  Fleuve  Ta  - tong  kiangy 
& fe  réfugia  au  Mont  Long-cban.  Les  Chinois 
dans  ce  combat  coupèrent  deux- cens -quatre- 
vingt -cinq  têtes  de  Japonois.  Le  refte  périt 
par  le  feu,  & il  y en  eut  une  infinité  qui,  fautant 
dans  le  JFleuve,  fe  noyèrent. 

Li-ning  & Tcba-ta-  cbeou  , à la  tête  de 
trois -mille  Soldats  d’élite,  partirent  pour  dref* 
fer  une  embufcade  aux  Fuyards  fur  le  chemin 
de  leur  retraite.  Ils  en  tuerent  trois -cens - 
foixante-deux  , & firent  quelques  prifonniers. 

Le 
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la  Co-  Le  ip,  Li-Ju-Pè  força  la  Ville  de  Fou-ktd, 
REE*  où  il  tua  cent- foixante- cinq  Japonois.  Cette 
victoire  ôta  aux  Japonois  quatre  Provinces  de 
la  Corée,  favoir,  Hoang-bai , Ping-ngan , Ring* 
ki  & Kiang-yuen.  Tching  - king  étoit  maître 
de  Hien  - king.  Dès  qu’il  fut  que  K ia-tcbing 
étoit  entre  les  mains  des  Chinois . il  abandon- 
na fon  polie , & fe  retira  à la  Ville  Royale. 
Hien- king  & Tcbou-tjing  lui  fervent  comme 
de  Boulevards. 

Le  vingt- feptieme,  l’Année  Chinoife  n’étoit 
plus  éloignée  de  la  Ville  Royale  que  de  foixan- 
te-dix  Lys.  Les  Coréens  donnèrent  avis  que 
les  Japonois  l’avoient  abandonnée , & s’étoient 
retirés.  Li-J-u-Song  les  crut,  & fe  mettant  à 
la  tête  de  la  Cavalerie  légère,  il  s’avança  juf- 
qu’au  porte  de  Pitti-kouan,  qui  n’eft  qu’àf30 
Lys  de  la  Ville.  En  courant  vers  le  Pont  Ta- 
. cbc-kiao,  fon  cheval  broncha  & s’abattit.  Il  fe 
blefla  au  front,  & penfa  mourir  de  fa  bleflure. 
Alors  les  Japonois  fortirent  de  leurs  embufca- 
des , & l’invertirent.  Les  Officiers  & les  SoL 
dats  fe  battirent  en  defefpérés , depuis  dix  heu* 
res  jufqu’à  midi,  de  forte  que  leurs  Carquois 
étoient  tout -à- fait  épuifés  de  fléchés.  Un 
Commandant  Japonois,  qui  portoit  une  cuirarte 
d’or,  prefloit  vivement  le  Généraliffime  Li-Ju- 
Song.  Le  Lieutenant  Li-Teou- Cbing  le  couvrit 
de  fon  Corps , & tua  plusieurs  Japonois  : mais 
ayant  été.  repverfé  avec  un  Croc  , il  fut  haché 
en  pièces  par  les  Japonois. 

Li-Ju-Pé  & Li-Ning  environnèrent  Li- 
Ju-Song  , & fe  battirent  longtemps  avec  une 
valeur  extraordinaire.  Enfin  Li  - Ju  - Hoei  perça 
d’un  coup  de  fléché  le  Japonois  à cuirarte  d’or, 
& le  rcnverfa  par  terre.  En  même  temps 
Tang  - Tuen^  vmt  au  fecours  , & ayant  enfoncé 
les  Japonois,  il  les  mit  en  fuite  : mais  les  plus 
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braves  de  l’Armée  Chinoife  périrent  dans  ce  de  la  CO» 
combat,  & il  ne  s’en  fauva  aucun  de  ceux  quiRK’E. 
avoient  paffé  le  Pont.  Il  étoit  tombé  beaucoup 
de  pluye & les  environs  de  la  Ville  étoient 
pleins  de  fondrières,  ce  qui,  joint  aux  glaces  qui 
fe  fondoient  , remp'Iilibit  la  campagne  de 
tant  de  boue,  que  la  Cavalerie  Chinoife  ne  pou- 
voit  y faire  fes  évolutions.  Les  Japonois,  au 
contraire,  étoient  portés  avantageufement : ils 
avoient  devant  eux  une  Riviere,  & une  Mon- 
tagne à dos  : leurs  Camps  communiquoieht  les 
uns  aux  autres.  Iis  avoient  dreifé  dans  la  Ville 
de  hautes  machines,  pleines  de  meurtrières,  gar- 
nies de  moufqueterie  : tous  ceux  qui  paroif- 
foient  en  dehors  étoient  tués  infailliblement. 

Ainrt  l’Armée  Chinoife  fut  obligée  de  retourner 
fur  fes  pas,  & de  fe  retirer  à Kai-tcbing. 

Vers  la  troilïeme  Lune  les  Efpions  rapportè- 
rent, que  dans  la  Ville  Royale  il  fe  trouvait 
deux -cens -mille  Japonois,  & qu’il  couroit  un  * 

bruit  que  Tai-ko , leur  Roi,  venoit  les  com- 
mander en  perfonne;  qu’ils  avoient  d’ailleurs 
du  bled  en  abondance.  Les  Chinois  furent  af- 
fez  heureux  pour  y mettre  le  feu.  Les  Japo- 
nois  fe  voyant  à la  veille  de  manquer  tout-à- 
fait  de  vivres , recommencèrent  à traiter  de  la 
Paix  par  le  Canal  de  Cbin-vi-king , qui  leur  per- 
fuada  de  rendre  la  Capitale:  c’elt  ce  qu’ils  exé- 
cutèrent le  18  de  la  quatrième  Lune.  Li  ju - 
Song  y entra , & y trouva  encore  plus  de  qua- 
rante-mille  feptiers  de  ris  , & des  fourages  à 
proportion. 

Les  Japonois  envoyèrent  Siao  - fi  -fit  avec 
Cbin-vi-king , en  ambalTade  à la  Chine  pour  fe 
foumettre:  ils  ne  laiflerent  pas  d’attaquer  Hien- 
ngan  & Tfin-tcbeou:  ils  preiïoient  fort  la  Pro- 
vince de  Tçuenlo,  où  l’on  ne  peut  guère  entrer 
que  ‘par  la  Ville  de  Nm-yuen-fçu,  La  feptieme 
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de  la  Co-  Lune  les  Japonois  pafferent  du  Port  de  Fet & 
ive-’e.  chan  à Si-jim-pou  : ils  rendirent  les  Enfans  da 
Roi  de  Corée,  & fes  principaux  Officiers.  La 
vingt- deuxieme  année  de  Van -Lié,  le  Roi  de 
Corée  fupplia  l’Empereur  d’agréer  le  tribut  que 
lui  offroient  les  Japonois  , & de  créer  Ping- 
Jieou-kii  Roi  du  Japon,  comme  il  le  fouhaitoit. 
On  convint  pour  cela  de  trois  Articles. 

1.  Qu’ils  livreroient  toutes  les  places , qu’ils 
occupoient  dans  la  Corée. 

2.  Qu’après  avoir  créé  Roi  Tai-ko,  il  n’en- 
voyeroit  point  d’Ambaffadeur  à la  Chine. 

3.  Qu’ils  jureroient  de  ne  plus  faire  aucune 
cntreprife  fur  la  Corée. 

Li-tfong-tcbing  , Marquis  de  Lin-boai,  fut 
envoyé  au  Japon  pour  y créer  Tai-ko  Roi.  Il 
n’y  arriva  qu’au  commencement  de  la  vingt* 
quatrième  année  de  Van -lié.  Cbin-vi-king 
paffa  le  prémier  la  Mer  , avec  Hing-tcbang 
pour  lui  offrir  des  préfens.  Il  époufa  une  fille 
d 'Arima,  & s’accorda  avec  les  Japonois. 

Li-tfong-tcbing  étoit  un  homme  efféminé. 
Auffitôt  qu’il  fût  arrivé  à Toui-ma-tao , le  Gou- 
verneur , nommé  T-  tcbi , qui  avoit  époufé  la 
fille  de  Hing-tcbang , & qui  connoiffoit  le  foi- 
ble  de  l’AmbafTadeur,  fit  chercher  deux  ou  trois 
belles  filles  qu’il  envoyoit  tour  à tour  dans  fa 
Tente.  Celui  - ci  les  trouva  à fon  gré  : ayant 
fu  enfuite  que  la  femme  du  Gouverneur  étoit 
d’une  beauté  rare,  il  eut  l’effronterie  de  la  de- 
mander à fon  mari,  qui  ne  put  retenir  fon  in- 
dignation. 

Il  arriva  dans  cette  conjonéture  qu’un  Gentil- 
homme Japonois,  nommé  Long,  fils- de  la  fœur 
de  Sie-tcbeou-tfe , difputa  le  pas  dans  la  rue  à 
Li-tfong-tcbing  ; celui-ci  fe  mit  en  devoir  de 
le  tuer  : mais  Long  ayant  fait  ligne  aux  Japo- 
Dois  de  fa  fuite,  Li-tfong-tcbing  n’eut  que  le 
w temps 
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temps  de  prévenir  par  une  promte  fuite,  la  De  la  CQ« 
mort  qu’il  ne  pouvoit  guère  éviter  autrement 
il  abandonna  jufqu’au  Sceau  de  l’ambaflade.  Il 
s’égara  pendant  la  nuit , & de  defefpoir  il  fe 
pendit  à un  Arbre;  mais  ceux  qui  le  fui  voient, 
le  fecoururent  à temps.  Il  fe  fauva  à King- 
tcheou,  où  on  lui  fit  fon  procès  par  ordre  de 
l’Empereur,  qui  avoit  été  informé  de  fa  mau- 
vaife  conduite,  & qui  mit  en  fa  place  Tang-fang- 
beng. 

Ping-fieou-kii  jeûna,  & prit  le  bain  durant 
trois  iours:  puis  il  fortit  de  la  Ville  pour  aller 
au-devant  des  Patentes  de  l’Empereur  r il  fe 
profterna  jufqu’à  quinze  fois  à terre,  & fut  créé 
Roi  avec  les  formalités  ordinaires.  Le  Roi  de 
Corée  avoit  defiein  de  l’envoyer  féliciter,  par 
le  Seigneur  & Prince  de  Kouang  - bai  ,*  mais  de 
l’avis  de  Li-tcbin , fon  Favori,  il  fe  contenta 
d’envoyer  le  Lieutenant  d’un  Gouverneur  de 
Ville  du  fécond  Ordre,  avec  un  préfent  de  Am- 
ples pièces  de  foye. 

Ping - fieou - kii  fut  piqué  de  ce  mépris:  ton 
Maître , dit- il  à l’Ambafladeur,  ne  Je  fouvient • 
il  plus  que  j'ai  conquis  fon  Royaume  : & que  je  nç 
le  lui  ai  rendu  qu’en  confidération  de  l' Empereur  ? 
pour  qui  me  prend  - il , quand  il  m’ envoyé  un  pareil 
préfent , par  un  Officier  de  ta  forte?  L’affront 
retombe -t -il  fur  moi  ou  fur  l’Empereur?  puifqü’il 
agit  ainfi , je  l'aifferai  encore  des  troupes  dans  la 
Corée,  fous  la  cotiduite  de  Che-Man-Tfe,  jufqu’à 
ce  que  l’Empereur  ait  puni  le  Roi  ton  Maître. 

Le  jour-fuivant  il  prépara  des  préfens  magnifi- 
ques pour  payer  le  tribut , & il  les  accompagna 
de  deux  Placets,  l’un,  par  lequel  il  remercioit 
l’Empereur,  & l’autre,  où  il  demandoit  juftice 
du  Roi  de  Corée. 

La  vingt-cinquième  année  de  Van -lié,  Tling- 

tcbing  vint  en  Corée  avec  une  Flote  de  deux* 

cens 
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TteLACo-cens  Vaifleaux  Japonois.  La  guerre  recom- 
ue'£.  . mença  auflitôt.  Ma-kouei  fut  fait  Généraliffiine 
des  troupes  Chinoifes.  Dans  la  fixieme  Lune, 
il  vint  plufieurs  Barques  & bon  nombre  de 
. VaifTeaux  à la  Corée.  Cbin-vi-kmg,  qui  étoit 
l’Efpion  des  Japonois,  fut  pris.  Dans  la  hui- 
tième Lune  Tfmg -tcbing  afliegea  Nan  - yuen- 
fou:  Tan-yuen  y commandoit:  il  s’enfuit  nuds* 
pieds  à la  prémiere  approche.  Tfuen-tcbeou , 
qui  n’eft  éloignée  que  de  cens  Lys  deJVan-yuen, 
fut  inveûie  & prife  par  les  Japonois,  & déjà  ils 
prelfoient  fort  la  Province  de  Tçuenlo.  La  Cour 
de  la  Corée  efl:  au  centre  de  l’Etat  : du  côté  de 
l’Orient  elle  a Niao-ling  & Tcbong  tcbeou  : elle 
a du  côté  de  l’Occident  Nan-yuen  & Tfuen- 
tcbeou t qui  commandent  des  paflages  étroits, 

• • de  forte  que  ces  deux  Villes  ayant  été  prifes, 

la  Cour  fe  trouvoit  comme  bloquée  par  les  Ja- 
ponois. 

Tfmg -tcbing  & Hong  - tcbing  fe  retirèrent;  ce- 
lui-ci à la  Ville  de  Tun- tcbing,  éloignée  de 
fix-cens  Lys  de  la  Capitale  de  Corée,  & celui- 
là  à King  - tbang , qui  en  eft  éloignée  de  qua- 
tre-cens  Lys.  Les  Chinois  l’afliegerent,  mais 
fur  un  faux  bruit  que  le  fecours  arrivoit , ils 
furent  abandonnés  de  leur  Commandant  üao- 
kouei,  qui  prit  la  fuite.  Il  fe  débandèrent  en- 
fuite,  & les  Japonois  en  tuerent  plus  de  dix- 
mille.  Quand  on  fit  la  revue,  on  trouva  qu’il 
en  manquoit  plus  de  vingt -mille.  Hao-kouci 
fut  calTé  & livré  entre  les  mains  de  la  juftice , 
pour  être  puni. 

La  vingt  -fixieme  année  de  Van -lié,  la  neu- 
vième Lune,  Leou-ting  alla  aflieger  Hing-tcbang 
dans  fon  Camp.  Il  députa  Ou  - tfong  - tao , pour 
l’inviter  à une  entrevue  où  ils  traiteroient  d’af- 
' faires  à l’amiable.  Hing-tcbang  promit  de  fe 

trouver  au  rendez-vous,  accompagné  de  cin- 
x quante 
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quante  de  fes  gens.  Leou-ting  tranfporté  de  df.  la  Co- 
joye-,  pofa  de  tout  côtés  fes  troupes  en  em-  RE  E* 
bufcade  , pour  l’inveftir  au  fignal  qu’il  don- 
neroif:  il  fit  prendre  fa  place  & fon  nom  à 
un  de  fes  Officiers , & pour  lui , il  prit  la 
place  d’un  Soldat  , ordonnant  que  lorfqu’if 
fortiroit  de  la  Tente,  on  tirât  le  canon,  & 
qu’enfuite  tous  accouruflent  pour  entourer 
Hing-tcbang  & fes  gens,  & fes  mettre  tous  à 
mort.  En  effet  le  jour  fuivant,  Hing-tcbang 
arriva  , n’ayant  à fa  fuite , comme  il  l’avoit 
promis , que  cinquante  Cavaliers  : celui  qui 
répréfentoit  Leou-ting  le  reçut  avec  des  hon- 
neurs extraordinaires.  Quand  on  fut  à table,, 
Hing-tcbang  jettant  les  yeux  fur  Leou-ting , 
déguifé  en  Soldat , qui  tenoit  la  bouteille  & la 
taffe  à la  mafn  : Ce  Soldat , dît -il,  me  trompe 
fort , fi  fa  fortune  n'ejl  pas  beureufe. 

Leou-ting  furpris  de  ce  difcours,  fort  de  la 
Tente,  & donne  le  fignal  dont  il  étoit  convenu. 
Hing-tcbang,  qui  découvrit  l’embufcade,  monta 
à l’inftant  à cheval , & fes  gens  formant  un 
Efcadron  triangulaire  , partirent  comme  un  é- 
clair,  paflerent  au  travers  des  Chinois,  tuant 
à droite  & à gauche  tout  ce  qui  fe  préfentoit* 

& fe  retirèrent.  Le  lendemain  Hing-tcbang  en- 
voya remercier  Leou-ting  de  fon  Keftin.  Ce- 
lui-ci lui  fit  faire  des  excufes,  fur  ce  que  mal- 
à-propos on  avoit  tiré  le  Canon,  & troublé  la 
joye  du  Fefiin.  Hing-tcbang  fit  femblant  d’ê- 
tre fatisfait  de  ces  excufes , & le  lendemain  il 
envoya  à Leou-ting  une  coeffe  de  femme.  Leou- 
ting  fit  aufiîcôt  donner  l’affaut  ; ce  fut  fans  fuo- 
cès.  Les  Chinois  furent  prefque  toujours  vaincus. 

Enfin  la  nouvelle  de  la  mort  de  Tai-ko,  qui  étoit 
arrivée  le  9 de  la  feptieme  Lune,  delavingt-fixie- 
me  année  de  Fan-lié,c'eft- à- dire,  l’année  159&» 
fit  naître  aux  Japonois  le  défir  de  retourner  dans 
• Time  FL  S leur 
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Co- leur  Païs.  Le  17  de  l’onzieme  Lune  Ling- 
tcbing  mit  le  prémier  à la  voile,  & il  fat  bien- 
tôt après  fuivi  du  refie  desjaponois:  ainfi  finit 
cette  guerre , qui  avoit  duré  fept  ans.  Le 
Prince  qui  régné  maintenant  dans  la  Corée,  eft 
de  la  Maifon  des  mêmes  Lz,  & fe  nomme  Li- 
Tun.  On  ne  fera  pas  fâché  de  voir  ici  le 
Placet,  qu’il  préfenta  à l’Empeteur  Cang-Hi 
l’an  1694.  Le  Royaume  de  Tcbao-JJien  préfen- 
ta ce  Placet,  dans  la  vue  de  mettre  l’ordre  dans 
la  Famille,  & pour  faire  entendre  les  défirs  du 
peuple. 

„ Moi,  votre  Sujet,  je  fuis  un  homme  dont 
..  la  deflinée  eft  peu  fortunée , j’ai  été  long- 
temps fans  avoir  de  Succeflëur:  enfin  j’ai  un 
enfant  mâle  d’une  Concubine:  fa  naiffance 
m'a  caufé  une  joye  incroyable*  j’ai  pris  auf- 
fitôt  la  réfolution  d’élever  la  mere  qui  l’avoit 
engendré;  mais  je  fis  en  cela  une  faute,  qui 
a été  la  fource  de  plufieurs  foupçons.  J’o- 
bligeai la  Reine  Min-Cbi , mon  époufe,  a fe 
retirer  dans  une  maifon  particulière , & je 
fis  ma  fécondé  femme,  Tcbang-cbi , Reine  en 
fa  place.  J’informai  alors  en  détail  Votre 
Majefté  de  cette  affaire;  maintenant  je  fais 
réflexion  que  Min-Cbi  a reçu  les  Patentes  de 
création  de  Votre  Majefté,  qu’elle  a gouver- 
né ma  maifon  , qu’elle  m’a  aidé  aux  Sacri&> 
ces,  qu’elle  a fervi  la  Reine  ma  bifayeule, 
cl  la  Reine  ma  mere  , qu’elle  a porté  le 
deuil  de  trois  ans  avec  moi:  fuivant  les  Loix 
ue  la  nature  & de  l’équité,  je  devois  la  trai- 
ter avec  honneur:  mais  je  me  fuis  laiffé  em- 
” r ‘î100  lrpprudence.  Après  que  la  chô- 

ma înt-prf*1*6  ’ j*en  eus  un  extreme  regret  : 

des  npn!?  ’ T011*  me  confonner  aux  défirs 
des  peuples  de  mon  Royaume  i’ai  deffein 

de  rendre  à Mm-  ai  la  d^é  de  Reine  & 
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^ de  remettre  Tcbang-Cbi  au  rang  de  concubine.  De  la  Co- 
„ Par  ce  moyen-là  le  Gouvernement  de  la  Fa- 
„ mille  fera  dans  l’ordre , & le  fondement  des 
„ bonnes  mœurs , & de  la  converfion  de  tout 
„ un  Etat,  fera  re&ifié. 

„ Moi , votre  Sujet , quoique  je  deshonore 
„ par  mon  ignorance  & ma  ftupidité  le  titre 
„ que  j’ai  hérité  de  mes  Ancêtres,  il  y a pour- 
„ tant  vingt  ans  que  je  fers  Votre  Majefté  Su- 
„ prême,  & je  dois  tout  ce  que  je  fuis  à fes 
,,  bienfaits , qui  me  couvrent  & me  protègent 
„ comme  le  Ciel.  Il  n’y  a aucune  affaire,  foit 
„ domeftique  ou  publique , de  quelque  nature 
„ qu’elle  foit,  que  j’ofe  lui  cacher.  C’eft  ce 
„ qui  me  donne  la  hardieffe  d’importuner  deux 
„ & trois  fois  Votre  Majefté  fur  cette  affaire  : 

„ à la  vérité,-  je  fuis  honteux  de  paffer  ainfi 
„ les  bornes  du  devoir;  mais  comme  c’elt  une 
„ affaire  qui  touche  l’ordre  qui  doit  fe  garder 
„ dans  la  Famille,  & qu’il  s’agit  de  faire  en- 
„ tendre  les  défirs  du  peuple , la  raifon  veut 
„ que  je  le  fafle  favoir  avec  refpeét  à Votre 
„ Majefté. 

L’Empereur  répondit  à ce  Placet  par  cet  Edit. 

Que  la  Cour,  à qui  il  apartient , délibéré  & 
m’avertifTe.  La  Cour  dont  il  eft  queftion , eft 
celle  des  -Rits.  Elle  jugea  qu’on  devoit  lui  ac- 
corder fa  demande , ce  qui  fut  ratifié  par  l’Em- 
pereur. On  envoya  des  Officiers  de  Sa  Majefté, 
pour  porter  à la  Reine  fes  Lettres  de  création , 
des  habits  magnifiques,  & tout  ce  qu’il  falloit  pour 
la  créer  Reine,  avec  les  formalités  accoutumées*. 

L’année  fuivante  le  Roi  envoya  un  Placet  à 
Cang-Hi  : l’Empereur  l’ayant  lu,  porta  cet 
Edit. 

„ J’ai  vu  le  compliment  du  Roi:  je  le  fai: 

» que  la  Cour,  à qui  il  apartient,  le  fâche  : les 
» termes  de  ce  Placet  ne  font  pas  convenables  ; 

Sa  „ on 
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m.  la  Co-  „ on  y manque  au  refpeél  : j’ordonne  qu’on 

R£E>  „ examine,  qu’on  délibéré,  & qu’on  m’aver- 
,,  tifle. 

Sur  cet  ordre , le  Li-pou , ou  la  Cour  des  Rits, 
condamna  Li-tun  à une  amande  de,  dix -mille 
onces  Ghinoifes  d’argent,  & à être  privé  durant 
trois  ans  des  récompenfes  qui  lui  font  alignées, 
pour  le  tribut  annuel  qu’il  paye.  Il  envoyé 
tous  les  ans  un  Ambafladeur  pour  prendre  le 
Calendrier  Chinois^  qui  fe  diltrlbue  le  prémier 
jour  de  la  dixième'  Lune , pour  l’année  fui- 
vante. 

Les  peuples  de  la  Corée  font  d’ordinaire  bien 
faits,  d’un  naturel  doux  & traitable:  ils  aiment 
les  Sciences , & favent  les  Lettres  Chinoifes  : 
ils  font  adonnés  à la  mufique  & à la  danfe.  Il 
fort  de  plus  Grands -hommes  des  Provinces  du 
Nord,  que  de  celles  du  Midi.  Les  peuples  du 
Nord  ont  de  l’inclination  pour  les  armes  , & 
deviennent  d’excellens  Soldats,  ,11s  portent  af- 
fez  ordinairement  des  bonnets  de  fourure , & 
des  habits  de  brocard.  Les  femmes  portent  des 
bordures  ou  du  galon  fur  la  jupe  & fur  le 
jupon.  Les  gens  de  qualité  ont  accoutumé  de 
fe  vêtir  de  foye  violette.  On  y connoît  les 
Gens  de  Lettres  par  deux  plumes  qu’ils  por- 
tent au,  bonnet.  Après  que  Ki-tfe  eut  publié 
fon  Code,  compofé  Amplement  de  huit  Loix, 
les  mœurs  des  Coréens  devinrent  fi  bien  ré- 
glées , que  le  vol  & l’adultere  étoient  parmi 
eux  des  crimes  inconnus  ; de  forte  qu’il  n’étoit 
pas  péceflaire  de  fermer  les  portes  des  maifons 
pendant  la  nuit.  Quoique  les  révolutions,  fa- 
tales à tous  les  Etats,  ayent  un  peu  altéré  cette 
prémiere  innocence,  ils  en  confervent  encore 
allez  pour  fervir  de  modelé  aux  autres  Nations. 
Dans  les  afiemblées  publiques  ils  font  vêtus 
jd'Jiabits  de  .brocard , avec  des  orneœens  d’oi 

' ou 
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ou  d’argent.  On  voit  parmi  eux  quantité  de  de^  la  Co- 
filles vagabondes.  11  fe  fait  fouvent  des  alTem-aE,£• 
blées  de  garçons  & de  filles,  & il  fe  marient 
enfemble,  félon  qu’ils  s’agréent  mutuellement, 
fans  fe  faire  des  préfens  de  nôces , & fens 
aucune  cérémonie.  Ils  n’enterrent  les  morts 
que  trois  ans  après  leur  décès.  Ils  portent  le 
deuil  de  leurs  peres  & meres  durant  trois  ans* 

& de  leurs  freres  pendant  trois  mois.  Après  a- 
voir  enterré  les  morts  ils  mettent  aux  côtés 
du  tombeau,  les  habits,* les  chars,  les  che- 
vaux, & généralement  tout  ce  qu’ils  ont  aimé 
durant  la  vie,  & les  abandonnent  au  pillage, 
de  ceux  qui  ont  aflifté  aux  funérailles. 

Ils  font  naturellement  fuperftitieux , & ont 
horreur  de  tuer  tout  ce  qui  a vie.  Ils  fuivent 
la  Loi  de  Fo.  Us  font  fobres  dans  le  boire  & 
le  manger.  Ils  fe  fervent  de  plats  & d’aflîetes 
dans  leur  repas.  Les  Mandarins  affrètent 
dans  leur  air  beaucoup  de  gravité.  Leurs 
maifons  font  couvertes  de  paille  : ils  n’ont  point 
de  lits.  Us  font  du  vin  avec  du  paniz.  Us 
nourrifTent  peu  de  vers  à foye,.  & ils  fe  fervent 
pour  l’ordinaire  de  toile  de  chanvre-  Us  ne 
prennent  point  de.  médecines.  Les  appointe- 
mens  de  Mandarin  fe  payent  en  ris. 

On  diflribue  les  Terres  à tout  le  monde,  à 
proportion  du  nombre  des  personnes  qui  com- 
pofent  chaque  Famille.  Le  Roi  n’en  poffede 
aucune  en  propre.  Les  Gens  de  Lettres  s’ap- 
pliquent fur-tout  à la  mufique.  Les  armes  des- 
Soldats,  font  fimples  & fans  ornemens:  ils  por- 
tent des  arbalètes , & des  fabres  fort  longs.  Les 
fupplices  y font  modérés,  pour  les  crimes  les 
plus  énormes.  C’efi:  un  crime  digne  de  mort 
de  dire  des  injures  à fon  pere  ou  à fa  mere,  & 
on  tranche  la  tête  aux  criminels.  Ceux  qui 
font  coupables  de  moindres  crimes ,.  en  font 

S'  3 qui- 
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Df.  la  Conquîtes  pour  la  baftonnade  fur  le  dos.  Les  cri- 
ke'r.  mes  qui  mériteroient  ailleurs  la  mort,  y font 
punis  par  l’exil  dans  les  Ifles  voifines.  11  y a 
tous  les  trois  ans  un  examen  de  Dofleurs  , un 
autre  de  Bacheliers,  & un  troifieme  de  Maître 
ès  Arts. 

La  Corée  fournit  du  papier  blanc,  des  pinceaux 
faits  de  poil  de  queue  de  Loup,  du  Gin-feng, 
de  l’or,  de  l’argent,  du  fer,  du  vernis  jaune, 
qui  eft  fi  beau,  que  ce  qui  en  eft  enduit  fem- 
ble être  doré:  l’arbre  d’où  diftille  cette  gomme, 
reifemble  au  palmier;  des  poules  dont.la  queue 
eft  longue  de  trois  pieds  ; des  bidets  qui  ont 
trois  pieds  de  hauteur  ; des  peaux  de  zibeline, 
& de  caftor,  & du  fel  foflïle. 

Quoique  la  Corée  foit  un  Pars  montagneux, 
il  n’en  eft  pas  moins  fertile.  Les  Provinces, 
fur -tout  celles  de  Tcbong-tjing,  de  King  - cbtmg, 
& de  Tçuenlo  , font  très  - riches  & très  - abon- 
dantes. 

Les  principales  Montagnes  de  la  Corée  font,- 
le  Mont  Peyo , au  Nord  de  la  Province  de  la 
Cour;  le  Mont  Oua-tou-cban,  au  Nord-Eft  de 
la  Capitale  du  Royaume  : c’eft  où  le  Roi  de 
Kao-li , nommé  T-y-mo>  établit  autrefois  le 
Siégé  de  fon  Empire,  jufqu’à  ce  que  Mou -y ou- 
boatig  l’eut  détruit , fous  la  Dinaftie  des  7]in. 
Le  Mont  Chin-  Song-chan  , autrement  nommé 
Son-yo,  dans  le  Territoire  de  la  Ville  de  Kat- 
tçhing  : c’eft  où  Fimg-kien  plaça  fa  Cour.  Le 
Mont  Lou-yang-cban , au  Nord-Eft  d ePinjam. 
Le  Hoang-cban , dans  la  Province  de  Tcbong - 
tftng. 

Ses  Fleuves  font  le  Li-kiang , qui  eft  dans 
la  Province  de  la  Cour;  le  Ta-tong-ktang , qui 
eft  dans  celle  de  Ping-ngan  ; le  Ta-  lou-kiang, 
qui  prend  fa  fource  dans  les  Monts  Tcb«ng-pc- 
ci ban  : il  a trois-cens  Lys  de  l’argeur  à fon  em- 

bou- 
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bouchure:  & le  Han-kiangp  au  Sud  de  la  Ca- de l \ Tar- 
pitale  du  Royaume.  tarie. 

C H A P I T R E IV.  ' 

.DE  LA  T A RT  A R 1 E. 

"MOus  comprenons  aujourdhui  fous  le  nom  de  L’ancienne 
A Tartarie , les  vaftes  Païs  d’Afie,  & mêmescythie  cil 
d’Europe,  que  les  Anciens  ont  appellé  la  Scy- 1»  Tarrarie 
tbie.  Les  Peuples  qui  habitent  cette  etendue,  d’aujout- 
ont  été  tantôt  divifés  par  Familles,  ou  par  Hor • Ul* 
des,  tantôt  réunis  fous  le  gouvernement  d’un 
môme  Prince.  Mais  comme  les  Souverains , qui 
les  avoient  rangés  fous  une  feule  Domination , 
étoient  des  Conquérans,  dont  la  valeur  n’étoit 
pas  toujours  héréditaire , il  arrivoit  que  leurs 
Succefleurs  venant  à dégénérer  & à s’amollir 
dans  le  repos,  perdoient  peu  à peu  les  aquiil- 
tionsde  leurs  Ancêtres,  & diflipoient  par  leur 
conduite,  lente  , timide  , ou  voluptueufe  , un 
Domaine  qu’ils  ne  favoient  pas  gouverner.  . . 

Tous  les  Tartares  prétendent  être  iflîis  de°r,E,n<;  dcs 
Turk,  fils  aîné  de  Japbet;  & comme  ils  fuppo-  axcaitS* 
fent  que  Japbet  avant  que  de  mourir,  le  défigna 
pour  être  après  lui  fouverain  Chef  de  toute  fa 
famille,  ce  qui  lui  étoit  dû  en  quelque  maniéré 
comme  au  fils  aîné,  ils  fe  croyent  d’une  extrac- 
tion bien  plus  noble,  que  ne  le  font  les  Peu- 
ples voifins,  qu’on  croit  defcendre  des  autres 
fils  de  Japbet.  Du  moins  il  eft  certain  qu’ils 
ont  toujours  porté  le  nom  de  Turcs  , jufqu’à  ce 
que  Zingis-Cban  ayant  rangé  toutes  les  Tribus 
de  cette  Nation  fous  fon  obéiflance,  le  nom  de 
Turcs  eft  infenûblement  venu  à fe  perdre  chez 

S 4 eux. 
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De  laTar- eux,  & a fait  place  à celui  des  Tartares  > fous 
Tarie.  lequel  nous  les  connoifions  à préfent. 

Origine  de  Quelques -uns  dérivent  le  nom  des  Tartares 
leur  nom.  d’une  Riviere  nommé  Tatar  ; mais  ils  ne  nous 
difent  point  en  quel  endroit  de  l’Afie  coule  cet* 
te  Riviere.  Il  y a plus  d’apparence  qu’il  vient 
t*  dc  de  T A T a R - C h a N.  Alanza  - Cban  eut  deux 
* fils  jumeaux:  l’un  fut  Tatar  , & l’autre  Mogttl 
ou  Mung'L  II  partagea  entre  eux'fes  Etats, à 
ils  devinrent  les  Chefs  de  deux  Familles,  qui 
font  devenues  des  Peuples  avec  le  temps  ; & 
c’eft,  à ce  que  difent  les  Hiftoriens  Arabes,  l’o- 
rigine des  Tartar.es  & des  Mognls  , * Mogols , 
ou  Mung'ls.  Nous  fuivrpns  d’abord  la  poitérité 
de  Tatâr-Chan. 

Ce  Prince  vécut  longtemps,  & eut  pour  Suc- 
cefleur  fon  fils  Bûcha- Ch  an,  qui  ayant 
auffi  régné  affez  longtemps , fut  remplacé  par 
i fon  fils  J al  anza  - Ch  an.  Celui-ci  eut 

pour  Succeffeur  Ettele-Chan,  dont  le 
fils  & SucceiTeur  eut  à foutenir  de  fanglantes 
guerres.  Ce  Régné  fut  fuivi  de  celui  d’ORDA- 
Chan,  qui  fut  paifible.  B.aydu  - Chah 
fon  fils  lui  fuccéda,  & après  avoir  régné  bien 
des  années  , il  s’avifa  de  faire  la  guerre  aux 
defeendans  de  Mung'l-Cban.  Il  n’en  vit  pas  la 
fin , & fon  fils  S i u n t z - C h a n reila  engagé 
dans  des  périls  dont  il  eut  bien  de  la  peine  à fe 
tirer.  Venons  maintenant  à la  poftérité  de 
M o g u L. 

Poftérîté  de  Le  nom  de  Mogul  eft  corrompu  de  celui  de 
M oc  ut,.  Mung'ly  & vient  de  Mung,  qui  veut  dire  trifte; 

parce  qu’en  effet  ce  Prince  étoit  d’un  tempéra- 
ment mélancolique.  Sçs  defeendans  jufqu’à  la 

neu- 

* Dans  la  Digreflîon  qui  fuit  ce  Chapitre»,  il  eft 
amplement  parlé  des  Mtn^us,  C’eft  ainfi  que  le» 
Chinois  les  appellent. 
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neuvième  génération  regnerent  après  lui.  CeDELATAR* 
Prince  laifla  quatre  fils,  (avoir,  Cara  - Cban , TAR1E* 
Jluras  - Cban  , Camvas  - Cban  , & Cavar  ■ Cban. 

Le  prémier,  en  qualité  d’aîné,  fucceda,  & fuC 
un  Prince  très-puifTant.  Pendant  l’Eté,  il  fai- 
foit  fon  féjour  aux  environs  des  montagnes 
d 'Artag  & de  Cartag , appellées  maintenant  U- 
lucktag  & K itziktag;  & pendant  l’Hiver,  il  fai- 
foit  fa  réfidence  fur  les  bords  de  la  Riviere  de 
Sirre,  au  pied  des  montagnes  qui  font  au  Nord. 

De  fon  temps,  l'Idolâtrie  avoit  fait  de  fi  grands 
progrès , que  la  vraye  Religion  n’étoit  plus 
connue  dans  fes  Etats.  Nous  laiderons  aux 
Hiftoriens  Arabes  le  faux  merveilleux  qu’ils  ont 
attaché  à la  naifiance  & au  Régné  d’Ogur- 
Cbatiy  fon  fils. 

Ce  dernier  fut  un  Conquérant  qui  fit  long*  O eu  s- 
temps  la  guerre  à Tatar-Cban,  fur  lequel  il  fit  Chai». 
un  fi  grand  butin,  qu’il  n’eût  jamais  pu  l’empor- 
ter,. s’il  ne  fe  fût  trouvé  dans  fon  Armée,  un 
fiomme  allez  habile  pour  conftruire  des  cha- 
liots,  dont  les  Tartares  lui  attribuent  l’inven- 
tion, & avec  lefquels  il  emmena  le  butin;  & 
parce  que  ces  chariots  crioient  beaucoup,  on  les 
appella  Kunneck , & l’Auteur  de  l’invention 
ILankli  ; & tous  ceux  qu’on  appelle  préfen ta- 
isent K ankli,  font  de  la  poftérité  de  cet  homme, 
qui  paffe  pour  avoir  inventé  l’ufage  des  Cha- 
riots. 

Ogus  - Cban , après  avoir  fait  la  guerre  à fes 
Ennemis  pendant  bien  des  années,  rangea  en- 
fin tous  fes  Voifins  fous  fon  obéifiance,  & les 
retira  de  l’Idolâtrie.  Il  conquit  enfuite  la  Chine 
& le  Tangut,  avec  le  Cara-Catay , le  Tonquin  & 
la  Cacbinchtne.  Un  de  fes  Officiers , qui  avoit  . . 
été  tué  à une  bataille  donnée  contre  Itburak-Cban,  duXoyau* 
ayant  laiffé  fa  femme  enceinte,  car  dans  ces  ex-  £,ue  je 
pédicions  chacun  menoit  la  fienne  avec  foi , elle  capscka*. 

S‘y  "c 
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de  l\Tar-  ne  fut  trouver  d’autre  retraite  qu’un  vieux  tronc 

tarie.  d’arbre  creux  , dans  lequel  étant  entrée  lorf- 
qu’elle  fe  fentit  prête  d’enfanter,  elle  y accou- 
cha d’un  fils.  Le  Chan  étant  informé  de  cette 
avanture , fit  élever  l’enfant , & le  nomma 
- Kipjac  ou  Capfcbac  , c’eft-à  dire  en  vieux  langa- 
ge Turc,  un  arbre  creux.  Dès  qu’il  eut  atteint 
l'âge  d’arriver  aux  emplois,  Ogus-Cban  lui  don- 
na une  Armée  confiderable  pour  aller  faire  la 
guerre  aux  RuJJes , aux  Vainques  & MadJJabres . 
& aux  Bafcbkirs , qui  habitoient  fur  les  Riviè- 
res du  Don,  de  YAtel  & du  Jaïk.  Il  domta 
effefbivcment  ces  Peuples , & régna  fur  eux 
trente  ans.  C’eft  de  lui  que  fortent  les  habi- 
tans  du  Capfcbac  ; & depuis  le  Régné  d' Ogus- 
Cban  jufqu’à  celui  de  Gingis-Cban  , pendant 
plus  de  400  ans , aucune  autre  Nation  n’a  ha- 
bité entre  ces  trois  Rivières,  que  les  Sujets  des 
Princes  de  la  poftérité  de  K ipzdk;  & ce  Païs 
s’appelle  Dafckté  Kipzak  , ou  la  Campagne  de 
Kipzak. 

Dix-fept  ans  après,  Ogus-Cban  attaqua  pour 
la  fécondé  fois  hburàk-Cban,  le  fit  prifonnier , 
& lui  ôta  la  vie  & fes  Etats.  11  traita  avec  dou- 
ceur les  Mahometan’s,  & extermina  les  Idolâ- 
tres. Il  rabattit  vers  les  frontières  des  Indes, 
en  tirant  du  côté  de  Talafcb  , de  Sairtrn  , de 
Tafcbkant,  de  Samarcande  & de  la  Bucbarie.  II 
détacha  fon  fils  à la  tête  de  quelques  troupes 
vers  le  Turquejlan  & Y Andidf an.  Ce  jeune  Prin- 
ce en  fit  la  conquête  en  fix  mois , & vint  enfui- 
te  auprès  de  fon  pere.  Delà  Ogus  marcha  vers 
Samarcande , qu’il  prit  avec  toute  la  Bucbarie  ; 
51  s’empara  auffi  de  la  Ville  de  Balck,  prit  celle 
de  Cbor  en  Hiver,  & fit  la  revue  de  fon 
Armée  au  Printemps  fuivant.  Il  fut  rejoint 
par  quelques-unes  de  fes  troupes,  que  les 
neiges  avoient  forcées  de  relier  derrière , en 

leur 
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leur  fermant  les  partages.  Il  les  nomma  Kar-Dr  laTar* 
lick,  mot  qui  veut  dire  de  la  neige;  & c’eft  de  TAait* 
là  que  vient  le  nom  de  la  Tribu  des  Karlikcs. 

II  prit  enfuite  Cabnl , Gafmion  & Cachemire,  a- 
près  quoi  il  s’en  retourna  par  les  Villes  de  Ba - 
dagfcban  & de  Samarcande , dans  fes  Etats  Héré- 
ditaires. Il  pouffa  enfuite  fes  conquêtes  vers 
l'Iran,  parta  l 'Amu,  fe  rendit  maître  d’iine  par- 
tie de  Ylraque , de  l’ Adirbeizan  & de  Y Arménie. 

11  mourut  après  un  long  régné , & eut  pour 
Suceefleur  Kiun-  Ch  an  fon  fils. 

Ce  Prince  partagea  les  conquêtes  de  fon  pere 
avec  cinq  freres  qu’il  a voit,  & avec  leurs  enfans, 
dont  voici  les  noms  : 


•OGUS-CHAN.  ^ 


r 

J Eaiat , 

*\  Alcaaduli 
\Carajuli, 

KIUN-  CHAN. 

Av-Chan. 

(7*fir 
J Japbtr, 
j Dodurga, 
\Dugar. 

JÜLDUS-CHAN. 

fUfchar , 

J Kafuk , 

S Begdalt , 

{jCtrk.'*- 

KüK-ChAN. 

f Bsjenderp 
J Bazin  a , 
j Zculdor  , 
\Zabni . 

TAG-Chan. 

* *> 

( Salur  , 

J Imar  , 

S JlUjunti* 
\Ujg*r‘ 

1}  JHay  iu*  p 
Z1NGI3-CHàN.<V ‘ yiuvi a y 
^ \JCar.neck» 

s 6 O* 
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D^i-aTar-,  Outre  ces  Princes  qui  étoient  légitimes,  cha- 
TAKiE.  cun'des  fix  freres  avoit  quatre  fils  naturels,  dont, 
voici  les  noms. 


Kana. 

Harafanli. 

Carazib. 

Lima. 

_ j furazi- 

Kasket. 

Turbati. 

Zamzi. 

Kergis. 

Karedi. 

Turunco.. 

Takau. 

Sultanli. 

Kumi. 

Zà. 

Okli. 

Surki  ou  Surcbi. 

Zama. 

Kuckli. 

Kortzik. 

Murda. 

Sultzli. 

Suerzik. 

Scbuï. 

Kiun-Cban  régna  70  ans,  & eut  pour  SucceC? 
feur  Av -Ch a n,  qui  étant  mort  fut  remplacé 
par  Juldus-Chan,  qui  n’étoit  pas  le  frere 
de  même  nom , mais  un  Prince  de  la  même  Fa- 
mille. Ce  dernier  vécut  peu,  mais  il  régna  a- 
vec  beaucoup  de  fagefle.  Il- eut  pour  Succef- 
feur  Mengli-Chan  fon  fils,  qui,  à fon- 
exemple,  régna  avec  une  conduite  admirable.  Il 
mourut  fort  âgé,  & laifla  la  Couronne  à fon  fils 
T 1 N j 1 s - C h a N , qui  fur  fes  vieux  jours  abdi- 
qua en  faveur  de  fon  fils  Ill-Chan,  & pafia- 
le  refte  de  fes  jours  dans  la  retraite.  Ill-  Cban 
legna  longtemps  fur  les  Moguls. 

Ce  Prince  fut  comtemporain  de  Siuntz-  Cban 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  & qui  defcendoit 
de  Tatar  - Cban.  Ces  deux  Princes  fe  firent  une 
guerre  continuelle,  & lll-Cban  rempor toit  tou- 
jours la  viétoire.  Siuntz -Cban  mit  dans  fes  in- 
térêts le  Chan  de  Kergis  qui  étoit  très  puiflant, 
& craignant  que  ce  renfort  ne  fuffît  pas  , il 
trouva  moyen  de  rendre  les  forces  d 'III-  Cban 
fufpeftes  aux  Princes  fes  voifi'ns,  & il  les  ligua 
tous  contre  lui.  Ce  Prince  fe  voyant  tant  d’en- 
nemis fur  les  bras,  fe  retrancha  fi  avantageu- 
fejnent  qu’ils  ne  purent  Je  forcer;  mais  ils  l’at- 
tire- 
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tirèrent  dans  une  embufcade  où  il  fut  défait , & dex-aTau* 
avec  lui  l’Empire  des  defcendans  de  Mogul-  TAU1E‘ 
Cban  fut  culbuté  de  maniéré  à ne  s’en  pouvoir 
relever.  Ses  enfans  y périrent  avec  lui,  ex- 
cepté Kajan,  le  plus  jeune  de  tous,  & Nagos 
fon  neveu , qui  étant  faits  prifonniers , échape- 
rent  & fe  fauverent  par  les  montagnes , où  ils 
s’enfoncèrent  ; & leur  poflérité  y forma  un 
Peuple  qui  y demeura  caché  plus  de  quatre- 
cens  ans. 

Le  Païs,  où  Kajan  & Nagos-  fe  réfugièrent r 
s’appelloit  Irgam-kon,  & leurs  defcendans  s’y 
étant  multipliés , fe  partagèrent  en  plufieurs 
Branches  de  différens  noms.  11  y avoit  entre 
autres  un  homme  de  la  poftérité  de  Kajan  y 
nommé  Curlafs.  Sa  famille  n’étoit  pas  noin- 
breufe,  & ce  fut  une  des  raifons  qui  portèrent: 
les  autres,  à choifir  chez  elle  un  homme,  à qui 
ils  conferoient  la  Dignité  de  Chan  des  Moguls, 

Cette  Dignité  fut  affe&ée  à cette  Maifon.  Lorf- 
que  cette  Nation  quitta  fa  retraite,  elle  avoit 
pour  Chan  Bertezena,  & le  Commande- 
ment devenu  Héréditaire  de  pere  en  fils , paflfa. 
fucceflïvement  â Kaw-Idill,  àBiziN- 
Kajan,  à Kipzi-Mergan,  à Menkoa- 
zin-Borell,  à Bukbendon,  à Sim- 
s a u z i , à Ka-zmazu,  à Temirtasch,  à 
M ENGLI-ChODS  A,.&  à.JUDULSS-CHA  N». 

Ce  dernier  eut  deux  fils,  à qui  il  furvêcut;  mais 
l’un  d’eux  laifloit  une  fille  nommée  Alancu,  & 
l’autre  un  fils  appellé  Dejun-Bajan,  qui  étant 
devenus  nubiles,  fe  marièrent  enfemble  par  l’or- 
dre de  leur  ayeul , qui  vivoit  encore.  Le  jeu- 
ne Prince  mourut  peu  de  temps'après  Judulfs- 
Chan,  & laifta  deux  fils , Belgadei  âgé  de  fiept 
ans,  & Begdafei  âgé  de  frx.  Leur  mere , qui 
gouvernoit  pour  eux  durant  leur  Minorité , ne 
manqua  point  de.  foupirans  oui  la  recherchèrent 
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r>t  là  tau.-  en  mariage.  Elle  refufa  de  fe  marier,  fous  pré- 
ta&ie.  texte  de  l'obligation  où  elle  étoit  de  conferver 
l’Etat  à fes  fils.  •» 

Elle  ne  laifla  pas  de  mettre  au  monde  trois 
autres  fils , auxquels  elle  attribua  une  formation 
furnaturelle  & miraculeufe.  L’ainé  s’appelloit 
Bocum-Catagun,  de  qui  la  Branche  des 
Cataguns  tire  fon  nom  & fon  origine.  Le  fé- 
cond, nommé  Boskin-Zalzi,  eft  la  Tige 
des  Zalzuts.  Le  troifieme,  appellé  Budend- 
s i r - M o g a k , régna  fur  les  Moguls.  C’eft  de 
lui  que  fortirent  Zdngiz-Chan  & plufieurs  des 
principales  Familles  de  cette  Nation.  Les  def- 
cendans  de  ces  trois  Princes  prirent  le  furnom 
de  Niron. 

Budendsir  - Mogak  eut  deux  fils. 
Tu  mu  & Toc  h a.  Le  fécond  hérita  du  Trô- 
ne, & le  laifla  à fon  fils  Dutumim.  Ce  der- 
nier, de  neuf  fils  qu’il  a voit , en  perdit  huit 
dans  une  occafion.  Le  neuvième  nommé 
Kaydu  fut  fon  Succefleur,  & eut  trois  fi/s» 
Bassicar,  Hurmalancum,  & Zap- 
z i n.  Des  deux  prémiers  fortit  la  Branche  des 
Baizuts.  Du  troifieiùe  les  Zipzuts  & les  Irigents 
ont  tiré  leur  origine. 

Hurmalancum , le  fécond  de  ces  trois  Princes, 
eut  un  fils  nommé  MuraNck-Docuzina, 
qui  fut  pere  de  IC  ad  un,  furnommé  Tayjcbi , 
à caufe  de  fa  belle  voix.  Son  fils  nommé  A- 
rall  eut  un  fils  nommé  Karil-Tük,  qui, 
à ce  qu’on  croit,  elt  le  même  que  Burganay- 
Kariltuk,  Chef  des  Bayzuts,  qui  fit  la  guerre  à 
Gengis-  C ban. 

Kaydu  - Cban  étant  mort , Hurmalancum  fon 
fils , dont  nous  venons  de  parler  , époufa  la 
veuve  de  fon  pere,  & en  eut  deux  fils,  Cau* 
du-Zena  & O l ekz in-Zena  : les  Turcs 
les  appellent  Irgak-Bura  & Urgazi- 

Bu* 
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'B  u r a.  Ces  mots  fignitient  un  Loup  & une  de  l k Tab> 
Louve.  Il  fortit  d’eux  une  nombreufe  Famille,  tari*. 
nommée  la  Tribu  des  Zen^ss  , qui  prit  aufli 
le  furnom  de  Nagos. 

B ass  ic  a r,  fils  ainé  de  Kaydu-Cban , qui 
régna  immédiatement  après  Ton  pere,  étoit  un 
Prince  d’une  conduite  très  fage.  Il  conquit 
plufieurs  Provinces , & eut  pour  Succefleur  fon 
'fils  Tumana,  Prince  puiflant,  qui  fournit 
toute  la  Tribu  des  Nirons.  Il  eut  neuf  fils,  & 
entre  leurs  defcendans,  quelques  - uns  gardèrent 
<ie  nom  de  leur  Famille.  Les  autres  fe  partagè- 
rent en  diverfes  Branches  particulières.  Parmi 
ces  neuf  freres,  fils  de  Tumana,  il  y avoit  deux 
jumeaux  qui  s'appelaient  Cabul  & Cazu- 
ri. 

L’aîné  de  tous,  nommé  Zazsu,  avoit  trois 
fils,  favoir,  Butakin,  Uruth,  & Man- 
x a tt.  Il  en  fortit  autant  de  Tribus  de  même 
nom. 

Le  fécond  fils  de  Tumana,  appellé  Janins- 
chur-Tumanzu,  fut  Tige  d’une  Branche 
particulière. 

Samcàzun,  troificme  fils  de  Tumana r 
fut  pere  des  B ad  ür  gin  s. 

Batkilki,  le  quatrième,  fut  l’origine  de 
tous  les  Budatts. 

Cabull-Chan,  le  cinquième,  fut  bifa- 
yeul  de  Gingis-Ciian. 

Cazüli,  le  fixieme,  eut  un  fils  appellé  Je- 
demzi-Burlass  , de  qui  les  Burlass 
font  ifius.  Amir  - Timur  - Cban  étoit  de  cette 
Tribu.  Ce  nom  de  Burlajs  fignifie , celui  qui 
commande  des  troupes. 

D’Udurbajan,  le  feptieme , font  fortis 
les  Cajums. 

Balzar-Oglan,  c’eft-à-dire  , Balzar  le 
hiteux , eft  l’origine  des  Uiuotts. 

Le 
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rie laTar-  Le  neuvième  enfin  s’appelloit  Olzingaîî; 
tarie.  & c’efl:  de  lui  qUe  defcendent  les  Bas  s ut  s. 

Olzingan  eft  un  nom  métaphorique,  qui  ligni- 
fie un  homme  qui  ejl  ajjis  longtemps  auprès  du  feu  ; 
& il  s’employe  pour  dire  un  Cadet,  parce  que 
les  Cadets  fortent  plus  tard  de  la  maifon  pater- 
nelle que  les  Ainés. 

Cabull-Ch  an,  le  cinquième  de  ces  Prin- 
ces, fucceda  à.fon  pere,  & eut  fix  fils,  favoirr 
Ukinj,argak,  Bortan-Baïadur,  Ku- 
tuktu-Manga,  Cassan -Bayadur, 
Coblacun,  Budan-Kajat.  On  a déjà 
vu  que  Kajàt  vient  de  Kajan,  Fondateur  & Ti- 
ge de  la  Tribu  qui  portoit  ce  nom.  Dans  la 
fuite  fes  defcendans  quittèrent  les  uns  après  les 
autres  leur  prémier  furnom , & en  prirent  d’au- 
tres. Quelques-uns  fe  nommèrent  Kan- 
kratts  , quelques  autres  Curlass,  & 
d’autres  Durmanns,  &c.  dèforte  que  le 
nom  de  Kajàt  fut  longtemps  abfolument  né- 
gligé ; mais  C abull  - Cban  le  fit  revivre  pour  fes 
fix  fils. 

Après  fa  mort,  Bortan-Cban  lui  fucceda.  Il 
eut  quatre , favoir  , Müngadai,  Bugan- 
Taischy  , Je ssugi-B ayadur  ou  Be- 
hader,  & Daritlaï-Bulaï,  qui,'  auflî 
Bien  que  leurs  defcendans , conferverent  le 
nom  de  Kajats-. 

Il  eut  pour  Succefieur  fon  trôifieme  fils , qui 
fut  pere  de  Gengis-Chan.  Ses  autres  en- 
fans  furent  Zuz.icar,  Kazun,  Tamuka, 
& Belgataï.  Quelque  chofe qu’ils  avoient 
de  fingulier  dans  les  yeux,  leur  fit  donner  le 
furnom  de  Borzugan,  & leurs  defcendans 
furent  appellés  Borzugan-Cajat.  Ici  la 
Chronologie  commence  à avoir  quelque  cer- 
titude. 

Le  furnom  de  Kajàt , dont,  nous  venons  de 

Par' 
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'parler,  a tant  de  reffemblance  avec  Kajàt  qui  De  £A Tar- 
lignifie  un  Forgevm  , que  quelques  Ecrivains TARia* 
mal-inftruits  ont  débité  fauffement , que  Gengis- 
Cban  étoic  homme  de  baffe  naiffance,  & fils  d’un 
fimple  Forgeron. 

Ce  Prince  naquit  en  1164  de  l’Ere  Vulgaire.  Hiftoire  de 
Son  pere  le  nomma  T a mu  z in;  mais  lorfqu’il^ENGHlz' 
fut  déclaré  Chan,  il  prit  le  nom  de  Gengis,  AN* 
gu  Genghiz,  ou  Zingiz.  Etant  âgé  de 
treize  ans , il  perdit  fon  pere , qui  ayant  été 
longtemps  prifonnier  à la  Chine  , s’étoit  enfin 
tiré  d’affaire,  & venoit  de  conclure  une  forte 
Ligue,  pour  obtenir  fatisfaétion  de  l’ennemi  qui 
i’avoit  fi  longtemps  tenu  dans  les  fers.  IJJugi 
Bayadur  avoit  fournis  les  Markatts , les  Tay- 
zeuts , & quelques  autres  Branches  de  la  Fa- 
mille des  Nirons , qui  refufoient  de  le  reconnoi- 
fcre.  Après  fa  mort,  ils  fecouerent  un  joug  mal 
affermi.  A peine,  de  tout  ce  grand  nombre  de 
Tribus  qui  lui  obéiffoient,  s’en  trouva-t-il  le 
tiers  qui  demeurât  fidele  à fon  fils»  Les  Cota- 

f uns,  les  Zipzuts,  les  Dfoigerats,  les  Bayfuts, 
l les  Nirons  fe  donnèrent  à Burganai  - Karütuk  , 
de  qui  nous  avons  déjà  parlé.  11  coûta  bien  des 
peines  à Gengis  - Cban , pour  les  faire  rentrer 
dans Tobéiffance  qu’ils  lui  dévoient.  Une  autre 
guerre  qu’il  eut  enfuite  contre  Un  g- Ch  an, 
ou  Aunak,  Chan  des  Garnîtes,  qu’il  défit,  & les 
vi&oires  dont  il  fut  très  bien  profiter,  lui  valu- 
rent la  Dignité  de  Chan  des  Moguls..  Il  com- 
mença à devenir  redoutable.  Toutes  les  peti- 
tes Tribus  voifines  fe  rangèrent  fous  fa  puiffan- 
ce;  & toutes  les  Tribus  qui  s’étoient  foumifes 
à lui,  le  reconnurent  pour  leur  Souverain.  C’eft 
de  ce  temps-là  qu’il  prit  le  nom  de  Gengis, 
qui  veut  dire  très  grand.  Une  Ligue  que  for- 
ma contre  lui  Taijan , Chan  des  Naiinans , ne 
fervit  qu’à  lui  donner  la  matière  d’un. nouveau 

triom- 
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n la Tàr-  triomphe  & un  prétexte  pour  les  fubjuguer, 

TA&1Z.  Leur  défaite  fut  fui  vie  de  celle  des  Markatts , 
& de  la  conquête  du  Royaume  de  Tangut.  Il 
affujetit  auffi  les  Kergis  par  la  force  de  fes  ar- 
mes, & les  Uïgurs  fe  donnèrent  à lui  volontai- 
rement. C’eft  ainfi  qu’il  devint  Souverain  ab- 
folu  de  tous  les  Moguls. 

L’Empereur  de  la  Chine,  nommé  alors  le  Ca- 
tay  ou  Kitay,  n’avoit  donné  que  trop  de  fujets 
de  plainte  à Gengis  , à fon  pere  & à fes  ancê- 
tres. 11  voulut  en  tirer  vengeance,  & propofa 
aux  Chefs  des  Tribus  qui  lui  obéiffoient,  le  def- 
fein  où  il  étoit  de  l’attaquer.  Par  leur  confeiî, 
il  le  fomma  de  fe  foumettre,  comme  tant  d’au- 
tres Nations.  Altan-Cban , c’eft  le  nom  de 
l’Empereur  Chinois,  reçut  avec  hauteur  cette 
propoiition.  On’avoit  prévu  fon  refus;  le 
Tartare  n’attendoit  que  fa  réponfe,  pour  entrer 
avec  une  nombreufe  Armée , fur  les  Terres  de 
la  Chine.  On  le  craignoit,  & Altan-Cban  alla 
au-devant  de  lui  avec  des  troupes  très  confide- 
rables.  Cependant  il  ne  put  s’oppofer  aux  pro- 
grès de  Gengis,  qui  emporta  plufieurs  Villes., 
en  brûla  une  partie,  & palTa  les  habitans  au  fil 
de  l’épée.  Les  efforts  que  l’on  fit  pour  l’arrêter 
grofiirent  les  pertes  des  Chinois , qui  achetè- 
rent la  paix.  Le  mariage  de  Gengis  avec  la 
fille  d'Alton  fut  le  fceau  de  ce  Traité , & le 
Vainqueur  fe  retira  avec  elle  dans  fes  Etats  hé- 
réditaires. Cependant  les  Provinces  feptentrio- 
nales  de  la  Chine  avoient  été  ruinées.  Altarx 
laiffa  à fon  fils  le  gouvernement  de  Cbambalik , 
Cambalu  ou  Pékin , & alla  réfider  à Nanquin,  que 
fon  pere  avoit  fortifié.  Quelques  exemples  de 
fcvérité  chagrinèrent  les  nabitans  du  Cara-Ca' 
tay,  dont  quelques-uns  s’emparèrent  des  effets 
& des  beftiaux  dont  ils  purent  fe  faifir,  & fe 
réfugièrent  avec  ce  burin  fur  les  terres  de  Gen- 

gif* 
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gis.  D’autres  hoftilités  que  commirent  les  mé-  de  la  Taê- 
conrens,  les  defordres  intérieurs  de  l’Etat,  & tarie. 
fur- tout  l’efpérance  du  fuccès,  donnèrent  lieu 
à Gengis  de  tenter  la  conquête  de  la  Chine,  & 

•de  commencer  par  le  fiège  de  Chambalik.  La 
mort  de  l’Empereur  Alton , qui  ne  put  réfitter  à 
la  douleur  que  tant  de  pertes  lui  caufoient;  la 
prife  de  Chambalik , qui  fe  rendit  à la  prémiere 
Sommation  ; le  Tréfor  Impérial  pillé,  & mille 
autres  circonftances  favorables  facilitèrent  au 
Tartare  l'aquifition  de  quantité  d’autres  Villes  r 
où  il  mit  des  Garnifons  & des  Gouverneurs 
de  confiance. 

11  tourna  enfuite  fes  armes  contre  le  Tangut , 
y prit  la  Ville  d 'Akafcbin  & les  environs , & a- 
cheva  de  fubjuguer  les  Tribus  Tartares  qui  juf- 
ques-là  avoient  refufé  de  lui  obéir.  Elles  s’é- 
toient  données  à Kuîfcsbuk  fils  de  Taijan-Cban. 

Ce  Rival  n’avoit  pas  des  forces  égales  à fon 
courage,  & il  périt  dans  l’entreprife  qu’il  avoit 
formée  de  rétablir  le  Royaume  de  fon  pere* 

11  n’eut  pas  plutôt  remis  le  calme  dans  fes  E- 
tats , qu’il  réfolut  de  s’emparer  de  ceux  de  Sul- 
tan M abamed  Schah  de  Kouarefm’.  Des  propo- 
rtions menaçantes , fuivies  d’une  réponfe  fiere 
& outrageufe,  furent  les  préludes  de  cette  guer- 
ïe.  Elles  avoient  été  précédées  par  des  offres 
amiables , qui  fembloient  annoncer  une  bonne 
intelligence  ; mais  on  s’aigrit  dans  la  fuite. 

L’an  1218,  il  entra  dans  la  grande  Bucbarie , à m*» 
la  tête  d’une  puifTante  Armée;  & fut  renforcé 
par  les  troupes  des  Çarlieks  & des  Uigurs , & 
de  quelques  autres  qui  vinrent  avec  leurs  Chan® 
fejoindre  à lui.  La  réduction  de  diverfes  Pla- 
ces qu’il  prit  cette  Campagne,  & l’année  fui- 
vante , & les  fuccès  de  fes  trois  fils  qu’il  envo- 
ya avec  divers  Corps,  hâtèrent  la  perte  de  l’in- 
fortuné Mahamed , que  ne  purent  retarder  les 
. . * : effort* 
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De  la  Tar- efforts  de  fon  fils  Sultan  DJalaludin.  Il  périt  tan* 

tarie,  dis  que  deux  Généraux  Moguls  entamoient  les 
Provinces  de  Perfe  les  plus  voifines.  Taulai 
fils  de  Gengis-Cban,  détaché  par  fon  pere  avec 
une  bonne  Armée,  n’agilfoit  pas  avec  moins  de 
bonheur  dans  la  Çorajjane  , où  il  prit  plu- 
fieurs  Villes.  Le  ménagement  qu’il  eut  pour  la 
Ville  de  Herat  ne  la  fauva  point.  Son  pere  en 
fit  rafer  les  murailles  en  1219.  Tout  le  Païs 
à' Iran  fut  fubjugué.  Une  longue  fuite  de  pros- 
pérités fe  termina  enfin  comme  toutes  les  au- 
tres félicités  du  monde  , je  veux  dire  par  la 
mort  de  celui  qu’elle  avoit  élevé  à un  fi  haut 
rang.  Gengis  étant  retourné  dans  fes  Etats  hé- 
réditaires, & fentant  que  fa  fin  approchoit,  fit 
appeller  fes  fils , & les  enfans  de  Zuzi  fon  fils 
ainé,  qui  ne  vivoit  déjà  plus  ; & les  ayant  ex- 
hortés à la  paix  en  préfènce  des  prémiers  Of- 
ficiers de  fa  Cour,  il  leur  préfenta  U g ad  ai 
ou  O ct aï,  qu’il  s’étoit  choifi  pour  Succefifeur 
à l’Empire,  & leur  enjoignit  de  le  reconnoitre 
comme  tel,  dès  que  le  Trône  qu’il  alloit  quit- 
ter feroit  vacant.  Tenez,  ma  mort . cachée , leur 
dit -il,  jufqu’à  ce  que  vous  ayez  pris  la  Fille  de 
Tangut  Ê?  puni  Scbidurku.  C’écoit  un  rebelle 
qui  avoit  ofé  fecouer  la  domination  du  Grand- 
Chan.  Il  les  embrafla  enfuite,  les  congédia,  & 
mourut  quelques  momens  après.  11  fut  obéL 
Il  étoit  né  l’an  1164,  & mourut  en  1227  , après 
, ; avoir  vécu  63. ans,  & régné  2 s ans,  en  qualité 
de  Chan.  C’étoit  un  des  plus  ârands  génies,  & 
l’un  des  plus  heureux  guerrier^  de  fon  Sièclcw 
Un  Eloge  détaillé  meneroit  trop  loin. 
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De  laTar. 

HISTOIRE  tarie. 

Des  SncceJJeurs’ de  Gekghiz-Can. 

Après  la  mort  de  G e n g h i z - C a n,  fes  Etats 
furent  partagés  entre  fes  enfans.  Tou  s ch  r 
ou  Zuzi,  l’ainé  de  fes  fils,  ne  vivoit  déjà  plus 
depuis  fix  mois,  mais  il  laifloit  un  fils  nommé 
Batu  ou  Batou,  qui  le  repréfenta  dans  ce 
partage,  & qui  eut  le  Païs  de  Cap  s ch  a c. 
Zagatai  frere  de  Toufcbi,  & oncle  de  Bateu, 
eut  pour  fa  part  le  Mawaralnahar,  qui 
eft  la  Tranfoxane  des  Anciens.,  & qui  prit  de 
lui  le  nom  de  ZagatcR.  On  nomme  aufli  cet  E- 
tat  le  Païs  des  Ujbecs  & le  Turkejlan.  Tuli, 
ou  Taulaï,  quatrième  fils  de  Gengbiz  • Can, 
eut  la  Corafane , la  Perfe,  & les  Indes.  Tout 
le  refte  fut  le  partage  d’U gadai  ou  Octaï, 
troifieme  fils  de  Gengbiz -Can , qui  l’avoit  nom- 
mé pour  être  fon  Succeffeur.  C’eft-à-dire  qu’il 
eut  pour  fa  part  de  la  Succefiîon , la  grande 
Horde  appellée  Ourdoubalec&Oloug- 
hyurt,  où  Gengbiz-Can  faifoit  ordinairement 
fa  réfidence;  le  Païs  des  Mogols ; la  Chine  Sep - 
tentrionaie  nommée  Catay , qui  a pour  Capitale 
Pékin i & enfin  les  autres  Païs  vers  la  Mer  O- 
rientale.  Oiïai  prit  le  titre  de  Cban  ou  Can , 
qui  fignifie  Empereur.  Il  commença  de  regner 
en  1228,  & mourut  en  1241. 

Il  s’agit  de  favoir  préfentement  quelle  fut  la 
deftinée  de  ces  quatre  Princes,  & la  fuite  de 
leurs  Succeflëurs  jufqu’à  T i mur-Bec,  ou 
T^ r mu  r-  Le  nc,  c’eft  à-dire,  Timur  le  boiteux,  v .. 
communément  Tamerlan,  qui  les  ayant 
tous  vaincus,  ne  leur  laifia  que  le  titre  de  Cans 
& d’Empereurs  Mogols;  & jufqu’à  préfent  que 
la  lignée  de  Gengbiz  - Cm  fe  conferve  encore 
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D*  laTar-  dans  les  Cans  de  la  Petite  Tartarie  ou  Crimée^ 
ïaiuk.  ^ ligne  direéte,  & dans  la  branche  des  Cans 
Usbecs  qui  régnent  dans  le  Mawaralnabar. 

I. 

HISTOIRE 

De  Z u z i ou  Touschy-Can , fils  aine 
de  Gekghiz-Can. 

Dü  ROI  DE  Touschy,  que  quelques-uns  apellent 
Caps  ch. \.c,  Dgoudgy,  & d’autres  Giougy,  ou  Zu- 
z i , fut  un  très  grand  Prince.  Sa  Branche  fub- 
fifte  encore  aujourdhui  dans  la  Petite  Tartarie, 
malgré  l’invafion  des  Mofcovites  dans  la  Gran- 
de Tartarie,  puifque  les  Tartares  reconnoifient 
Selimkeray  pour  leur  légitime  Souverain.  Tou • 
febi,  en  Langue  Tartare,  lignifie  un  hôte  bien-venu. 
Les  Merkites  un  jour  ayant  trouvé  une 
occafion  favorable,  de  piller  le  Camp  de  Gcn- 

Shiz-Can,  enlevèrent  fa  femme  qui  étoît  groflè, 

: la  conduifirent  à Oungb-Can,  qui  la  lui  ren- 
voya. Elle  accoucha  fur  la  route,  d’un  Prince 
qui  fut  nommé  Toufcbi , à caufe  de  cette  avan- 
ture.  Ce  Prince  étant  devenu  grand , fe  fignala 
par  de  belles  attions.  Il  accompagna  l’Empe- 
reur fon  pere , dans  la  guerre  de  C arizme , ou 
Kbouarefm’ , & prit  en  perfonne  la  Ville  de 
Jund  fituée  fur  le  Fleuve  Jaxarte.  Gengbiz - 
Can  fut  fi  fatisfait  de  fa  conduite,  qu’il  lui  don- 
na dès-lors  en  Souveraineté  l’Empire  de  Cap - 
Jcbac,  le  Païs  de  G été  & le  Turquejian.  Toufcbi 
s’établit  dans  le  Capjcbac , & y mourut  fix  mois 
ïaatf.  avant  la  mort  de  fon  pere,  arrivée  en  1226. 
Cinquante  huit  Princes,  en  ligne  direéte,  ont  ré- 
gné après  lui  fur  le  Trône  de  Capfchac. 

Son  fils  B a t 0 u - Can,  fon  pçéinier  Succef; 
...  ' feur. 


Digitize 


de  l’Univers.  Liv.  VI.  Chap.  IV.  43 1 

feur,  fit  la  conquête  des  Alans , des  AJJiJles,  des  delaTax» 
RuJJes  ou  Mofcovites,  des  Bulgares  Afio.tiqu.es  tarie, 
ütués  au-delà  du  fVolga,  & de  -plusieurs  autres 
Peuples.  Il  traverfa  même  la  RuJJie  , pilla  & 
ravagea  la  Pologne , la  Moravie , la  Dalmatie , & 
fl  marchoit  en  Hongrie  pour  aller  faire  le  fiège  . : 
de  Conjlantinople , quand  la  mort  vint  interrom- 
pre ce  grand  deflein  en  1256.  Batou  fit  encore 
d’autres  exploits;  & l’on  remarque  qu’il  étoit 
le  plus  libéral  & le  plus  généreux  Prince  du 
inonde. 

Après  la  mort  de  Batou  - Cm , Bereke'- 
C4N  fon  frere  lui  fuccéda,  & fe  fit  Mahomé- 
tan.  Il  eut  une  fanglante  guerre  contre  Halacou 
fils  de  Tuli.  Enfuite  voulant  exécuter  une  par- 
tie des  projets  de  Batou , il  alla  jufqu’à  Conltan- 
tinople,  & ravagea  tout  le  Païs.  Enfin  après 
dix  années  de  Régné  , il  mourut  en  1266.  ii6i. 

Après  lui  l’Empire  de  Capfcbac  fut  pofTedé 
par  Mencoutbm,  autrement  Mongat- 
mur,  fils  de  Dogan,  fils  de  Batou ; & ce 
coutem  fut  furnommé  Kilk , qui  étoit  le  nom  du 
trifayeul  de  Gengbiz  - Can. 

Cazaz  fils  de  Tazaz,  aufli  appellé  Toude- 
beneay , fils  de  Dogan,  fut  le  cinquième  Roi  de 
Capfchac. 

Le  VI.  fe  nommoit  Tocta,  autrement 
Belgara,  fils  de  Mencoutem-Kilk. 

Le  VII.  Ertec  fils  de  Toul , fils  de  Kilk. 

On  lui  attribue  l’origine  de  la  Tribu  Tartare 
de  Rous-Ertec.  • „ • . 1 

Le  VIII.  Janibec  fils  d' Ertec.  Ce  Jani- 
bec  ayant  appris  qu ’Afcharf,  fils  de  Timurtacb, 
fils  de  Tcbouban , auparavant  Vifir  du  Sultan  A - 
boufaid , avoit  ufurpé  le  Royaume  d 'Azerbijane 
fur  les  Princes,  enfans  de  l’Empereur  Aboujayd * 

Can  Roi  de  Perfe  & defeendant  d ' Hulacou-Can , 
petit-fils  de  Gengbiz- Can,  il  marcha  contre  TU- 
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delaTar-  furpateur,  pafla  le  défilé  de  Derbent  & arriva  à 
taris.  Tauris , qu’il  prit.  Il  vainquit  enfuite  iifytik- 

Jjcbarf , il  s’empara  de  fes  tréfors  , fe  rendit 
maître  du  Païs,  & après  avoir  laiffé  à TaurW le 
Prince  Birdi-Bec  fon  fils,  il  revint  en  Capfchac, 
1349*  où  il  mourut  en  1349. 

Le  IX.  Birdi-Bec,  fils  de  Janibec.  Il  quit- 
ta Tauris  dès  qu’il  apprit  la  mort  de  fon  pere, 

& fe  rendit  au  Capfchac. 

LeX.  Kildy-Bec,  autre  fils  de  Janibec , 

& frere  de  Birdi. 

Le  XI.  Norouz,  Impofteur,  qui  frauduleu- 
fement  fe  fit  palier  pour,  fils  de  janibec. 

Le XII.  Tcherkes-Can,  qu’on  fit  enco- 
re palier  pour  fils  de  Janibec , à caufe  des  con- 
jonctures. 

Le  XIII.  Khedercan. 

•'  Le  XIV.  Màzoud-Can  fils  de  Kbeder - 

Can. 

Le  XV.  B azartchi-Càn. 

Le  XVI.  Toc  a y,  fils  de  Scbaby'-Can. 

Le  XVII.  Tocluc-Timur-Can  , fils 
du  frere  de  Toc  a y. 

Le  XVIII.  Mou r ad-  Coja-Can  , frere 
de  T 0 c l u c - T 1 m u r. 

Le  XIX.  Coutlic-Coja-Can,  frere  de 
T 0 c A Y. 

Le  XX.  Ourous-Can.  Il  eut  pour  en-  .! 
fans  Tocta-Caja  , Cotlucbouga  tué 
par  Tocatmiscb-Can,  & Timur-Melic.  Il 
«37«»  mourut  en  1376. 

Le  XXI.  Tocta-Caya,  fils  ainé  d’Ou- 
rous  -Can.  Il  mourut  aufH  en  1376. 

Le  XXII.  Timur-Melic-Aglen,  fils  ; 
d'Ourou-Can.  Il  combatit  contre  Tamerlan , & 
fut  blelfé  dans  le  Combat. 

Le  XXIII.  Tocatmich-Can-Aglen. 

Ce  Prince  ingrat,  après  avoir  été  fecouru  par 

* 


i 


Digitized  by  Google 


de  l’Univers.  Liv.  VI.  Chap.  IV.  433 

Tamerlan  contre  OurousCan,  ToSta-Caya  & Pn  laTak-' 
Timur-Melic,  & inltallé  fur  le  Trône  par  fa  Ti*R1E* 
protection , fit  lui  - même  la  guerre  à fon  bien- 
faiteur en  1376,  & fut  vaincu  par  le  même  2 a- 
merlan  en  1388,  1391,  & 1395. 

Le  XXIV.  T imur-Cotluc-Ac.len,  fils 
de  Timur-Melic.  Il  avoit  auflî  fervi  Tamerlan 
en  1388  & 1390  contre  Tocatmifcb-  Can , ain- 
fi  qu’en  1391 , & 1395. 

Le  XXV.  Sciiady-Bec,  malgré  l’inftalla- 
tion  de  Coùrytcbac  - Aglen  faite  par  Tamerlan 
dans  le  mois  d’Avril  1395. 

Le  XXVI.  Pou  lad  fils  de  Scbady-Bec  y 
quoique  Tamerlan  ne  le  reconnût  pas  pour 
Can. 

Le  XXVII.  Timü'R,  fils  de  Tintur - Cotluc, 
quoique  non  reconnu  par  Tamerlan , qui  avoit 
inftaüé  & reconnu  Idecnu-  Can. 

Le  XXVIII.  Gelaleddin,  fils  de  To- 
catmifcb-Can.  Ses  quatre  freres  lui  fuccede- 
renr. 

Le  XXIX.  Kerim-Birdy,  autre  fils  de 
Tocatmifcb. 

Le  XXX.  Kepec-Can,  autre  fils  de  To- 
catmifcb ■ Can. 

Le  XXXI.  Bahhira,  autre  fils  de  Tecat- 
mifcb. 

Le  XXXII.  Cadir-Birdy-Can,  autre 
fils  de  Tocatmifcb.  Il  marcha  contre  Idecou 
inflallé  par  Tamerlan , & fut  tué  dans  le  com- 
bat. 

Le  XXXIII.  IDecou  l’emporta  enfin  fur 
tant  de  compétiteurs , & fe  maintint  fur  un 
Trône  où  Tamerlan  l’avoit  placé. 

Le  XXXIV.  Sidi-  Ahmed. 

Le  XXXV.  D er  vi  s gh,  fils  à' Alcly-Can. 

Le  XXXVI.  Kou tchut  - Mehemed- 
C a n , fils  de  Tocaimifcb-Can. 

Tome  VL  T I-e 
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DilaTar-  Le  XXXVIJ.  Dolet-Bird y- C an  , fil* 
tarie.  de  Tafcb  - Timur. 

Le  XXXVIII.  Barrac-Can,  fils  de  Ca- 

B A R G I C. 

Le  XXXIX.  Cayaseddin  - ScnADi- 
Bec. 

Le  XL.  M eh  EM ed  fils  de  Timur  -Can. 

Le  XLI.  Hadgy'-Ker av-Can  , fils  de 
J*7S>  Mebemed  - Can , qui  mourut  en  1475,  & laifTa 
douze  fils.  Ce  grand  nombre  de  Princes  fut 
caufe  que  l’Empire  de  Capfcbac  tomba  en  déca- 
dence , de  forte  qu’on  vit  trois  Cans  regner  à 
la  fois.  Ce  fut  la  fource  d’une  guerre  qui  rui- 
na plufieurs  Provinces , dont  les  Mofcovites 
s'emparèrent.  Le  grand  Empire  du  Capfcbac, 
auroit  été  infailliblement  détruit , fi  le  Sultan 
Mahomet  Second , Conquérant  de  Conftantinople, 
touché  du  malheur  de  ces  Princes , n’eût  pris 
foin  de  les  fecourir.  11  envoya  pour  cet  effet 
Gbedic - Ahmed  Pacha,  qui  prit  la  Ville  de  Cajfa 
fur  les  Européens , & enfuite  celle  de  Mancoup , 
dont  il  emmena  tous  les  habitans  prifonniers. 
Le  Prince  Mengbeli - Keray  fils  de  Hagdy  - Keray 
fe  trouva  parmi  eux,  & perdit  fa  liberté,  il  a- 
voit  été  Can  pendant  quelques  jours;  mais  a- 
yant  été  vaincu  par  fes  freres,  il  s’étoit  réfu- 
gié à Mancoup  qui  étoit  entre  les  mains  des 
Chrétiens , & il  attendoit  là  l’occafion  de  re- 
monter fur  le  Trône.  Mais  il  ne  fut  pas  long- 
temps prifonnier.  Mahomet  Second  l’inftalla  mê- 
me bientôt.  Ainfi  Mengiieli-Keray  fut 
le  XLII.  Roi  de  Capfcbac. 

Le  XLIII.  Mehemed-Keray-Can,  fils 
de  Mengbeli. 

Le  XLIV.  Gaz  y - Keray  - Can,  fils  de 
Mebemed.  Il  fut  dépofé  après  fix  mois  de  Ré- 
gné. 

. Le  XLV,  Saadet-Keraï-Can,  qui 
- . - d 0* 
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donna  fon  frere  Sabib-Keray  en  ôtage  au  Sultan  delaTar- 
- Selim  Ottoman.  Dès  ce  temps  - là  les  Turcs  tarie. 
donnoient  mille  cinquante  Afpres  de  penfion 
par  jour  aux  Cans  de  Crm,  & d’autres  penlîons 
à des  Seigneurs- de  la  Cour  de- ce  Can.  1 
Le  XLV1.  Islam-Keray-Can,  fils  de 
Msbemed- Keray.  Sous  fom  Régne,  le1  Royau- 
me fut  divifé  en  deux  Faâtions.  L’une  obéillbit 


à Saadet-Keray-Can,'  & l’autre  â JJÎain- Keray- Can. 
Tellement  qu’en  1517 > ces  deux  Partis  en  vin- 
rent aux  mains  fur  les  -rivages  du  Boriflhene.  * 
Celui  d'JJÎ.vn  - Keray  eut  l’avantage.1  Saadat- 
Keray  fut  obligé  de  fe  fauver  à Conftantinople , 
où  l’Empereur  Ottoman  lui  fit  uhe  penfion. 

I.e  XLVII.  S ah  ib  - Ker  a y.  Il  fit  tuer  .• 
JJlm- Keray , & fut  dépofé  après  un  long  Ré- 
gné par  le  Sultan  Soliman  U.  & envoyé  en  pri- 
‘ fan  à Rhodes.  Les  Mofcovites  prirent  le  9 Juil- 
let 1552,  fur  Sabib ■ Keray  la  Ville  de  Cazan , 
fituée  dans  le  Capfchac  au  Nord  d 'AJlrucan  , 
fur  le-Fieave  JVoIgft.  ’’  ‘ • V '•  ' 

Le  XL VI II.  DûI/Eï-Keray-Can,  fils 
de  Mobarec  Sultan,  fils  de  Mengbely-Keray-Can. 

-Il  mourut ‘én  15774  • •«  .♦ 

• Le  XLIX.  Me he mèd  i Keray  - Can  , 


»JI7- 


. J 4 


1SS2 


ï S 77- 


fot  dépofé  pour  avoir  defobét  au  Grand -Sei- 
gneur. 'V  ' - - i;  \ ’•  • 

Le  L.  Islam* Ker ay-  t'AK1  tiré  dës.pri- 
fons  de- Rhodes.  Il  mourut  en  1588.  1 ' ijss. 

Le  LI.  Gazy-Keray-Can.  C'étoit  un  i 
Prince  favant,  un  excellent  Poète,  un  ha- 
bile Muficien.  Le  Grand  - Seigneur  lui  augmen- 
ta fa  penfion , jufqu’à  cent  livres  par  jour,  par- 
ce que  ce  Prince  avoit  rendu  de  grands  fervi- 
ces  à l’Empire  Ottoman  dans  la  guerre  de 
Perfe , où  il  fit  voir  qu’il  avoit  toutes  les  quali-  • 
tés  d’un  grand  Capitaine.  Il  fut  pourtant  dé- 

T 2 pofé  • 
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r*LATAR  pofé  pour  quelque  temps;  mais  on  le  rétablit, 
tari*.  & jj  mouru£  en  1607. 

14  7*  Le  LII.  Fateh-Keray- Can  , qui  fut 
prefque  auffi-tôt  dépofé. 

Le  LIII.  S elamet-Keray-Can,  fils  de 
x«io,  Dolet- Keray-Can.  11  mourut  en  1610. 

Le  L1V.  Janibec-Keray-Can,  qui  al- 
la en  Perfe  en  1617,  par  ordre  de  la  Porte,  il 
pafla  devant  Caffa  à la  tête  de  40000  Tartares. 
II  fut  néanmoins  dépofé  en  1621 , & enfuitevé* 
hjj.  tabli  en  1627. 

Le  LV.  Mkhemid-Keraï-C an,  tué 
en  1627. 

Le  LVI.  Anayet-Ker ay-C  an,  fils  de 
itfS7.  Gazy-Kcray-Can , fut  dépofé  en  1637,  puis  exe' 
cuté  à mort  à Conflantinople  dans  la  même  an- 
née. t 

Le  LVII.  Behaôet-K er ay- C an  , fils 
de  Selamet -Keray-Can.  11  mourut  en  1641. 

Le  LVIII.  Mehemed-Ker a y-Can,  fils 
ï«44,  de  Selamet-Keray-Can.  Il  fut  dépofé  en  1644, 
puis  rétabli,  & enfuite  dépofê  en  1664. 

Le  LJX.  Islam-ICer ay-Can,  autre  fils 
Mil.  de  Selamet  Keray-Can , mourut  en‘1653,  après 
avoir  fait  pendant  14  ans  h guerre  en  Pologne. 

Le  LX,  Ajdel-Keray-Can,  fils  de  Tchou- 
ion- Keray-Can.  Il  fut  dépofé  en  1671,  & ren- 
voyé prifonnier  à’  Rhodes  d’où  il  avoit  été  tiré. 

Le  LXI.  S elim-Ker ay- Can  , regnoit 
m7j.  en  i<573- 

Le  LXII.  Dolït-Ker ay  C a n,  fon  fils, 
fut  dépoté , & relégué  à Rhodes  & depuis  à Cbii. 
C’étoit  un  Prince  fort  aimé  de  fes  Sujets,  & qui 
palToit  pour  un  Grand  Capitaine. 

Le  LX1II.  KAPLAN-KERAY-CAN,quia 
1708.  été  dépofé  en  1708.  Il  étoit  ailé  en  Circaflïe 
pour  lédyjie  quelque.?  ; mais  ayant  été 

bat- 
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battu  & mis  en  fuite  , le  Grand-Seigneur  le  dé- df.  laTar- 
pofa,  & rétablit  en  fa  place,  Dolet-Keray- tarie. 
Can,  fils  de  Selim-Keray-Can. 

BRANCHE' 

Des  Cans  Uzbecs,  Rois  du  Mawaralna- 
BAR  , iffus  du  même  Touchi-CàN 
fils  de  Genghiz- Can.  * 

Uzbec  Can  Roi  de  Capfchac,  defcendant  de  des  us- 
Toufcbi,  fut  dépouillé  par  Tamerlan , lui  & fes  b icks. 
SucceiFeurs,  de  la  Province  de  Mavoaralmbar. 

H eut  un  fils  nommé  Gehanbec,  dont  eft  def- 
cendu  Cheybec-Can,  le  Fondateur  de  la  Di» 
naftie  nommée  Dolet-Uzbekyan. 

Cheybec-Can  étoit  fils  de  Berrac  Sultan, 
fils  d ' Abuikayr  - Can.  Il  reprit  le  Mawaralmbor 
fur  les  enfans  de  Tamerlan  en  1498,  après  la  14$$, 
mort  de  Mirza  - Sultan  - Hufeyn  , petit  - fils  de 
Tamerlan.  Il  entra  enfuite  en  Corsffane  l’an  de 
l’Ere  Vulgaire  1507,  d’où  il  chaiïa  Badyazza- 
man;  mais  il  fut  défait  lui -même  dans  la  fuite, 

& tué  par  Cbab-Ifmael-Sefevi , auprès  de  la  Ville 
de  Mer  ou,  l’an  1510. 

Le  II.  fut  Coüchi  - Can  , mourut  en 
1529. 

Le  III.  Abousayd  , fils  de  Cmcbangi.  II 
mourut  en  1532. 

Le  IV.  Oubaydallah-Can  , coufin  de  Cky- 
bec.  Il  mourut  en  1539. 

Le  V.  Abdalla-Can  , mort  en  1540.  154». 

Le  VI.  Abdallatif-Can  , qui  regnoit  en 
I54L 

Tous  ces  Princes  & leurs  SucceiFeurs  ont  tou- 
jours été,  & font  encore  aujourdhui  en  guerre 
avec  les  Rois  de  Perfe,  de  la  race  de  Chah  Jf- 
mêèl  • Sefevi , defcendant  du  Cbec-S:fy,  Nous 
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ne  favons  pas  les  noms  de  ceux  qui  ont  régné 
depuis  Abdalhtif-  Can  ; nous  favons  feulement 
qu’il  eut  pour  Succefîeur  Berrac,  Can  de  Bo- 
cara  en  1556,  ainfi  qu’on  le  peut  lire  dans  le 
Voyage  de  Mirfiiy  Âly,  Envoyé  du  Sultan  St- 
liman. 

Les  SuccefTeurs  de  ces  Princes,  régnent  en- 
core à préfent  dans  le  Mawaralnabar  ; mais  cha- 
cun a fa  Souveraiueté  particulière.  L’un  eft 
Can  de  Bocara,  l’autre  de  Samarcande,  l'au- 
tre de  Balkiie  , &c. 


IL 

■ ■ * 

/ ; . HISTOIRE 

De  Zagàtaï-Can,  fécond  fils  de  Gen- 
„ . oiiiz-Can. 

Zagataï-Can  étoit  mieux  fait  que  fes  frè- 
res. Il  étoit  encore  plus  équitable  qu’eux,  & 
obfervoit  plus  exactement  les  Loix  établies  par 
fon  pere.  Il  avoit  eu  en  partage  le  ManvaraU 
nahar,  le  Païs  des  Yugures , la  grande  Ville  de 
Cafcbgar,  le  Royaume  de  Bedacscban , & la  Vil- 
le de  Balck.  II  gouvernoit  tous  ces  Païs  à l’ai- 
de du  Prince  Carajcbar  - Nevian , que  Gengbis- 
Can  lui  avoit  donné  pour  Vifir,  & qui  eft  ayeul 
de  Tamerlan , ù la  cinquième  génération.  Ca- 
rafebar  étoit  fils  de  Sugougen,  parent  de  Gen- 
gbis ■ Can. 

Zagataï,  après  la  mort  de  fon  pere,  choifit 
la  Ville  de  Beckbalec  pour  y faire  fon  féjour.  11  é- 
toit  pourtant  prefque  toujours  auprès  d'Oftaï 
fon  frere,  qu’il  honoroit  & refpe&oit  comme 
fon  Maître,  quoique  ce  ne  fût  que  fon  cadet.. 
Après  lui  trente  & un  Princes , tant  de  fes  en- 
fans  que  de  fes  neveux,  regnerent  dans  fon 

Païs, 
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Païs , qui  dans  la  fuite  fut  appellé  de  fon  nom , de  la  Tar- 
Zagataï.  tarie. 

Le  II.  Cara  - Hulacou  , fils  de  Metouca  , 
quelques-uns  difent  Menouca , fils  de  Zagatal. 

Il  monta  fur  le  Trône  après  la  mort  de  fon  fre- 
re  Bifoumencay , par  les  foins  de  Carafcbar,  qui 
mourut  fous  fon  Régné,  l’an  de  grâce  1254,  iz*4. 

Le  III.  La  Reine  Argan a - Catun  , fille  de 
NourettcbeGour-Can. 

Le  IV.  Nalygou  , fils  de  Baydar , fils  de 
Zagatal. 

Le  V.  Mobarek-Scha,  fils  de  Cara-Hula- 
cou,  & petit-fils  de  Zagatal. 

Le  VI.  Berrac- Can,  fils  de  BiJJnm  ou  Bay * 

Jourtoua,  fils  de  Menouca.  Il  mourut  en  1260.  nfo. 

Le  VII.  Nikepey-Can,  fils  de  Saryan,  fils 
de  Zagatal. 

Le  VIII.  Bouca-Timur. 

Le  IX.  Dava  - Can  , fils  de  Berrac  - Can.  H 
palTa  pour  un  Roi  fort  équitable. 

Le  X.  Kevendgik-Can. 

Le  XL  Baligou.  , 

Le  XII.  Abisouca,  fils  de  Dava- Can. 

Le  XIII.  Kepec-Can. 

Le  XIV.  Eltciilkeday-  Can,  fils  de  Dav& 

Can. 

Le  XV.  Davatmur. 

Le  XVI,  Turmechirîn-Can,  qui  mourut  en 
1336,  fort  redouté  de  fes  voifins.  • 

Le  XVII.  Dginkechy. 

Le  XVIII.  Bisoun-Timur-Can,  fils  à'Abou •; 
ken. 

Le  XIX.  Aly-Sultan,  de  la  race  d'Oîîaï- 
Can. 

Le  XX.  Mehemed-Can,  fils  de  Poulad , fils 
de  Kevendgib. 

Le  XXI.  Cazan-Sultan,  fils  d 'IJfour-Jglen. 

T 4 Le 
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Le  XXII.  Daneschmendge'-Can,  de  la  net 
d Octaï-Can. 

Le  XXIII.  Be'yan  - Couly-  Aglen  , fils  dt 
Sorgadou  , fils  de  Dava  Can . 

Le  XXIV.  Timurchah-  Aglen  , fils  de  Bi- 
foun  - Timur  - Can , fils  d’Abcuken.  Les  Grands 
fous  fon  Régné  ufurperent  l'autorité,  parce  que 
c’étoit  un  Prince  très  foible. 

Le  XXV.  Togaltimur,  fils  d 'Amelcoja,  fils 
de  Dava  Can.  Il  rétablit  un  peu  les  affaires  de 
l‘Etat,  & obligea  plufîeurs  Seigneurs  à lui  0-  I 
béir.  Il  mourut  en  1372. 

Le  XXVI.  Elias  * Coja  - Can.  Il  revint  en 
J Vlawaralnahar , à la  tête  d’une  nombreufe  Ar- 
mée de  Getes,  & donna  un  combat  A Tamerlan 
qui  s’étoit  joint  à Mir-HuJJein. 

Le  XXVII.  Adel-  Sultan. 

Le  XXVIII.  Caboulchah-  Aglen  , fils  de 
Dourgy , fils  d ' Eltcby-Keday-Can , fils  de  Dava- 
Can. Il  fut  inftallé  en  1373. 

Le  XXIX.  Syorgatmich  - Aglen  , fils  de 
Danijcbmtnd-Can , à qui  Tamerlan  donna  levain 
titre  de  Can,  fans  lui  laifTer  la  moindre  autorité. 

Le  XXX.  Sultan-Mahmoud- Can  , fils  de 
Syorgatmifcb . Tamerlan  faifoit  écrire  fon  nom 
au  haut  des  Ordres,  afin  de  faire  croire  au  peu- 
ple qu’il  obfervoit  les  Loix  de  Gengbis-Ctn. 

Le  XXXI.  Toumen-Cotluc- Aglen  , auffi 
inftallé  par  Tamerlan  en  1390. 

Depuis  ce  tems-ld  Tamerlan  mourut,  & fes 
SuccdTeurs  n’obfervant  plus  la  Loi  qui  ordon- 
noit  d’établir  des  Cans  de  la  race  de  Zagatal  fils 
de  Gengbis-Can , l’on  n’a  plus  parlé  que  des 
Succefieurs  de  Tamerlan, 
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ZTOctaï-Can,  troijieme  fils  de  GenghiC- 
Càn,  fon  Succeffeur. 

Octaï  ou  Ugadai  commença  de  regner  en 
1 216.  Il  faifoir  Ton  féjour  ordinaire  à Oloug - mû. 
byurt , Ville  peu  éloignée  de  Caracorm.  Il  étoit 
jufte  & libéral.  Il  envoya  une  Armée  à la 
pourfuite  du  Sultan  Gelaleddin. 

On  Compte  dix-neuf  SuccelTeurs  d'Oîtaï  à 
l’Empire  d Olougbyurt;  mais  ces  Succcfleurs  fu- 
rent tantôt  des  enfans  de  ce  Prince,  & tantôt 
des  enfans  de  Tuli-Can  fon  frere.  Il  envoya 
sirgoumga  en  1235  en  Corajfane  pour  la  gou- 
verner, & ayant  appris  la  deltruction  de  Heral 
qui  en  étoit  la  Capitale,  il  fit  rebâtir  cette  Ville 
par  un  Emir  appell é Azzedin-Moccadem-Heraouy, 
îurnommé  Jamébaf,  qu’il  envoya  pour  cet  ef- 
fet, & qui  fit  aulli  enfemencer  les  Terres  du 
Pals  en  1238.  Enfin,  Octaï-Cm  après  avoir 
régné  pendant  13  années,  avec  autant  de  dou- 
ceur que  d’équité,  mourut  fort  regretté  de  fes 
peuples  en  1241.  1241, 

Le  Prince  Keyouc  - Can  fon  fils , dont  la 
mere  étoit  la  célèbre  Tourakina-Cstun , fut  fon 
SuccefTeur , & fit  afTemblcr  une  grande  Diète 
dans  le  Camp  de  fon  pere.  II  monta  fur  le 
Trône,  d’un  confentement  général,  à Olougbyurt 
l’an  deT’Ere  Vulgaire  1245;  mais  il  ne  jouit  1*4 f. 
pas  longtemps  du  Pouvoir  fouverain  , car  il 
mourut  dès  l’année  fuivante. 

L’Hifloire  ne  fait  aucune  mention  des  Prin- 
ces enfans  de  Keyouc  • Cm  , non  plus  que  dcsf 
autres  enfaps  d' Octal  II  falloit  qu’ils  fufTens 
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trop  jeunes,  pour  conferver  la  grandeur  duTr&- 
ne  Impérial;  car  Bâton  fils  de  Toufcbi , Roi  de 
Capfcbac , fit  tdus  fes  efforts  après  la  mort  du 
Prince  Keyouc-Can,  pour  faire  recevoir  Empe- 
reur un  Prince  de  la  race  de  Tuli , & il  en  vint 
à bout.  Mangou-Can  , fils  de  Tulican , fuccéda 
à Keyouc  , & depuis  ce  temps-là  aucun  Prince 
de  la  poflérité  d’Oftaï  n’eft  monté  fur  le  Trône. 

, IV. 


HISTOIRE 

De  Tuli-Can  , quatrième  fils  de  Gen- 
giuz-Can. 

Le  Prince  Tuli  s’étoit  extrêmement  diftinguéj 
par  fa  valeur,  pendant  la  vie  de  Gengbiz-Can  foil 
pere,  qui  lui  donna  le  titre  honorable  d'Oluc - 
Nevian,  c’eft- à-dire,  Grand-Prince.  Auffi  étoit- 
il  un  fort  Grand  Capitaine.  Il  avoit  la  direction 
du  Tréfor  de  l’Armée,  celle  de  la  grande  Hor- 
de ou  Camp -Royal  , & il  étoit  outre  .cela 
Grand-Maître  de  la  Maifon  de  l’Empereur. 

Après  la  mort  de  fon  pere,  il  pofleda  les  mê- 
me Charges  auprès  d 'OSaï-Can,  fon  frere,  à 0- 
lougbyurt.  Il  fe  contenta  de  mettre  des  Gou- 
verneurs dans  la  CoraJJane , dans  la  Perfe , & 
dans  les  autres  Païs  qu’il  avoit  eus  en  partage. 
Mais  ce  Grand  Prince  ne  vécut  pas  longtemps. 
Il  mourut  en  1229,  trois  ans  après  la  mort  de 
Gengbiz-Can,  & laifïa  huit  Princes,  dont  les  qua- 
tre prémiers  reflemblerent  à leur  pere  pour  la 
valeur.  Il  n’eft  point  parlé  des  quatre  der- 
niers. 

I.  L’ainé  de  ces  huit  Princes  s’appelloit  Man- 
cou-Càn,  le  fécond  Hulacou-Can,  le  troifie- 
me  Coublay-Çan,  & le  quatrième  Articbou* 
, L «A. 
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U a.  Lorfque  le  Prince  Mangon-Can  fut,  par  les  Dp  HTA*.- 
foins  de  Batou-Can,  parvenu  à l’Empire  après TARlE* 
la  mort  de  Keyouc-Can,  il  ne  renonça  pas  pour 
cela  aux  Royaumes  de  fon  pere  Tuli.  Il  réunit 
tous  ces  Etats  en  1250,  & envoya  Hulacou-Can 
fon  frere  en  Coraffane  & en  Perfe , en  qualité  de 
Gouverneur.  Mangou-Can  régna  fept  années  a- 
vec  toute  l’équité  & la  valeur  que  l’on  pouvoit 
attendre  du  plus  grand  Prince  du  monde.  Il 
mourut  en  1257.  » l2J_ 

II.  .Après  Mangou-Ccm  le  Royaume  fut  pofie- 
dé  par  Coublay,  qui  n’eut  pas  plutôt  appris  la 
nouvelle  de  la  mort  de  Mangou , qu’il  revint  de 
la  Chine,  où  il  étoit  occupé  à^aire  la  guerre,' 

& s’aiîit  fur  le  Trône  d'Oloughyurt ; mais  Arm- 
bouga,  le  plus  jeune  des  quatre  freres,  s’oppo- 
fa  à l’avenement  de  Coublay  à la  Couronne.  Il 
leva  l’êtendart,  à la  tête  d’une  grofle  Armée. 

Ces  deux  Princes  fe  battirent  plufieurs  fois,  & 
dans  leur  derniere  bataille  qui  fut  très  fanglante, 
ulrticbonga  ayant  été  vaincu,  vint  fe  jetter  aux 
pieds  de  fon  frere,  qui  ne  lui  fit  alors  que  des 
reproches  ; mais  dans  la  fuite  il  le  fit  enfermer 
entre  quatre  murailles  revêtues  d’épines  de  l’ar- 
bre Adragant,  où  il  ordonna  qu’on  le  gardât 
«xa&eraentjufqu’à  fa  mort,  qui  arriva  une  année 
après.  Ainfi  Co«Way-Ca»  demeura  paifiblepoflfef- 
feur  de  l’Empire.  Il  régna  25  ans,  & pendant 
ce  temps-là  il  fit  de  grandes  expéditions,  tant  à 
la  Chine  qu’ailleurs.  En  1265,  il  apprit  la 
mort  de  fon  frere  Hulacou , qui  étoit  dans  la 
Perfe:  aufli-tôt  il  eut  foin  de  faire  inftaller  A- 
baca-Can,  fils  d'Hulaceu  fur  le  Trône  de  Per- 
fe, de  la  Corajjane  & des  Indes;  il  lui  laiflTa  aufli 
plufieurs  autres  grands  Païs,  qui  avoient  été  cou* 
quis  nouvellement  par  Hulàcou  Can.  Les  aftions. 
de  Coublay,  tant  à la  Chine  qu’ailleurs,  font  en 
trop  grand  nombre  pour  être  çitées  dans  cet 
T € Abré- 
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de  i.aTar-  Abrégé.  Il  y a des  Livres  entiers  de  fa  Vie 
tarie.  & de  fes  Exploits.  II  mourut  en  1294. 

1294.  III.  Coublay  eut  pour  Succefleur  fon  petit- 
fils  Timujr  - Can  furnommé  Olagiaytou  , fils 
de  Hakim , ou  Dgeketem , qui  régna  12  ans  , & 
ijotf.  mourut  en  l’année  1306. 

IV.  Après  lui  l’Empire  paffa  à Couchilay- 
Can,  fils  de  Dgenefec  , fils  de  Termebilay  , fils 
de  Dgeketem,  fils  de  Coublay. 

Le  V.  Succefleur  de  Tuli  fut  Togyay,  fils  de 
Couchiltry. 

Le  VI.  Tayzy-Can,  fils  de  Noulik , furnour- 
mé  Bile&on. 

Le  VII.  Ansüchirouan,  fils  de  D ara  coufin 
de  Tayzy.  Cet  Empereur  étoît  de  fort  bonnes 
mœurs.  Cependant  il  donna  trop  de  pouvoir 
aux  Gouverneurs  de  fes  Provinces,  qui  s’érigè- 
rent en  Souverains  & cauferent  des  troubles  dans 
J’Empire. 

Le  VIII.  Tocatmur , fils  de  Timur-Cw. 

Le  IX.  Bisourdar. 

Le  X.  Ayke'  , fils  de  Bifourdar. 

Le  XI.  Ylenc-Can. 

Le  XII.  Keytmour. 

Le  XIII.  Arkitmur. 

Le  XIV.  Eltchy-Timür-Can  , qui  vint  trotr- 
ver  Tamerlan,  & demeura  dans  fa  Cour  jufqu’à 
la  mort  de  ce  Prince.  Après  quoi  il  retourna  i 
140 J*  Olougbyurt,  où  il  monta  fur  le  Trône  en  1405. 

Le  XV.  Waltày-Can  , qui  defcendoit  en 
ligne  direéle  du  Prince  Articbouga  quatrième  ils 
de  Tuli- Can. 

LeXVI.ORi>AY,fiIs  d’Orrfay,fils  deA/é/K>7wiur, 

Le  XVII.  & dernier  fut  Aday  , fils  à' Arkit- 
mur. Ces  deux  derniers  Cans  demeurèrent  dans 
I’obfcûrité  ; de  forte  qu’ils  font  regardés  com- 
me leur  grand-ayeul  Articbouga , dont  ils  def- 
cendoient , & qui  nç  fut  jamais  au  nombre  des 
Cans.  De- 
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Depuis  ce  tems-là,  l’on  n’entenditplus  parler  De  la Tak- 
à Olougbyurt  des  Princes  defcendans  de  Gengbiz ■ tarie. 

Can.  il  n’y  eut  que  ceux  qui  defeendoient  de 
Coublay  , & qui  refterent  Rois  de  la  Chine , * ' 

dont  on  ait  entendu  parler.  Les  Princes  de  la 
Poftérité  de  Houlacou  Can  , Rois  de  la  CoraJJa- 
ne  , de  la  Perfe  & des  Indes,  ont  aulïi  fait  quel- 
que bruit.  Ceux-ci  pouffèrent  leurs  conquêtes 
jufqu’aux  dernieres  extrémités  de  la  Tartane  à 
l’Orient  ; comme  on  le  va  voir  dans  l’Hiftoire 
deHuLAcou-CAN,  fils  de  Tuli. 

V. 

histoire 

De  Hulacou-Can  * fécond  fils  de  Tuli,  £? 
de  fa  Poftérité. 

Lorfque  Mancou-  Can  , fils  ainé  de  Tuli , fut 
élevé  à l’Empire  à Olougbyurt  après  la  mort  de 
Keyouc-  Can  fils  d’Oâto?,il  envoya  le  Prince  Hu- 
lacou  fon  frere  dans  la  Perfe  pour  y regnér  en 
fa  place  , en  qualité  de  Gouverneur  • Général , 
s’en  réfervant  feulement  la  Souveraineté  à titre 
d’honneur.  Hulacou  étant  arrivé  dans  fon  Gou- 
vernement en  1250,  y reçut  des  Requêtes  qu’on  f 
lui  préfenta  contre  le  Calife  Abaflide  Muftaftm 
Billab.  Sur  les  plaintes  qu’on  lui  en  fit,  & par- 
ticulièrement fur  celles  du  grand  Aftronome  Na- 
Jir-Eddin  Touft  , qui  mécontent  de  ce  Calife  s’é- 
toit  retiré  en  Perfe,  il  prit  la  réfolution  dépor- 
ter la  guerre  en  Chaldée  , pour  punir  Muftafim- 
Billab  des  maux  qu’il  avoit  caufés.  Pour  cet  ef-  • > 
fet  il  envoya  demander  du  fecours  à fon  frere 
Mangou-Can;  & lorfqu'il  l’eut  reçu  , il  fe  mit 
en  marche  vers  les  Païs  d’Occident , à la  tête  dé  , - 
trois-cens-mille  Tartares,  & arriva  devant  Bag~ 

T 7 dai. 
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de  la  Tar-  dad.  Il  en  forma  le  fiège  , & s’étant  bientôt 
tarie.  rendu  maître  de  cette  Ville,  il  fit  mourir  Mujla- 
fim-Billab  dernier  des  Califes  AbaJJîdes , & dé- 
izf#,  truifit  entièrement  leur  race  en  1258. 

Après  cette  expédition , il  alla  en  Syrie,  & en 
prit  toutes  les  Villes.  Enfuite  il  pafla  dans  la 
Natolie  qu’il  conquit , & dont  il  donna  le  Gou- 
vernent à Azzeddin  Pervané.  Il  fit  mourir  le  VI- 
fir  Seifeddin-Tcuctby  , & mit  à fa  place  de*dode 
Scbamfeddin  Mebemed  Jouïni , Auteur  de  l'Hiftoi- 
re  de  Genghiz-Can,  intitulée  Gebankufcba  , & 
lui  donna  pour  Lieutenant  fon  frere  Aladin- 
Atalmulc.  Après  de  fi  belles  conquêtes  , & 
après  avoir  régné  pendant  quinze  années  dans  la 
Perfe,  la  Syrie , la  Méjopotamie  , la  Cbaldée  & la 
ïWj.  Natolie,  Hulacou-Can  mourut  en  1265. 

Abaça  Can  fon  fils  lui  fucceda  r & monta  fur 
le  Trône  par  ‘l’ordre  de  Coublay  - Can  fon  oncle. 
Il  donna  bataille  à Bereké - CanRoi  de  Capfcbac , 
fon  coufin,  fils  de  Toufcbi , qui  étoit  en  guerre 
contre  Hulacou  fon  pere  , & qui  s’étoit  avancé 
jufqu’à  Conjlantinople.  Il  battit  Bereké,  &regna 
16  ans , avec  beaucoup  de  gloire  & de  puiffan* 
liai.  ce.  Puis  il  mourut  en  1281. 

Le  IL  SuccefTeur  fut  Nicouder  , autrement 
nommé  Ahmkd-Can  , frere  d ’Abaca  & fils  de 
. Hulacou.  Il  embrafia  la  Religion  Mahometa- 

ne  , régna  2 ans  & trois  mois , & mourut  en 

1214.  1 284-  1 

Le  III.  Argoun  - Can  fils  d’Abaca  ■ Can.  II  fit 
mourir  le  Grand- Vifir  Chamseddin- Jouiny 
qui  avoit  fervi  l’Etat  fous  quatre  Régnés  ; & il 
mourut  lui -même  après  avoir  régné  fept  ans, 
tïjr*  l’an  de  l’Ere  Chrétienne  1291. 

Le  IV.  Ghendgiatou  , frere  d' Argoun  , & 
fils  d'Abaca  Can.  Il  ne  régna  que  4 ans , & fut 
ÏS-9Î.  tué  par  Baydou  Can , fon  coufin,  l’an  1295. 

. Le  V.  Baydou- Can,  fils  de  Tragay  , fils  de 

üu- 
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Iiulacou -Can.  II  mourut  dans  la  même  année  delà tak- 
1295.  Tarie. 

Le  VI.  le  Sultan  Mahmoud-Gazan-Can,  fils  ,2Sf. 
à'Jrgoun,  fils  à’Abaca  , lils  de  Hulacou.  Il  fit 
du  bruit,  & mourut  en  1303,  après  huit  ans  de  I30î* 
Régné. 

Le  VIL  Oladgiat  , ou  Sultan  Mebemed - Co- 
dcibendè , frere  de  Gazan.  Sous  fon  Régné  fut 
achevée  l’Hiftoire  intitulée,  Tarikb  Gazam,  dont 
l’Auteur  eft  Fadlallab  > & qui  a été  traduite  en 
François  en  1690.  Ce  Prince  bâtit  la  Ville  de 
Soltanya  en  Perfe  , où  il  établit  fa  demeure,  & 
où  il  mourut  l’an  1317, après  avoir  fait  de  beaux 
exploits  & régné  pendant  quatorze  ans.  * 

Le  VIII.  le  Grand  Sultan  Aeousayd-Beha- 
deur-Can,  fils  de  Codabendè  , fe  rendit  recom- 
mandable par  fa  valeur  & par  fa  magnificence. 

'Il  régna  vingt  années  & mourut  en  1335.  Il  fut 
inhumé  fous  lebeau  Dôme  de  la  Mofquée  de «Soi- 
ianya  , dans  lequel  eft  écrit  tout TAlcoran  en 
fculpture  dqrée.  Après  la  mort  de  ce  Prince, 
la  Monarchie  des  Mogols  en  Perfe  dépérit  fit 
tomba  en  décadence.  Les  Princes  & les  Grands 
Seigneurs  du  Royaume  fe  firent  des  Souveraine- 
tés de  leurs  Gouvernemens  ; ils  établirent  des 
Cans  de  la  race  de  Hulacou  , -à  titre  d’honneur 
feulement,  fe  refervant  toute  l’autorité.  Nous 
trouvons  les  noms  de  huit  Cans  de  la  race  de 
Gcnghiz-Can , qui  regnerent  après  ceux-là,  mais 
qui  ne  furent  Empereurs  que  de  nom  ; car  les 
Princes  enfans  d’ Abonfayd-Can  ne  demeurèrent 
point  à Soltanya.  Ils  fe  firent  la  guerre  les  uns 
aux  autres , & furent  afiujettis  par  les  Ilcanienc, 
dont  le  Fondateur  fut  Buzurk  - Haffan  , fils  de 
rCbec  - Hufeyn-Gburcaû  , de  la  race  de  Gengbiz'- 
Xhn.  Voici  les  noms  de  ces  huit  Cans. 

Lel.  Arpa-Can,  fils  d’sJly  , fils  de  Baydou- 

. y.  ' Caitl , 
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Can  , fils  de  Tragay , fils  de  Hulacou.  Il  ne  re- 
gna  qu’un  an,  & mourut  en  1335. 

Le  II.  Mousa-Can.  Il  monta  fur  le  Trône 
en  Azerbijane,  où  eft  fituée  la  Ville  de  Soltanya , 
bâtie  par  Codabendé.  Mais  Buzurk-HaJTan  éleva 
en  même  tems  à l’Empire  un  Prince  de  la  race 
de  Hulacou  , appellé  Meîiemed  , qui  attaqua 
Moufa-Can  auquel  s’étoit  joint  Alyjcbacb  , autre 
Can  de  la  race  de  Hulacou.  Alyjcbacb  fut  tué, 
& Moufa  mis  en*  fuite.  Mebemed  lui  fit  enfuite 
couper  la  tête  par  le  fecours  de  Buzurk  Hajjan, 
en  1336. 

Le  III.  Mehemed-Can  , que  d’autres  appel- 
lent Mahmoud  ; il  étoit  fils  de  Magiouny  , fil» 
d’Amoudgin , fils  de  Hulacou-Can.  Il  régna  après 
la  mort  a'Aly,  & mourut  en  1337. 

Le  IV.  Tugar-  Can  , qui  étant  héritier  pré- 
fomptif  de  l'Empire  , s’enfuit  dans  le  Pais  de 
Mazenderan. 

Le  V.  Boucà-Timor-Can. 

. Le  VI.  La  Princefie  fille  deMebcmed-Can,ap - 
pellée  Chàhzade'  * Chahïbek  - Catun.  Elle 
époufa  un  Prince  de  la  race  de  Hulacou  , & lur 
déféra  le  titre  de  Can,  en  1338. 

Le  VII.  Soliman  Can,  fils  d eMcfamed,  fils: 
de  Sanki , fils  d ’Abmed,  que  d’autres  ont  appel- 
lé Cbimed,  fils  de  Hulacou-Can.  C’étoit  l’époux 
de  Cbabzadé  - Cbabibek-  Catun , dont  on  vient  de 
parler. 

Le  VIII.  Doehan-Timur-Ca»  , fils  d’A- 
lantiatiky  , fils  de  Reïatany  - Can , de  la  race  de 
Hulacou. 

Après  cela  les  Cans  furent  abolis  ; & la  Cou- 
ronne de  Perfe  pafTa  à Melik  - Afcbraf , fils  de 
Timur-Tajcb  , fils  de  Tcbouban  , Vifir  d'Abm r- 
fayd ■ Can  , qui  fut  vaincu  par  Janybec  , Empe- 
rcor  de  Capfcbac t Cependant  le  gendre  d' Emir- 

Tcbou • 
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Ttbouban,  appellé  j Buzurk- HaJJan , fils  de  Cbec-  dklaTar» 
Hufem  Gurcan  , fils  d 'Argoun,  n’étant  que  fim-  tarie. 
pie  Bey , fe  rendit  fi  puiffant  par  la  cefiîoh  qu’il 
fit  de  fa  femme  DilcbadagaüUe  de  l’Emir,  qu’il 
répudia  pour  la  donner  au  Sultan  Aboufayd,  que 
ce  Can  le  fit  fon  Favori , & lui  donna  le  Gou- 
vernement de  la  Natolie.  HaJJan  y fit  fi  bien  les 
affaires,  gu’après  la  mort  du  Sultan  Buzurk , il 
fe  mit  à la  tcte  d un  grand  Parti , & fe  fit  enfin 
couronner  Roi  des  Medes , & enfuite  de  Cbaldée, 
par  la  prife  des  Villes  de  Bagdad , d'Hîlle  , de 
Vafet  & de  Bafra  , qu’avoit  poffedées  Melik- 
Ajcbraf- Tcboubanien.  Il  fut  Fondateur  de  la 
Dinallie  des  Ilcaniens. 

Janibec,  Can  de  Capfchac,  laiifa  fon  fils  Birdy- 
Bey  à Tauris;  mais  Birdy-Bey  retourna  en  Cap- 
fchac après  la  mort  de  fon  pere  , qui  arriva  en 
1349,  comme  on  l’a  dit  ci -devant  dans  l’Article 
des  Empereurs  de  Capfchap.  Il  laifia  donc  le 
Pais  d'Azerbijane  au  Sultan  Avis, fils  deBuzurk- 
Haffan , dont  Dilscbadaga  étoit  la  mere. 

Sultan  Avis  tua  le  rebelle  Abmardgic  ; & re- 
prit les  Villes  de  Tauris , Selmas,  Soltanya , Ar- 
devil , Coy,  Diarbekir  & Cbirwaru  Enfuite  ayant 
partagé  fes  Etats  à fes  quatre  enfans , il  mourut 
en  1375-  *37*- 

Huseyn  , fils  d 'Avis  , fut  infiallé  après  la 
mort  de  fon  pere  ; mais  la  Faétion  de  fon  frere 
Abmed  lui  ôta  la  vie. 


Ahmed  reçut  de  grands  fervices  de  Cara-Me- 
bemed  Turcoman,  & l’un  de  fes  Généraux;  dont 
le  fils  Cara-Jofepb  ne  lui  futpas  moins  utile.  Mais 
ce  dernier  fe  voulut  payer  lui-même,  & profitant 
des  embaras  de  fon  Prince , lui  enleva  Bagdat. 
Abmed  tâcha  de  l'en  chaffer  , fut  pris  dans  une 
bataille,  & Cara-Jofepb  le  fit  périr  , lui&  toute 
fa  famille,  Ainû  finit  la  race  des  Ilcaniens,  en 


1410. 
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DelaTar-  Telle  fut  la  fin  des  defcendans  de  Hulacou-Can 

tarie.  dans  le  Royaume  de  Perfe  ; après  lefquels  Ta - 
merlan,' c\ui  prétendoit  defcendre  de  la  poftérité 
de  Gengbiz-Can,  à la  cinquième  filiation , étant 
iflu  par  les  femmes  du  Prince  Carafcbar  Nevian, 
dont  font  venus  les  Princes  de  la  Maifon  de 
Berlas,  illuftres  dans  le  Mawaralnabar  : (Tamer- 
lan  étoit  neveu  de  Hagdi  - Berlas  , héritier  de 
cette  Maifon , qui  étoit  la  quatrième  Tribu  des 
Turcs  Orientaux)  , Tamerlan , dis-je,  fe  rendit 
maître  abfolu,  & fes  Succefleurs  abolirent  dans 
la  Perfe  , le  nom  & la  puiflance  des  Cans  ifliis 
de  Gengbiz-Can.  Il  faut  chercher  la  poftérité 
de  Tamerlan,  ou  Timur-Lenck  dans  le  Chapi- 
tre ou  je  traite  des  Empereurs  Mogols. 

On  trouvera  les  détails  des  Tartares  dans  les 
voyages  de  Marco-Paolo  Vénitien,  de  dans  ceux 
de  Rubruquis,  dans  Y Hiftoire  de  Gengbiz-Can  par 
Petit  delà  Croix.  Paris  1 710,  in  12,  dans  YHif- 
toire  de  Timur-bec  par  Cherefeddin  Ali.  Paris  1722 
4.  vol.in  12;  & dans  l’Hiftoire  Généalogique  des 
Tatars.  Ajoutez  à cela  la  Chine  & la  Tartane 
du  Pere  du  Halde. 


DIGRESSION 

S ü R L A 

GRANDE  TARTARIE. 


LE  vafte  Païs,  connu  fous  le  nom  de  Grande 
Tartarie,  comprend  la  partie  dePAfiequi 
fe  trouve  entre  la  mer  Orientale  qui  eftauNord 
du  Japon,  la  mer  Glaciale  , laRuffie,  la  mer 
Calpienue , la  Perfe  , le  Mogol , le  Royaume 

d’Ar- 
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d’Arracan  proche  de  Bengale  , celui  d’Ava  , la  delà  Ta*. 
Chine,  & la  Corée.  L’Empire  Ruflien,  la  mer  tari». 
Cafpienne  & un  coin  de  la  Perfe  la  bordent  au 
Nord;  ce  même  coin  de  la  Perfe,  le  Mogo!,les 
Royaumes  d’Arracan  & d’Ava,  la  Chine  & la 
Corée  la  terminent  au  midi  ; la  mer  Orientale 
l’enferme  au  Levant,  & la  mer  Glaciale  au  Nord. 

Cette  étendue  de  Païs,  autrefois  partagée  entre 
une  infinité  de  Princes,  eft  aujourdhui  prefque 
toute  réunie  fous  la  domination  de  l’Empereur 
de  la  Chine,  ou  fous  celle  des  Ruffiens.  Il  n’y 
a que  le  Païs  des  Usbecks  , une  partie  de  celui 
des  Calmucs  ou  Calmacs,  leThibet  & quelques 
petits  Etats , qui  font  dans  les  montagnes  vers  le 
Royaume  d’Ava  & à l’Occident  de  la  Province 
de  Setchuen  , qui  ne  foient  point  aflfujettis  ou 
à l’un  ou  à l’autre  de  ces  deux  Empires. 

Les  Ruffiens  fe  font  rendus  maîtres  de  toute 
la  partie  feptentrionale  ^ jufques  vers  le  50  dé- 
gré  de  latitude  à l’Occident  dePeking  & jufques 
vers  le  55  dégré  à l’Orient  du  même  méridien. 

Autrefois  tous  ces  vaftes  Païs  étoient  fous  la 
domination  des  Empereurs  Tartares  de  la  Famil- 
le qu’on  appelle  à la  Chine  Yuen,  dont  la  Mo- 
narchie fut  fondée  par  le  fameux  Gengis-kan 
(ou  Zinghis-kan,  ) qui  le  prémier  réunit  fous  fa 
domination  tous  les  Tartares  de  ces  Païs.  Ils 
étoient  auparavant  divifés  en  une  infiqité  de  Hor- 
des qu’ils  appelloient  Ay-man.  Chaq*ue  Ay-man 
n’étoit  qu’une  Famille,  pour  ainfi  dire,  dans  la- 
quelle ils  comprenoient  les  Efclaves  que  chacun 
avoit  faits  dans  les  guerres  qu’ils  avoient  fouvent 
les  uns  contre  les  autres. 

Quelques  ficelés  auparavant , parmi  les  Tar- 
tares les  plus  voifins  de  la  Chine  , quelques 
Hordes  en  ayant  fubjugué  d’autres  étoient  de- 
venues fort  puiffantes , & avoient  même  pouffé 
leurs  conquêtes  jufqu’à  la  Chine  dont  elles  oc- 
cupe- 
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de  la  ta»-  cuperent  longtemps  la  Province  deChan-fi& 
taiue,  une  partie  du  Chenfi. 

Dès  le  commencement  de  la  Monarchie  des 
Han , l’un  de  ces  Princes  Tartares  s’étoit  rendu 
redoutable  aux  Chinois.  Il  faifoit  de  continuel- 
les irruptions  fur  les  terres  de  l’Empire  , lors- 
qu'on manquoit  à lui  envoyer  les  fommes  d'ar- 
gent & la  quantité  de  pièces  de  foye  que  les 
Chinois  s’étoient  obligés  de  lui  fournir  tous  les 
ans  pour  n’en  être  point  inquiétés.  Ces  Princes 
ou  Rois  Tartares  envoyoient  Souvent  deman- 
der en  mariage  des  filles  des  Empereurs  Chinois, 
& ils  les  demandoient  avec  beaucoup  de  hau- 
teur , jufqu’à  menacer  de  les  venir  chercher 
eux-mêmes  les  armes  à la  main,  fi  on  ne  les  leur 
accordoit  de  bonne  grâce. 

Les  Hiftoriens  Chinois  nomment  ces  Rois 
Tartares  leurs  voifins  Tcben-you  , ou  Tan-yu, 
(ces  deux  noms  Se  prononcent  de  la  même  ma- 
niéré); c’étoit  proprement  un  nom  de  Dignité, 
comme  qui  diroit  Souverain  ou  Roi.  Ce  n’eft 
point  un  nom  de  Païs,  bien  qu’il  ait  été  donné 
par  nos  Géographes  à la  partie  de  la  Tartane 
qui  eft  à l’Oueft  & au  Nord  Oueft  de  la  Chine, 
& qui  eft  le  lieu  oti  ces  «Princes  ont  régné. 

Ils  ne  furent  pas  longtemps  redoutés  des  Chi- 
nois. L’Empereur  Vou-ti  de  la  Dinaftie  des 
Han,  vainquit  & défit  tant  de  fois  ces  Tartares, 
& les  repdufia  fi  avant  dans  leurs  deferts  qu’ils 
furent  plus  de  douze -cens  ans  fans  ofer  reparol- 
tre  dans  l’Empire. 


J.  I. 

De  la  Monarchie  des  Leao. 

Ce  ne  fut  qu’au  commencement  du  X.  fiecle 
que  les  Tartares,  qui  étoient  au  Nord  de  la  Chi- 
ne 
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ne  & que  les.  Hiftoriens  Chinois  appellent  Si- 
tan  fe  rendirent  maîtres  de  la  Province  de  Leao- 
tong,  rentrèrent  dans  les  Provinces  feptentrio- 
nales  de  la  Chine  , & fondèrent  la  Monarchie 
que  ces  mêmes  Hiftoriens  appellent  Tai  - Leao,  du 
nom  de  la  Province  deLeao-tong,  qui  leur  avoit 
donné  entrée  dans  l’Empire.  Cette  Monarchie 
dura  environ  deux  fiecles  ; pendant  ce  temps-là 
elle  fubjugua  plufieurs  Hordes  de  Tartares , & 

. une  bonne  partie  des  Provinces  feptentrionales 
de  la  Chine.  Elle  obligea  même  les  Empereurs 
à lui  payer  un  tribut  conftderable  en  argent  & 
eh  pièces  de  foye  pour  fe  redimer  de  leurs  cour  • 
fes  & de  leurs  véxations.  Elle  fut  enfin  détrui- 
te par  les  Tartares  Orientaux  , c’eft-à-dire  par 
ceux  qui  demeurent  à l’Orient  du  méridien  de 
Peking  & au  Nord  - eft  de  ia  Chine.  Ils  étoient 
Sujets  des  Leao.  Un  Prince  d’un  Ay-man  , ou 
Horde  nommé  Aghouta  ayant  reçu  un  fanglant 
affront  du  dernier  Empereur  des  Leao  , prit  les 
armes  pour  s’en  vanger , & s’étant  mis  à la  tête 
de  toutes  les  Hordes  de  fon  Voifinage  , il  con- 
quit pas  à pas  tout  le  Pais  des  Leao  , fit  leur 
Empereur  prifonnier,&  s’empara  de  la  Monar- 
chie, ce  fut  lui  qui  fonda  la  Monarchie  deKiN. 


De  la  Monarchie  de  Kin. 


Aghouta , dont  on  vient  de  parler,  fonda  cette 
Monarchie  vers  le  commencement  du  XII.  fie- 
cle.  Elle  poffeda  près  de  la  moitié  de  la  Chine 
jusqu’au  commencement  du  XIII.  que  Gengis* 
kan  ayant  déjà  réuni  tous  les  Tartares  Occiden- 
taux fous  fa  domination,  comme  on  l’a  vu  dans 
le  Chapitre  de  la  Tartarie,  vint  attaquer  les  Tar- 
ares de  Kin  dans  les  Provinces  Septentrionales 


Dr.  la  Tar- 
tarie. 
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DKLATAR-&  Occidentales  de  la  Chine  , où  ils  regnoient, 

tarie.  les  en  chaffa  & s’en  rendit  le  maître.  Il  ne  vé- 
cut pas  affez  longtemps  pour  fubjuguer  tout 
l’Empire  de  la  Chine. 

Son  petit-fils  Houbilai,  nommé  par  nosHifio* 
riens  Cotiblâi,  & par  ceux  de  la  Chine  Hou-pi- 
lié,  acheva  la  conquête  de  la  Chine,  & l'ajouta 
à l’Empire  de  la  Tartarie  Orientale  & Occiden- 
tale, que  fon  ayeul  avoit  foumife  à fa  domina- 
• tion.  Ce  fut  pour  la  prémiere  fois  que  l’Empi- 
re de  la  Chine,  qui  avoit  été  gouverné  4000  ans 
par  des  Souverains  Chinois , fut  entièrement  fou- 
rnis à des  conquerans  étrangers.  Cette  nouvel- 
le Monarchie  étoit  trop  grande  pour  fubfifler 
longtemps.  Auiîi  ne  dura-t-elle  à la  Chine  que 
cent  ans  , Toit  que  les  mœurs  Chinoifes  euflent 
amolli  le  courage  des  Tartares , foit  que  le  gou- 
vernement fe  fût  afFoibli  par  la  nonchalance  des 
derniers  Empereurs.  Vers  le  milieu  du  XIV. 
fiecle,  les  Tartares  furent  chaflfés  de  la  Chine 
par  le  fameux  Hong-vou  Fondateur  de  la  XXI. 
Dinaftie  nommée  Ming , & qui  a été  la  der- 
nière Famille  Chinoife.  Ils  furent  poulTés  avec 
tant  de  vigueur  par  Yung-Io  fon  quatrième  fils, 
qu’ils  furent  obligés  de  fe  retirer  jufques  vers  le 
cinquantième  dégré  de  latitude  au-delà  du  dé* 
fert,&  d’abandonner  tout  le  Pars  qui  eft  immé-» 
diatement  au-delà  de  la  grande  Muraille.  Ils  a- 
voient  bâti  une  infinité  de  Villes  & de  Bourga- 
des , qui  fùrent  toutes  brûlées  ou  détruites  par 
Yung  lo.  On  voit  encore  les  veftiges  de  quel- 
ques-unes de  ces  Villes. 

Cet  Empereur  les  alla  même  chercher  jufqu’à 
trois  fois  au-delà  du  défert,  à plus  de  deux -cens 
lieues  au  Nord  de  la  grande  Muraille,  pour  ache- 
ver de  les  exterminer.  Il  ne  put  en  venir  à bout, 
& mourut  au  retour  de  fa  troifieme  expédition. 
Ses  Succefleurs  laifferent  les  Tartares  en  repos 
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an-delà  du  defert,  d’où  ils  fe  répandirent  de  cô- 
té & d’autre.  Les  Princes  du  Sang  de  Genghis- 
kan  occupèrent  chacun  avec  leurs  gens  un  Païs 
particulier,  & formèrent  des  Hordes  différentes 
qui  toutes  devinrent  de  petites'  fouverainetés. 

£.  III. 

Des  Tartares  Mantciisoux. 

La  puifïance  la  plus  conCderable  qui  foit  au- 
jourdhui  eft  celle  desMantcheoux;  lesRufflens 
les  nomment  Bogdoyes  ; leur  chef  eft  préfente- 
ment  l’Empereur  de  la  Chine.  Ils  peuvent  paf- 
fer  pour  Payens , quoiqu’ils  n’ayent  ni  temples, 
ni  idoles  ,&  qu’ils  n’adorent  proprement,  ainfi 
qu’ils  s’expriment,  que  l’Empereur  du  Ciel,  au- 
quel ils  font  des  facrifices  ; mais  ils  rendent  à leurs 
Ancêtres  un  fuite  mêlé  de  fuperftitions,  & depuis 
qu’ils  font  à la  Chine,  quelques-uns  d’entre  eux 
adorent  l’idole  Fo  & d’autres  idoles  révérées 
dans  l’Empire.  Mais  ils  font  beaucoup  plus  at- 
tachés à leur  ancienne  Religion,  qu’ils  regardent 
comme  le  fondement  de  leur  Empire,  & la  four- 
ce  de  leurs  profperités. 

Leur  Païs  eft  fitué  au  Noïd  de  la  Province  de 
Leao-tong,la  plus  Orientale  de  la  Chine, & s’é- 
tend du  midi  au  feptentrion  depuis  le  41  dégré 
de  latitude  Septentrionale  jufques  vers  le  53  dé- 
gré,  & de  l'Occident  à l’Orient,  environ  depuis 
le  104  dégré  de  longitude  jufqu’à  la  mer  Orien- 
tale. 11  eft  borné  au  Nord  par  la  grande  Ri- 
viere,que  les  Ruffiens  appellent  Amour,  ouTa- 
t nour,  les  Chinois  Helong  - Kiang  , les  Mant- 
cheoux  Sagalien -ou -la  ; au  midi  par  la  Provin- 
ce de  Leao-tong  & la  Corée  ; à l’Orient  par  la 
mer  Orientale,  & à l’Occident  par  le  Païs  des 
Mongous. 


DecaTar- 

TARIE. 
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Le  Païs  des  Tartares  Mantcheoux  eft  fort  i- 
tendu  d’Orient  en  Occident , mais  il  n'a  jamais 
été  bien  peuplé.  Il  l’eft  encore  moins  aujour- 
dhui , depuis  que  l’Empereur  a attiré  à Peking 
une  partie  des  peuples  qui  y demeuroient.  Il 
y a pourtant  des  Villes  & des  Bourgades  fermées 
de  murailles.  On  y compte  aufll  plufieurs  vil- 
lages  & hameaux , dont  les  habitans  cultivent  la 
Terre.  Ses  Villes  les  plus  confiderables  font 
Ou  - la  - aigbou  & Nîgouta , où  l’Empereur  entre- 
tient garnifon.  Il  y a des  Gouverneurs  & au- 
tres Officiers  de  Guerre  & de  Juftice.  C’eft  là 
qu’on  envoyé  en  exil  les  criminels, & on  fe  fert 
de  ce  moyen  pour  repeupler  le  Païs  des  Mant- 
cheoux qui  font  les  conquerans  de  la  Chine. 
L’air  y eft  froid.  Le  Païs  eft  rempli  de  Mon- 
tagnes&  de  Forêts, & n’eftpas  fort  différent  du 
Canada.  Ces  Tartares  n’habitent  guère  que 
le  long  des  rivières , au  bord  desquelles  ils  bâ- 
tiffent  des  huttes,  & paffent  leur*vie  à la  chaffe 
& à la  pêche;  l’une  & l’autre  y font  fort  abondan- 
tes, aufll  en  tirent- ils  toute  leur  fubfiftance, prin- 
cipalement ceux  qui  font  le  plus  à l’Orient,  dont 
les  mœurs  ont  quelque  chofe  de  grollier  & de 
fauvage. 

Les  Mantcheoux  ne  biffent  pas  de  divifer  ce 
Païs  en  plufieurs  Provinces.  La  plus  Occiden- 
tale eft  celle  de  Sb/en,queles  Mofcovites  appel- 
lent Dauvré.  Quelques  Cartes  nomment  ce  Païs 
D a u r i a , & le  peuple  Dauri.  Cette  Province 
commence  proprement  à l’endroit  où  la  Riviere 
d’Ergoné  fe  joint  au  Safigalien-ou-la , qui  eft  V A- 
mour,  & en  defeendant  vers  l'Orient  le  long  de 
ce  fleuve  plus  de  T50  lieues  jufques  vers  Ajou- 
ta. Il  n’y  a pas  plus  de  dix-mille  Familles  dans 
cette  Province-;  ils  font  grands  chafleurs  & fort 
habiles  à tirer  de  l’arc.  Le  tribut  qu’ils  payent  à 
l’Empereur  confifte  en  peaux  de  Zibelines , cha- 
que 
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que  chef  de  Famille  en  paye  une,  deux,  ou  DeuTax- 
trois  par  année  , félon  la  taxe  qui  efi  propor-  TARÏE* 
tionnée  au  nombre  de  gens  qu’il  y a qui  peuvent 
porter  les  armes  & aller  à la  chaffe. 

Il  n’y  a dans  tout  le  Païs  qu’une  Bourgade 
nommée  Mergben  ou  Mergbin  ; l’Empereur  l’a 
fait  bâtir  & y entretient  une  petite  garni fon» 

Dans  tout  le  relie  ce  ne  font  que  des  Cabanes 
que  chacun  fe  bâtit  foi-même.  Les  Ruflïens  a* 
voient  élevé  dans  cette  Province  une  Fortereffe, 
nommée  Albazin,&  que  les  Tartares  nom- 
moientY  a ch  a,  du  nom  d’une  petite  Riviere  qui 
y tombe  dans  le  Saghalien-ou-la.  Cette  Forte- 
reire  donna  lieu  à une  guerre.’  Les  Ruffiens  y 
avoient  une  forte  Garnifon , & cmpêchoiènt  les 
Tartares  Chinois  de  chalTer  les  Martres  Zibeli- 
nes aux  environs.  Mais  la  ForterelTe  fut  rafée, 

& le  Païs  cédé  à la  Chine  par  le  traité  de  Nipt- 
chou.  De  l’endroit  où  elle  étoit  jufqu’à  l’em- 
bouchure du  Saghalien-ou-la,  dans  la  mer  Orien- 
tale , il  y a autour  de  quatre-cens  lieues.  On  en 
compte  cent  cinquante  depuis  tes  ruines  d’Al- 
bazin  ou  Yacha , jufqu’à  Ningouta.  De  cette 
derniere  on  va  jufqu’à  une  Nation  qui  fe  fert  de 
Chiens  pour  voiturer  les  fardeaux.  Les  Mant- 
cheoux  qui  s’étendent  jufqu’â  cette  Nation  , lui 
donnent  un  nom  qui  exprime  cet  ufage  qu’elle 
fait  des  Chiens.  Elle  s’étend  environ  deux-cens 
lieues  le  long  de  ce  Fleuve  , mais  elle  n’efi  pas 
nombreufe;  elle  n’a  que  quelques  petits  Hameaux 
difperfés , & qui  font  au  bord  & à l’embouchu- 
re de  quelqu’une  des  petites  Rivières  qui  fe  jet- 
tent dans  le  Fleuve.  Le  relie  du  Fleuve  jufqu’â 
la  Mer  efl  occupépar  les  Fiattou  ou  Fi  at- 
t,'a  , Nation  farouche  qui  parle  une  Langue  dif- 
férente , & qui  refTemble  beaucoup  aux  Iro- 
quois  de  l’Amerique.  Les  Langues  de  ces  deux 
Nations  font  différentes  l’une  de  l’autre,  & dif- 
Tome  VI.  • V ' ’ fe- 
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m : Là  Tàr- forent  toutes  les  deux  de  celle  des  Mantcheoux. 
tarie,  Ces  Peuples  ne  vivent  que  du  poifTon  qu’ils  pê- 
chent en  abondance, & fe  couvrent  des  peaux  de 
ces  poiflons  ; ce  quiies  a fait  appeller  îh-pi,  mot 
qui  fignifie  peau  de  poiflon.  ' Ils  n’ont  aucune 
idée  de  l’agriculture, ils  vivent  dans  des  Huttes, 
ils  n’ont  ni  Roi,  ni  Souverain  , chaque  Bourga- 
de fe  choifit  un  Chef  auquel  elle  obéit,  à-peu- 
près  comme  font  les  Sauvages  du  Canada,  lis 
fe  font  des  Canots  d’écorce  d’Arbre  , ou  d’un 
Tronc  qu’ils  creufent. 

Tout  le  vafte  Paîs,  qui  eft  à l’Orient  de  la 
Riviere  nommée  Son-ga-ri  par  les  Tartares  & 
Singale-par  les  Ruiliens , n’eft  qu’un  vafte  défert 
plein  de  Montagnes  & de  Forêts.  Ceux  qui  ha- 
bitent le  long  de  cette  Riviere  font  Mantcheoux. 
Les  Rufliens  les  nomment  Dout-chari,  ce 
ce  font  eux  qui  tous  les  hivers  vont  chafler  les 
Zibelines  dans  ces  Forêts,  & ils  reviennent  paf. 
fer  l’Eté  dans  leurs  habitations , dont  la  plupart 
font  aux  environs  de  Ningouta. 

Au  Nord  du  Fleuve  Sanghalien  - ou  - la , à cent 
lieues  environ  au-deiïousdel’Yacha,  on  voit  une 
Riviere  confiderable  que  les  Mantcheoux  appel- 
lent Tchikiri  & les  Rufliens  Zia.  Elle  a bien 
demi-lieue  de  largeur  , vers  fon  embouchure. 
11  faut, dit-on,  deux  mois  pour  la  remonter  juf- 
qu'à  fa  fource,  & il  ne  faut  pas  quinze  jours  pour 
la  defcendre.  Son  cours  qui  efl  fort  rapide  va 
du  Nord-eft  au  Sud-Oueft.  Sa  fource  efl:  dans 
la  Chaîne  des  Montagnes  quia  été  déterminée 
pour  fervir  de  limites  entre  les  Terres  apparte- 
nantes à la  Chine,  & celles  qui  appartiennent  à 
l’Empire  Ruflien. 

Les  Mantcheoux  appellent  ces  Peuples  quiha- 
bitent  aux  environs  de  cette  Riviere  Orotcbon, 
d’un  animal  nommé  Oron  c’efl  une  efpece  de 
petit  Cerf  que  les  habïtans  apprivoisent,  & dont 
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ils  fe  fervent  comme  de  bêtes  de  charge,  foiti^.LATÀR.- 
pour  tirer  leurs  traîneaux , foit  pour  porter  leur'ï'ARlE* 
bagage. 

La  fécondé  Nation  de  la  Tartarie.qui  a tou- 
jours été  la  plus  nombreufe  & la  plus  étendue 
e(l  celle  des  Mon  g ou  s,  qu’on  appelle  quel- 
quefois à la  Chine  S i-t  a-t s e , c’eft. à-dire 
Tartares  Occidentaux  , & parderifion  IJao-ta-tfe, 
c’eft-à-dire  Tartares  Puans  , parce  qu’ ordinaire- 
ment ils  font  de  mauvaife  odeur. 

5..  IV. 

Des  Tartares  Mongous, 
en  général. 

Cette  Nation  qui,  comme  on  vient  devoir, 
eft  ia  même  que  les  Tartares  Occidentaux 
comprend  fous  elle  les  Mongous  proprement 
dits,  les  K a l m u c s , ou  E l u t h s & les  K au- 
k a s.  Les  Mongous  proprement  dits  demeurent 
aux  environs  de  la  grande  Muraille  de  la 
Chine. 

• Le  Païs  qu’occupe  cette  Nation,  en  géné- 
ral , s’étend  de  l’Occident  en  Orient,  depuis 
la  Mer  Cafpienne  jufqu’aux  Tartares  Orien- 
taux, c’eft-à-dire,  jufqu’aux  Mantcheoux  dont 
nous  venons  de  parler^  Cela  fait  un  efpace 
du  midi  au  Nord,  depuis  la  grande  Muraille 
de  la  Chine  jufques  vers  le  50  d.  de  latitu- 
de ; & du- couchant  à l’Orient,  depuis  la  Mer 
Cafpienne  jufqu’à  deux  ou  trois  degrés  de 
longitude  au  delà  du  méridien  de  Pékin. 

Ils  parlent  tous  une  même  Langue,  qu’on  ap- 
pelle fimplement  la  Langue  Mongole , ou  Mon- 
gule.  11  y a quelques  différences  de  Dialec- 
tes, mais  ils  s’entendent  tous  fort  bien  ;&  qui 
fait  la  Langue  des  uns,fe  fait  entendre  de  tous 
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dk  la  tab."  les  autres.  Ils  n’ont  auflî  tous  qu’une  même 
tarie.  Religion  qui  eft  celle  du  Thibet.  Ils  ado- 
rent l’Idole  Fo,  ils  croient  la  tran (migration 
des  âmes,  & ils  ont  pour  les  Lamas  qui  font 
leurs  Prêtres  une  fi  grande  vénération , que  non 
feulement  ils  leur  obéiflènt  aveuglément,  mais 
encore  qu’ils  leur  donnent  tout  ce.  qu’ils  ont 
de  meilleur.  La  plupart  de  ces  Prêtres  font 
fort  ignorans.  Pour  être  eftimés  habiles  parmi 
ces  Peuples  il  leur  fuflfit  d’entendre  un  peu  la 
Langue  du  Thibet  & d’en  connoître  les  Ca- 
ractères, afin  d’être  en  état  de  lire  les  Livres 
facrés  qui  font  écrits  en  cette  Langue.  Ces 
Lamas  font  fort  adonnés  à la  débauche  a- 
vec  les  femmes  dont  ils  abufent  impunément. 
Néanmoins  les  Princes  mêmes  du  Pals  fe  laif- 
fent  gouverner  par  leurs  Confeils.  Ils  écou- 
tent leurs  avis  avec  refpcét , & l’honneur  qu’ils 
leur  rendent  va  jufqu’à  leur  céder  la  prémiere 
place  dans  les  Aflemblées  de  Cérémonie. 

Tous  les  Mongous  vivent  aufli  de  la  même 
maniéré  , errans  çà  &là  avec  leurs  troupeaux, 
& campans  dans  les  lieux  où  ils  font  commodé* 
ment  & où  ils  trouvent  les  meilleurs  Pâturages. 
En  Eté  ils  fe  placent  d’ordinaire  dans  des  lieux 
découverts , près  de  quelque  Riviere  ou  de  quel- 
que Etang;  &,  s’il  n’y  en  a point, aux  environs 
de  quelques  Puits.  En  Hiver , ils  cherchent  les 
Montagnes  & les  Colines , ou  du  moins  , ils  fe 
mettent  auprès  de  quelque  hauteur, où  ils  foient 
à l’abri  du  vent  duNord,  qui  en  ces  Païs-là  eft 
extrêmement  froid  ; la  neige  fupplée  à l’eau  qui 
leur  manque. 

Chaque  Souverain  demeure  dans  fon  Païs , fans 
qu’il  foit  permis  ni  à lui  ni  a fes  Sujets  d’aller  dans 
les  Terres  des  autres  ; mais  dans  l’étendue  des 
■ ^ Terres  qui  leur  appartiennent , ils  campent  où 
ils  veulent.  Ils  font  naturellement  fales  & mal- 
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propres  dans  leurs  Tentes,  dans  leurs  habits  , &delaTar- 
dans  toutes  leurs  maniérés,  qui  font  tout-a-fait  a-TAR1E» 
greftes&  groflieres.  Ils  vivent  au  milieu  des  or- 
dures de  leurs  Beftiaux,  dont  la  fiente.leur  tient 
lieu  de  bois  pour  faire  du  feu  ; car  il  n’y  en  a 
point  dans  les  lieux  qu’ils  habitent.  Ils  font  bons 
Cavaliers , habiles  Chalîeurs  , tirans  bien  de 
l’Arc  à pied  & à cheval  ; en  général  ils  connoif- 
fent  peu  les  commodités  de  la  vie.  Ennemis 
du  travail , ils  aiment  mieux  fe  contenter  de  la 
nourriture , que  leur  fournitTent  leurs  Troupeaux, 
que  de  fe  donner  la  fatigue  attachée  à l’Agricul- 
ture , quoique  la  Terre  foit  allez  bonne  en  plu- 
lieurs  endroits.  Durant  l’Eté  ils  vivent  du  Lai- 
tage de  leurs  Beftiaux  indifféremment.  Ils  ufent 
également  du  lait  de  Vache, de  Jument,  de  Bre- 
bis, de  Chevre,  & de  Chameau.  Leur  boiffon 
ordinaire  eft  de  l’eau  cuite  avec  des  feuilles  de 
Thé  , le  plus  vil  & le  plus  groflier  qu’il  y ait 
dans  toute  la  Chine.  Ils  y mêlent  du  heure, de 
la  crème  , du  lait,  plus  ou  moins, félon  qu’ils 
font  plus  à leur  aife.  Ils  font  auflî  une  efpece 
d’eau  de  vie  avec  du  lait  aigre,  principalement 
de  Cavale  ; après  l’avoir  fait  fermenter  ils  le 
diftilent.  Les  riches  mêlent  de  la  viande  de 
Mouton  fermentée  avec  ce  lait  aigre,  & enfuite 
ils  le  diftilent  ; cette  eau  de  vie  eft  forte  &nom> 
ridante.  Leurs  délices  font  de  s’enivrer  de  cet- 
te liqueur.  Ils  confument  aulïï  beaucoup  de 
tabac. 

Ils  font  communément  d'un  bon  naturel,  & 
ont  allez  de  droiture.  Quoique  la  Poligamie  ne 
foit  plus  défendue  parmi  eux,  ils  n’ont  ordinai- 
rement qu’une  Femme.  Ils  brûlent  les  Corps 
de  leurs  morts,  & en  vont  enterrer  les  cendres 
fur  quelque  hauteur.  Ils  font  un  amas  de  pier- 
res fur  la  folle , & fur  ces  monceaux  de  pierres 
ils  plantent  quantité  de  petits  Etendars.  Ils  font 
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Dr.  la  Tar- fort  attachés  à leur  Seéte.,  & fi  prévenus  pour 
tarii.  leurs  Lamas , qu’il  n’y  a guère  d’apparence  de  les 
amener  à la  foi  Chrétienne.  Il  n’y  a guère  de 
Prince  Mongou  qui  n’ait  quelque  Pagode  dans 
fes  Etats , quoiqu’il  n’y  aitpas  une  feule  maifon. 
Quoique  les  Tartares  Mongous  n’ayent  qu’une 
même  Langue,  une  même  fuperftition  & une 
même  façon  de  vivre , on  les  peut  divifer  en 
trois  fortes  de  Peuples,  favoir  les  Kalmücs, 
JcsKalcas,  & les  Mongous  proprement 
dits. 

J.  V. 

PwKalmïcks,  ou  Eluths,  du 

T H I B E T. 

Les  K a lm  uc  s font  les  mêmes  que  l’on  ap- 
pelle chez  eux  & à la  Chine,  les  Eluths.  Ils 
occupent  le  Pars  qui  eft  entre  la  Mer  Cafpienne 
& le  Mont  Altai  d’Occident  en  Orient , & en 
prenant  du  Septentrion  au  Midi , ils  font  entre 
les  Rufliens  & iesf  Usbecs  qu’ils  appellent  Haf- 
Jack  Porouck  avec  lesquels  ils  font  continuelle- 
ment en  guerre  : ils  font  étendus  jufqu’au  Thi- 
bet.  . -, 

Cet  E lu$ h s font  à préfent  de  trois  fortes, 
quoiqu’ils  foient  tous  originaires  de  la  même 
Famille,  ce  font  comme  trois  branches  qui  font 
forties  d’un  même  tronc. 

r.  La  prémiere  forte  efl de  ceux  qui  font  main- 
tenant les  plus  nombreux  & les  plus  puifians. 
Ils  vont  tous  les  ans  camper  durant  l’hiver  fur 
les  bords  de  la  Mer  Cafpienne , afiez  près  d’Af- 
tracan  où  ils  font  un  grand  Commerce.  Ce  font 
les  plus  Occidentaux,  & ils  occupent  les  Terres 
qui  fe  trouvent  entre  l’Empire  Ruffien , Samar- 
cand,  Kasgar , & autres  Païs  des  Tartares  Us- 
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becs."  Ils  s’étendent  à l’Orient  jufqu’à  unegran-  delaTar- 
de  Chaîne  de  M ontagnes.  Ces  Eluths  font 
plus  connus  en  Europe  fous  le  nom  de  Xal- 
mucs,  au-Iieu  qu’à  la  Chine  on  ne  les  nomme 
que  les  Eluths  - A y ouki.  Ils  font  alliés 
des  autres  Eluths  plus  Orientaux  , & ils  entre- 
tiennent entre  eux  quelque  commerce. 

2.  Les  féconds  Eluths,  que  les  Rulïïens  ap- 
pellent auiïï  Calmucs,  font  ceux,  qui  habitent  de- 
puis cette  Chaîne  de  Montagnes  , jufqu’à  une 
autre  Chaine  de  hautes  Montagnes  dont  la  plus 
confiderable  s’appelle  Altaï,  & de  laquelle 
prennent  leur  fource  I’Obi  & I’Irtis,  deux 
grandes  Rivières.  Le  Roi  des  Eluths  tenoit 
ordinairement  fa  Cour  vers  la  fource  de  cette 
derniere  Riviere.  Ces  Peuples  étoient  nom- 
breux , puiflans , & occupoient  une  valte  éten- 
due de  Païs  depuis  les  Terres  des  Ruiüens  juf- 
qu’à celles  des  Usbecs  , mais  ils  s’affoiblirent  & 
fe  ruinèrent  eux-mêmes  par  leurs  divisons  , & 
par  leurs  guerres  inte (fines.  Cependant  Caldath 
PojoUou-ban  leur  dernier  Roi,  après  avoir  réuni 
fous  fa  domination  tout  ce  qui  relfoit  de  ce 
.grand Peuple, a détruit,  de  nos  jours,  l’Empire 
des  Kalkas  qui  étoit  puiflant  en  Tartarie , &a 
même  ofé  déclarer  la  guerre  à l’Empereur  4e  la 
Chine.  Il  ne  penfoit  à rien  moins  qu’à  la  con- 
quête de  cet  Empire,  & peut-être  auroit-iLréuiÏÏ 
dans  fon  projet , fi  fon  neveu  ne  fe  fut  pas  fé- 
paré  de  lui,  avec  plus  de  la  moitié  de  ;fes  gens, 

:&  s’il  eût  eu  affaire  à un  Prince  moins  vigilant 
& moins  guerrier  que  n’étoit  l’Empereur  Cang- 
Hi  ; mais  il  fut  entièrement  défait  lui  & fon  Ar- 
mée , enforte  qu’il  ne  refte  plus  des  Eluths  que 
■ceux  du  neveu  de  Caldan.qui  s’étantretiré  d’au- 
près de  fon  oncle  avec  tous  ceux  qui  le  fui  vi- 
rent, & s’étant  toujours  maintenu  en  bonne  in- 
telligence avec  l’Empereur  de  la  Chine , .eft  à 
V 4 ' • pré- 


Digitized  by  Google 


464  Introduction  a l’Histoirr 

r*  la  tar-  prêtent  paifible  poflèfleur  de  fes  Etats  qui  font 
tarie.  aux  environs  de  la  fuite  de  l’Irtis. 

Il  y a à-peu-près  un  fiecle  que  tous  les  Elutbs 
de  ce  Paîs-là  n’avoient  qu’un  Chef  ou  Roi,ap- 

pellé  O T C H I R T O U-T  C H E-T  C H I N G-H  A N.  Il 

en  eft  fait  mention  dans  la  Rélation  du  P.  Avril 
Jéfuite.  Le  Prince  à' Ælai  fon  frere  s’étant  ré- 
volté contre  lui,  fut  défait  & obligé  de  fe  retirer 
bien  loin  vers  la  Sibérie.  Il  y avoit  fous  ce 
Roi  plufieurs  petits  Princes  de  fa  Maifon,  qui 
s’appellent  Taikis,  & que  les  Ruffiens  nomment 
Taicba  & Taicbi.  Chacun  de  ces  Taikis  étoit 
maître  de  fes  gens , fe  gouvernoit  à fa  fantaifie, 
& ne  rendort  au  Roi  leur  Souverain  qu’une  obéif- 
fance  apparente , ne  lui  payant  du  tribut  qu’au- 
tant  qu’il  le  jugeoit  à propos. 

Un  de  ces  Taikis,  nommé  Potorou -ban,  étoit 
fort  riche  & s’étoit  acquis  beaucoup  de  réputa- 
tion , particulièrement  dans  la  guerre  du  Thibet, 
de  laquelle  il  fera  parlé  en  fon  lieu.  Il  laiffa  en 
mourant  plufieurs  enfans.  Ce  fut  l’ainé,  appellé 
O n t - c h o u , qui  lui  fuccéda,  dans  le  temps  qu’il 
faifoit  la  guerre  aux  Tartares  Hajjacks - P orout  :s 
qui  font  les  Usbecs  : il  tomba  malade  de  la  pe- 
tite vérole  dans  fon  Camp,  & comme  par  une 
fuperftition  auffi  ridicule  que  barbare , les  Mon- 
gous  ont  coutume  d’abandonner  ceux  qui  font 
, attaqué  de  ce  mal , les  gens  d’Ont-chou  fe  re- 
tirèrent fur  le  champ  & laifferent  le  Prince  feul 
dans  fa  Tente.  • . 

Les  Tartares  Mahometans,  qui  étoient  portés 
vis-i-vis  des  Eluths,  les  ayant  vu  décamper, ne 
manquèrent  pas  de  venir  le  lendemain  dans  le 
Camp  abandonné , & ayant  trouvé  le  Prince 
malade  , ils  en  prirent  tant  de  foin  qu’ils  le  gué- 
rirent. Comme  ce  Prince  ne  trouva  pas  à pro- 
pos de  découvrir  qui  il  étoit,  on  le  garda  com- 
me un  fimple  efçlave  pendant  trois  ans.  Cepen- 
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riant  Sanghé , fécond  fils  de  Patorou-ban-Taiki  ,ne  DelaTar- 
doutant  point  que  fon  frere  ainé  ne  fût  mort, TAIUE* 
époufafa  Femme,  félon  la  coutume  des  Mongous, 
qui  eft  en  cela  femblable  à celle  des  Juifs.  An 
bout  de  trois  ans , Ont-cfiou  fe  fit  connoître  aux 
Tarcares  de  HalTack  pour  ce  qu’il  étoit,  & leur 
ayant  promis  avec  ferment  que  s’ils  le  renvo- 
yoient  dans  fon  Païs , il  ne  leur  ferait  plus  la 
guerre.il  recouvra  fa  liberté; on  lui  donna  cent 
hommes  pour  lui  fervird’Efcorte  jufques  fur  fes 
Terres.  Ont-chou  étant  arrivé  fur  la  frontière 
de  fes  Etats,  dépêcha  un  courier  à fon  frere 
Sanghé, pour  l’informer  de  fes  avantures  & de 
fon  retour.  Sanghé,  furpris  d’une  nouvelle  fi  peu 
attendue,  alla  aulfitôt  chez  la  Femme  de  fon  fre- 
re qui  étoit  devenue  la  fienne,pour  favoir  à quoi 
elle  fe  déterminerait  dans  une  telle  conjonctu- 
re. Cette  Femme,  qui  avoit  agi  de  bonne  foi,  lui 
répondit  qu’elle  ne  l’avoit  époufé  que  dans  la 
perfuafion  que  fon  mari  étoit  mort;  mais  que 
puifqu’il  étoit  vivant , elle  ne  pouvoit  fe  difpen- 
fer  de  s’unir  à lui.  Sangbé , également  paflionné 
pour  la  Femme  & pour  les  Etats  de  fon  frere 
dont  il  étoit  en  po(Teffion,&  qu’il  vouloir  retenir, 
fit  partir  des  gens  de  confiance  , comme  pour 
aller  au-devant  du  Prince  & lui  faire  honneur; 
mais  en  effet  pour  le  furprendre  & le  maflàcrer, 
lui  & toute  fa  fuite , félon  les  ordres  fecrets 
qu’il  leur  avoit  donnés.  La  chofe  ayant  été  exé- 
cutée , il  fit  publier  qu’il  avoit  défait  un  parti 
d’Usbecs , fans  parler  de  fon  frere. 

Cependant  ce  crime  ne  tarda  point  à être  di- 
vulgué. Un  de  fes  autres  freres,  qui  étoit  de  la 
même  mere  qu' Ont-cbou,  & un  fils  de  ce  même 
Prince  Ont-cbou  fe  liguèrent  pour  tirer  vengean- 
ce du  meurtrier  de  ce  Prince.  Ils  en  raflemble- 
rent  les  anciens  domeftiques , tuèrent  Sangbé  , & 
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De  LATAR-mirent  Ont-cbou  en  poffeffion  des  Etats  de  fon 
tarie.  frere. 

Caldan , troifieme  fils  de  Potorou  - ban  - Taiki  & 
frere  de  Sanghé,  de  même  lit,  s’étoit  fait  Lama 
dès  fA  jeunefie  , & avoit  été  elevé  auprès  du 
grand  Lama,  comme  un  de  fes  principaux  difci* 
pies  : il  étoit  venu  enfuite  à la  Cour  d 'Otcbir-tou- 
tcbe-tcbin-ban , qui  le  confîderoit  beaucoup.  Lors- 
qu'il apprit  ces  nouvelles , il  demanda  au  grand 
Lama  du  Thibet,  fon  maître,  permiffion  de  quitter 
l’habit  & la  profeffion  de  Lama  pour  vanger  la 
*»rt  de  fon  frere  Sangbé.  Cette  permiffion  lui 
fut  accordée.  Enfuite  il  forma  un  Corps  d'Ar- 
mée  d’anciens  domeftiques  de  Sangbé , & des 
Troupes  que  lui  accorda  Otchir-tou-tcbe-tchin- 
han , & avec  ce  Secours , il  fe  faifit  des  meurtriers 
de  fon  frere;  & après  les  avoir  fait  mourir,  il  fe 
rendit  maître  de  tous  les  biens  dé  fes  freres  & 
des  Etats  de  Sangbé  ; il  en  époufa  la  principale 
Femme,  qui  étoit  fille  d’Otchir-  tou.Roi  des  FJutbs, 
&fes  forces  augmentant  chaque  jour , il  fe  vit  en 
état  de  difputer  le  Royaume  à fon  beau-Pere,  au- 
quel il  étoit  redevable  de  fa  fortune  préfente. 
Une  querelle  que  leurs  gens  eurent  enfemble, 
fut  le  prétexte  dont  il  fe  fervit  pour  lui  décla* 
rer  la  guerre,  il  entre  avec  fes  Troupe?  dans 
le  Païs  d 'Otcbir-tou,  qui  vint  au-devant  de  lui  à 
t la  tête  de  fes  gens.  La  bataille  fe  donna  près 

d’un  grand  Lac,  nommé Kizalpon.  Caldan  rem- 
porta la  viftoire,  fit  fon  Beau-Pere  prifonnier, 
& le  fit  égorger  pour  s’aflurer  la  conquête  de 
fes  Etats , & par-là  il  devint  le  Chef  de  tous  les 
Eluths.  Le  grand  Lama  récompenfa  ces  cruau- 
tés, & la  perfidie  dont  Caldan  avoit  ufé  envers 
fon  Roi,  fon  Beau-Pere  & fon  bienfaiteur.  Il 
l’honora  du  titre  de  Han(*).  Depuis  ce  temps- 

/ . -là 

(*)  Han  veut  dire  Roi  on  Empereur,  fie  c’eftdece 

mot 
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là  le  Caldan  jouit  tranquilement  de  fes  conque-  De  la  Tar- 
tes  : il  n’eut  de  guerre  qu’avec  les  Hajjacks-Po-  tarie. 
routes , ou  .Usbecs,  Ennemis  irréconciliables  des 
Eluths,  jufqu’à  l’année  1688  qu’il  entra  à main 
Armée  dans  le  Païs  des  Kalkas.  Il  trouva,  com- 
me on  a dit,  ces  Peuples  divifés  par  leurs  diflfen- 
tions  intellines,  il  les  défit  dans  une  bataille,  & 
profitant  de  la  fupériorité  de  fes  armes  , il  ne 
cefla  de  les  poursuivre  qu’après  leur  entière  dé- 
faite. Nous  avons  déjà  dit  qu’après  avoir  vain- 
cu les  Kalkas , ces  Eluths  oferent  attaquer  l’Em- 
pereur Cang-hi , qui  les  détruifit  à leur  tour,  avec 
d’autant  plus  de  facilité , que  dès  le  commence- 
ment de  la  guerre  , le  Prince  Tse  - Vang-Rap- 
tan  , fils  ainé  de  Sanghé,  abandonna  fon  oncle 
Caldan,  avec  les  Eluths  qui  lui  étoient  attachés. 

Voici  quel  fut  le  fujet  de  fa  défe&ion.  UnePrin- 
■cefle,  fille  d’Otchir-tou,  lui  avoit  été  promife  en 
mariage;  elle  plut  au  Caldan, qui  la  lui  enleva. 

Ce  dernier,  non  content  d’avoir  fait  cette  injufti- 
-ce  à fon  nâveu,  attenta  contre  fa  vie,  & apofta 
des  aflaffins  qu’il  chargea  de  le  tuer  ; ils  manquè- 
rent leur  coup,  & lui  creverent  un  œil. 

Le  Prince  ne  fe  voyant  pas  en  fureté,  fe  reti- 
ra & fut  fuivi,  deforte  qu’il  fe  trouva  à la  tête 
de  dix  ou  douze  mille  Familles  d’Eluths?  Com- 
me les  troupeaux  étoient  fort  diminués , & qu’ils 
ne  fuffifoient  point  pour  la  nourùure  de  fes  Peu- 
ples , 

fhottm’on  appelle  les'PrincesTartares  K A K,  qui  eft 
-le  metne,  & qui  s’éctit  de  la  même  minière  en 
tate  que  Han.  En  Europe  on  change  H en  K,  dans 
la  plupart  des  mots,  fur-tout  locfque  la  lettre  eft  irii- 
. tiale.  On  dit  à la  Chine  Han , pour  ce  qu’on  appelle 
Kan  ea  Europe.  On  nommé  Hami  une  petite  Ville 
desTartares  üshecs,la  plus  voitine  de  la  grande  Ma- 
nille, au-lieu  qu’en  Europe  on  l’appelle  Kami.  On 
dit  Houhlai  pour  Csablai  » Hilh-as , pour  Kalkis., 
ainfi  des  autres, 

' “V'<r 
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DKUTAR-ples,  il  fit  labourer  des  Terres.  Il  fut  toujours 
taiue.  * en  guerre  avec  les  üsbecs.  Le  Pais  de  Tou- 
ïoufan  & d'Yarkian  lui  étoit  fournis.  La  Ville 
à'Tarkian  voulut  fecouer  le  joug,  & fe  révolta 
contre  lui.  11  l’ailiegea  auffitôt,  s’en  rendit  matr 
tre,  & après  l’avoir  facagée,  il  lui  ôta  tous  les  mo- 
yens de  fe  fouftraire  de  fon  obéiffance  à l’avenir. 

3.  La  troifieme  efpece  d’Eluths  eft  de  ceux 
qui  occupent  tout  le  Pais  , qui  eft  entre  une 
des  extrémités  de  la  Province  de  Chen-fi , une 
partie  de  la  Province  de  Se-tchuen  & le  Royau- 
me de  Thibet , où  le  Roi  & le  Chef  de  ces  E- 
luths  fait  fa  réfidence  ordinaire.  Ce  font  eux 
qui,  aidés  du  fecours  des  autres  Eluths,  & prin- 
cipalement de  Potorou- Han- Taiki , conquirent 
au  fiècle  paffé  le  Royaume  de  Thibet,  & le 
» donnèrent  au  Grand  Lama. 

Vers  le  milieu  du  fiècle  paffé,  le  Thibet  in- 
différemment appellé  Toubet,  Thibet  & Tan- 
cout,  étoit  gouverné  par  un  Roi  naturel  du 
Pais , nommé  Tfan-Pa-Han  que  les  Chinois  ap- 
pellent dans  leur  Hiftoire  Tjan-Pou.  Ce  Prince 
étoit  autrefois  très  puiffant  : au  fentiment  du  P. 
Gerbillon  Jéfuite , c’étoit  le  fameux  Prêtre- 
Jean  (*) , fi  célèbre  dans  l’Hiftoire.  Bien  que 
le  Grand  Lama , qu’on  nomme  à la  Chine  ûalai- 
Lama , demeurât  alors  dans  Poutala  , que,  nos 
Voyageurs  ont  appellé  indifféremment  Botala, 
La  [fa  & Barantola j il  n’étoit  pourtant  pas  Sou- 
verain temporel  du  Païs  ; c’étoit  TJan-Pa  qui 
regnoit  alors,  & qui- perdit  la  couronne  de  La 
maniéré  fuivante. 

Les  Mongous  , qui  reverent  le  Dalai-  Lama 
comme  une  Divinité  fur  Terre,  jugèrent  que 
IJan-Pa  ne  le  traitoit  pas  affez  honorablement; 

que 

(*)  Voyez  au  Livre  de  l*Afrique,  l’Article  de  l’À* 
bytfinie,  où  cette  matière  eft  traitée  divetfemc»* 
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que  c’étoit  à eux  de  vanger  fa  Divinité  du  mé-  de  laTàr- 
pris  qu’on  en  faifoit.  Le  Roi  de  cette  troifie-  tarie. 
me  efpece  d’EIuths,  dont  nons  parlons,  joignit 
à fes  gens,  ceux  que  Patorou-Han-Taikt  lui  ame- 
na. 11  attaqua  enfuite  le  Roi  de  Thibet,  le  dé- 
fit en  bataille  rangée,  le  fit  prifonnier,  & l’a- 
yant fait  mourir,  il  donna  le  Royaume  du  Thi- 
bet au  Grand  Lama.  Il  fe  tint  même  honoré  de 
fe  dire  fon  Vaifal , & pour  lui  aifurer  cette  con- 
quête , il  fixa  fa  demeure  auprès  de  Poutala. 

Ce  Roi  s’appelloit  Coucbi-Can , il  étoit  ayeul  de 
Dalai-Han , qui  regnoit  lorfque  le  P.  Gerbillon 
écrivoit  le  Mémoire  dont  cet  Article  eft  tiré. 

Les  autres  Princes  de  fa  Famille,  qui  s’étoient 
joints  à lui  dans  cette  guerre , s’en  retournèrent 
en  leur  Païs,qui  eft  à l’Orient  du  Thibet,  & 
qui  s’étend  depuis  le  Thibet  jufqu’auprès  de  la 
grande  Muraille  de  la  Chine,  vers  l’endroit  ou 
'eit  la  Ville  de  Sit-ning.  Ces  Princes  Eluths, 
font  connus  à la  Chine  fous  le  nom  de  Taifds 
' de  Coconor  , du  nom  d’un  grand  Lac,  qui  eft 
dans  les  Terres  qu’ils  occupent.  Ils  font  au 
nombre  de  huit , qui  ont  chacun  leur  Païs , & * 
leurs  gens  à part,  indépendans  les  uns  des  au- 
tres: ils  ne  fe  liguent  entre  eux  que  pour  leur 
^ confervation  réciproque. 

Ils  étoient  tous  Vaffaux  de  Dalai-Han  , Ou 
-plutôt  du  Grand  Lama.  Mais  l’Empereur  Cang- 
Hi  ayant  détruit  les  Eluths  du  Caldan,  fit  invi- 
ter ces  huit  Taikis  de  le  venir  trouver:  celui 
qui  tenoit  parmi  eux  le  prémier  rang,  fe  rendit 
auprès  de  l’Empereur.  Il  en  fut  favorablement 
reçu,  aufli  le  fit- il  Va-flal,  & il  reçut  le  titre  / 

& les  Sceaux  de  Tfin-Vang,  c’eft-à-dire,  de 
' Regulo  du  prémier  Ordre.  Quelques  autres  des 
huit  Princes  fe  contentèrent  d’envoyer  des  Dé- 
putés à l’Empereur,  pour  lui  rendre  leurs  hç- 
mages,  Cang-iïi  ne  voulut  pas  aflüjetix,.  par  . 
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ds  la  Ta»- la  force  des  Armes,  ce  qui  reftoit  des  Princes 
tarie.  de  ces  deux  Maifons.  Il  aima  mieux  les  atti- 
rer par  la  douceur,  en  les  traitant  bien,  & en 
leur  envoyant  fouvent  des  préfens,.  qu’on  appel- 
loit  à la  Chine  des  recompenfes;  ce  qui  les  en- 
gageoit  à envoyer  pareillement  des  préfens,  aux- 
quels les  Chinois  donnoient  le  nom  de  Tribut. 

Il |y  a liberté  entière  à tous  ces  Eluths  , de 
venir  commercer  à la  Chine,  & jufqu’à  Peking 
même.  On  n’exige  d’eux  aucun  droit.  On  leur 
fournit  même  tout  ce  qui  efl  nécelfaire  pour  leur 
fubüftance, pendant  quatre-vingt  jours,  qui  eft 
le  temps  qu’on  leur  accorde  pour  leur  commer- 
ce: ce  temps  expiré,  s’ils  veulent  reflet  plus 
longtemps,  à eux  permis;  mais  on  ne  leur 
fournit  plus  rien. 

On  en  ufe  de  même  avec  les  Princes  Mahû- 
metans  , qui  trafiquent  à la  Chine  : on  permet 
le  commerce  à.  tous  ceux  qui  voyagent  par  ter- 
re, & qui  viennent  à la  Chine  par  les  Provin- 
ces de  l’Occident.  La  vue  qu’on  a , c’efl  d’en- 
gager peu -à -peu  ces  peuples  à fe  foumettre  à 
l’Empereur,  par  l’efpérance  d’un  riche  Négoce, 
& par  les  avantages  qu’ils  peuvent  efpérer  de  fa 
protection.  La  faveur  de  l’Empereur  les  allure 
contre  les  entreprifes  des  Princes  voifins,  qui 
n’ofent  inquiéter  ceux  que  la  Chine  protégé. 
La  défaite  du  Caldan  elt  un  exemple  qui  Tes 
tient  dans  le  refpeCt 

S-  VI. 

Du  Thibet. 

Le  Royaume  de  ee  nom  appartient  au  Grand 
Lama,  qui  eft  le  Souverain  Pontife  d’une  Reli- 
gion de  laquelle  nous  avons  fouvent  fait  men- 
. • lion , dans  le  Chapitre  de  la  Chine  & dans  ce- 
. . lui 
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lui  de  la  Corée;,  quoique  le  Dalai-Han  demeu*  de  laTar- 
re  auprès  de  Poutala , au  cœur  des  Etats  du  ThL-  tarir. 
bet,  il  ne  fe  mêle  en  aucune  forte  du  gouverne- 
ment de  ce  Royaume,  il  fe  contente  de  regner 
-fur  les  Eluths  qui  errent  ça  & là,  félon  leur 
coutume,  dans  les  Terres  où  il  y a de  meilleurs 
• pâturages.  , 

. Pour  ce  quf  eft  du  Grand  Lama,  comme  les 
.affaires  temporelles  qu’il  affefte , ne  font  point 
;de  fon  r effort,  il  établit  un  Vice-Regent,  qui 
gouverne  en  fon  nom  & fous  fon  autorité.  Le 
.Vice-Regent,* qu’on  appellé  Ti-Pa,  porte  l’habit 
: des  Lamas  quoiqu’il  foit  marié.  L’Empereur 
de  la  Chine,  durant  la  guerre  qu’il  faifoit  au 
.Caldan,  conféra  au  Tipa  la  dignité  de  Vang, 
ou  Regulo , pour  l’attacher  à fes  intérêts.  Il 
.favoit  que  le  Tipa,  & les  Lamas  appuioient  fe-  . 
cretement  le  CaJdan , & étoient  en  état  de  tra- 
verfer  fon  entreprife,  d’ailleurs  s’ils  fe  fuffent 
.'joints  aux  Mongous,.  & qu’en  même  temps  ils 
reuffènt  fait  un  point  de  Religion,  pour  s’unir 
contre  l’Empereur  , il  auroit  eu  de  la  peine  à 
foutenir  le  choc  de  tant  d’Ennemis.  À la  véri- 
té, le  Tipa  n’ofa  fe  déclarer  ouvertement  con- 
tre l’Empereur;  mais  il  ne  laiffoit  pas  defavo- 
rifer  affez  publiquement  le  Caldan.  Aufli  de- 
puis la  ruine  de  ce  dernier , l’Empereur  ne  mé- 
nagea guère,  ni  lui,  ni  le  Grand  Lama,  il  leur 
■fit  parler  en  maître,  en  leur  lignifiant  les  fatis- 
-fa&ions  qu’il  exigeoit  des  Lamas,  qui  avoient 
pris  ouvertement  le  parti  du  Caldan,  & me- 
naça d’envoyer  fon  Armée  jufqu’à  Poutala,  s’ils 
n’exécutoient  pas  ponéluellement  ce  qu’il  leur 
prefcrivoit.  Le  Tipa  & les  Lamas  tâchèrent 
de  l’adoucir.  Ils  ne  fe  prefferent  point  de  lui 
livrer  les  gens  dont  il  fe  plaignoit,  ils  lui  firent 
à diverfes-fois  de  très  humbles  remontrances, 
auxquelles  il  ne  fe  rendit  point.  Cependant  il 
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De  laTar*  ne  fit  point  marcher  d’ Armée  contre  le  Thiber; 
tarie.  outre  l’éloignement,  les  chemins  font  très  diffici- 
les , & une  pareille  expédition  auroit  trop  coû- 
té, par  la  feule  fatigue.  1 .• 

Poutala  eft  le  nom  d’une  montagne  fur  laquel- 
le on  a bâti  le  Palais , ou  la  Pagode  où  réfide 
le  Grand  Lama.  Au  bas  de  la  montagne,  où  cou- 
"le  une  grande  Rivière,  nommée  Kaltjou-Mouren. 
Motirou  lignifie  Rivière  en  Langue  Mongole, 
c’elt  un  lieu  d’un  très  bel  nfpe<5\  au  milieu  de  la 
montagne  eft  la  Pagode  qui  a fept  étages  , le 
Grand  Lama  loge  dans  l’appartement  le  plus  elevé. 

A côté  de  la  montagne  font  les  ruines  de  la 
Ville,  où  Tfan-Pa  tenoit  fa  Cour.  Elle  fut  en- 
tièrement détruite  par  Couci-Han,  RoidesEluths. 
Tous  les  peuples  du  Thibet  habitent  dans  de 
petites  Villes,  dans  des  Bourgades  & Villages, 
& vivent  de  l’Agriculture. 

Il  n’y  a pas  plus  de  quatre  cens  lieues  depuis 
Sin-ning  jufqu’à  Poutala,  & en. Hiver,  en  ne 
faifant  que  huit  ou  neuf  lieues  par  jour,  on  fait 
ce  voyage  en  quarante  fix  jours.  Il  y a des  ha- 
bitations prefque  par-tout:  à la  vingtième  jour- 
née eft  un  lieu  nommé  TJing -fou  • bai  par  les 
Chinois,*  c’eft  un  Lac, ou  plutôt  c’en  font  trois, 
fi  près  les  uns  des  autres  qu’ils  n’en  font  qu’un. 
C’eftjdelâ  que  fort  le  Fleuve  Jaune,  appellé  en 
Chinois  Hoang-Ho,  qui  en  cet  endroit  n’eft 
qu’une  petite  Rivière  d’une  eau  fort  claire.  Elle 
prend  fon  cours  vers  le  midi , entre  des  mon- 
tagnes dont  elle  reçoit  les  eaux , & après  s’être 
groffie  des  RuHTeaux  & des  petites  Rivières , 
qui  coulent  de  tout  le  Païs  de  Coconor , elle 
entre  dans  la  Chine  proche  de  Hotcheou  dans 
le  Chen-fi,  fur  les  confins  de  la  Province  de  Se- 
tchuen,  au  Sud-Oueft  de  Sin-ning. 

Dans  le  Païs  de  Coconor  eft  la  Rivière  Al- 
tang-Kol,  c’eft- à -dire,  en  Langue  Mongole, 

Ri- 
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Riviere  d’Or.  Elle  n’a  guère  plus  de  trois  De  la  Tin- 
pieds  de  profondeur,  & elle  va  fe  jetter  dans TiWE* 
les  Lacs  de  TJing-fm-bai.  Elle  a beaucoup  d’or 
mêlé  avec  fon  fable.  Les  Tartares  du  Pa'is  s’oc- 
cupent à en  tirer  durant  l'Eté;  c’eft  un  des  prin- 
cipaux revenus  des  Princes  de  Coconor.  Ils 
envoient  leurs  gens  à cette  pêche,  qui  eft  d’au- 
tant plus  aifée,que  les  eaux  en  font  baffes.  Il 
y a tel  Pêcheur,  qui  dans  les  quatre  mois  que 
dure  la  pêche,  prend  fept , huit,  jufqu’à  dix 
onces  d’or , quelquefois  plus , félon  qu’il  a 
plus  d’adreffe,  ou  plus  de  bonheur. 

5-  VII. 

Des  Kalkas.  “ • 

La  fécondé  efpece  des  Mongous  font  les 
Kalkas.  Leurs  Etats  font  immédiatement  à l’O- 
xient  des  Eluths.  Leur  Païs  s’étend  de  l’Orient 
à l’Occident,  depuis  le  Mont  Jltai  jufqu’à  la 
'Province  de  Solon , & du  Nord  au  Sud  , depuis 
le  50  & 51  dégré  jufqu’à  l’extrémité  Méridioha- 
Je  du  Grand  Défert  appellé  Chamo  , qui  eft 
cenfé  être  à eux,  parce  qü’en  effet'il  y avoit 
plufieurs  de  leurs  gens,  qui  y campoient,  parti- 
culièrement durant  l’Hiver  qu’ils  ont  befoin 
d’eau:  elle  eft  rare  dans  ce  Défert,  on  y trou- 
ve quelques  Puits  qu’on  a creufés -exprès;  mais 
d’ordinaire  l’eau  en  eft  mauvaife.  Ce  Défert 
tourne  autour  de  la  Chine.  Il  eft  plus  affreux 
& plus  étendu  du  Nord  au  Sud  vers  l’Occident, 
que  vers  l’Orient.  Il  n’a  guère  plus  de  cent 
lieues  à fon  extrémité  Orientale , depuis  les 
Montagnes  qui  font  au-delà  de  la  grande  Mu- 
raille , par  rapport  à la  Chine.  On  n’y  com- 
prend pas  les  Montagnes  qui  font  immédiate- 
ment au  Nord  de  la  grande  Muraille.  On  ne 

dqit  pas  les  regarder- comme  une  partie  du  Dé- 
-,  _ fert»  _ 
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fert,  quoiqu’elles  ne  foient  guère  habitées;  car 
le  Terroir  en  eft  bon.  11  eft  rempli  de  bon  pâ- 
turages, de  Bois,  de  Fontaines,  & de  petites 
Rivières  qui  fourniffent  des  eaux  en  abondance, 
quoiqu’il  n’y  ait  que  très  peu  d’Habitans  du 
côté  de  l’Occident.  Ee  Défert  eft  beaucoup 
plus  étendu  du  Nord  en  Sud,  & a plus  de  cent 
lieues  de  profondeur.  Il  eft  en  quelques  en- 
droits dénué  de  toutes  chofes,  fans  arbres,  fans 
pâturages,  & fans  eau,  fi  ori  en  excepte  quel- 
ques Etangs  & quelques  Marais-,  où  l’eau  fe 
rainafle,  & d’aflez  méchans  Puits  qui  font  en- 
core fort  rares. 

Les  Kalkas  étoient  principalement  établis  le 
long  des  Rivières  de  Selingué  , d’Orkon  , ou 
d’Orhon,  de  Toula,  & de  Kerlon,  parce  qu'en 
ces  endroits-là  il  y ^ d’excellens  pâturages , & 
des  eaux  en  abondance.  C’eft-là  que  s’étoient 
-retirés  les  Kalkas , lorfqu’ils  furent  chaffés  de  la 
Chine  par  Hong-Vou,  Fondateur  de  la  Dinaf- 
tia  de  Tai-ming.  Leurs  Princes  descendent  pa- 
reillement de  Gengiz-Kan  ou  de  fes  freres. 

Au  commencement  il  n’y  avoit  parmi  eux 
qu’un  Prince  qui  portât  le  titre  de  Roi  ou  de 
jHan,  encore  payoit-  il  tribut  auifi  bien  que  tous 
}es  autres  Kalkas,  à celui  des  Princes  Mongous, 
qui  defcendoit  par  la  Branche  ainée  de  l’Empe- 
reur Coublai,  petit-fils  de  Gengiz-Kan  nommé 
Tcbabar-Han,  dont  il  fera  parlé  plus  bas.  Mais 
.ces  Kalkas  s’étant  fort  multipliés,  & les  Prin- 
ces defcendans  de  ce  Coublai , qui  ne  portoient 
que  le  nom  de  Taiki,  étant  en  grand  nombre,  fe 
rendirent  peu-à-peu  indépendans  les  uns  des  au- 
tres, & de  leur  Roi  même,  auquel  ils  ne  ren- 
voient plus  qu’un  léger  hommage.  On  aflure  qu’a- 
vant leur  deftruftion  il  y avoit  environ  fix-cens 
mille  Familles  de  Kalkas,  divifées  en  fept  Eten- 
dards , lefquels  3 voient  leur  Chef  & fous  eux 
. plu- 
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plufieurs  centaines  de  Taikis.  Trois  de  ces  Chefs  de  la  Tar- 
avoient  obtenu  du  Grand  Lama  le  nom  de  Han; tarie. 
îniais  la  plupart  des  Taikis  agiffoienç  en  Souve- 
rains fur  leurs  Terres,  & n’avoient  aucune  dé- 
férence à ces  Hans , que  celle  de  leur  céder  la 
prémiere  place,  dans  les  affemblées  qu’ils  tc- 
noient  entre  eux,  lorfqu’il  furvenoit  quelque 
différend,  Ou  queTque  affaire  importante  à trai- 
ter,  fe  regardant  comme  membres  d’une  môme 
Nation  confédérée,  qui  fe  dévoient  un  fecours 
réciproque  les  uns  aux  autres.  Cependant,  com- 
me les  Princes  qui  étoient  les  plus  puiffans,  og- 
primoient  les  plus  foibles,  la  divifion  fe  met- 
toit  fouvent  parmi  eux  ; , mais  auflï  ils  fe  recon- 
.cUioient  aifément  par  l’entremife  de  leurs  La- 
mas, auxquels  ils  fe  laiffoient  gouverner,  & fur- 
tout  par  celle  du  Grand  Lama  du  Thibet,  pour 
qui  ils  avoïent  und  déférence  aveugle. 

Le  plus  ancien  de  ces  trois  Hans  s’appelloit 
Tchasactou.  11  occupoit  le  Païs  qui  eft  im- 
médiatement à l’Orient  du  Mont  Altaï,  fes  E- 
tats  n’étant  féparés  de  çeux  des  Elutbs,  que  par 
cette  fameufe  montagne , que  les  Mongous  re- 
gardent comme  la  plus  confidérable  de  toute  la 
Tartarie;  ils  s’étendoient  jufques  vers  les  Riviè- 
res de  Selengué , à’ Or  bon,  & de  Foula. 

Le  Second  Han,  nommé  Toucbektou-Han,  étoit 
le  plus  puiflant  de  tous  les  Princes  Kalkas:  fon 
Païs  s’étendoit  le  long  de  ces  trois  Rivières, 
jufques  vers  le  mont  Kentey,  d’où  la  Riviere 
de  Toula  & celle  du  Kerlon  prennent  leur 
fource. 

Le  troifieme , appellé  Tcbetcbing-Han,  étoit  é- 
tabli  vers  la  fource  de  la  Riviere  au  Kerlon  ; fes 
gens  s’étendoient  le  long  de  cette  Riviere,  juf- 
qu’à  fon  embouchure  dans  le  Lac  Dalai  , où 
rCoulon,  & encore  au-delà  jufqu’aux  Frontières 

-de  la  Province  de  Solon.  Ces  deux  Princes  ne 
' por- 
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De  la  Ta»*  portaient  le  nom  de  Han,  que  depuis  un  demi- 

tarie.  fiecie  ou  environ.  Le  prépiier  l’avoit  eu  long- 
temps auparavant. 

' Avant  lés  guerres  qu’eurent  ces  Kalkas,  foit 
entre  eux,  foit  avec  le  Caldan,  Roi  des  Eluths, 
qui  contribua  le  plus  à leur  ruine,  ils  étoient 
très  puiflans , & donnoient  jpême  de  l’inquietu- 
de  à l’Empereur  de  la  Chine.  Ils  étoient  très 
riches  en  Troupeaux,  leurs  Campagnes  étoient 
couvertes  de  chevaux , & ils  en  vendoient  en- 
viron cent-millfe  tous  les  ans  à Peking,  quand 
on  les  achetoit  indifféremment  & fans  les  exa- 
miner, ils  ne  coutoient  que  fept  ou  huit  écus 
chacun;  mais  quand  on  les  voüloit  choifir,  on 
avoit  un  cheval  de  bonne  taille  pour  quinze  é- 
cus,  au-lieu  que  depuis  leur  deflru&ion,  durant 
le  temps  que  l’Empereur  faifoit  la  guerre  au 
Roi  des  Eluths’,  un  cheval*  médiocre,  pourvu 
qu’il  fût  un  peu  gras , alloit  au-delà  de  cent  fi- 
cus. Telle  fut  l’occafion  de  cette  guerre. 

Un  Taiki  ou  Prince;Kalka  , nommé  Lof- 
Cang-Hum-Taiki  attaqua,  on  ne  dit  point  pour- 
quoi, le  prémier  des  trois  fliuu  nommé  Tcha- 
faétou,  le  battit,  & le  fit  prifohnier,  & après 
l’avoir  fait  mourir , s’empara  de  fes  Biens  & 
d’une  partie  de  fes  gens.  Le  relie  prit  la  fuite 
avec  les  enfans  de  Tchafaftou,  qui  fe  retirèrent 
auprès  du  fécond  Han  Touchetou.  Ce  Han 
fit  d’abord  favoir  ce  qui  venoit  d’arriver  à tous 
les  Chefs  des  Etendards,  & aux  principaux  Tni- 
kis , les  invitant  de  fe  joindre  à lui , pour  fai- 
re la  guerre  à l’Ufurpateur  : ils  s’affemblerent 
auffitôt,  & ayant  uni  leurs  forces,’  ils  défirent 
le  Meurtrier  du  Han,  fe  rendirent  maîtres  de 
fa  perfonne,  & fans  verfer  fon  fang,  ils  l’en- 
voyèrent au  Grand  Lama,  pour  en  faire  telle  jufti- 
ce  qu’il  lui  plairoit:  ils  le  prièrent  en  même  temps 
-de  donner  au  fils  de  Tchafaélou,  la  dignité  qu’a- 
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voit  eue  fon  pere.  Cette  demande  fut  accordée.  De  LaTar- 
Le  fils  fut  rétabli  dans  les  Etats  du  pere;  maisTARXE* 
on  ne  lui  rendit,  ni  fes  gens,  ni  fes  troupeaux, 
dont  Toutcbetou- Han  s’étoit  faifi  par  le  confeil 
de  fon  frere,  qui  le  gouvernoit  abfolument.  On 
avoit  pour  lui  une  déférence  extrême  , parce 
qu’il  étoit  Lama,  & qu’il  pafibit  pour  un  des  Fo 
vivans,  qui  font  en  grand  nombre  dans  la  Tar- 
tarie,  & qui  en  impofent  facilement  à ces  Mon- 
gous  grolliers  & peu  éclairés. 

Tfing- Tcbung- Tumba-Houtouclou  étoit  ce  fre- 
re Lama;  il  avoit  été  huit  ans  Difciple  du  Grand. 

Lama  de  Thibet.  Pendant  ce  temps-là  il  avoit 
apris  la  Langue  favante  du  Thibet  ; il  s’étoit 
rendu  lî  habile  à cette  Ecole,  ■qu’il  voulut  faire 
un  Schifme,  en  fe  faifant  reconnoître  des  fiens, 
comme  indépendant  de  celui  qui  avoit  été  fon 
Maître,  & prétendant  être  avec  autant  de  raî- 
fon  un  Fo  vivant,  que  l’autre;,  il  avoit  fi  bien 
trompé  ces  Kalkas , qu’il  s’en  faifoit  adorer 
comme  une  Divinité.  Son  frere  même,  quoique 
Roi  des  Kalkas , alloit  regulierement  à certains 
jours  lui  rendre  les  mêmes  adorations,  qu’on  a 
coutume  de  rendre  aux  Idoles.  11  lui  cédoit  le 
pas  en  toute  occafion , & le  laifloit  le  maître 
abfolu  de  fon  Etat.  Ce  fut  proprement  ce 
Prince  Lama,  qui,  par  fon  orgueil  & par  fa  mau- 
vaife  conduite,  fut  caufe  de  la  deftru&ion  de  fa 
Famille , & de  l’Empire  des  Kalkas. 

Le  jeune  Tchafa£tou-Kan , voyant  qu’on  lui 
refufoit  la  reftitution  de  fes  Biens  , qui  avoit  é- 
té  arrêtée  à l’Afiemblée  des  Etats  des  Kalkas, 
envoya  des  Ambafiadeurs  au  Grand  Lama  de 
Thibet  pour  s’en  plaindre,  & pour  le  prier  d’in- 
terpofer  fon  autorité  auprès  de  Toutchetou- 
Han,  afin  de  l’engager  à rendre  les  Biens  qu’il 
avoit  injuftement  ufurpés.  Le  Dalai  Lama  dé- 
pêcha un  de  fes  principaux  Lamas  à Toutche- 
‘ • tou-- 
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ïve  la  Tar- tou-Han,  & au  Lama  fon  ancien  Difciple,  pour 
tarie,  terminer  le  différend.  Cet  Envoyé  s'étant  laifTé 
gagner  par  les  préfens,  fe  contenta  des  belles  pro- 
nieires  qu’on  lui  fit,  au-lieu  d’en  procurer  l’exé- 
cution. 

Tchasactou-Han  n’efpérant  plus  dejuftice 
de  ce  côté-là,  envoya  fon  fécond  fils  à l’Empe- 
reur de  la  Chine,  pour  le  fuplier  de  prendre  en 
main  fes  intérêts,  & de  lui  faire  reftituer  fes 
Biens.  Il  eft  à remarquer  que  tous  les  Princes 
Kalkas,  pour  avoir  la  liberté  du  Commerce  à là 
Chine,  rendoient  une  efpece  d’homage  à l’Em- 
pereur. Il  confiftoit  à lui  envoyer  un  Chameau, 

& neuf  Chevaux  blancs , par  forme  de  Tribut. 
Ils  ne  s’aquitoieiît  pas  fort  regulierement  de 
ce  devoir,  & ils  s’en  difpenfoient  quand  ils  le 
jugeoient  à propos. 

L’Empereur,  fit  partir  un  Ambafladeur  vers 
Datai- Lama,  pour  l’engager  à envoyer,  au  temps 
qu’il  lui  marquoit , une  perfonne  de  coniîdéra- 
tion,  & il‘promettoit  d’y  envoyer  en  même 
temps , un  des  Grands  de  fa  Cour , afin  de  dif- 
pofer  ces  Princes  à un  accommodement,  & de 
prévenir  la  guerre  qui  s’alloit  allumer. 

Sur  ces  entrefaites  Tchafaftou-Kan  mourut. 
Son  fils  ainé  qui  s’étoit  lié  avec  le  Caldan  Roi 
desEluths,  dont  il  étoit  voifin , lui  fuccéda  & 
fut  fait  Han  : il  preffa  auffitôt  la  reftitution  de 
fes  Biens.  Les  Envoyés  de  l’Empereur  & du 
Dalai-Lama  étant  arrivés  auprès  de  Toutcbe- 
ton  & du  Lama  fon  frere,  on  convoqua  une  fé- 
condé fois  les  Etats  des  Princes  Kalkas.  Argni, 
Envoyé  de  l’Empereur , étoit  prémier  Préfident 
du  Tribunal  des  Mongous,  qui  eft|  à-peu-près  du 
même  ordre,  que  les  fix  Tribunaux  fupremes  de  . 
Peking.  \ ( * , ’ 

L’Envoyé  du  Dalai-Lama  étoit  un  des  princi- 
paux de  fa  Cour.  Dans  l’Affemblée  perfonne 

ne 
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ne  lui  difputa  le  pas.  Il  n’y  eut  que  le  frere  de  de  laTar- 
Tbutcbetou-  Han  , qui  étant  auffi  Lama  &'fe  di-  tarie. 
fant  un  Fo  vivant,  prétendoit  être  égal  auDalai- 
Lama,  & vouloit  être  traité  avec  la  même  dif- 
tin&ion.  Cependant  le  Roi  desEluths  avoitauflî 
fes  Envoyés, qui  aflîfterent  à ces  Etats,  pour  y 
foutenir  les  intérêts  de  leur  allié.  Ils  fe  récriè- 
rent envain  contré  la  prétenfion  duLama-Kalka, 
qu’ils  regardoient  comme  un  attentat  énorme, 
contre  le  refpect  dû  à leur  Pontife  commun  qui 
devoit  préfider  à l'Aflemblée.  Ce  Lama  ne  vou- 
lant point  céder,  les  Envoyés  Eluths  fe  retirè- 
rent fort  mécontens.  Entiir,  pour  éviter  une 
brouillerie  encore  plus  grande  que  celle  qu’on 
étoit  venu  terminer  , l’Envoyé  du  Dalaï-Lama 
fut  obligé  de  confentir  que  le  Lama  frere  du  Roi 
des  Kalkas  fût  affis  vis-à-vis  de  lui. 

Cette  conteflation  une  fois  finie,  les  affaires 
furent  bientôt  réglées  dans  les  Etats.  Toutche- 
tou-Han  & le  Lama  fon  frere  promirent  folem- 
nellement  d’exécuter  de  bonne  foi  ce  qu’on  ve- 
noit  de  regler  : après  - quoi  les  Etats  fe  fépare^ 
rent.  Mais  au-lieu  de  tenir  leur  parole , ils 
continuèrent  leurs  délais  ordinaires  fous  diffé- 
rens  prétextes. 

Le  Roi  des  Eluths  choqué  du  peu  de  confide- 
ration  qu’on  avoit  eu  pour  fes  Envoyés , & de 
l’affront  qu’on  avoit  fait  au  Dalai-Lama,  en  la 
perfonne  de  fon  Envoyé  , preffé  d’ailleurs  par 
Tchafaftou -Han  de  hâter  la  reftitution  de  fes  ^ 
Biens,  dont  on  lui  retenoit  toujours  la  meilleure 
partie,  envoya  fes  Ambaffadeurs  à Toutchetou- 
Han  & au  Lama  fon  frere,  pour  les  exhorter  à la 
reftitution  qu’ils  avoient promis  de  faire,  & fur- 
tout  pour  fe  plaindre  de  ce  que  le  Lama-Kalka 
avoit  difputé  le  pas  à l’Envoyé  du  Dalai-Lama , 
qui  avoit  été  leur  Maître  Commun.  LeLama- 
£alka  ne  put  retenir  facolere,  il  chargea  de  fers 

l’Am- 
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Dai.ATAR*l’Ambafiàdeur,&  renvoya  quelqu’un  de  Tes  gens 
tarie.  au  Roi  des  Eluths  avec  des  Lettres  pleines  d’in- 
jures & de  menaces;  & à l’inftant  il  le  mit  avec 
fon  frere  à la  tête  d’un  Corps  de  Troupes  pour 
furprendre  Tchafattou  -Han.  Ce  Prince  qui  ne 
s’attendoit  à rien  moins,  ne  put  échaper  à la  fu- 
reur de  fon  Ennemi , il  tomba  entre  les  mains 
du  Lama-Kalka  qui  le  fit  noyer.  Il  fit  mourir 
pareillement  un  des  plus  confiderables  Taikis 
dont  il  retenoit  les  biens.  - Enfuite  il  entra  fur 
les  Terres  du  Roi  des  Eluths,  furprit  un  des  frè- 
res de  ce  Prince;  lui  ayant  fait  trancher  la  tête, 
il  la  fit  planter  au  bout  d’une  pique , & l’expofa 
ainfi  au  milieu  de  la  Campagne,  en  même  temps 
il  envoya  quelques-uns  des  domeftiques  de  ce 
malheureux  Prince  au  Roi  des  Eluths,  avec  une 
Lettre  pleine  d’invettives  & de  menaces. 

Le  Roi  des  Eluths,  outré  de  dépit,  diflîmula 
fon  refientiment  jufqu’à  ce  qu’il  fût  en  état  de 
* le  faire  éclater;  cependant  il  aflembla  fes  gens  & 

fur  la  fin  de  l’hiver  fuivant,  au  commencement  de 
1688, il  s’approcha  des  Terres  de  Toütchetou- 
Han.  Le  Lama, qui  s’y  étoit  attendu , demanda 
du  fecours  à tous  les  autres  Princes  Kalkas , leur 
faifant  entendre  qu’il  n’avoit  pris  & fait  mou- 
rir Tchafaétou  , que  parce  qu’il  s’étolt  ligué 
avec  le  Roi  des  Eluths,  pour  faire  la  guerre  à 
tous  les  autres  Kalkas.  La  plupart  de  ces  Prin- 
ces fe  trouvèrent  au  rendez-vous  fur  la  fron- 
tière des  Etats  de  Toutchetou-Han,  avec  des  trou- 
pes confidérables.  Le  Roi  des  Eluths  s’étant 
avancé,  vit  bien  que  ce  feroit  une  témérité, 
d’en  venir  aux  mains  avec  une  Armée  auflî  forte 
que  la  fienne.  Il  ne  fongea  qu’à  fe  camper  a- 
vantageufement,  fe  flattant  que  la  divifion  fe 
mettroit  bientôt  dans  l’Armée  des  Kalkas:  il 
arriva  ainfi  qu’il  l’avoit  prévu.  Le  Chef  d’un 
des  plus  nombreux  Etendards  de  Kalkas,  dé- 
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campa  le  prémier  pendant  la  nuit  avec  tout  df.la tar- 
fbn  monde.  Tchetching-Han  fuivit  peu  après  TAluE‘ 
le  même  exemple.  Enfin , tous  les  autres  pri- 
rent le  parti  de  fe  retirer,  & laiflerent  Toutche- 
tou-Han  & le  Lama  fon  frere,  avec  les  feules 
troupes  de  leur  Etendard. 

Le  Roi  des  Eluths,  averti  de  ce  qui  fe  paflbit, 
vint  fans  perte  de  temps  fondre  fur  les  troupes 
ennemies.  Ce  fut  moins  une  bataille  qu’une  dé-  ' 
route , car  ils  ne  firent  aucune  réllftance.  Tout- 
chetou-Han  avec  fa  Famille,  & le  Lama  fou 
frere  avec  fes  Difciples , eurent  bien  de  la  pei- 
ne à échaper  au  Vainqueur.  Il  leur  fallut  aban- 
donner tout  le  Bagage,  & la  plus  grande  partie 
de  leur  Armée  & de  leurs  Troupeaux.  Le  Roi 
d’Eluth  fit  pafler  au  fil  de  l’épée,  tout  ce  qui 
tomba  fous  fa  main  de  Kalkas , de  la  Famille 
de  Toutchetou.  Il  pénétra  jufqu’à  fon  Camp 
& jufqu’au  lieu,  où  le  Lama  fon  frere  avoit  fixé  fa 
demeure.  Il  brûla  t'out  ce  qu’il  ne  put  emporter, 

& ruina  de  fond  en  comble  deux  beaux  Tem- 
ples, que  le  Lama  avoit  fait  bâtir  à grands  frais. 

Enfuite  il  envoya  battre  la  campagne  par  fes 
Gens,  & leur  donna  ordre  de  faire  main-baflè 
fur  tout  ce  qu’ils  trouveroient  de  Kalkas,  qui 
fuyoient  de  tous  côtés.  Un  grand  nombre  s’en- 
fuit dans  lfe  Défert  de  Chamo.  Toutchetou- 
Han  & le  Lama  fon  frere  fe  retirèrent  jufqu’à 
l’extrémité  Méridionale  du  Défert , fort  près 
des  Terres  qui  appartenoient  à l’Empereur  de 
la  Chine.  Delà  ils  envoyèrent  le  prier  de  les 
prendre  fous  fa  protection , & de  les  défendre 
d’un  Ennemi , dont  ils  exageroient  l’ambition 
& la  cruauté. 

L’Empereur  dépêcha  un  de  fes  Officiers  au 
Roi  d'Eluth,  pour  favoir  de  lui  le  fujet  de  cet- 
te guerre.  Ce  Prince  répondit  en  termes  ref- 
peftueux  à l’Empereur,  qu’il  avoit  entrepris 
Tome  VI.  X - ' cet- 
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De  la  Tar-  cette  guerre , & qu’il  devoit  la  continuer  pour 

tarie.  vanger  la  mort  d’un  frere;  qu’il  ne  croyoit  pas 
qu’aucun  Prince  voulût  donner  retraite  à un 
aufli  méchant  homme  que  le  Lama  Kalka;.  que 
c’étoit  lui  qui  étoit  le  principal  Auteur  des 
cruautés  qu’on  avoit  exercées;  qu’ainil  il  étoit 
réfolu  de  le  pourfuivre,  quelque  part  qu’il  fe  re- 
tirât ; que  l’Empereur  étoit  aufli  intéreffé  que 
lui  à cette  vengeance,  puifque  le  Lama  Kalka 
avoit  hautement  violé  les  promefles  qu’il  avoit 
jurées  à l’Ambafladeur  de  Sa  Majefté  pendant  la 
tenue  des  Etats , & qu’il  avoit  fl  peu  déféré  à 
fa  médiation.  Le  Lama  vit  bien  que  s’il  étoit  a- 
bandonné  de  l’Empereur,  il  ne  pouvoit  éviter 
de  tomber  entre  les  mains  de  fon  Ennemi , fur- 
tout  le  Dalai-Lama  lui  étant  contraire.  Pour 
s’aflurer  une  proteftion  qui  étoit  fon  unique 
leflource,  il  offrit  à l’Empereur  de  fe  faire  à 
perpétuité  fon  Vaflal  avec  fon  frere , fa  Famille 
& fes  Sujets,  & d’engager  même  tous  les  au- 
tres Kalkas  à fuivre  fon  exemple.  Pendant 
que  cette  affaire  fe  négocioit,  plufleurs  des 
autres  Princes  Kalkas  recherchèrent  la  protec- 
tion de  l’Empereur , aux  mêmes  conditions  d’ê- 
tre fes  Vaffaux;  ils  furent  favorablement  re-, 
çus. 

Cette  même  année  arriva  la  mort  de  Tcbetcbing- 
Uan.  Sa  veuve  fupplia  pareillement  l’Empereur  de 
recevoir  fon  fils  au  nombre  de  fes  Vaffaux , & 
de  lui  donner  lui- même  l’inveftiture  & le  nom 
de  Han.  On  eut  d’abord  quelque  peine  à lui 
accorder  ce  nom,  parce  qu’on  prétendoit  qu’il 
n’y  avoit  que  l’Empereur  qui  eût  droit  de  le 
porter , & qu’il  feroit  incompatible  avec  la  qua- 
lité de  .Vaffal.  Cette  Femme  perfifta  à vouloir 
que  fon  fils  ne  fût  point  privé  d’une  dignité, 
dont  fon  mari  étoit  en  pofleflion,  & repréfenta 
qu’il  ne  devoit  pas  être  de  pire  condition 

qu’au- 
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qu’auparavant , parce  qu’il  fe  foumettoit  à DelaTar* 
l’Empereur.  On  eut  égard  à cette  raifon  , & taiue. 
on  lui  accorda  le  nom  de  Han  , à condition 
néanmoins  que  ce  titre  finiroit  avec  lui,  & qu’il, 
ne  pafferoit  point  aux  defcendans  de  fon  rïls.v 
L’Empereur  fut  quelque  temps  à recevoir  Tout- 
cbetou-Han  & le  Lama  fon  frere  dans  fes  Ter- 
res, & fans  paroître  le  protéger  ouvertement. 

Il  fe  contenta  d’abord  d’exhorter  plufieurs  fois 
le  Roi  des  Eluths,  à lui  facrifier  fes  reffenti- 
mens  , & à ne  pouffer  pas  plus  loin  une  ven-> 
geance,  qui  devoit  être  fatisfaite  par  l’état  dé- 
plorable, où  il  a voit  réduit  ces  deux  Princes,  &; 
leurs  Sujets.  Mais  le  Roi  des  Eluths  ne  vou- 
lut point  entendre  parler  d’accommodement. 

Il  répondit  encore  une  fois,>  que  l’Empereur  é- 
toit  lui-même  intéreffé  à punir  des  perfides,  qui 
avoient  rompu  fans  raifon  un  Traité,  dontil, 
étoit  le  Garant  aulïï-bien  que  le  Dalai-Lama. 

Il  ajoutoit  néanmoins,  que  fi  Sa  Majefté  vou-, 
loit  remettre  le  Lama  Kalka,  entre  les  mains, 
du  Dalai-Lama  leur  commun  Maître,  & le  Chef 
de  leur  Religion  pour  le  juger , il  promettoit  en 
ce  cas -là  de  mettre  bas  les  armes,  & de  cef- 
fer  toute  hoftilité.  . j . 

L’Empereur  crut  qu’il  étoit  de  fa  dignité,  de 
ne  pas  abandonner  des  Princes  dépouillés  de 
leurs  Etats,  qui  étoient  venus  chez  lui  chercher 
un  azyîe;  d’ailleurs  n’ayant  plus  rien  à crain- 
dre de  la  part  des  Ruflïens , • avec  lefquels  il  ve- 
noit  de  conclure  le  Traité  de  Nipt-chou,  il  prit] 
les  Princes  Kalkas  fous  fa  prote&ion , & leur 
marqua  un  lieu  dans  fes  Terres  de  Tartarie, 
pour  s’y  établir  & pour  y vivre  à leur  maniéré; 
ce  qui  donna  occafion  à la  guerre  que  nous  a- 
vons  dit,  qui  s’éleva  entre  l’Empereur  & le  Roi 
des  Eluths. 

Ce  Roi  vers  la  fin  de  Juillet  1690  marcha. 
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De  laTar-  à la  tête  dé  quelques  troupes  peu  nombreufes, 

tarie.  mais  for(;  aguerries,  jufques  fur  les  Frontières  de 
l’Empire.  11  tua  ou  fit  Efclaves  tout  ce  qu’il 
trouva  de  Kalkas , le  long  de  la  Rjviere  du  Kef 
Ion , qu’il  avoit  fuivie  pour  la  commodité  des 
fourages,  & il  alla  chercher  les  Meurtriers  de 
fon  frere,  jufques  dans  l’endroit  même  où  l’Em- 
pereur leur  avoit  alligné  une  retraite.  Au  pré- 
mier  bruit  de  la  marche  de  ce  Prince , l’Empe- 
reur raffembla  toutes  les  troupes  des  Mongous, 
qui  lui  furent  aflujetis  dès  le  commencement  de 
la  Monarchie , & qui  s’étant  campés  prefque 
immédiatement  au -dehors  de  la  grande  Mu- 
raille, font  comme  les  gardes  avancées  de  l’Em- 
pire. Il  joignit  à ces  Mongous,  quelques  Sol- 
dats Mantcheoux  qui  fervoient  d’efcorte  au 
Préfident  du  Tribunal  de  la  Milice,  & à celui 
du  Tribunal  des  Monguos , qu’il  avoit  envoyés 
fur  les  Frontières  , pour  obférver  les  mouve- 
mens  des  Eluths.  Cés  deux  Préfidens  fonge- 
rent  à furprendre  le  Roi  des  Eluths  dans  fon 
Camp,  & ils  y réunirent,  lis  l’amuferent,  fous 
prétexte  d’un  Traité  de  Paix , & lorfqu’il  ne  fe 
défioit  de  rien,  ils  l’attaquerent  pendant  la  nuit; 
mais  ils  furent  vigoureufement  repouffés  , & 
pourfuivis  jufques  fur  les  Terres  de  l’Empire, 
où  ils  gagnèrent  les  Montagnes , qui  les  mirent 
en  fureté. 

L’Empereur  ayant  apris  cette  nouvelle  , fit 
partir  en  diligence  une  greffe  Armée  dePeking, 
pour  aller  à la  rencontre  des  Eluths.  Il  avoit 
deffein  de  la  commander  en  perfonne , mais  fur 
les  remontrances  du  Confeil  & des  Grands  de 
l’Empire,  il  changea  de  réfolution.  Il  en  don- 
na le  commandement  à fon  frere  ainé , qu’il  é- 
tablit  Généraliflime,  & il  le  fit  accompagner  par 
l’ainé  de  fes  enfans.  L’Armée  marcha  droit  au 
Roi  d’Elutb,  qui  l’attendoit  de  pied  ferme  à 
.•  . . en- 
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environ  quatre-vingt  lieues  de  Peking.  Ce  Prin-DELATAR- 
ce  étoit  campé  avantageufement , & quoiqu’il  tarie. 
manquât  d’ Artillerie,  dont  i’Armée  Impériale  é- 
toit  bien  fournie,  & qu’il  n’eût  que  très  peu  de 
troupes , il  ne  laiQa  pas  avec  des  forces  fl  inéga- 
les,- d’accepter  le  combat.  D’abord  fon  avant- 
garde  fut  défolée  par  le  canon  ennemi.  Cela 
l’obligea  à changer  de  pofte  pour  la  mettre 
hors  d’infulte,  & comme  il  étoit  placé  derrière 
un  grand  Marais,  qui  l’empêchoit  d’être  invefti 
par  l’Armée  de  l’Empereur,  il  fe  défendit  avec 
une  bravoure  incroyable  jufqu’à  la  nuit,  où  cha- 
cun fe  retira  dans  fon  Camp.  L’oncle  maternel 
de  l’Empereur  de  la  Chine  , qui  exerceoit  la 
charge  de  Grand-Maître  d’ Artillerie,  fut  tué 
d’un  coup  de  moufquet  fur  la  fin  de  la  Bataille, 
comme  il  donnoit  fes  ordres  pour  retirer  le 
canon. 

Les  Jours  fuivans  fe  pafTerent  en  Négocia- 
tions de  part  & d’autre.  Enfin  on  permit  au 
Roi  des  Eluths  de  fe  retirer  avec  les  tiens,  mais 
on  lui  fit  jurer  auparavant  devant  fon  Fa,  qu’il 
ne  reviendroit  jamais  fur  les  Terres  de  l’Empe- 
reur, ni  de  fes  VafTaux.  Dans  fa  retraite  une 
partie  de  fon  Armée  périt  de  fatigue  & de  mi- 
fere.  Cette  difgrace  fut  fuivie  d’une  autre:  fon 
neveu  Thé-Vang-Raptan,  qu'il  avoit  laiffé  dans 
fon  P aïs  pour  le  garder , l’abandonna  & fe  re- 
tira fort  loin  avec  ceux  qui  voulurent  le  fuivre. 

L’année  fuivante,  l’Empereur  alla  tenir  les 
Etats  dans  la  Tartarie.  Ce  fut  alors  que  tous 
les  Princes  Kalkas  fe  firent  fes  Vaflaux  d’un 
commun  concert,  & lui  rendirent  folemnelle- 
ment  hommage. . 

Le  Roi  des  Eluths  demeura  jufques  en  l’an- 
née 1694»  dans  le  Païs  qui  avoit  appartenu  à 
Chafaftou-Han , & à Toutchetou-Han.  Après 
avoir  rétabli  fon  Armée,  il  parcourut  les  bords 
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rELATAB-du  Fleuve  de  Kerlon  , enlevant  tout  ce  qu’il  y 
t.i1ue,  trouvoit  de  Kalkas  ; il  s’avança  même  jufqu’aux 
Frontières  du  -Pars  de  Cortchin  , d’où  il  envo- 
ya folliciter  le  principal  Prince  de  fe  joindre  à 
lui,  contrôles  Mantcheoux.  „ N’eft-il  pas  in- 
„ digne,  lui  écrivoit-il,  que  nous  devenions  les 
„ Efclaves  de  ceux,  dont  nous  avons  été  les 
„ Maîtres.  Nous  fournies  Mongous,  nous  fui- 
„ vons  une  même  Loi.  Nous  devons  donc  u- 
„ nir  nos  forces , pour  reconquérir  un  Empire, 
„ qui  eft  l’héritage  de  nos  Ancêtres , & le  nô- 
„ tre  : je  veux  bien  partager  la  gloire  & le  fruit 
' „ de  mes  conquêtes , avec  ceux  qui  en  auront 

„ partagé  le  péril  : mais  auffi  s’il  arrive , ce 
„ que  je  ne  puis  me  perfuader  , que  quelqu’un 
„ des  Princes  Mongous  foient  aflez  lâches, 
„ pour  vouloir  être  toujours  aflervis  aux  Mant- 
* cheoux,  nos  ennemis  communs,  qu’ils  s’at- 
„ tendent  â éprouver  le  prémier  effort  de  mes 
armes.  Leur  ruine  entière,  fera  le  prélude 
„ de  la  conquête  de  la  Chine. 

Le  Roi  de  Cortchin  envoya  à l’Empereur  la 
. Lettre  du  Roi  des  Eluths.  Elle  donna  de  l’in- 
quietude  à ce  Prince,  car  quoiqu’il  fût  bien  que 
les  Eluths  étoient  trop  foibles  pour  ofer  l’atta- 
quer, il  craignoit  néanmoins  la  réunion  des 
Princes  Mongous,  qui  auroit  été  capable  de 
jetter  la  terreur  dans  l’Empire.  Leur  ancienne 
animofité  contre  jes  Mantcheoux,  & la  pro- 
tection fecrete  que  le  Dalai-Lama  donnoitau 
Roi  des  Eluths,  dont  il  fouhaitoit  l’élévation, 
pouvoient  facilement  réunir  tous  ces  Tartares 
dans  un  même  deflein,  de  fe  délivrer  de  l’affu- 
jétiflement  où  ils  étoient.  Ces  confédérations 
déterminèrent  l’Empereur  à faire  un  nouvel  ef- 
fort pour  exterminer  les  Eluths  , ou  les  con- 
traindre par  la  force  des  armes  à faire  une  paix 
durable  & folide.  Dans  cette  vue,  en  j6ç6. 
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il  fit  entrer  trois  Armées  dans  la  Tartarie,  afin  delaTar- 
d’enveloper  les  Eluths  de  toutes  parts.  II  mar-  takie. 
cha  lui -même  en  perfonne  à la  tête  de  la  plus 
nombreufe,  accompagné  de  plufieurs  de  fes  en- 
fans  , & des  principaux  Princes  de  fon  Sang. 

Une  de -fes  Armées  remporta  une  vi&oire  com- 
plette , tandis  que  celle  où  étoit  l’Empereur  jet- 
toit  par-tout  l’épouvante.  Enfin,  cette  année 
& la  fuivante  acheva  de  détruire,  de  foumettre,  ou 
de  diflîper  tous  ces  Tartares.  La  mort  du  Roi  des 
Eluths  arriva  l’an  1697,  lorfque  l’Empereur  alloit 
le  chercher  dans  le  fond  de  fa  retraite,  & ache- 
va de  ruiner  tout- à -fait  cette  Nation,  de  for- 
te que  ces  relies  infortunés  des  Eluths  furent 
réduis  à l’alternative  ou  d’implorer  la  clémen- 
ce de  l’Empereur,  ou  de  fe  retirer  auprès  de 
Tfe-Vang-Raptan , le  feul  Prince  qui  reliât  des 
Eluths. 

Cette  guerre  ayant  été  terminée  à l’avantage 
de  l’Empereur  de  la  Chine,  il  devint  maître  ab- 
folu  de  tout  l’Empire  des  Kalkas  & des  Eluths, 

& il  étendit  fa  domination  dans  la  Tartarie  juf- 
qu’aux  Frontières  dés  Rulfiens,  qui  occupent 
dans  la  Tartarie  des  Païs,  dont  la  plupart  ne 
confinent  qu’en  des  Forêts  & des  Montagnes  in- 
cultes & inhabitées. 

$.  VIII. 

V 

D'autres  M on  go  us. 

Il  faut  fe  rappeller  ici  qu’on  a parlé  de  trois 
efpeces  de  Mongous , dont  le  Pals  elt  joint  à fa 
grande  Muraille.  Après  avoir  traité  de  deux 
efpeces , il  faut  parler  aulfi  de  la  troifieme. 

. Prefque  tous  les  Princes  de  ces  Mongous , 
font  de  la  race  de  Geqgiz-Kan,  ou  Zinghiz* 

Kan , auffi  bien  que  les  Kalkas , & le  titre 
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DELATAR-d’EMPEREUR  des  Mongous  efi:  demeuré  an 
T4au-  principal  de  tous  les  Princes  , qui  s appelloj 
Fchahar-Han,  & qui  defcendoit,  par  la  Bran- 
che ainée,  de  l’Empereur  Coublai.  Les  autres 
Etats  Mongous,  les  Eluths  mêmes  lui  payèrent 
Iribut,  jufques  vers  le  commencement  du 
XVI  fiecle,  que  le  Fondateur  de  la  Monarchie 
des  Mantcheoux  fut  appellé  par  les  Sujets  mê- 
mes de  rchahar-Han,  qui,  par  fes  débauches 
& fa  cruauté,  avoit  rendu  fa  domination  odiem 
fe  & in  furpor table. 

Le  Prince  des  Mongous,  devenu  Vaflal  de 
l’Empereur  des  Mantcheoux,  fut  obligé  de  qui- 
ter  le  nom  de  Han,  pour  prendre  celui  de  Vang 
•que  cet  Empereur  lui  donna.  Enfuite  ce  mê- 
me Empereur  s’étant  rendu  maître  d’une  partie 
Province  de  Leao-tong,  voiline  des  plus 
puiflans  Princes  des  Mongous,  s’allia  avec  eux 
par  des  Mariages  de  fes  enfans,  & par  ce  mo- 
yen il  afiujetit  une  partie  de  ces  Princes  En- 
hn,  il  accrut  tellement  fes  Etats,  dont  hérita 
fon  fils  qui  fut  ayeul  de  Cang-Hi  , que  ce  der- 
nier, foit  par  fa  douceur , foit  par  la  terreur 
de  les  armes,  a fournis  tous  les. Mongous,  oui' 
environnent  la  grande  Muraille.  Leur  Païs  s’é- 
tend de  l’Orient  en  Occident,  depuis  la  Provin- 
ce de  Leao-tong  & Je  Païs  des  Mantcheoux, 
jufques  vers  la  Ville  de  Ning-hia,  dans  la  Pro- 
vince  de  Chen-fi.  Us  font  divifés  en  quarante- 

' Princes  pôn^Chéf’^  °m  CblC1“  “ dC  katS 

te  S"’  ?Près  av°“  fait  la  conquê- 
de  ces  PHni«’iC°aiére-'!nt  aux  P]us  Puiflans 
. dePeiW' 

“““  de  Terres,  & Us  établfrem  deSoir, 
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fuivant  Iefquelles  on  les  gouverne  encore  au-DEL*TAR- 
jourdhui.  11  y a à Peking  un  grand  Tribunal , TAaiE* 
où  leurs  affaires  font  jugées  en  dernier  raifort, 

& où  l’on  appelle  des  Jugemens-  rendus  par 
leurs  Princes  mêmes.  Ils  font  obligés  de  com- 
paraître à ce  Tribunal  lorfqu’ils  y font  cités , 

Princes  ou  autres.  On  a mis  aufli  les  Kalkas 
fur  le  même  pied,  depuis  qu’ils  font  devenus 
Valfaux  de  l'Empereur.- 

S*  IX.  • 

Des  Tartares  Mahometans. 

Il  relie  à parler  des  Tartares  Mahométanr, 
dont  les  plus  confidérables  font  les  Usbecs.  Ils 
s’étendent  de  l’Occident  à l’Orient,  depuis  la 
Perfe  & la  Mer  Cafpienne  jufqu’aux  Eluths,  & 
du  côté  le  plus  Méridional,  ils  s’étendent  jufques 
allez  proche  de  la  Chine;  mais  ceux-ci  ont  été 
aflùjetis,  la  plupart  par  le  dernier  Roi  des  E- 
lUths  , qui  s’étoit  rendu  maître  d'Tarkan  , de 
Tourfan,  & de  Hami  ou  Carni. 

Après  la  défaite  du  Roi  des  Eluths,  ceux  de 
Gimt,  qui  font  les  plus  voilins  de  la  Chine,  fe 
mirent  fous  la  protection  de  l’Empereur.  Ceux 
de  Tourfan  & d'iarkan , s’étant  ligués  avec  les 
Princes  Usbecs  leurs  voilins , étoient  prêts  àr 
fecouer  fa  domination;  mais  Raptan  fe  rendît 
en  diligence  chez  ces  rebelles , & les  força  de 
rentrer  tous  fon  obéiffance.  lied  fi  amplement 
parlé  des  Tartares  Usbecs  , de  ceux  du  Capf* 
ehac  & autres,  dans  l’Article  de  la  Tartarie,que 
cela  peut  fuffire  dans  une  Introduction. 
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CHAPITRE  V. 

Du  TONQUIN , du  LAOS  et  de  SIAM. 

I. 

DU  TONQUIN, 

LE  Royaume  du  Tonquin,  ou  Tusr- 
qu in,  a reçu  autant  de  noms  différens 
qu’il  a été  connu  de  différentes  Nations, 
Les  plus  communs  & les  plus  ordinaires  font 
An-Nam,  c’eft-à-dire  Repos  Aujiral , ou  De- 
meure Méridionale;  Tum-Kinh,  Cour  Orien- 
tale; & Cao-Ci,  Peuple  aux  doigts  tortus.  Ce 
dernier  furnom  fut  donné  par  les  Chinois , quand 
ils  menèrent  prifonniers  à la  Chine  les  habitans 
du  Tonquin  , parce  qu’ils  apperçurent  que  la 
plupart  avoient  ce  défaut,  qui  s’eft  confervé dans 
quelques  familles  jufqu’à  préfent.  Le  nom  de 
Cao-Ci  eft  relié  à une  Contrée  détachée  de  la 
Chine  & enfuite  du  Tonquin  , & que  nous  ap- 
pelions la  Cocbincbine , nom  formé  de  CW-  Ci. 
Quelques  autres  nommèrent  les  Tonquinois 
X ic- Qui,  c’eft-à-dire  Démon  rouge , par  rap- 
port à leurs  levres  toujours  rouges  du  Zi  ère/ qu’ils 
mâchent  fans  celle.  Mais  les  Tonquinois  nom- 
ment eux- mêmes  leur  Royaume  Dast-Viet, 
c’eft  - à - dire  grande  Clarté ; . 

Le  Tonquin  ne  devint  Royaume  que  lorfqu’un 
Prince  de  la  Chine  s’en  mit  en  poffelCon.  Il 
étoit  fils  ou  neveu  de  l’Empereur  Chinois  que 
les  Tonquinois  appellent  Tban-Nou  , mot  qui 
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lignifie  V Inventeur  de  la  Charue.  Ainfi  cet  Em-  D u T on. 
pereur  doit  être  le  Cbin-Nong  des  Chinois.  c^ui  n. 

Le  peuple  vivoit  fans  Loix  & fans  Police , 
quand  le  Prince  que  l’on  vient  de  dire,  entreprit 
de  le  foumettre.  Il  s’en  fit.  aimer  , & quittant 
-fon  prémier  nom  fe  fit  appeller  Kinh-Duong. 

II  changea  aufli  le  nom  de  fa  femme  en  celui  de 
Tbân  ■ Laâ  , & ajouta  au  fien  le  titre  de  W o n g 
(*)  qui  fignifie  Roi.  Il  eut  d’elle  un  fils , qui 
fut  enfuite  marié  à une  Princefle  nommée  Au- 
Co.  Les  Tonquinois  n’ont  pas  voulu  demeurer 
en  refte  avec  les  autres  Nations  , fur  les  Origi- 
nes fabuleufes  & pleines  de  prodiges  incroya- 
bles. Ils  débitent  donc  que  la  Princefle  Au  - Co 
■ étant  enceinte , au  - lieu  d’un  fils  que  l’on  atten- 
doit , elle  fe  délivra  de  cent  œufs  r qui  étant 
-éclos  , produifirent  autant  de  Princes.  Une 
poftérité  fi  nombreufe  étoit  embaraflante , & pou- 
voit  caufer  de  grands  maux  : lé  Roi  & la  Reine 
- en  prirent  chacun  la  moitié  , & fe  féparant  vo- 
lontairement , fe  retirèrent , elle  dans  les  mon- 
tagnes & lui  du  côté  de  la  mer , & prirent  des  noms 
-conformes  aux  lieux  où  l’un  & l’autre  s’étoient 
établis.  Il  fe  fit  appeller  T n û - 1 - T 1 n 11  el- 

le fe  nomma  S an-Tinh. 

. Après  cette  divifion , H 1 - W o n g prit  la  con- 
duite  du  Royaume,  & fes  dèfcendans  en  droite 
ligne  lui  fuccederent  jufqu’à  la  dix-huitieme  Gé- 
nération. Le  Roi  qui  regnoit  alors  , n’ayant 
-qu’une  fille  héritière  de  fa  Couronne  , fut  em- 
.baraffé  fur  le  choix  d’un  gendre.  Les  defcen- 
dans  de  Tbû*  i • IHnb  & ceux  de  San-Tinb  y 
prétendoient  également , & il  étoit  dangereux: 
de  chagriner  les  uns  ou  les  autres  par  une  pré- 
férence. Il  s’en  tira,  en  promettant  fa  fille  My- 
. ' du 

(*)  VanGi  en  Chinois , vent  dire  Roi  du  fécond 
•rare, 
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d d t on-  Ciu  à celui  des  deux  partis  qui , après  être  retour- 
c^uin.  nii  cjjez  lui  apporteroit  plutôt  la  dot  de  la 
Princefiè  : car  au  Tonquin  ce  font  les  hommes- 
qui  donnent  la  dot  à leurs  époufes.  Un  de  la 
race  de  San-Tinb  , profitant  de  la  rapidité  du 
fleuve , arriva  le  prémier  , & devint  par  ce  mo- 
yen le  Gendre  & le  Succefleur  du  Roi. 

C’efl:  apparemment  leur  poftérité  qui  régna 
jufqu’à  la  huitième  Génération  ; après  quoi  là 
Couronne  palla  au  fils  de  Tbuc-D' ê-Dumg-Wong. 
Cenouyeau  Roi  fit  conftruire  une  Fortereffe, 

Ï>our  fe  maintenir  contre  ceux  qui  voudroient 
ui  difputer  le  rang  fuprême;  On  prétend  qu’il, 
fe  procura,  des  armes  enchantées  , fur  - tout  un 
arc  qui  ne  manquoit  jamais  de  porter  un  coup 
mortel , & qui  fufïïfoit  pour  mettre  une  Armée 
eu  déroute.  Irieic-fVong  , petit  Roi  fort  ambi- 
tieux, qui  ignoroit  cette  circonliance  , ofa  l'at- 
taquer, êr  fut  défait-  11  avoit  un  fils  qu’il  ché- 
lifloit  tendrement,  & qu’il  vonloit  élever  à quel- 
que prix  que  ce  fût*.  N’efpérant  plus  de  rien 
obtenir  par  les  armes  , Remploya  la  négocia- 
tion & réuflit  mieux.  Il  fit  11  bien,  que  Duong- 
Wang  donna  fa  fille  à ce  fils. 

Ce  Prince , non  moins  ambitieux  que  fon  pe- 
re,  fè  fervit  de  Ta  tendreffe  de  fon  époufe  pour 
. tirer  des  mains  du  Roi  l’arc  enchanté,  &en  fub- 
ftitua  un  autre.  Se  voyant  muni  de  ce  tréfor , 
il  excita  une  fédition,  & inveftit  le  Palais.  Le 
Roi  defarmé  s’enfuit  avec  fa-,  fille , qui  l’accom- 
pagna. Il  fut  que  c’étoit  elle  qui  l’avoit  perdu, 
il  lui  trancha  la  tête  ; & le  malheureux  Gendre, 
qui  n’avoit  pas  moins  d’amour  que  d’orgueil , fe 
livrant  au  defefpoir,  quand  il  apprit  le  fort  de  fa 
Princefle , fe  précipita  dans  un-  puits  où  il  fe 
noya.,,  On  ne  dit  point  ce  que  devint  le  Roi. 

Les  T-onquinols  ayant  perdy  le  Roi  & fon  Gen- 
dre & ce  dernier  n’ayan*  ooint  laifl'é  d’enfans, 
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mirent  fur  le  Trône  deux  filles  de  Hû-JVong.  EI-duToîj. 
le  avoient  beaucoup  de  valeur  & de  fageife,  &qjuin. 
auroient  confervé  l’Etat , fi-  l’Empereur  de  la  Chi- 
ne n’eût  pas  employé  contre  elles  toutes  fes  for- 
ces. Todinp , grand  Capitaine  Chinois , entra  dans 
le  Tonquin  avec  une  Armée.  Les  deux  fœurs 
le  mirent  en  déroute , & l’obligerent  à prendre 
la  fuite.  L’Empereur,  qui  avoit  â cœur  la  con- 
quête- de  ce  Royaume envoya  douze  de  fes 
meilleurs  Généraux  qui  l'attaquerent  en  même 
temps.  Les  Tonquinois  pp  purent  faire  tête  à 
tant  d’ennemis  à la  fois , & reçurent  le  joug; 

Les  douze  Chinois  s’approprièrent  & partagè- 
rent entre  eux  lte  Tonquin  divifé  en  XII.  Pro- 
vinces, oir  chacun  d’eux  prit  la  qualité  de  Ror. 

'Cette  divifion  les  affoiblit  de  telle  maniéré  r. 
qu’ils  ne  purent  fe  maintenir. 

Un  jeune  Pâtre  Tonquinois , de  la  Province 
méridionale  , entreprit  de  profiter  de  leur  foi*- 
Méfié  & de  délivrer  fa  patrie..  Il  exerça  fes 
compagnons , fous  prétexte  de  Jeux  , fe  fit  leur 
Capitaine  , & après  les  avoir  aguerris*  fe  fer- 
vit  d’eux  contre  ces  petits  Rois.  Son  Armée 
s’accrut  en  peu  de  tems , & il  fe  trouva'afifez 
fort  pour  conquérir  le  Royaume,  dont  il  demeu- 
ra en  poffeifion  fous  le  nom  de  Di  n h-T  hieN*- 
H o a n g.  Durant  fon  Régné  , qui  fut  paifible 
& dura  douze  ans , les  Tonquinois  eurent  tous 
fes  biens  du  S-iecle  d’on-  Les  Campagnes  fu*> 
rent  fertiles,  le  Commerce  libre  & avantageux  j 
point  de  maladies  contagieufes.  Ce  Roi  comp- 
tant fur  l’affe&ion  de  fes  Sujets  qu’il-  rendoit 
heureux , vivoir  fans  défiance  ;•  & ce  fut  fa  per- 
te. Un  miferable , fans  naiflfance  , fans  nom , 

- fans  emploi , jaloux  de  l’élévation  dé  Dmh  Tbierv- 
Hoangr  le  trouvant  endormi  fans  gardes,  lepoi* 
gnarda  , fe  revêtit-de’fes  habits , & tenta  s’il 
æ pourroit  pas  lui  fucceder.  Les  Gardes  en*- 
. • 2L  7.  ttaût 
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trant  chez  le  Roi , & le  trouvant  baigné  dan9 
fon  fang , hachèrent  l’ Aflfaflin  en  pièces. 

Les  Chinois  profitant  de  ce  defordre , reprirent 
le  Tonquin  * & le  gardèrent  quelques  années; 
jufqu’à  ce  qu’un  homme  de  la  Famille  nommée 
Trâ’n , s’étant  révolté,  lé  mit  fur  le 'Trône.  U 
étoit  vieux  , grand  politique  ; & n’avoit  alors 
qu’une  fille  unique,  qu’il  maria  à un  grand  Man- 
darin nommé  Hâ , pour  fe  faire  un  appui.  Mal- 
gré fon  grand  âge , il  ne  laiffa  pas  d’avoir  enco- 
re un  fils  dans  la  fuite  ; & ce  fils  auroit  fuccedé 
à fon  pere,  fi  le  Mandarin  Hé  ne  lui  eût  pas  ravi 
la  Couronne. 

H ô , trouvant  les  tréfors  de  fes  Prédécefleurs 
épuifés  , obligea  fes  Sujets  à lui  bâtir  une  For* 
terefie  pour  garantir  le  Royaume  des  infulte9 
des  Ennemis.  Au  défaut  de  la  monnoye  d’or 
ou  d’argent , qui  manquoit , il  donna  cours  à 
celle  de  cuivre  , & en  introduit  même  de  car- 
ton. Il  fit  fortir  du  Tonquin  le  fils  de  Trâ’n , 
fans  qu’on  ait  fu  ce  qu’il  devint. 

..  Ces  defordres  réveillèrent  l’ambition- des  Chi- 
nois, qui  envoyèrent  une  puifiante  Armée  pour 
mettre  le  Tyran  à la  raifon.  Ce  dernier  ne  les 
attendit  pas , & fe  retira  dans  les  montagnes  de 
la  Province  de  Guiaom.  Sa  tête  fut  mife  à prix 
parle  Général  Chinois.  Un  pro/critqueifôavoit 
exilé  dans  ces  montagnes , le  livra , & fut  exécu- 
té pour  récompenfe  de  fa  trahifon  ; & comme 
cet  homme , auffi  bien  que  le  Tyran  Hâ , étoit 
.de  la  Seéte  des  Lettrés,  l’Empereur  réfolutd’en 
abolir  la  Se&e  dans  le  Tonquin  , & en  fit  enle- 
ver & conduire  à Peking  tous  ceux  que  l’on  put 
faifir.  Cette  conduite  rigoureufe  déplut  infini- 
ment aux  Tonquinois,  & donna  lieu  à une  con- 
juration. 

Trû'-Quang  s’étoit  garanti  de  I’efclavage, 
en  fe  retranchant  dans  une  Province  où  il  a voit 
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pris  la  qualité  de  Roi.  Ce  fut  à lui  que  les  Ton-  DuTo». 
quinois  s’adrelferent;  mais  ils  prirent  mal  leurs 
mefures:  leur  nouveau.  Chef  fut  battu  , & pour 
punition  de  leur  révolte,  il  leur  fut  ordonné  de 
laifler  pendre  leurs  cheveux  , fans  qu’on  leur 
permit  de  les  relever  avec  un  réfeau, comme  ils 
faifoient  auparavant.  Trû‘  - Quang  fut  fait  pri- 
sonnier, & envoyé  àPeking ; mais  il  mourut  en 
chemin. 

Les  Chinois*  après  cela,  ne  fongerent  qu’à  fe 
fortifier  dans  le  Tonquin  , & bâtirent  une  For- 
terelfe  en  chaque  Province,  pour  tenir  les  habi- 
tans  dans  le  devoir.  Us  jouirent  douze  ans  pai- 
fiblement  de  cette  conquête. 

Le',  Mandarin  puiflant,fe  mit  à la  tête  d’un 
Parti,  & fe  déclara  ennemi  irréconciliable  des. 

Chinois.  II  perdit  les  deux  prémieres  batailles  y 
cependant  il  ne  fe  découragea  point.  Il  y avoir 
quelques  Provinces  limitrophes  du  Royaume  de 
Lao,  quiavoient  fecoué  depuis  longtems  le  joug 
des  Chinois , & qui , à la  faveur  de  la  fituation  du 
polie  qu’ils  occupoient , confervoient  leur  li- 
berté. Il  s’y  rendit,  & en  obtint  le  fecours  qu’il 
leur  demandoit.  Avec  ce  renfort  il  revint  à la 
charge  , battit  les  Chinois  , en  tailla  en  pièces 
.une  partie,  & fit  tant  de  peur  aux  autres,  qu’il 
leur  ôta  l’envie  de  revenir.  Après  cette  victoi- 
re, il  fie  fit  proclamer  Roi , & mourut  âgé  de 
quatre-vingts  ans.  Son  fils  T h â - r - T aô  lui  fuc- 
ceda.  . ;i  „ . ... 

T h â • 1 • T a ô , d’une  humeur  douce  & pacifi- 
que , ne  fongea  qu’à  jouir  fans  inquiétude  de 
cette  grande  partie  du  Tonquin  que  fon  pere  lui 
avoit  laiffée , & confentit  à laifler  le  relie  entre 
les  mains  de  quelques  petits  Rois  r à condition- 
de  lui  payer  un  tribut  tous  les  ans  & de  recon- 
noitre  fa  Souveraineté.  Il  ruina  feulement  le 
’ Royaume  de  Mlôlï,  c’elt-à-dire  des  Noin \ 
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T O'n*  & il  en  obligea  les  habitans,  tant  hommes  que 
1N«  femmes,  au  moins  la  plus  grande  partie,  de  fe 
retirer  dans  les  plaines  du  Tonquin  pour  les  cul- 
tiver. Pendant  feize  années  qu’il  régna , il  s’ap- 
pliqua à regler  les  affaires  de  fon  Royaume  , à 
rétablir  les  Charges  & lés-  Emplois  dans  leurs 
fondions , les  Mandarins  tant  de  Lettres  que 
d’Epée  dans  l’honneur  qu’ils  pofledoient  autre- 
fois , & toute  la  Cour  dans  fon  ancienne  fplen- 
j$3$,  deur.  Sa  poftérité  regnoit  en  1536,  lorfqu’un 
homme  puiflant  , qui  demeuroit  dans  le  Palais 
au  fervice  des  Rois  de  cette  Famille,  fe  ménagea 
des  partifans,  leva  l’étendard  de  la  révolte,  iu*- 
veûitlePalaïs,  mit  en  fuite  la  Maifon  Royale  , 
& futproclamé  Roi  aux  acclamations  du  peuple. 

Mac  étoit  le  nom  de  fa  Famille.  Il  fe  com- 
porta fi  bien  envers  fes  nouveaux  Sujets  , qu’il 
gagna  entièrement  leur  affeétion  , & leur  fit  ou- 
blier tout  le  bien  qu’ils  avoient  reçu  des  Rois 
fes  Prédécefleurs.  L’Hiftoire  dit  que  fous  fon 
Régné  chacun  dormoit  paifiblement  fans  enten- 
dre aboyer  les  chiens  ; pour  marquer  qu’il  n’y 
avoit  ni  voleurs,  ni  gens  qui  troublafTent  la  paix 
publique. 

Ce  Prince  étant  mort  , fon  Succefîeur  eut  une 
conduite  toute  oppofée  , & fe  rendit  odieux  à fes 
Sujets.  Un  Seigneur  de  la  Famille  Trinb  , qui 
étoit  dans  les  intérêts  du  Peuple,-  entreprit  d’en 
délivrer  le  Païs.  Il  fe  maria  à une  Princeûè, 
fille  du  Roi , & par  cette  alliance  il  acquit  beau- 
• coup  de  crédit , & fe  fit  autant  aimer  que  fon 
beau-pere  étoit  ha'i&  méprifé.  Ayant  fait  ainfî 
fes  préparatifs , il  leva  le  mafque,  chafla  le  Roi 
ians  que  perfonne  en  prît  la  défenfe  , & il  le 
contraignit  de  s’enfuir  fur  les  montagnes  de  Gi»- 
j Eatig,  que  les  Portugais  appellent  Ciu-Cangbt, 
c’eft-  à -dire  Plaines  élevées,  conformément  à la, 
fftuation  du  Royaume.  Cette  Famille  y fubfifîa 
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quelque  temps,  après  avoir  régné  au  Tonquin  du  Ton- 
l’efpace  de  faisante  ans.  q.uin. 

*La  Maifon  de  Drinb  étant  ainfi.  montée  fur  le 
Trône  en  1596,  trouva  dans  celle  de  Mac  réfu- 
giée  dans  les  montagnes  une  oppofition  conti- 
nuelle. En  vain  on.  offrit  à cette  Famille  détrô- 
née , de  la  laiffer  paifible  dans  fa  retraite , fi  elle 
vouloitreconoitre  la  fupériorité  du  nouveau  Roi 
& lui  payer  un  tribut  annuel,  en  renonçant  à fes 
prétentions  : elle  refufa  ces  conditions  le  Roi 
défendit  à fes  Sujets  tout  commerce  avec  elle, 
fous  les  mêmes  peines  dont  on  punit  le  crime  de 
Lèze-Majeité.  , 

L’artifice  dont  ufa  le  prémier  Souverain  de  la 
Famille  de  Trinb,  efl: -remarquable  , & fait  voir 
une  adroite  politique.  Ce  Prince  craignant  de 
révolter  la  jaloufie  des  Grands  du  Païs  s’il  fe 
faifoit  proclamer  Bua,  c’eft-  à - dire  Roi-,  affec- 
ta de  ne  vouloir  que  l’avantage  du  Païs  & la 
réforme  des  abus.  Pour  cet  effet  il  refufa  la 
couronne  & la  qualité  de  Bua  ; il  fit  chercher  fi  Pons 
ne  pourro.it  pas  trouver  quelqu’un  de  la  Famille 
de  L e',  & en  ayant  trouvé  un , il  le  fit  couronner, 
lui  conféra  le  Titre  de  Roi,  & ne  feréferva  que 
la  qualité  de  Ciüa  , c’eft-à-dire  de.  Gouverneur  : 
mais  fous  ce  nom  il  gardoit  en  fa  difpofition  les 
Forces  & les  Finances  de  l’Etat , ne  Iaiffant  au 
Bua  qu’une  ombre  de  Royauté. 

La  Cocbincbine  étoit  une  Province  du  Ton-Commen- 
quin,  depuis  plus  de  fept-cens  ans.  Vers  ranfement  de 
1575  » elle  s’en  détacha.  Un  Gouverneur  y <Lfj?KKIN* 
ayant  été  envoyé  par  le  Roi , dont  il  étoit  le c 
Beau-frere,  n’y  eut  pas  demeuré  quelque  tems,  *57** 
qu’il  trouva  le  nom  de  Roi  plus  beau  que  celui 
de  Gouverneur,  & fecouant  le  joug  , changea 
fa  qualité  de  Vaffal  en  celle  de  Souverain.  S’é- 
tant ainfi  révolté  contre  fon  Maître  , il  fut  fe 
maintenir  par  les  armes  , & laifla  à fes  en  fans. 

unit 
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Du  Ton»  Une  Couronne  qu’on  leur  difputa 'inutilement, 
q^uiN.  gon  petit-fils  regnoit  en  1630,  ou  environ, 
xtfjo.  Ainfi  du  Tonquin  , qui  s’étoit  formé  d’un  dé- 
membrement de  la  Chine  il  y a autour  de  neuf- 
, cens  ans , il  seft  formé  il  y a un  fiecle  deux 
Royaumes  diffiérens  l’un  de  l’autre , favoir  , le 
Tonquin  &la  Cochinchine. 

Etendue  du  Le  Tonquin  eft  grand  à-peu-près  comme /a 
Tonquin  & France,  & quatre  fois  comme  la  Cochinchine.  Il 
qualités  du  commence  au  18  dég'ré  d’élévation  du  Polejuf 
ïais*  qu’au  24.  Quoique  fitué  fous  la  Zone  Torride, 
il  ne  laifle  pas  d’être  beau , fertile  , entrecoupé 
de  plus  de  cinquante  Rivières , & arrofé  de  la 
Mer  de  deux  côtés.  La  température  de  l’air  y 
efl  très  bonne.  Les  Rivières  font  une  inonda- 
tion réglée  tous  les  ans  aux  mois  de  Novembre 
& de  Décembre  , & quelquefois  il  y en  a jul- 
ques  à trois  , qui  engraiflent  la  terre  & la 
rendent  très  fertile.  En  ce  temps -là  on  ne  ya 
dans  le  Païs  que  par  des  barques.  Les  maifons 
font  faites  de  maniéré  qu’on  les  ouvre  par  en- 
bas  pour  donner  pafifage  à l’eau  , & c’efl  pour 
cette  raifon  qu’elles  font  toutes  pofées  fur  de 
gros  piliers.  Il  y a au  Tonquin  des  Mines  d’or 
& d’argent , & les  forêts  y font  remplies  de 
bois  extraordinaires  ; comme  Y Ebène  , la  Canel- 
le , le  Calamba  eftimé  pour  fon  odeur  , le  Ci- 
lambouc,  & fur -fout  le  Lim  , que  les  Portugais 
appellent  PAo  - Ferro , ou  bois  de  fer,  parce  qu’il 
eft  plus  pefant  que  l’Ebène  , & qu’il  reflèmble 
par  fa  couleur  à la  rouille  du  fer,  contre  lequel 
il  femble  avoir  une  antipathie  naturelle.  Les 
• -1  racines  de  certains  arbres, qui  font  grofies com- 
me le  doigt , & fougues  de  plufieurs  toifes  fans 
aucuns  nœuds,  fortes,  dures,  quoique  fouples, 
fervent  de  cordes  , de  cables  pour  les  ancres, 
& de  filets  pour  pêcher , félon  la  maniéré  dont 
on  les  prépare.  Les  Tigres,  les  Sangliers,  les 
^ érij . £lé- 
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-Eléphans,  les  Rinoceros  ont  leur  retraites  dans D u T 0 N* 
ces  forêts  , qui  par - là  font  très  dangereufes.  H<LU1N* 
y a auffï  des  Loups,  des  Cerfs,  des  Lièvres, & 
des  Lapins.  Lorfqu’on  eft  prêt  à moiflonner  le 
Ris , il  arrive  quelquefois  que  les  Sangliers  vien- 
nent ravager  tout  un  champ  ; mais  les  labou- 
reurs, qui  font  alertes  dans  ces  occalions,  leur 
font  inceffamment  la  guerre  , & les  furprennent 
fi  bien,  qu’ils  ne  leur  échapent  pas, -après  quoi 
•ils  les  vendent  pour  fe  dédommager  du  dégât 
que  ces  animaux  leur  ont  fait.  Les  Singes, non 
contens  de  manger  leur  faoul  , font  de  petites 
gerbes  qu’ils  lient  fur  leur  dos,&  les  emportent 
•idans  leurs  tanières  , quand  on  ne  les  prévient 
•pas.  Les  Chevaux  du  Tonquin  font  petits  & 

•foibles. 

Il  7 a au  Tonquin  des  Oifeaux  de4a  grofleur 
de  nos  Hirondelles  , dont  le  nid  eftunmêts  très 
•recherché,  & fe  vend  fort  cher, à caufe  des  ver- 
■ tus  rares  & fpécifiques  qu’on  lui  attribue  : rien 
ne  rend  mieux  l’appétit  à ceux  qui-  l’ont  perdu 
ou  languiffant.;  11  y a quantité  de  Poules  fau- 
vages , de- Gelinotes , de  Pigeons  qui  porterit  des 
Lettres  comme  en  Turquie. 

Les  terres  portent  deux  ou  trois  fois  l’année, 
dans  la  partie  Septentrionale,  qui  eft  haute; car 
au  Midi  & près  de  la  Mer  , le  grain  y pourrit 
avant  que  de  germer  , -à  caufe  des  eaux  qui  y 
croupiftent.  LessOranges  & les  Citrons  y vien- 
nent à profufion.  La  Soye  eft  très  abondan- 
te » & fait  une  partie  confiderable  du  Com- 
merce.! " t • . 

Le  Tonquinois  eft  fuperftitieux , diflimulé,  il  Cara&ere 
veut  être  careffé.  Les  femmes  de  baffe  condi-  desTonqui* 
tion  font  libertines;  au -lieu  que  les  femmes  denois* 
condition  font  modèftes.  L’adultereeft  puni  de 
mort.  Il  y a fept  Ecoles  publiques  ou  Univer- 
. lités  dans  le  Tonquin  ; ce  qui  y entretient  I’a- 
^ mous 
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du  ton-  mour  des  Lettres , & de  la  Superftition  : car 
leurs  études  font  furchargées  de  fables  fuperfti- 
tieufes. 

Leurs  inté-  L’intérêt  du  Roi  de  Tonquin  confifte  à fc  ga- 
xcts.  rantir  de  l’invafien  des  Chinois,  qui  chercheront 
toujours  à l’aflervir.  11  ne  peut  guère  compter 
fur  l’affeétion  des  Peuples  de  la  Cocbincbine , qui 
font  à fon  égard  dans  la  même  défiance  où  il  eft 
lui- même  envers  l’Empereur  de  la  Chine.  Le 
Royaume  de  Laos  , auquel  il  confine  au  Cou- 
chant , eft  un  voifin  avec  lequel  il  doit  fe 
ménager. 

Auteurs  Le  P.  Marini  a publié  une  Rèlation  nouvelle 
qui  trai-  & curieufe  des  Royaumes  de  Tonquin  £?  de  Lao: 

tent  du  la  Traduction  Françoife  a été  imprimée  à Paris, 

Tonqmn  & 1666.  in  4a.  Ajoutez- y la  Rèlation  nouvelle  & 
u aos*  Jinguliere  du  Royaume  de  Tonquin  , par  un  frere 
de  Tavernier  ; & inférée  au  3.  vol.  de  fes  Voya- 
ges, édit,  de  Hollande  1702,  fans  nom  de  lieu: 
Voyages  du  P.  Alexandre  de  Rhodes,  Jéfuite,  Pa- 
ris, in  40.  L’Abbé  de  Cboify , & Gervaife  par- 
lenfauffi  par  occafion  du  Royaume  de  Laos , l’un 
dans  fon  Voyage , l’autre  dans  fon  Hijioire  de 
Siam.  ■ , • — 

IL 

D U L A O S. 

Do  Laos.  Le  Royaume  de  Laos  ou.  L a o , dont  les 
habitans  font  appellés  Langiens&  la  Capi- 
- taie  L a N g 1 o-N  e , eft  fitué  entre  de  hautes 
montagnes  , qui  à l’Orient  le  féparent  du  Ton- 
quin & de  la  Cocbincbine ; au  Couchant,  elles  le 
féparent  du  Royaume  de  Siam  & de  celui  d 'A- 
va;  il  a au  Nord  la  Chine  ; & au  Midi  le  Ro- 
yaume de  Camboye. 
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Ce  Païs  a reconnu  autrefois  l’Empereur  de  la  Du  Laos. 
Chine  pour  fon  Souverain  ; & cette  dépendance 
lui  étoic  commune  avec  le  Pégu , Siam&  \eTon- 
quin , dont  il  eft  environné.  Mais  les  Langiens 
confiderant  la  fituation  avantageufe  de  leur  Païs, 
que  la  Nature  a pris  foin  de  fortifier  elle-même, 
fongerent  à fe  fouftraire  à une  obéiffance  hon- 
teufe.  Pour  cet  effet  ils  mirent  dans  leurs  inté- 
rêts les  Montagnards , Peuples  pauvres  , mais 
libres , qui  leur  aidèrent  à chafTer  les  Chinois ; 

& depuis  ils  fe  font  confervés  dans  la  liberté  & 
dans  l’indépendance.  Ce  qui  a jetté  dans  l’er- 
reur les  Hiftoriens*  qui  difent  que  le  Laos  eft 
tributaire  du  Tonquin  , c’eû  qu’il  y a une  Pro- 
vince particulière  du  Royaume  de  Laos  nommée 
le  P e t 1 t - L a o s , qui  étoit  anciennement  de  la 
dépendance  des  Rois  de  Tonquin  , & qui  a été 
envahie  par  un  Gouverneur.  Cet  Ufurpateur 
paye  par  force  au  Roi  de  Tonquin  un  tribut  qu’il 
doit  de  droit  au  Roi  de  Laos,  qui  n’en  fut  fruf- 
tré  que  vers  le  commencement  du  fiecle  paffé  : 
car  alors  ce  Gouverneur  fut  forcé  de  le  payer 
au  Roi  d 'Ava  , qui  venoit  d’afTervir  une  vafte 
étendue  de  Païs. 

Ce  Roi  d 'Ava  conquit  rapidement  les  Royau- 
mes de  Siam  , de  Pégu , moins  par  le  fer  que 
par  le  feu,  qu’il  y mit  de  tous  côtés  ; & fe  ren- 
dit maître  du  Païs  de  Laos  , dont  il  emmena 
tes  habitans  dans  le  Pégu  , pouf  remplacer  les 
Peguans  qu’il  avoit  mis  dans  le  Laos  , afin  ‘de  le 
mieux  conferver.  A quelque  tems  de-là  lesLa/z- 
giens  fe  voyant  perféeutés  par  leurs  vainqueurs, 
cc  ne  pouvant  fupporter  un  plus  long  exil , for- 
mèrent entre  eux  une  fecrette  Conjuration  , qui 
eut  tout  le  fuccès  qu’ils  s’étoient  promis,  Ils 
convinrent  de  fe  foulever  tous  à un  jour  mar- 
qué , & de  tomber  l’épée  à la  main  fur  les  Pé- 

guans. 
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Du  LAOS.guans  , en  quelque  endroit  que  ce  fût , & enfin 
de  les  exterminer.  . - . . 

Le  complot  réuflit , & dans  la  confternatiou 
où  cette  révolte  inopinée  jetta  les  Péguans,  les 
Langiens  auroient  pu  fe  rendre  maitres  du  Roi 
& du  Royaume  ; mais  ce  n’étoit  point-là  leur 
but  : ils  ne  fongerent  qu’à  profiter  de  ce  pré- 
mier  defordre , & à fe  retirer  promptement  dans 
leur  chere  patrie.  Ils  y retournèrent,  furpri- 
rent  les  Péguans,  qui  ne  les  attendant  pas  ycom- 
mandoient  avec  une  infolence  tyrannique , & 
les  traitant  fans  quartier  , les  immolèrent  à leur 
vengeance.*  Ainfi  la  grande  Ville  de  Langione, 
Capitale,  fut  repeuplée  par  les  Langiens  fes  ha* 
bitans  naturels.  Ceux  qui  durant  l’invafion  s’é- 
toient  réfugiés  dans  les  montagnes  voifines,  ap- 
prenant le  fuccès  qu’avoient  eu  leurs  compatrio* 
tes,  revinrent  fe  joindre  à eux  , & leur  aidè- 
rent à rétablir  le  Royaume  dans  fa  prémiere 
. fplendeur. 

Le  Roi  d 'Ava  , furpris  de  cette  révolution , 
.en  fut  d’autant  plus  concerné  qu’il  n’étoit  pas 
en  état  d’en  témoigner  fon  reflentiment.  Il  difli- 
mula  pour  amufer  les  Langiens , - réfolu  de  les 
- furprendre  lorfqu’ils  s’y  attendraient  le  moins; 
& pour  mieux  couvrir  fon  jeu,  il  feignit  de  vou- 
loir faire  alliance  avec  eux  & de  vouloir  vivre 
en  bonne  intelligence.  Il  infinua  même  , qu’il 
fe  contenterait  a’unë  fimple  reconnoiflance.  Ce- 
pendant il  faifoit  fous -main  des  préparatifs  de 
1^47*  guerre  : mais  fa  mort  arrivée  en  1647  ruina  en- 
tièrement fes  projets. 

Son  Succefieur , agifTant  dans  le  même  efprit, 
envoya  des  Ambafladeurs  avec  de  riches  préfens, 
fous  prétexte  de  négociations.  Il  ne  demandoit 
.aux  Langiens , qu’un  tribut  annuel  d’un  Éléphant 
des  plus  grands  & des  plus  forts  , & d’une  des 
plus  belles  filles  du  Fais. 

Le 
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Le  Roi  de  Laos  fut  fi  piqué  de  cette  propofi-D  u Laos, 
tion  , qu’il  ordonna  auflî* tôt  que  l’on  ôtât  aux 
Ambafladeurs  tout  ce  qu’ils  avoient , que  l’on 
s’aflurât  d’eux , & qu’on  les  traitât  en  Efpions  qui 
venoient  de  la  part  d’une  PuilTance  fufpefte.  Il 
fit  marcher  en  même  temps  fes  meilleures  troupes 
vers  la  frontière,  où  l’ennemi  ne  comptant  point 
d’être  fitôt  attaqué , gardoit  fort  mal  fes  maga- 
fins.  Les  Langiens  n’y  trouvant  point  de  réfîf- 
tance,  y mirent  le  feu  , & ruinèrent  par -là  les 
mefures  que  l’on  avoit  prifes  pour  les  opprimer 
de  nouveau.  Le  Roi  d ’Ava  n’ofa  pas  leur  livrer 
bataille,  ni  les  forcer  à la  retraite  ; tant  à caufe 
de  la  perte  de  fes  munitions , qui  ne  lui  laifloit 
plus  de  moyens  de  faire  fubfifter  fon  Armée, 
qu’à  caufe  de  la  crainte  qu’il  avoit  que  fes  pro-i 
près  Sujets , dont  il  n’ignoroit  pas  le  méconten- 
tement, ne  fe  révoltafient. 

Les  Royaumes  deLAOs&deSiAM  ne  fai- 
foient  autrefois  qu’une  même  République,  après  ( 
leur  réparation  d’avec  les  Chinois:  mais  avec  1«T 
temps,  ces  deux  Peuples  fe  donnèrent  chacun  un 
Chef.  Il  y a bien  de  l’apparence  que  les  Siamois 
commencèrent , car  les  Langiens  aflurent  que 
leurs  Ancêtres  ne  pouvant  s’accorder  entre  eux 
du  choix  d’un  Chef-,  une  brigue  très  puifiante 
fit  que  l’on  éleva  fur  le  Trône  de  Laos  un  Prin-  . 
ce  de  la  Famille  des  Rois  de  Siam , duquel 
les  Rois  de  Laos  prétendent  defcendre  fuccef* 
fivement.  Nous  n’avons  point  de  détails  fur 
les  Rois  de  Laos>  depuis  longtems.  - 

Le  Roi  de  Laos  eft  abfolu , indépendant , & Gouverne* 
ne  reconnoit  perfonne  au-deflus  de  lui , tantmcnt  » 
pour  les  affaires  civiles  que  pour  celles  .qui“^“r*jr 
regardent  la  Religion.  Il  eft  propriétaire  des  J^nAens. 
terres,  & difpofe  defpotiquement  de  tous  les 
biens  de  fes  Sujets.  Il  n’y  a dans  le  Royau- 
me aucune  Famille  qui  puiiTe  hériter  , ni 

jouir 
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DU  I*A03.  joujr  (je  qUOi  qUe  ce  foit  qu’on  lui  auroitlaif- 
fé  parTeftament.  On  n’y  connoit  aucune  forte 
de  Noblefle,  ni  de  celle  qui  vient  de  la  naiflan- 
ce  , ni  de  celle  qui  vient  de  la  valeur.  Les 
charges , les  emplois  , les  honneurs  , les  ri- 
cheftes , dépendent  abfoluinent  du  Roi,  qui  éle- 
vé aux  prémieres  dignités  du  Royaume  , ceu* 
qu’il  lui  plaît  d’en  gratifier.  Il  leur  crée  des 
penfions,  & leur  donne  des  Gouvernemens,  fé- 
lon l’eftime  qu’il  fait  d’eux  ; il  les  en  prive  mê- 
me quelquefois  durant  leur  vie  , & toujours  à 
la  mort,  fur- tout  quand  ce  font  des  récompen- 
ses & des  gratifications  extraordinaires.  Le 
plus  qu’il  laide. aux  enfans,  ce  font  des  meu- 
bles : mais  les  maifons , les  héritages , les  fiefs, 
l’or , l’argent , & les  armes  , retournent  à la 
Chambre  Royale,  qui  en  tire  de  grands  avan- 
tages. Perfonne  ne  s’y  peut  dire  Seigneur 
d’un  feul  pouce  de  terre. 

On  permet  aux  Talapoitis , forte  de  Religieux 
idolâtres  , communs  au  Tonquin , au  Laos  & 
à Siam ; on  leur  permet,  dis- je,  de  difpofer 
d’une  partie  des  terres.  Le  Roi  en  diflribue 
à plufieurs  Mandarins,  aux  uns  plus,  aux  au- 
tres moins,  à fa  volonté:  & ceux-ci  s’en  ac- 
commodent , pour  trois  ans  feulement,  avec 
des  Fermiers,  qui  en  même  temps  s’obligent 
envers  le  Roi  pour  la  moitié  de  la  récolté  de 
la  troifieme  année. 

Les  Langiens  font  entre  eux  civils  & obligeans  : 
les  Millionnaires  ,qui  ont  vécu  parmi  eux,  leur 
rendent  un  excellent  témoignage  à cet  égard.  Ou- 
tre qu’ils  font  naturellement  pacifiques , il  y a une 
loi  très  févère,  qui,  fans  autre' formalité,  con- 
damne à une  amende  pécuniaire  non  feule- 
ment ceux  qui  dans  l’excès  de  la  colere  s’em- 
portent jufqu’à  dire  des  paroles  outrageantes, 
mais  même  ceux  qui  témoignent  publiquement 
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clu  mépris  pour  les  autres,  ou  qui  leur  parlent  Du  Laos. 
avec  trop  de  fierté.  Ceux  qui  font  furpris, 
n’attendent  point  qu’on  les  cite  devant  le  Juge, 

& fatisfont  incontinent  à la  rigueur  de  cetté 
Loi. 

Les  Dignités  & les  Charges  principales  du 
Royaume  font  au  nombre  de  huit.  La  prémie- 
re  efi  celle  de  Viceroi  Général.  C’efi  un  Offi- 
cier chargé  d’une  partie  des  affaires  du  Royau- 
me, & qui  foulage  le  Roi  dans  les  détails  du 
Gouvernement.  En  cas  d’Interregne  , c’efi;  à 
lui  d’affembler  le  Confeil  & les  Etats  du  Pais; 

& il  difpofe  de  tout  généralement,  jufqu’à  l’inf- 
tallation  du  nouveau  Roi.  Comme  le  Royaume 
efi  divifé  en  fept  Provinces,  il  y a fept  Vice- 
rois  , dont  chacun  a le  Gouvernement  d’une 
Province.  Leur  pouvoir  efi  égal  : mais , pour 
les  empêcher  d’abufer  de  leur  autorité  en  s’ap- 
propriant leur  Gouvernement,  le  Roi  les  garde 
toujours  auprès  de  lui.  Us  ne  l’abandonnent 
jamais  , ce  font  fes  Confeillers , fes  Minifires 
pour  le  Gouvernement,  dont  ils  tirent  les  reve- 
nus , & ils  y députent  des  Lieutenans , de  la 
conduite  defquels  ils  répondent  au  Roi.  II  y 
a encore  des  Gouvernemens  fubalternes  , qui 
relevent  des  Vicerois. 

Chaque  Province  a fes  Milices,  qui  confif- 
tent  en  Infanterie  & en  Cavalerie,  & qui  font 
diftinguées  par  les  Officiers  de  guerre  qui  les 
commandent.  Ceux-ci  dépendent  du  Viceroi 
particulier  de  la  Province;  & les  Vicerois  Pro- 
vinciaux dépendent  du  prémier  Vifir,  qui  dé- 
pend du  Roi.  Les  Troupes  ont  leurs  revenus 
affignés  dans  la  Province,  deforte  que  le  Roi 
n’en  efi  point  chargé  : cependant  tous  font  obli- 
gés de  le  fervir  par-tout,  où  le  befoin  de  l’Etat 
les  appelle v fans  rien  efpérer  davantage,  pour- 
vu qu’on  les  faffe  toujours  jouir  des  fonds,  ,& 
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du  Laos. des  domaines  affeflés  pour  leur  fubfiftancc. 

Tous  ces  Vicerois  ont  un  train  fuperbe  ; & 
comme  il  font  toujours  à la  Cour,  ils  relèvent 
par  leur  magnificence  celle  du  Roi , qui  la  fur- 
pafle  infiniment. 

Il  y a dans  le  Laos  un  ufage  fingulier.  Cha- 
que Famille  reconnoit  un  Chef,  qui  en  eüen 
quelque  forte  la  Tige,  & dont  toutes  les  Bran- 
ches font  dérivées.  Ce  Chef  conferve  fur  tou- 
tes les  Branches  une  fupériorité  confiderable. 
Elles  ont  beau  s’élever  Jpar  la  fortune  la  plus 
brillante,  rien  ne  les  affranchit  de  cette  fubor- 
dination.  Si  ceux  qui  defeendent  directement 
de  cette  Tige,  fe  marient,  la  Famille  fe  divife 
de  nouveau  en  de  nouvelle  Branches,  qui,  à la 
réferve  de  la  prémiere,  font  fujettes  aux  mêmes 
devoirs  que  les  autres  envers  le  Chef.  Les  fils 
fuivent  le  dégré  & la  Branche  du  pere , & les 
filles  fuivent  celle  de  la  mere.  Cette  dépen- 
dance eft  très  rude , & a des  fuites  bien  fâcheu- 
fes.  Car  prémierement , ils  font  obligés  d’al- 
ler deux  fois  l’année  faire  leur  reconnoiffance, 
& porter  quelques  préfens  au  Chef  de  la  Famil- 
le. En  fécond  lieu , ils  doivent  le  fervir  fans 
ïécompenfe  en  plufieurs  occurences  : par  exem- 
ple, s’il  veut  bâtir  une  maifon,  tous  ceux  de 
la  Famille  s’y  rendent  & font  ce  qui  leur  eft  or- 
donné : s’il  veut  célébrer  une  fête  magnifique 
en  l’honneur  de  fes  Idoles,  ils  font  obligés  d'y 
contribuer  félon  leur  pouvoir,  & félon  la  taxe 
qui  en  eft  réglée:  fi  pour  fon  plaifir,  ou  pour 
fes  affaires,  il  entreprend  un  voyage,  la  Loi 
les  oblige  à l’accompagner  à leurs  dépens;  les 
une , en  qualité  de  Soldats , lui  tiennent  lieu  de 
Garde;  les  autres  font  en  qualité  de  Serviteurs, 
ou  d’Officiers  de  fa  maifon.  Mais  le  plus  fâ- 
cheux de  tout , c’eft  que  fi  le  Chef  vient  à en- 
courir l’indigiiàtion  du  Roi,  toute  la  Famille, 
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en  quelque  dégré  d'affinité  que  ce  foit,  eft  ré-Du  Laos. 
duite  au  plus  miferable  état:  on  les  condamne 
à fervir  les  Eléphans,  à leur  cueillir  de  l’herbe 
tous  les  jours , à la  porter  aux  Ecuries , à les 
nettoyer,  à y veiller  toute  la  nuit;  & en  un 
mot,  on  les  réduit  aux  emplois  les  plus  vils,  at- 
tachés à l’efclavage  le  plus  malheureux. 

Il  y avoit  autrefois  grand  Commerce  entre Leur  Com- 
Laos  & Siam.  Il  venoit  de  Laos. de  l’jOr,  dumerce* 
Mufc,  du  Benjoin,  & de  la  Soye;  & en  échan- 
ge on  leur  donnoit  des  Toiles , des  Chites , des 
Panes  ,&c.  Mais  ce  Commerce  fut  interrompu 
vers  la  fin  du  fiecle  dernier,  par  la  guerre  que 
le  Roi  de  Siam  déclara  au  Roi  de  Laos,  parce 
qu’on  refufa  de  lui  livrer  un  Marchand  Maho- 
metan  , qui  l’avoit  volé  & s’etoit  retiré  au  Ro- 
yaume de  Ims. 

L’Abbé  de  Cboify  donne  une  plaifante  idée  de 
la  maniéré,  dont  on  fait  la  guerre  dans  ces  Païs- 
là.  „ Les  Siamois , dit-il,  Pégouans,  & Laos, 

„ font  la  guerre  comme  les  Anges , c’eft-â-dire, 

,,  qu’ils  pouffent  leur  ennemi  hors  de  fa  place, 

„ fans  pourtant  lui  faire  de  mal;  &< s’ils  por- 
„ tent  des  armes,  c’eft  pour  faire  peur  en  ti- 
„ rant  contre  terre  & en  l’air,  ou  tout  au  plus 
„ pour  fe  défendre  dans  l’extrême  néceffité: 

„ mais  cette  néceffité  n’arrive  prefque  jamais , 

„ parce  que  leur  ennemi  en  ufe  de  même.  Us 
„ détachent  quelque  Régiment  de  l’Armée 
„ pendant  la  nuit,  qui  va  enlever  tous  les  ha- 
„ bitans  de  quelque  village  dans  le  Pais  ennemi 
„ & fait  marcher  hommes,  femmes  & enfans; 

„ & puis  le  Roi  leur  donne  des  terres  & des 
„ bufles  pour  les  labourer  Cet  Auteur  a- 
voue  pourtant , qu’il  y a des  guerres  où  l’on  fe 
bat  tout  de  bon. 

Le  Laor-produit  à peu  près  les  mêmes  chofes 
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que  le  Tonquin , mais  il  n’a  pas  comme  lui  l’a* 
vantage  de  la  Mer. 

Le  Roi  de  Laos  a également  à craindre  l’Em- 
pereur de  la  Chine , les  Rois  de  l'onquin  & de 
Siam.  Ceux  de  la  Cochinchine  & de  Cambo): 
font  moins  redoutables  pour  lui. 

Les  Auteurs  qui  traitent  du  Royaume  de 
Laos,  font  marqués  à la  fin  de  l’Article  du  Ton- 
quin, page  500. 


III. 

DE  SIAM. 

Le  Royaume  de  Siam  eft  féparé  au  Nord- 
’ Eft  & à l’Eft,  des  Royaumes  de  Laos , de  la 
Cochinchine  & de  Camboye,  par  de  hautes  mon- 
tagnes. Il  a un  grand  golphe  au  Midi , & une 
autre  chaine  de  montagnes  le  fépare  du  Royau- 
mes d’Ava  & de  Pégu.  Cette  double  chaine  de 
montagnes , habitées  par  des  Peuples  peu  nom- 
breux, fauvages  & pauvres,  mais  libres  & dont 
la  vie  eft  innocente,  laiffe  entre  elles  une  gran- 
de vallée,  large  en  quelques  endroits  de  quatre- 
vingts  à cent  lieues  ,&  arrofée  depuis  l’extrémité 
feptentrionale  jufqu’à  la  Mer,  par  une  belle  ri- 
vière que  les  Siamois  appellent  Mônam , comme 
qui  diroit  Mere-eau  ou  grande  eau , laquelle  s’é- 
tant groffie  des  ruiffeaux  & des  rivières,  qu’elle 
reçoit  de  côté  & d’autre,  des  montagnes  dont 
on  vient  de  parler,  fe  décharge  enfin  dans  le 
golphe  par  trois  embouchures , dont  la  plus  na- 
vigable eft  celle  qui  eft  au  Levant. 

L’Hiftoire  Siamoife  eft  pleine  de  fables.  Les 
Livres  en  font  rares,  parce  que  les  Siamois 
n’ont  point  l’ufage  de  l’Imprimerie.  On  dit 
qu’ils  affettent  de  cacher  leur  Hiftoire;  mais 
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il  y a lieu  d’en  douter,  puifque  les  Chinois,  De  Siam. 
qu'ils  imitent  en  bien  des  choies,  ne  font  pas  fi 
jaloux  de  la  leur.  Quoiqu’il  en  foit,  ceux  qui, 
malgré-  cette  prétendue  jaloufie  des  Siamois  , 
font  parvenus  à lire  quelque  chofe  de  l’Hiftoi- 
re  de  Siam,  aflurent  qu’elle  ne  remonte  pas  bien 
haut  avec  quelque  caractère  de  vérité.  Voici 
un  Abrégé  fort  fec , que  les  Siamois  en  onc 
donné.  Nous  en  avons  réduit  les  dates  à notre 
maniéré,  de  compter  par  l’Ere  Vulgaire. 

Le  prémier  Roi  de  Siam  eut  nom,  Pra-Poat- 
HoNNE  - SOURITTEP' - PeNNARATUI  - SoNANNE- 
Bopitra.  Le  prémier  lieu  où  il  tint  fa  Cour, 
s’appelloit  Tebaï-  P appt  - Mabanàçbn , * dont  on 
ignore  la  fituation;  & il  commença  à regner  en 
1 300 , à compter  de  leur  Epoque , c’eft  - à - dire , 
l’an  de  l’Ere  Vulgaire  855.  Dix  autres  Rois  iss* 
lui  fuccederent,  le  dernier  defquels,  nommé 
Ipoïa-Sanne-Thora-Thesma-Teperat  , trans- 
féra fon  Siège  Royal  à la  Ville  de  TaJJo-Nacora - 
Louang , qu’il  avoir  fait  bâtir,  & dont  la  fitua- 
tion n’eft  pas  Connue.  Le  douzième  Roi  après 
celui-ci  , dont  le  nom  .fut  Pra-Poa-Noome- 
Thele-Seri,  obligea  tout  fon  peuple  en  1731 , 
c’eft-à-dire,  l’an  1186  de  l’Ere  Vulgaire , à le 
fuivre  à Limitai , Ville  fituée  fur  une  riviere 
qui  defcend  des  montagnes  de  Laos , & fe  jette 
dans  le  Mênam  un  peu  au-defius  de  Porcelouc  * 
d’où  Locontàî  eft  éloignée  de  quarante  à cinquan- 
te lieues.  Mais  ce  Prince  ne  fe  tint  pas  tou- 
jours à Locontàî  ; car  il  vint  bâtir  & habiter  la 
Ville  de  Pipeli,  fur  une  riviere  dont  l’embou- 
çhure  eft  à deux  lieues , au  Couchant  de  l’em- 
bouchure la  plus  Occidentale  du  Mênam.  Qua- 
tres  Rois  lui  fuccederent,  dont  Ramatilondi, 
le  dernier,  commença  de  bâtir  la  Ville  de  Siam , 
en  1349  de  l’Ere  Vulgaire,  & y établit  fa  Cour.  134*. 
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de  Siam. A ce  compte,  cette  Ville  n’a  que  395  ans  d’an- 
tiquité, cette  année  1744. 

Fernand- Meniez  - Pinto  raconte  que  le  Roi  de 
js 47-  Siam,  qui  regnoit  encore  en  1547,  & auquel 
il  donne  de  grandes  louanges,  fut  empoifonné 
par  la  Reine  fa  femme  au  retour  d’une  expédi- 
tion Militaire.  Cette  Princeffe  prit  le  parti  de 
prévenir  ainfi  la  vengeance  de  fon  mari , parce 
que  pendant  qu’il  étoit  abfent,  elle  avoit  eu 
un  commerce  criminel,  dont  elle  étoit  demeu- 
rée enceinte.  Il  ajoute  qu’elle  fît,  bientôt  après, 
mourir  de  la  même  maniéré' le  Roi  fon  propre 
fils , & qu’elle  eut  le  crédit  de  faire  couronner 
fon  Amant,  le  a Novembre  1548:  mais  qu’en 
jj4P.  Janvier  1549,  ils  furent  tous  deux  aflaffinés  dans 
un  Temple;  & que  l’on  tira  du  Cloitre  unPrim 
* • ce  bâtard  , frere  & oncle  des  deux  derniers 
Rois,  pour  le  faire  regner. 

Le  vingt- quatrième  Roi  depuis  Ramatilondi , 
ou  le  cinquante  & unième  depuis  le  commence- 
Chaou-  ment  de  la  Monarchie  Siamoife,  étoit  Chaou- 
I’asa-  Pasa-Thông,  c’eft-à-dire  en  Siamois,  Roi  au 
Thong*  langage  d’or.  C’étoit  umhomme  ambitieux  , au- 
delà  de  ce  que  les  Originaires  du  Fais  ont  ac- 
coutumé de  l’être.  Après  la  mort  du  Roi  fon 
Jt*7.  Maître  , il  monta  fur  le  Trône  en  1627  , au 
préjudice  des  héritiers  légitimes  de  la  Couron- 
ne. Les  richeflës  qu’il  avoit  amaiTées  , & le 
crédit  qu’il  s’étoit  aquis  pendant  qu’il  étoit  Cba- 
cry,  c’eft-à-dire  Prémier  Miniftre  d’Etat,  lui 
en  ouvrirent  le  chemin  : il  eut  l’adrefTe  de  s’y 
maintenir,  par  le  mariage  qu’il  contracta  publi- 
quement, avec  la  fille  du  Roi  fon  prédécefleur. 
Cette  Princefle  -,  qui  avoit  beaucoup  de  cœur  & 
devenu,  eut  toutes  les  peines  du  monde  à l’épou- 
fer.  Il  étoit  déjà  marié,  & elle  voyoir  fur  fa 
tête  une  Couronne  qu’il  venoit  d’enlever,  i 
- * qua- 
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quatre  de  fes  freres  qu’elle  aimoit  fort  tendre- de  Siam. 
ment.  C’étoit  plus  qu’il  n’en  falloit  pour  fuir 
une  alliance  fi  defagréable  pour  elle,  & fi  defa- 
vantageufe  à fa  famille.  Elle  ne  put  pourtant 
l’éviter,  & toutes  les  réfifiances  quelle  fit , ne 
fervirent  qu’à  aigrir  l’efprit  du  Tyran  , qui  pre- 
nant ombrage  de  l’amitié  , ' qu’elle  témoignoit 
trop  ouvertement  pour  fes  freres , réfoluc  de 
les  faire  mourir,  lis  en  furent  avertis,  & quel- 
ques Serviteurs  fideles,qui  leur  étoient  reliés  à la 
Cour,  leur  fournirent  adroitement  les  moyens 
de  s’échaper  du  Palais  où  ils  étoient  renfermés. 

Deux  fe  réfugièrent  dans  le  Laos  , où  ils  furent 
très  bien  reçus;  & les  deux  autres  croyant 
trouver  un  afyle  à Pipeli,  y périrent  miférable- 
ment  , par  la  trahifon  de  ceux-là  mêmes  , de 
qui  ils  avoient  efperé  le  plus  de  prote&ion  dç 
de  fecours.  Si  nous  en  croyons  quelques  Ré- 
lations,il  n’attendit  pas  la  mort  du  Roi  pour 
fe  faifir  de  fa  Couronne.  Elles  nous  appren- 
nent qu’il  entra  à main  armée  dans  le  Palais, 

& força  le  Roi  à l’abandonner  pour  fe  réfugier 
dans  un  Temple,  d’où  il  le  tira  enfuite,  & Pa- 
yant ramené  prifonnier.  au  Palais,  il  le  fit  dé- 
clarer incapable  de  regner. 

Quoiqu’il  en  foit , l’Ufurpateur  jouît  trente 
, ans  des  fruits  de  fon  crime.  Non  content  d’a, 
voir  fait  mourir  deux  des  fils  du  feu  Roi,  & d’a^ 
voir  réduit  les  deux  autres  à chercher  un  afyle, 
dans  une  terre  étrangère,  il  s’aflura  le  Trône 
par  de  nouvelles  cruautés.  Un  de  ces  quatre 
Princes  vivoit  encore  en  1650;  le  Tyran  avoit 
trouvé  le  moyen  de  le  faire  revenir  dans  fa  Pa- 
trie. Sîruys  dit  qu’il  le  fit  mourir  avec  une 
jeune  Princefle  fa  fœur,  fur  le  foupçon  qu’il 
eut,  que  fa.  fille  unique  étoit  morte  empoifon- 
née.  11  entre  dans  un  grand  détail,  des  barba- 
ries auxquelles  ce  foupçon  donna  lieu.  Mais 
• • Y 4 *"  Page 
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Di  Si am. l’âge  du  jeune  Prince  , ni  celui  de  la  jeune 
Princeiïe  fa  fœur,  ne  s’accordent  point  avec  les 
dates  que  nous  avons  marquées  : car  il  fuppofe 
qu’en  165a,  le  Prince  n’avoit  que  vingt  ans,  & 
la  Princefle  dix  ans;  en  ce  cas  ils  ne  peuvent 
être  les  enfans  du  feu  Roi  détrôné,  mort  en 
j6s7.  1627  % puifque  l’Ufurpateur  mourut  en  1657, 

après  un  Régné  de  trente  ans. 

Il  eut  pour  Succefleur  fon  frere,  à qui  fon  fils 
ne  put , ou  n’ofa  pour  lors  difputer  la  Couron- 
ne: au  contraire,  pour  mettre  fa  vie  en  fureté, 
il  chercha  un  afyle  dans  un  Cloitre ,.  & fe  revê- 
tit de  l’habit  inviolable  de  Talapoin  : mais  dans 
la  fuite  il  prit  fi  bien  fes  mefures  qu’il  dépofle- 
da  fon  oncle,  lequel  fuyant  du  Païs  fur  fon  E- 
léphant,  fut  tué  par  un  Portugais,  d’un  coup 
de  moufquet.  C’eft  ainfi  que  Mr.  de  la  Loubere 
raconte  ce  dernier  Régné.  Mr.  Gervaife,  qui 
a été  à Siam  auffi  bien  que  lui,  tourne  la  cho- 
fe  autrement. 

Chaou-Pasa-Thông,  ce  mêmè  Ufurpateur 
dont  nous  avons  parlé,  eut  de  fa  prémiere  fem- 
me une  fille  & cinq  garçons  ; & de  fa  fécondé 
<-  qui  étoit  fille  du  Roi  fon  prédecefleur , une  fille 
& un  fils.  Il  fembla,  ajoute -t -il,  que  le  Ciel 
voulût  donner  dès  les  prémieres  années  de  la 
vie  de  ce  jeune  Prince,  des  préfages  de  l’éléva- 
tion & de  la  grandeur  où  il  arriva .-  le  tonnerre 
étant  tombé  fur  le  Palais  où  il  étoit  avec  fes 
freres,  tous  leurs  appartemens  furent  brûlés, 
il  n’y  eut  que  le  fien  qui  fe  conferva  tout  entier 
au  milieu  des  flammes.  La  Reine,  fâmere,  n’eut 
pas  la  joye  de  voir  l’accompliflement  de  tous 
ces  heureux  préfages , car  elle  mourut  quelque 
temps  après,  fans  autre  regret  que  celui  de  quit- 
ter fon  fils  dans  un  âge,  où  fes  foins  & fon  cré- 
dit lui  étoient  encore  fi  néceflaires.  Il  fut  fen- 
Étalement  affligé  de  cette  perte;  mais  il  parut 
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Inconfolable , quand  il  vit  cette  mort  imprévue  D 
d’une  mere,  fuivie  de  celle  du  Roi  fon  pere. 
Gomme  il  étoit  alors  dans  fa  vingt -quatrième 
année , le  peuple  , qui  dès  fon  enfance  s’étoit 
laiiTé  prévenir  en  fa  faveur,  le  vit  avec  plaifir 
monter  fur  le  Trône:  car  il  repréfentoit  la  Rei- 
ne fa  mere , qui  par  la  mort  de  tous  fes  freres, 
étoit  devenue  la  feule  héritière  préfomptive  de 
la  Couronne.  Mais  l’infidélité  de  fon  onde 
trompa  les  vœux  & les  efpérances  de  tout  le 
monde.  Quoiqu’il  ne  fût  pas  en  droit  de  fuc- 
ceder  à un  frere  qui  ne  regnoit  qu’en  qualité 
d’Ufurpateur  , il  voulut  pourtant  fe  prévaloir 
de  la  coutume  du  Pals , qui  veut  que  les  freres 
du  défunt  Roi  fuccedent  à l’exclufîon  de  fes 
propres  enfans.  Le  Prince  en  eut  un  vif  reflen- 
timent  dans  le  cœur,  mais  la  prudence  ne  lui 
permit  pas  de  le  faire  éclater,  jufqu’à  ce  que 
quelque  occafion  favorable  fe  préfentât  de  le 
faire  avec  fuccès.  Le  mauvais  naturel  & l’in- 
gratitude de  fon  oncle  la  lui  donnèrent  à quel- 
ques mois  de-là.  Ce  brutal  s’étant  a-vifé  de 
vouloir  prendre,  pour  fa  concubine, la  fœur  u- 
lerine  de  ce  jeune  Prince,  il  s’y  oppofa  avec 
tant  de  vigueur  & de  courage , que  le  Tyran 
piqué  de  fa  réfiftance  , jura  fa  perte  & chercha 
par-tout  les  moyens  de  l’avancer.  Chaou-Na- 
B.AÏE,  c’eft  le  nom  du  jeune  Prince,  en  fut  heu- 
reufement  averti, par  ceux-là  mêmes  qui  étoienc 
entrés  dans  le  delîein  de  l’aflalîmer;  auflitôt  il 
fe  mit  en  campagne,  & demanda  du  fecours  aux 
étrangers.  Les  Chrétiens  Portugais  furent  les 
prémiers  à fe  rendre  aux  promeflès  qu’il  leur  fit 
de  favorifer  leur  Commerce,  & de  bien  récom- 
penfer  leurs  fervices.  A peine  eut- il  trouvé 
mille  homme  en  état  de  le  fuivre , que  , pour 
ne  pas  donner  à fon  ennemi  le  temps  de  fe  re- 
connoitre,  & de  ramafler  toutes  fes  troupes il 
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O e s i a m.  fe  mit  à ^eur  l^te  & marcha  droit  au  Palais- 
* D’abord  il  Ht  main-baffe  fur  tous  ceux  qui  vou- 
lurent s’oppofer  à fon  paffage , & s’étant  fait 
jour  jufques  à la  porte  de  la  chambre  du  Roi , il 
y entra  le  fabre  à la  main.  L’Ufurpateur  ne  s’y 
voyant  pas  en  état  de  fe  pouvoir  défendre , s’é- 
toit  déguifé,  pour  fe  fauver  dans  la  foule  des 
liens,  qui  fuyoient  de  tous  côtés;  mais  y ayant 
été  reconnu  par  un  Chrétien  Portugais,  le  Prin- 
ce fondit  fur  lui  & le  tua , dit-on , de  fa  propre 
main.  Les  Chefs  de  la  Conjuration,  furent  ar- 
rêtés prifonniers  ; quelques-uns  furent  punis 
pour  l’exemple;  & des  autres  le  jeune  Prince 
fe  fit  des  amis,  par  la  générofité  qu’il  eut  de 
leur  pardonner. 

Chaou-Na*  C’eft  ainfi  que  Chaou-Naraïe  monta  fur  le 

Aàï£.  Trône, 'que  fon  pere  avoit  occupé.  Sitôt  qu’il 
fe  vit  en  poffeffion  paifible  de  fon  Royaume,  il 
époufa  folennellement  fa  fœur,  la  fille  de  fon 
pere;  il  la  fit  déclarer  Reine , avec  toutes  les 
cérémonies  accoutumées.  Il  maria  fa  fœur  uté- 
rine à un  de  fes  freres,  qui  étoit  un  parfaitement 
honnête  - homme , & qu’il  favoit  bien  n’avôir 
point  eu  de  part  à la  Confpiration.  Les  quatre 
autres,  qui  étoient  foupçonnés  d’y  avoir  trem- 
pé, furent  difgraciés.  Deux  moururent  de  cha- 
grin quelque  temps  après.  Celui  qui  étoit  ma- 
rié les  furvéquit  de  dix  ou  douze  ans,  & mou- 
rut comme  eux  fans  poftérité.  Entre  les  deux 
autres  il  y en  eut  un,  qui  pour  guérir  le  Roi, 
de  toutes  les  défiances  fecretes  qu’il  pouvoit  a- 
voir  de  fa  fidelité,  fe  fit  Talapoin.  Il  demeuroit 
dans  une  grande  Pagode  affez  proche  du  Palais, 
où  le  Roi  fon  frere  l’alloit  voir  affez  fouvent. 
Il  lui  fit  plufieurs  fois  offrir  les  prémieres  Char- 
ges du  Royaume  : le  refus  qu’il  en  fit,  plutôt 
par  politique  que  par  vertu,  ne  laiflà  pas  de 
lui  mériter  la  confiance  du  Roi,  & la  vénération 
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de  tout  le  peuple,  qui  le  regardoit  comme  unDi  Siam. 
grand  Saint.  L’autre  frere,  qui  étoit  paralyti- 
que, menoit  une  vie  languiflante  dans  un  petit 
Château  de  la  Capitale,  où  il  demeuroit  ren- 
fermé, fans  qu’il  lui  fût  permis  d’aller  à la  Cour. 

Il  n’y  paroüToit  jamais  , qu’il  n’afleftât  de  béga- 
yer, & d’avoir  l’efprit  aliéné,  dans  la  penfée 
que  ces  défauts  éloigneroient  de  lui  tout  foup- 
çon. 

Les  commencemens  de  ce  Roi  furent  encore 
troublés  par  d’autres  embaras.  Les  Princes  fes 
voifins  l’attaquerent;  il  fe  mit  à la  tête  de  fes 
troiipes,  & mit  éts  Princes  à la  raifon.  Après 
qu’il  les  eut  forcés  â rentrer  dans  leur  Païs,  il 
quitta  la  frontière,  & vint  s’appliquer  au- de- 
dans du  Royaume,  à la  recherche  des  moyens 
de  le  gouverner  en  paix.  Les  femences  des  guér- 
ies civiles  dont  il  étoit  menacé , furent  étoufées 
dès  leur  naiflance  , par  fa  fagefle.  Plufieurs 
Villes  qui  fe  difpofoient  à fecouer  le  joug,  fur 
rent  retenues  par  l’éfperance  d’obtenir  de  nou- 
veaux privilèges  , fi  elles  demeuroient  dans  i’o- 
béiiïance;  & il  fut,  fans  répandre  beaucoup  de 
fang,  punir  & faire  rentrer  dans  leur  devoir, 
celles  qui  s’en  étoient  écartées.  Il  fe  trouva,  ... 

au  milieu  de  fa  Cour, des  Traitres  aflez  hardis,  s > 

pour  attenter  à fa  perfonne.  Ayant  été  décou- 
verts , il  les  fit  mourir  fans  éclat , par  des  rai- 
fons  de  politique,  qui  furent  approuvées  de  tou- 
les  les  perfonnes  de  bon-fens.  Une  des  plus 
dangereufes  Conjurations  fut  celle  des  Talçiç 
poins.  Ces  Solitaires,  fi  pieux,  fi  paifibles  eh 
apparence  , s’aflemblerent  un  jour  tous  de  con- 
cert, dans  la  plus  belle  de  leurs  Pagodes.  Ils 
favoient  que  le  Roi  y devoit  folennifer  avec 
eux,  la  plus  grande  de  toutes  leurs  Fêtes.  Com- 
me les  Soldats  de  fa  Garde  ont  coutume  de  de- 
meurer au-dehors  du  Temple  , & que  fitôt  qu’il 
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de  S i AH- y eft  entré,  accompagné  feulement  de  cinq  otf 
fix  de  fes  principaux  Officiers , on  a foin  d’en 
fermer  les  portes,  ces  miferables  fe  croyoient 
fûrs  de  l’exécution  du  deffein  qu’ils  avoienr 
pris  de  t’aflaffiner.  En  effet,  ils  n’auroient  pas 
manqué  leur  coup,  fi  par  bonheur  deux  Officiers 
étant  venus  avant  le  Roi,  pour  voir  fi  tout  étoic 
prêt  pour  la  cérémonie , ne  fe  fuffent  apperçus 
du  nombre  extraordinaire  des  Talapoins,  & des 
armes  qu’ils  tenoient  cachées  fous  leurs  robes. 
Le  Roi  en  fut  auffi-tôt  fecretement  averti,.  & 
ces  parricides  ayant  été  à l’heure  même  accu* 
fés  ,&  convaincus  du  crime  qu’ils  avoientprojet-* 
té,  furent  tous  paffés  au  fil  de  l’épée  par  les 
Soldats  de  la  Garde , que  l’on  fit  entrer  dans  là 
Pagode.  Cette  aftion  du  Roi  , toute  jufie 
qu’elle  étoit,  ne  Laiffa  pas  de  le  faire  -pafier  pour 
un  Prince  cruel  & fanguinaire. 

On  a vu,  dans  le  prémier  Volume  , les  Am- 
* baffades  que  ce  Monarque  reçut  du  Roi  dè 
France  , & celle  qu’il  lui  envoya.  Sans  répéter 
ici  ce  que  nous  y en  avons  dit,  nous  éclairci- 
rons cette  matière , & nous  en  donnerons  la 
fuite,  que  nous  avons  promife. 

Hiftoire  de  Confiance , qui  avoit  le  plus  de  part  à fa  coir- 
C°  lf  ’ fiance  » étoit  un  Européen , qui  étant  arrivé 

&Etabiaiffe-aux  ^n^es»  au  fërvice  de  la  Compagnie  Anglob 
ment  des  fe  > s’étoit  infinué  dans  les  bonnes  grâces  du 
François  à Minifire  de  Siam,  & s’étant  fait  connoitre  au 
Sram.  Roi  même , fe  trouvoit  chargé  d’une  grande 
partie  des  détails.  Ce  fut  lui  qui  déterminale 
Roi  de  Siam , à envoyer  l’Ambaffade  à Louis  le 
Grand'.  La  prémiere  Ambaffade  Françoife  qui 
jm*.  y alla  en  1685  , & où  fe  trouvoit  l’Abbé  de 
Cboify , y laiffa  le  Chevalier  de  Fourbin,  à qui 
on  donna  Bancok,  qui  eft  la  Clef  du  Royaume. 
Il  en  fit  une  Fortereffe  capable  de  défenfe,  par 
le  moyen  de  Larnare  Ingénieur , qui  s’y  arrêta 
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aulli , avec  quelques  Soldats  François  , qui  é-  DE  S üA-mv 
tant  mêlés  avec  des  Siamois,  y firent  une  gai> 
iîifon  affez  importante.  Elle  ne  fut  pas  inutile 
au  Roi  dans  la  révolte  des  Macaffars , dont 
voici  l’origine.  Les  Hollandois  ayant  vaincu  le 
Roi  de  Macajjar  dans  l’Ifle  Celebes , le  frere  du 
Roi,  fuivi  de  plufieurs  autres  de  fa  Nation,  fe 
fauva  des  mains  de  fes  ennemis  & vint  deman- 
der afyle  au  Roi  de  Siatn,  qui  le  lui  accorda, 

& lui  aiîigna  un  lieu  à deux  portées  de  canon 
de  la  Capitale,  afin  d’y  bâtir  des  maifons  pour 
lui , & pour  ceux  qui  l'avaient  fuivi.  Ce  Lieu 
a été  depuis  nommé  le  Camp  des  MacaJJars.  Ce 
Camp  eft  lîtué , partie  fur  le  bord  de  la  grande 
riviere  nommée  Ménam , & partie  fur  le  bord 
d’une  petite  riviere  nommée  le  Cacbon , qui  fe  dé- 
charge dans  la  grande  en  cet  endroit.  Ce  Prin- 
ce oublia  bientôt  ces  bienfaits  ;■  & vers  l’an  , 

1682 , il  fit  une  Confpiration  contre  le  Roi  de 
Siam , pour  lui  ôter  la  vie , & pour  mettre  fur  lé  s 
Trône  le  frere  puîné  de  ce  même  Roi.  La  tra- 
me en  fut  découverte , & le  Roi  pardonna  non 
feulement  à fon  frere,  mais  même  au  Prince  de 
Macaffar.  Cinq  ans  après , le  même  Prince-, 
à la  follicitation  des  Princes  de  Ciampa,  réfugiés 
comme  lui  dans  cette  même  Cour,  entra  dans 
une  nouvelle  Conjuration  , dont  le  plan  étoit 
de  couronner  le  plus  jeune  frere  du  Roi,  & de 
lui  propofer  enfuite  le  Turban  , ou  la  mort. 

I-ls  avoient,  dît-on,  réiolu  que  quand  même  H 
auroit  embraffé  la  Mahométifme , ils  ne  le  laif- 
fieroient  que  quelque  temps  fur  le  Trône,  & 
qu’enfuite  ils  l’en  feroient  defeendïe,  pour  y 
placer  un  d’entre  eux,  à la  pluralité  des  voix.  On 
peut  voir  dans  Infécond  Voyage  des  P.  P.  Jèfuïtts 
d Siam  f tous  les  détails  de  cette  Confpiration, 

& les-  peines  qu’on  eut  à-  l'étouffer.  Le  Cheva- 
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De  SlAM.Üer  de  Fourbin  rendit  fervice  au  Roi  de  Siam, 
en  cette  occafion. 

Il  y avoit  déjà  fept  ou  huit  ans  que  ce  Prince 
avoit  perdu  fa  fœu».'  & fa  femme,  qui  mouru- 
rent à fept  mois  l’une  de  l’autre.  Il  aimoit  paf- 
fionnément  la  Reine , & ne  voulut  point  fe  re- 
marier. 11  en  avoit  une  fille,  pour  laquelle  il 
avoit  beaucoup  de  complaifance,  & il  fongeoit 
à la  marier  avec  fon  Favori,  qu’il  fe  deflinoit 
pour  Succefleur, 

Les  uns  prétendent  que  toute  la  fortune  de  ce 
jeune -homme,  ije  venoit  que  de  ce  que  le  Roi 
de  Siam  aimoit  à avoir  autour  de  lui  de  jeunes 
cnfans , qu’il  prenoit  plaifir  à élever  jufqu’à  l’à- 
-ge  de  fept  ou  huit  ans,  & qu’il  éloignoit  à me- 
fure  qu’ils  perdoient  l’air  enfantin.  Ils  ajoutent, 

3ue  celui-ci , fut  fe  conferver  les  bonnes  grâces 
e fon  Maître,  qui  le  combla  enfuite  de  faveurs, 
jufqu’à  l’adopter.  D’autres,  comme  Mr.  Ger- 
vaife , nous  apprennent , que  fi  l’on  en  croit 
J'Hifioire  médifante  de  la  Cour  de  Siam,  leRoï 
avoit  eu  ce  Prince  d’une  de  fes  Concubines , 
qu’il  maria  par  politique  à un  des  Grands,  fitôt 
qu’il  s’apperçut  qu’elle  étoit  groflè.  L’embaras 
où  il  s’étoit  trouvé  lors  de  fon  avenement  à la 
Couronne , par  le  nombre  des  enfans  de  diffé- 
rens  lita,  que  fon  pere  avoit  laiffés  en  iqpurant, 
lui  fit  prendre  la  réfolution  de  faire  pafler  celui- 
ci  , pour  le  fils  de  ce  Seigneur  , afin  que  dans 
la  fuite  du  temps , s’il  ne  répondoit  pas  à fes 
efpérances , il  ne  fût  pas  en  droit  de  difputer 
la  Couronne  à fes  heritiers  légitimes.  Mais 
*-  il  crut  pourtant  lui  devoir  faire  tout  le  bien 

qu’il  pourroit , fans  hazarder  le  repos  de  fes 
JEtats.  C’eft  pourquoi  il  fe  le  fit  apporter  dans 
fon  Palais,  fitôt  qu’il  fut  né,  St  l’adopta  publi- 
quement pour  fon  fils.  Il  répondit  parfaite- 
ment 
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itient  aux  foins  que  l'on  fe  donna  pour  fon  édu-  DE  Si  A.M. 
cation  ; & les  Relations  parlent  de  lui  comme 
d’un  Prince  très  accompli.  Tel  étoit  ce  fils  a- 
doptif  du  Roi.  Quelques-uns  le  nomment  Pra- 
Pie',  d’autres  Monpi-Totso.  Le  Roi  fe  fen- 
tant  attaqué  de  l’Hydropifie,  voulut  afiiirer  la 
Couronne  à ce  cher  fils.  Confiance , qui  favoit 
les  intentoins  de  fon  Maître,  les  fecondoit,  & 
trouvoit  fon  intérêt  & fon  devoir  dans  un  même 
parti.  Il  prit  des  mefures  avec  le  SucceiTeur 
défigné,  pour  le  placer  fur  le  Trône  après  le 
Roi,  dont  la  mafadie  augmentoit.  Un  Manda- Conduire 
xin  nommé  Opra- Petcberatcbas,  ou  Petraatja 
dérangea  tout.  Cet  homme,  d’une  dillimula-”^ 
tion  profonde,  cachoit  une  politique  rafinée-& parer  du 
une  ambition  extrême,  fous  un  extérieur  dontTrône» 
toute  la  Cour,  & Confiance  lui -même,  furent 
les  dupes.  La  partie  étoit  bien  liée  pour  le  fils 
adoptif.  Ses  parens  avoient  déjà  un  gros  Parti, 
dans  lequel  étoient  entrés  les  François , qui 
étoient  reftés  fous  les  ordres  de  Desfargues  leur 
Général.  Le  Roi  étoit  malade  à Louvo,  Mai-  , *- 
fon  de  plaifance  à quelques  lieues  de  la  Capi- 
tale , Petcberatcbas , fous  prétexte  d’aflurer  la 
Couronne  aux  freres  du  Roi , fit  fi  bien  agir 
fes  Créatures , que  tout  le  Païs  fut  en  armes. 

Les  Princes  le  favorifoient,  & lui  prêtoient 
leur  crédit  & celui  de  leurs  amis,  dans  la  cro- 
yance qu’il  n agifloit  que  pour  eux.  Confiance 
voulut  appeller  les  François  à Louvo.  11  étoit 
trop  tard , Petcberatcbas  s’étoit  emparé  des  ave- 
nues. Il  fit  plus , il  y voulut  attirer  les  Princes , 
fous  prétexte  de  recueillir  les  dernieres  volontés 
du  Roi,  & fa  Couronne.  Par -là,  il  les  tiroit 
de  la  Capitale,  où  ils  auroient  été  plus  forts  que 
lui.  Le  plus  jeune,  & la  Princefle  fille  du  Roi» 
s’y  rendirent  ; & le  fourbe  les  y reçut  d’une 
maniéré  à prévenir  tous  les  foupçons.  11  tira 
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De  si a'm. Ie  fils  adoptif  de  la  chambre  du  Roi,  fous  u» 
prétexte , & le  fit  maflacrer  fans  autre  forme 
de  procès , quoique  le  Roi qui  vivoit  encore, 
& entendoit  fes  cris , fît  pour  lui  des  prières 
inutiles.  A peine  fit-on  à» ce  Prince  mourant, 
des  excufes  de  ce  procédé.  Confiance  eut  le 
Confiance  même  fort.  Sa  femme  & fou  fils  furent  ré- 
«ft  mafia.  jujts  ^ ia  derniere  mendicité.  Les  François,  qui 
étoient  dans  le  Royaume , furent  faits  prifon- 
L’Etablifle-  niers  pour  la  plupart.  La  Garnifon  de  Bancoh 
ment  des  Capitula,.  & revint  en  France.  Ainfi  finirent 
det xufiL*  toutes  I€S  efpérances  de  la  Million,  dont  les  Re- 

lations nous  donnent  une  idée  fi  avantageufe. 

Petcberatcbas  fe  faifit  enfuite  des  freres  du 
Roi , & les  fit  conduire  hors  de  Louvo  dans  un 
Temple  voifin,  où  on  les  fit  mourir  en  les  bat- 
tant dans  un  fac  d’écarlate,  avec  un  bois  pré- 
cieux. Gette  exécution  fut  d’autant  plus  fenfi* 
ble  au  Roi , qu’il  avoit  toujours  regardé  l’au- 
teur de  tous  fes  maux,  comme  un  de  fes  plus 
intimes  amis.  Plein  de  ces  réflexions  trilles  & 
ameres,  il  mourut  le  2 Juillet  1689»  âgé  de  5î 
ans,  la  trente-deuxieme  année  de  fon  Régné. 

Cieft  ainfi  que  le  cruel  Petcberatcbas  parvint 
à un  Trône,  auquel  fa  perfide  politique  l’éle- 
va. Il  prit  le  titre  de  Roi  ileSiam,  de  Tennajr 
Jtrim , de  Sucketta  6?  de  Porcelouc , & celui  de 
ProSteur  de  Camboye , d'ibor , de  Patane  & de 
Queda.  Il  prit  le  contrepied  des  maximes  de 
fon  Prédécefleur  ,•  & fit  aflurer  les  Hollandoîs 
de  fa  faveur  & de  fa  protection. 

La  prémiere  année  de  fon  Régné  fut  troublée 
>ar  un  Prêtre  du  Pégu,  qui  avoit  été  autrefois 
jrifonnier  à Siam  , & connoifloit  parfaitement 
>ien  cette  Cour-  Comme  il  n’ignoroit  pas  que 
es  anciennes  Loix  du  Royaume  appellent  le 
frere  du  feu  Roi,  au  préjudice  de  fes  enfans,  il 
rôfolut  d’en  profiter,.  6c  de  fe  faire  palier  pour 
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le  frere  aîné  du  Roi.  Après  avoir  bâti  un  Ro-pt  s t&tt. 
man,  pour  conftater  Ton  évafion  des  pièges  de 
l’Ufurpateur,  il  alla  de  lieu  en  lieu,  & tâcha 
de  perfuader  qu’il  étoît  le  plus  proche  héritier 
de  la  Couronne.  On  crut  fi  facilement  ce  qu’if 
difoit , qu’en  peu  de  temps  il  fe  trouva  à la  tête 
de  dix-mille  hommes , qui  n’étoient  pourtant 
qu’une  vile  populace  fans  difcipline.  Ce  Prê- 
tre ayant  eu  avis  que  le  fils  du  Roi  devort  al- 
ler fe  divertir  dans  un  certain  endroit  avec  fa 
Cour,  il  l’alla  attendre  au  pairage,  & fe  cacha 
dans  un  Bois,  réfolu  de  le  maflacrer  lui  & fa 
fuite , & après  cela  de  furprendre  la  Ville , & 
fe  défaire  du  Roi  & de  toute  fa  Maifon.  Son 
deflein  réuifit  mal.  Car  le  Prince  voyaut*  tant 
de  monde,  fe  douta  de  quelque  mauvais  deflein, 

& leur  Iaiflant  fa  vaiflelle  pour  butin,  il  s’en- 
fuit à la  Cour.  I.e  Roi  raflembla  d’abord  une 
Armée  de  douze-mille  hommes  , & l’envoya 
au-devant  de  cette  multitude , qui  marchoit 
droit  à la  Ville.  Une  oppofition  fi  peu  atten- 
due les  déconcerta  ; ils  le  difperferent  fur  le 
champ , & s’enfuirent  avec  tant  de  précipita- 
tion, qu’il  n’y  en  eut  pas  plus  de  cens  de  tués, 

& trois-cens  faits  prifonniers , à qui  on  brûla  la 
plante  des  pieds  pour  empêcher  qu’ils  n’écha- 
paflent.  Quelques  jours  après  , on  trouva  le 
Prêtre  couché  fous  un  arbre  dans  le  bois , n’a- 
yant  qu’un  jeune  garçon  avec  lui.  On  le  con- 
duifit  d’abord  à Siam,  & l’ayant  enchainé  à un 
poteau  , orr  l’expofa  à la  rifée  publique  durant 
quelques  jours,*  après  quoi  on  lui  fendit  le  ven- 
tre , & on  donna  fes  entrailles  à manger  aux 
chiens,  à fes  yeux. 

Comme  le  Païs  de  Siam  efi:  fous  la  Zone  Tor-  Climat  de 
ride,  il  feroit  inhabitable,  ainfi  qu’on  l’a  crusiam* 
autrefois  de  tout  ce  Climat , fi  les  ardeurs  ex- 
ççflives  du  Soleil  n’étoient  point  modérées-,  & 
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De  si  ah.  par  le  nombre  des  rivières  qui  l’arrofent,  & par 
les  longues  pluyes  qui  le  rafraichiflent.  11  y 
pleut  ordinairement,  depuis  la  fin  de  Mars  jus- 
qu’au commencement  d’Octobre.  Ces  pluyes 
ne  continuent  pas  toujours  de  même  force,  car 
douze  ou.  quinze  jours  fe  paflênt  quelquefois, 
fans  qu’il  tombe  du  Ctel  une  feule  goutte  d’eau 
fur  la  Terre.  Souvent  même  elles  ne  font  pas 
fort  incommodes.  Comme  le  Soleil  y elt  fort 
chaud  , pour  peu  qu’il  paroiiïe  & que  la  pluye 
ceflTe , la  terre  fe  trouve  bientôt  en  état  d’y  pou- 
voir marcher  à pied  fec.  Pendant  tous  ces  jours 
de  pluye,  il  s’y.  éleve  ordinairement  des  tour- 
billons de  vent  fi  furieux , que  ceux  qui  voya- 
gent .fur  les  rivières  font  en  grand  danger  d’y 
périr,  s’ils  ne  font  aflez  adroits,  ou  plutôt  at- 
fez  heureux  pour  s’en  retirer  promptement. 
Inondations  Les  vents  du  Midi , qui  foufient  pendant  ces 
annuelles,  fe  mois,  toujours  variables  de  l’Eft  à l’Oueft» 
amènent  avec  eux-  une  abondance  d’eau  , qui 
commence  à faire  groffir  la  riviere.  Elle  croît 
à vue  d’œil,  de  jour  en  jour  jufqu’au  mois 
d’Aout,  & alors  elle  fe  déborde  dans  les  cam- 
pagnes , quelquefois,  jufqu’à  la  hauteur  de  dou- 
ze â treize  pieds.  Cela  eft  rare,  à la  vérité,  car 
©n  dit  dans  le  Païs , que  cette  inondation  n’ar- 
rive qu’une  feule  fois  en  cinquante  ans.  Quoi- 
qu’il n’y  en  eût  pas  plus  de  huit , qu’elle  étoit 
arrivée,  quand  Mr.  Gervaife  étoit  à Siam,  il  la 
vit  pourtant  à peu  près  de  la  même  hauteur;  ce 
qui  fait  voir  que  cette  remarque  des  Siamois 
n’eit  pas  vraie  à la  rigueur. 

Ces  inondations,  qui  paroiflent  devoir  être 
bien  ennuieufes,  & qui  feroient  ici  de  grands 
U dégâts  , font  fort  utiles  & fort  agréables  aux 
Siamois;  car  elles  font,  comme  le  débordement, 
du  Nil , la  fertilité  & la  richefTe  de  leur  Païs. 
On  n’y  craint  rien  tant  que  la  fecherefTe , parce 
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qu’elle  fait  tellement  renchérir  le  Ris,  quelaDESlAM, 
même  mefure,  qui  ne  fe  vend  dans  une  année 
pluvieufe  que  fix  francs,  en  Vaut  dans  une  an- 
née feche  au  moins  vingt-neuf  ou  trente.  Le 
Ris  fe  plait  extrêmement  dans  l’eau  : plus  elle 
eft  haute  , plus  il  a de  force;  de  quelque  hau«. 
teur  qu’elle  foit,  fon  épi  la  furpafle  prefque  tou- 
jours d’un  demi-pied,  à moins  qu’elle  ne  vien- 
ne à croître  tout  d’un  coup  contre  fa  coutume; 

. car.  alors  le  Ris  11e  pouvant  pas  en  fi  peu  de 
temps  croître . aiTez  pour  s’élçver  au-deflus  de 
l’eau,  il  ne  manque  pas  de  s’y  corrompre  & de 
mourir.  L’autre  commodité  que  ces  inonda- 
tion apportent  aux  Siamois  , eft  une  abondance 
de  poillons  qui  eft  fi  grande,  qu’une  perfonne 
fans  fortir  de  fon  logis  en  peut  pêcher  en  une 
heure,  plus  qu’il  n’en  peut  manger  en  plufieurs 
jours.  Auifi,  tout  le  temps  qu’elles  durent,  fe 

f>afie  en  réjouïfiances  publiques.  On  fait  fur 
’eau  des  Jeux  & desCourfes  de  bateaux,  que  les 
Portugais  nomment  Rua,  & les  Siamois  Balon, 
qui  font  fort  divertiflantes.  Ceux  qui  arrivent 
les  prémiers  au  lieu,  où  le  Prix  qui  leur  a été  , , 

propofé  les  attend,  y reçoivent  au  fon  des  inf- 
trumens  de  Mufique,  les  honneurs  qu?ils  ont 
mérités  par  leur  diligence,  & par  leuradrefie. 

Cette  faifon  des  vents  du  Midi  eft  très  favo- 
rable aux  Vaifleaux,  qui  veulent  entrer  dans  les 
Ports  du  Golphe  de  Siam;  mais  s’ils  la  man- 
quent une  fois , ils  courent  rifque  de  battre  la 
mer  pendant  deux  ou  trois  mois,  fans  pouvoir 
jamais  prendre  terre. 

Les  vents  du  Nord , qui  fuccedent  à ceux  du 
Midi,  régnent  depuis  la  fin  de  Novembre  juf- 
qu’en  Mars  : ces  vents  font  décroître  la  riviere, 

& écouler  les  eaux  des  campagnes  ; & cela  en  fi 
peu  de  temps,  que  dès  le  mois  de  Décembre, 
on  a la  liberté  de  s’y  promener.  Quoique 
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De  SlAM,Pen^ant:  ces  vents  du  Nord,  la  chaleur  foie 
prefque  aulli  grande  fur  le  haut  du  jour,  qu’elle 
’eft  au  temps  des  vents  du  Midi , les  nuits  & 
es  matinées  font  beaucoup  plus  fraîches  ; & 
voilà  tout  ce  qui  fait  dans  ce  Royaume  la  dif- 
férence des  faifons  ; de  forte  que  celle  des  vents 
du  Midi  y tient  lieu  d’Eté,  & d’ Automne,  par- 
ce que  la  chaleur  y efl;  plus  grande,  & les  fruits 
y font  en  maturité,’  & celle  des  vents  du  Nord 
y pâlie  pour  l’Hiver , & pour  le  Printemps , 
parce  qu’elle  efl: -un  peu  froide,  & qu’elle  y re- 
nouvelle les  herbages , & les  fleurs.  C’eft  aulli 
dans  ce  temps-là , que  l’on  a coutume  d’y  femer 
toutes  les  graines , excepté  le  Ris  qui  ne  fe  fè- 
me  qu’au  mois  de  Mai , & dont  on  fait  la  ré- 
colté auflltôt  que  les  eaux  font  écoulées  , & 
quelquefois  même  auparavant , quand  il  efl:  fi  haut 
qu’il  ne  peut  plus  fe  foutenir,  & alors  la  Moif- 
fon  fe  fait  avec  des  Balons,  au-lieu  que  dans  les 
autres  années , on  la  fait  avec  des  chariots  ti- 
rés par  des  bœufs.  • 

Produftions  Les  Mines  d’Etain,  de  Fer,  & de  Salpêtre, 
du  Païs,  &le  Coton , la  Soye , & les  Aromates  , qui  fe 
ufages  des  trouvent  en  abondance  dans  ce  Royaume,  le 
Habnans.  p0urr0ient  rendre  le  plus  riche  des  Indes,  fi 
tous  ces  dons  de  la  Nature  étoient  entre  les 
mains  d’un  Peuple  qui  fût  les  faire  valoir,  & 
qui  fût  moins  ennemi  du  travail.  Mais  le  peu 
d’a&ivité  des  Siamois  les  rend  pauvres.  Ils  ont 
d’ailleurs  une  fi  grande  appréhenfion  de  perdre 
le  peu  de  bien  qu’ils  poffedent , qu’ils  le  ca- 
chent en  terre,  & que  fouvent  ils  aiment  mieux 
mourir  fans  le  déclarer  à leurs  enfans,  que  de 
s’expofer  pour  un  feul  moment  au  danger  de  le 
perdre.  Autrefois  ils  avoient  accoutumé  d’en- 
terrer les  tréfors  des  défunts  avec  leurs  cen- 
dres : la  perte  confidérable  qui  s’en  -efl:  faite 
pendant  plufieurs  fiecles,  eft  la  fécondé  caufe 
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de  la  pauvreté  du  Peuple.  Mais  la  troifieme,D.s  s iam. 
c’eft  que  le  Roi  amafle  tous  les  jours  de  nou- 
velles richefles,  & que  la  part  qu’il  en  fait  aux 
Mandarins , qui  ne  font  riches  que  de  fes  libé- 
ralités, lui  retourne  après  leur  mort;  il  ne  laide 
à leurs  enfans  , des  biens  de  leur  fucceflion  , 
que  ce  qu’il  juge  à propos,  plus  ou  moins, 
félon  que  leurs  peres  lui  ont  rendu  de  fervices 
pendant  leur  vie  : quelquefois  il  prend  tout , 

Suand  la  mémoire  du  défunt  fe  trouve  chargée 
’un  foupçon  violent  de  malverfation  dans  fes 
Emplois;  mais  quelquefois  aufll,  quand  il  eft 
parfaitement  fatisfait  de  fa  conduite , il  ne  re- 
tient rien , & il  abandonne  toute  fa  fucceilion 
à fes  héritiers  légitimes. 

Leurs  richefles  confiftent  particulièrement  en 
Efclaves , en  Vaiflelle  d’or  & d’argent,  en  Pier- 
reries & en  Terres.  Us  divifent  leurs  Efclaves 
en  deux  bandes  ; l’une  eft  employée  au  - dedans 
de  la  maifon  au  fervice  de  la  famille;  & ils  en- 
voyent  l’autre  à la  campagne  pour  cultiver  leurs 
terres,  ou  bien  ils  leur  donnent  la  liberté  de  fai- 
re ce  que  bon  leur  femble,  à la  charge  de  leur 
rapporter  tous  les  jours  un  Fouang , piece  de 
monnoye  qui  vaut  environ  cinq  fous.  Le  Roi 
n’a  point  d’autres  Fermiers  de  fes  Terres  , que 
les  Mandarins , qui  les  louent  huit  Fouangs  l’ar- 
pent , par  an.  Cette  Ferme  ne  leur  peut  guè- 
re être  ôtéd  qu’avec  la  vie  , pour  punition  de 
quelque  crime  qui  aura  mérité  laconfifcation  de 
tous  leurs  biens.  C’eft  prefque  le  feul  moyen 
qu’ils  ayent  d’acquérir  du  bien , car  leur  Digni- 
té ne  leur  permet  pas  de  traHquer.  Quand  ils 
ont  amaiTé  quelque  argent  monnoyé  , comme 
les  conftitutions  de  rentes  ne  font  point  en  ufa- 
ge  parmi  eux,  ils  le  donnent  à ufure  , & les  in- 
térêts qu’ils  en  tirent  font  fl  gros , qu’en  trois 
©u  quatre  ans  ils  excèdent  & furpaffent  le  fond 

prin- 


Digitized  by  Googl 


526  Introduction  a l’Histoire  7 

De  Siam.  principal.  Il  eft  vrai  qu’ils  rifquent  beaucoup  -t 
car  les  Marchands  à qui  ils  prêtent , leur  font 
fouvent  banqueroute  , ou  deviennent  infolva- 
bles,  tantôt  par  le  naufrage  de  leurs  Vaifleaux, 
& tantôt  par  le  rabais  de  leurs  marchandifes.  De- 
là vient  qu’il  fe  voit  peu  de  Mandarins  qui  meu- 
rent riches.  Comme  ils  favent  qu’après  leur 
décès  leurs  enfans  ne  feront  peut-être  pas  leurs 
héritiers  , ils  les  marient  d’affez  bonne  heure, 
& ils  leur  donnent  pour  dot  quantité  de  Vafes 
d’or  & d’argent,  des  Cabinets  ,des  Pierreries  & 
d’autres  meubles  précieux , qu’ils  ont  acquis  : car 
les  héritages  qui  leur  ont  été  donnés  par  le  Roi, 
font  fujets  au  droit  de  réverfion.  La  plus  gran- 
de partie  du  peuple  eft  dans  le  Commerce.  Les 
uns  vont  en  tout  tems  trafiquer  fur  la  riviere  a- 
vec  lqprs  femmes  & leurs  enfans,  dans  de  grands 
bateaux  appellés  communément  Myrous  , d’où 
ils  ne  Portent  prefque  jamais  : les  autres  demeu- 
rent dans  les  Villes,  attachés  à leurs  boutiques, 
pour  y vendr;  en  détail  les  marchandifes  qu’ils 
ont  achetées  en  gros  à l’arrivée  des  Vaifleaux, 
pour  y travailler  chacun  de  fon  métier , & pour 
y débiter  leurs  ouvrages.  Ils  font  bien  malheu- 
reux. o ils  n’y  gagnent  plus  qu’il  ne  leur  en  faut 
pour  vivre  : car  là  , plus  aiféinent  qu’en  tout 
autre  lieu  du  Monde , la  Nature  fe  contente 
de  peu;  auflî  n’y  a-t-il  que  les  infirmes  , & 
lés  prifonniers  , qui  foient  réduits  à la  mendi- 
cité. 

Les  Tributs  que  l’on  paye  au  Roi , font  de 
deux  fortes  : il  y en  a de  perfonnels , & il  y en 
a de  réels.  Pour  l’intelligence  des  prémiers , il 
faut  favoir  que  le  peuple  de  ce  Royaume  eft  di- 
vifé  en  trois  Clafies.  La  prémiere  eft  de  ceux 
qui  font  employés  à la  garde  du  Roi , à la  chaf- 
fe  des TEléphans , & généralement  à toutes  les 
chofes  qui  le  regardent  en  particulier,  * La  fé- 
conde 
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conde  efl  deftinée  aux  travaux  publics  , comme  De  sia mt. 
à porter  la  terre,  à cuire  la  brique,  à couper 
le  bois  dans  les  forêts  , & à travailler  aux  Mi- 
nes. Et  la  troifieme  efl  attaché  au  fervice  des 
Mandarins:  car  chaque  Titre  ou  Dignité  a cer- 
tain nombre  de  perfonnes,  dont  leMardarin, 
qui  en  efl  revêtu,  peut  difpofer  à fon  gré  ; l’un 
en  a trente , l’autre  cinquante  , chacun  fuivant 
la  prééminence  de  fa  Charge  ou  les  fonctions 
de  fon  Emploi.  Généralement,  tous  les  Sujets 
du  Roi  font  obligés  de  fervir  à leurs  dépens 
pendant  fix  mois  de  l’année  : mais  ils  ne  fer- 
vent pas  tous  en  même  temps  ; ceux  qui  font 
attachés  au  fervice  de  Sa  Majeflé  , ont  fuccefli- 
vement  un  mois  de  travail  & un  mois  de  re- 
pos ; mais  ceux  des  Mandarins  les  fervent  fix 
mois  de  fuite  , quoiqu’ils  ne  les  fervent  pas 
tous  en  même  temps.  Si  un  Mandarin  , par 
exemple , a trente  Baos , c’efl  le  nom  que  l’on 
donne  à ces  Serviteurs  , il  n’en  employé  que 
quinze  une  partie  de  l’année , & il  réferve  pour 
l’autre  partie  les  quinze  autres.  Dès  l’âge  de 
feize  ans  , on  efl  écrit  fur  le  Regiflre  public, 

& diflribué  dans  l’une  de  ces  trois  Gaffes.  Quand 
on  ne  fe  trouve  pas  au  travail  auquel  on  efl 
deftiné  , il  n’y  va  pas  moins  que  d’être  mis  à 
la  chaîne  , ou  d’être  fouetté  fi  cruellement  avec 
des  ofiers,  que  les  cicatrices  en  demeurent  fur 
le  corps  le  refie  de  la  vie.  Si  l’on  fuit  pour 
n’êtreplus  obligé  de  travailler,  après  une  légè- 
re perquifition  , les  parens  & les  voifins  du  dé- 
fertenr  font  mis  en  prifon  , & ils  y demeurent 
jufqu’à  ce  qu’il  fe  foit  repréfenté  ; c’efl  pour- 

2uoi  qui  que  ce  foit  ne  peut  jamais  s’exemter 
u fervice,  qu’en  payant  quinze  Tîcals  par  an, 
ou  qu’en  fe  faifant  Efclave  , ou  Talapoin.  Il  y 
a dans-  tous  les  Camps  un  Mandarin  Infpec- 
teur  des  travaux, qu’ils  appellent  Mi;  ils  chdi- 
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Siam.  liftent  ordinairement  pour  cet  emploi  un  hom* 
me  févère  , qui  châtie  rigoureufement  les  dé- 
faillans.  Souvent  il  fe  laifle  corrompre  par  les 
préfens  qu’ils  lui  font  volontairement,  ou  qu’il 
en  exige  ; mais  il  ne  manque  pas  d’être  puni 
comme  un  concufilonnaire , fi  le  Roi  en  eft 
averti. 

Comme  ces  travaux  publics  deviennent  quel- 
quefois infupportables  à ces  pauvres  gens , il  y 
en  a qui  aiment  mieux  fe  faire  Efcîaves  , que 
de  les  continuer  ainfi  toute  leur  vie:  & voici  de 

Quelle  maniéré  ils  s’en  tirent.  Ils  empruntent 
e l’argent  de  tous  ceux  qui  veulent  bien  leur 
en  prêter  ; & faute  de  payement  , ils  fe  font 
mettre  en  prifon  par  leurs  Créanciers  , qui  ont 
droit  de  les  y tenir  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  été 
payés  de  tout  ce  qui  leur  eft  dû.  Le  Nâi  , qui 
voit  fon  homme  en  danger  d’y  demeurer  toute 
fa  vie*,  & de  n’en  pouvoir  plus  tirer  aucun  fer- 
vice  , lui  permet  , moyennant  quelque  petite 
fomme  d’argent , de  fe  vendre  pour  avoir  de- 
quoi  payer  Tes  dettes.  S’il  eft  fort  & robufte, 
ou  s’il  fait  quelque  métier,  il  vaut  ordinaire* 
ment  cinquante  ou  foixante  francs  ; mais  il  ne 
fe  vend  jamais  que  fous  la  condition  de  fe  pou- 
voir racheter  pour  le  même  prix  qu’il  s’eft  ven- 
du. Les  peres  mêmes,  qui,  par  les  Loix  du 
Royaume  peuvent  vendre  leurs  enfans , ne  peu- 
vent pas  engager  pour  toujours  leur  liberté.  Le 
Maitre  qui  les  acheté  contrarie  une  obligation 
tacite,  mais  indifpenfable,de  la  leur  rendre  tou- 
tes & quantes  fois  que  le  prix  qu’il  en  a donné 
lui  fera  offert. 

Il  n’en  va  pas  de  même  des  enfans  qui  font  nés 
pendant  l’efclavage  de  leurs  peres:  car  ils  ne  peu- 
vent jamais  fe  racheter  que  du  confentement  de 
leurs  Maîtres.  Mais  il  y en  a peu  qui  le  deman- 
dent; parce  que  ces  Efcîaves  de  naiflance,  quand 
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ils  font  reconnus  fideles  & affeétionnés  à leurs  de  Siam* 
Maîtres , font  fouvent  traités  dans  les  familles 
avec  autant  de  douceur  & d’amitié  que  les  en* 
fans  mêmes  de  la  maifon. 

Comme  les  femmes  font  obligées  de  nourrir 
leurs  maris  pendant  les  fix  mois  qu’ils  travail- 
lent , elles  ne  font  point  comme  eux  fujettes  au 
fervice,  & elles  s’occupent  dans  la  maifon  du 
foin  de  la  famille,  dont  elles  fe  trouvent  feules 
chargées  pendant  tout  ce  temps. 

Les  Tributs  réels  fe  tirent  des  Douanes  de 
toutes  les  marchandifes  qui  entrent  dans  le  Ro- 
yaume, & de  toutes  les  denrées  qui  fe  débitent 
dans  les  Marchés.  Les  fruits,  l’Areque,  le  Bé- 
tel & les  Bambous  ne  font  point  exemts  d’im- 
pôts, qui,  tout  modiques  qu’ils  font , ne  laif- 
fent  pas  de  rapporter  tous  les  ans  au  Roi  des 
fommes  très  confiderables.  Il  n’y  a que  le  Ris 
qui,  comme  le  Blé  en  France , en  foit  exemt. 

Pour  chaque  arbre  de  Durillon  , qu’il  ait  du 
fruit  ou  qu’il  n’en  ait  point,  on  doit  payer  tous 
les  ans  deux  Fouangs  : s’il  meurt , afin  que  le 
Roi  n’y  perde  rien  , on  ëft  obligé  d’en  planter 
inceiïamment  un  autre  , & de  payer  la  même 
fomme  dans  la  même  année. 

Quoique  l’Or  foit  affez  commun  dans  le  Ro-oe  la  Mon» 
yaume  de  Siatn , il  eft  rare  que  l’on  y grave  le  noyé, 
Ponrait  du  Roi.  Le  refpeft,  difent  * ils , que 
l’on  doit  à la  Majefté  Royale, ne  peut  pas  fouf- 
frir  que  l’on  prodigue  ainfi  fon  image,  ôc  qu’on 
la  fafle  pafler  dans  des  mains  qui  pourroient  la 
profaner  par  le  mauvais  ufage  qu’elles  en  fe- 
roient.  Mais  il  y a quatre  fortes  de  pièces 
d’argent,  qui  ont  cours  dans  le  commerce.  La 
prémiere.qui  vaut  environ  trente-trois  fous  fir 
deniers  de  notre  monnoye  , s’appelle  en  Sia- 
mois Bât  , & en  Langue  vulgaire  Tical.  Elle 
cft  ronde  d’un  côté  comme  une  balle  de  mouf- 

Tome  VI.  Z quet, 
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Da  Si am.  quet,  & de  l’autre  elle  eft  platte  & fendue  pat 
le  milieu,  environ  jufqu’à  la  moitié.  Proche 
la  fente  il  y a la  figure  d’un  cœur  , ou  d’un  pe- 
tit triangle  ; & fur  le  dos  il  y a encore  un  petit 
xond. 

La  fécondé  piece  de  monnoye , qui  eft  d’un 
argent  aulG  pur  que  la  prémiere , & à peu  près 
de  même  figure , porte  le  nom  de  Selungue  ou 
de  Maion  : êlle  ne  vaut  qu’environ  huit  fous 
quatre  deniers  de  notre  monnoye  de  France. 

•:  ' La  troifieme  , qui  eft  de  même  matière  , fe 
nomme  le  Fouang.  Son  prix  eft  de  quatre  fous 
deux  deniers;  c’elt-à-dire , qu’elle  fait  la  moi- 
lié  du  Selungue. 

. La  quatrième,  que  l’on  appelle  Sompaie,efl 
Un  demi-Fouang,  qui  vaut  deux  fous  un  denier. 
Autrefois.il  y en  avoit  une  cinquième  qui  va- 
loit  la  moitié  du  Sompaie  ; mais  elle  n’a  plus 
de  cours  dans  le  Royaume  , & les  Siamois  au- 
lieu  de  cette  plus  baffe  de  toutes  leurs  anciennes 
inonnoyes , de  nos  Doubles  & de  nos  Deniers 
de  France,  ne  fe  fervent  plus  à préfent  que  de 
certaines  Coquilles  qu'ils  appellent  Bia.  On  en 
donne  huit-cens  pour  un  Fouang;  de  forte  qu’un 
homme  en  a plus  qu’il  n’en  peut  porter  , pour 
quinze  francs.  Bien  des  gens  ne  laiffent  pas  de 
...  .s’enrichir  dans  le  débit  qu’ils  en  font,  parce 
qu’ils  les  achètent  en  gros  à l’arrivée  des  Vaif- 
féaux  qui  les  apportent  des  Molucques  & des 
Mes  Philippines. 

Dans  les  Provinces  éloignées  , & principale- 
ment vers  Tennafferim , il  y a une  monnoye 
d’Etain,  qui  eft  ronde  & platte , & qui  peut  a- 
voir  quatre  pouces  de  diamètre.  On  y voit 
defTus  plusieurs  figures  d’Oifeaux  & de  Dra- 
gons, qui  font  fi  mal  deflinés  qu’il  n’eft  pas  ai- 
fé  de  les  difüuguer.  On  en  a trois  poui  un 
Fouang*  *;d  ^ , •». 

\ , U 
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Le  Caté  & le  Pique  font  les  Mefures  les  de  Stam. 
plus  ordinaires  du  Païs.  Le  Caté  pèfe  trois  li-De*  Mcfu- 
vres  & une  once  , & le  Pique  pèfe  trois  Catés. tcs* 

La  plus  grande  Mefure  du  Ris , qu’ils  appellent 
Coia , contient  quarante  autres  petites  Me* 
fures , dont  chacune  eft  du  poids  de  cent  Ca- 
tés. 

La  Chouppe  eft  la  Mefure  des  chofes  liqui- 
des. Il  y en  a de  différentes  grandeurs.  La 
plus  commune  tient  à peu  près  une  de  nos  Pin- 
tes de  Paris.  Elle  n’eft  point  réglée  par  la  Po- 
lice , comme  les  autres  Mefures  ; chaque  Mar- 
chand a la.fienne  , qu’il  fixe  comme  bon  lui 
femble.  . • 

Leur  maniéré  de  compter  eft  affez  femblable 
à la  nôtre.  Ils  ont  neuf  chifres  & un  zéro, 
qu’ils  expriment  par  des  figures  qui  leur  font 
particulières. 

Ils  mefurent  ordinairement  leurs  Etofes  pat 
palmes , qu’ils  appellent  Chup;  & par  coudées , 

3u’ils  nomment  Foc.  Leur  coudée  a un  pied  & ■ 
emi  & deux  pouces. 

Dans  l’Arpentage  des  Terres  , ils  fe  fervent 
d’une  autre  Mefure  qu’ils  appellent  Và,  qui  fait 
quatre  de  leurs  coudées;  ou  bien  de  celle  qu’ils 
somment  Séen , qui  îa  vingt  de  ces  Vâs.  Qua- 
fre-cens  Séens  font  une  de  leurs  lieues;  qui  font 
il  longues  qu’un  de  leurs  meilleurs  piétons  n’en 
peut  pas  faire  plus  de  cinq  par  jour. 

.Comme  iis  n’admettent  aucun  commencement  Chtenoio- 
du  Monde,  on  peut: bien,  juger  que  lafupputa*  giedeisi*- 
tion  & le  calcul  qu’ils  font  des  temps  ne  peu- 
vent  pas  être  fort  juftes.  Leur  année  fe  réglé 
par  le  cours  de  la  Lune  : celle  de  Mars  la  com- 
mence, quoiqu’elle  ne  foit  que  la  troifteme  dans 
l’ordre  qu’ils. fe  font  prefcrit , & que  celle  de 
Décembre  foit  la  prémiere  : la  huitième  eft 
comptée  deux  fois  dans  les  années  extraordinai- 

Z.  a 188 
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D*  S iam.  res  qui  arrivent  tous  les  cinq  ans , parce  qu’el- 
. les  ont  treize  mois;  les  ordinaires  n'en  ont  que 

* douze,  dont  les  uns  ont  trente  jours,  ôt  les  au- 
tres vingt- neuf.  Ils  les  divifent  par  femaines , 
comme  nous  ; & ils  partagent  la  nuit  & le  jour 
en  iïx  parties  égales,  qu’ils  nomment  Jâm;  &ce 
Jâm  eu  encore  partagé  en  quatre  autres  parties, 
qu’ils  appellent  Toum. 

Ils  comptoient  autrefois  leurs  années  par. dou- 
zaines , oc  ils  leur  donnoient  les  douze  noms 
fuivans,  félon  Mr.  Gervaife: 

» Le  Rat.  - Le  Cheval . 

- La  Vache,  La  Cbevre, 

Le  Tigre,  ; Le  Singe. 

La  Marmite.  Le  Cocq. 

Le  Serpent. . Le  Chien. 

Le  Scorpion . _ Le  Porc. 

• . ' **  t . / 

Les  Mogols  font  encore  de  même.  Leurs  an- 
. nées  font  .*  . - 

- La  Souris.  „ Le  Cheval. 

Le  Boeuf,  y . La  Brebis . 

• Le  Léopard.  Le  Singe. 

Le  Lievre.  La  Poule. 

Le  Crocodile.  ■ , . . Le  Chien. 

i.  Le. Serpent.  ■ > Le  Porc. 

. •;  Selon  Mr.  de  la  Loubere,  les  Siamois  comp- 
■ • <-  : tent  ainfi  leurs  années.  Pii  veut  dire  année: 

| ^ ( • r * * i v • * 

Pii  Ma-Mia  , l’année  de  la  petite  Jument. 

Pü-Ma-Mê  , l’année  de  la  grande  Jument. 

PU  Vok,  l’année  du  Singe. 

Pii  Ràkaa , l’année  de  la  Corneille. 

PU  Tcbiô , l’année  du  Mouton. 

Pii  Coume , Tannée  du:  Cochon. 
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Pii-Cbouat , l’année  du  Lapin.  D*  5^^,, 

Pii-Tcblou  , l’année  du  Lézard. 

• Pti-Kan,  l’année  des  Poules. 

Pii-Toô,  l’année  du  Bouc. 

Pii-M>Rong , l’année  de  la  Canne  de  mer.’ 

Pii-Mi-Seng , l’année  du  grand  Serpent. 

* . * ' * . . t 

Les  Perfans  encore  à préfent  fe  fervent  de  cet- 
te Epoque  de  douze  ans  défignés  par  le  nom  de  , 
quelque  Animal , principalement  dans  leurs  Re- 
giftres  & dans  leurs  Aéles  publics.  Leurs  mon- 
noyes  de  cuivre  portent  même  gravée  la  figure 
de  l’Animal  qui  répond  à l’année  en  laquelle  on 
les  a frappées;  Cependant  Confiance  , cet  Eu- 
ropéen dont  nous  avons  parlé  , crut  s’apperce- 
voir  que  cette  maniéré  de  compter  apportoit  de 
la  confulïon  dans  les  A&es  publics,  & du  trou- 
ble dans  les  familles:  il  fit  ordonner  que  les  aî- 
nées fe  compteroient  A l’avenir , du  tems  que 
Sqmonokodom,que  les  Siamois  regardent  com- 
me un  Légiflateur  divin , reçut  la  Loi  d’un  An- 
ge , à ce  que  porte  leur  Tradition  fabuleufe. 

Cette  Ere  précédé  l'Ere  Chrétienne  de  545  ans  : 
ainfi  l’année  1734  répond  à l’année  2279  de  l’E- 
re  Siimoife.  * # 

Le  Roi  de  Siam  Chaou  Naraye,-qui  av<m  at-  Relifion*. 
tiré  les  Franço's  chez  lui  & qui  favorifoit  les 
Millionnaires , avoit  des  fentimens  particuliers 
fur  la  Religion  de  fon  Païs  ; & fes  fentimens  é- 
toient  ceux  des  Seigneurs  les  plus  fpirituels  de 
fa  Cour.  C’eft  que  ne  voyant  pas  la  rai  fon  pour 
laquelle  Dieu , qui  efl  le  Pere  de  tous  les  hom- 
mes , ait  voulu  fe  faire  connaître  A quelques 
Nations  particulières  préférablement  aux  au- 
tres, ils  s’imaginèrent  faufTement  qu’il  doit  être 
l’auteur  de  toutes  les  Religions,  puifqu’il  en  eft 
l’objet  ; & que  fa  Providence  a figement  infpL- 
lé  la  différence  des  Cultes , comme  il  a fait  la 
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DK  SI ÀM.diverfité  des  Langues.  Ce  Prince,  plus  habile 
dans  l’art  de  regner  qu’aucun  de  fes  Prédécet 
feurs , accommodoit  ainfi  fes  fentimens  à fes  in- 
térêts. Perfuadéque  la  force  des  armes  peut  bien 
tenir  les  Ennemis  dans  la  crainte  & affurer  l’Etat 
contre  les  entreprifes  du  dehors  , que  les  Loix 
entretiennent  l’ordre  & la  difcipline  au-dedans  ; 
mais  que  le  Trafic  excite  l’induftrie  des  habi- 
xans  & apporte  l’abondance  & les  richefles  , il 
fe  détermina  à prendre  cette  voye,  plus  courte 
& plus  engageante  qu'aucune  autre.  11  invita 
tous  les  Peuples  de  l’Orient  & ceux  de  l’Europe 
qui  ne  lui  étoient  point  fufpeéts  , à venir  chez 
lui;  il  les  reçut  favorablement;  il  permit  à cha- 
cun de  vivre  à fa  mode , de  bâtir  des  Temples 
& de  faire  publiquement  l’exercice  de  la  Reli- 
gion de  fon  Pais  , pourvu  qu’il  n’entreprit  rien 
contre  le  repos  de  fon  Etat.  J1  laifla  même  à fes 
Sujets  la  liberté  d'embrafler  la  Créance  qui  leur 
jfiairoit , fans  crainte  d’être  punis , ni  recherchés 
en  aucune  maniéré.  Ainfi  on  vit  bientôt  des 
gens  de  tous  les  climats  de  la  Terre  aborder  dans 
'ce  Royaume.  Les  Chrétiens , les  Mahometans , 
les  Idolâtres  y envoyèrent  de  nouvelles  Colonies, 
ou  renforcèrent  les  anciennes.  Les  uns  & les 
autÉk  n’omirent  rien  de  ce  qui  put  faire  fructi- 
fier leur  doétrine.  Celle  des  Péguans  étoit  fans 
doute  la  plus  fuivie,  fes  Seftateurs  font  répandus 

ftar-tout  ; ils  conviennent  avec  les  Siamois  dans 
eurs  principaux  articles.  Un  feul  point  les  divi- 
fe , ce  font  des  facrifices  d’animaux  que  les  Pé- 
guans immolent  â leurs  Dieux,  à qui  ils  offrent 
un  pot  plein  de  manger  , ce  que  ne  font  point 
les  Siamois.  Ceux  qui  fe  font  affujettis  à ce  de- 
voir, n’ofent  plus  s’en  difpenfer,  de  peur  d’être 
févèrement  châtiés.  Ils  prétendent  avoir  vu  de 
terribles  effets  de  la  colerçde  ces  mauvais  Anges, 
& c’eft  pour  cette  raifon  que  plufieurs  ont  réfuté 
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de  fefoüraettre  àlaFoi  de  jEj.us-CHRrsT,ne  d»  Siam; 
le  croyant  pas  aflez  puiflfant  pour  les  garantir  de 
la  vengeance  des  Démons. 

Le  Mahometifme  y a jetté  de  profondes  racines 
depuis  environ  l’an  1680,  & il  prenoit  le  che- 
min de  devenir  la  Religion  dominante.  Les 
Maures  Mahometans  faifoient  toutes  les  affaires 
de  la  Cour,  le  Roi  les  favorifoit  extrêmement, 

& Couvent  il  contribua  aux  dépenfes  néceflaires 
pour  célébrer  honorablement  les  Fêtes  des  Ma- 
hometans. Leurs  Mofquées  font  fort  belles,  ils 
font  la  prédication.  & la  priere  auflï  librement  & 
auflï  régulièrement  que  dans  les  Pals  où  ils  foot 
les  maîtres,  fous  les  ans  ils  vont  en  proceifiori 
dans  la  Campagne  & dans  les  Villes  , accompa- 
gnés d’une  grande  multitude  de  peuple  que  la 
pompe  de  ce  fpeftacle  y attire  de  tous  côtés. 
Cependant  les  Mahometans  ne  conferverent  pas 
longtemps  ce  grand  crédit  qu’ils  avoient  à la  ’ 

Cour.  Confiance  fit  voir  de  leurs  friponneries, 

& defabufa  fon  Maitre  , qui  leur  ôta  fa  confian- 
ce & fon  eftime.  • 

Les  Malais,  qiii  font  une  partie  confiderable  ■ • * 
des  Sujets  du  Roi  de  Siam  , font  Mahometans  ; 
mais  quoiqu’ils  foient  circoncis  comme  les  Mau- 
res , qu’ils  admettent  les  mêmes  principes , & 
qu’ils  croyent  les  mêmes  mylleres  , ils  n’ont 
pourtant  aucune  communication  avec  eux.  Ce 
font  deux  Seétes  du  Mahometifme.  Les  Chinois 
ont  des  Temples  dans  toutes  les  habitations:  & 
on  n’y  remarque  rien  que  deux  grandes  figures 
qui  repréfentent  le  Soleil  & la  Lune  , une  lam- 
pe toujours  ardente,  & plufieurs  caractères  Chi- 
nois fufpendus,  & appliqués  aux  murailles.  Ils 
offrent  des  Porcs  en  facrifice  ; & au  défaut  de 
cette  pompe  vénérable  & majeftueufe  avec  la- 
quelle ils  pratiquent  leurs  cérémonies  dans  I» 

Chine, ils  font  un  bruit  fi  horrible  , que  tout  le 
Z 4 quar- 
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D k s ja «b quartier  jufqu’à  plus  de  deux-cens  pas  en  eft  in- 
commodé. 

Les  Langiens , les  Camboyens , & les  autres  Na- 
tions voifines  de  Siam , ne  font  aucun  exercice 
qui  les  distingue  des  Siamois.  Ils  ont  quelques 
Traditions  particulières  , & quelques  ufages  qui 
leur  font  propres  ; mais  cela  ne  les  empêche  pas 
d’aller  auxJPagodes  ,&d’y  affilier  à l’Office  avec 
autant  de  dévotion  & d’affiduité  que  les  Naturels 
du  Pais.  Les  Calvinifles  & les  Luthériens  Anglois 
& Hollandois  ont  auffi  le  droit  d’avoir  des  Tem- 
ples; mais  ils  n’en  avoient  point  fait  bâtir,  & le 
îervoient  d’une  Salle  dans  la  maifon  d’un  Hol- 
landois , où  ils  tenoient  leurs  Aflemblées  religieu- 
fes  , avec  trois  François  Réformés  & quelque» 
Indiens  qui  avoient  embraffé  leur  Religion.  La 
Foi  Catholique- Romaine  commençoit  à y pren- 
dre racine  ; un  Evêque  , & des  Millionnaires 
commençoient  à y faire  beaucoup  de  fruit;  mais 
Petcheratchas  étant  parvenu  à la  Couronne , déi 
truifit  toutes  les  efpérances  que  de  fi  beaux  com* 
mencemens  avoient  données. 

Intérêt  da  11  y 3 Peu  de  Souverains  dans  les  Indes  , qui 
Roi  de  ayent  plus  d’amis  que  le  Roi  de  Siam.  11  a grand 
siam*  foin  d’entretenir  une  bonne  intelligence  avec 
l’Empereur  de  la  Chine.  Ses  Prédécefleurs  ont 
eu  depuis  longtemps  cette  politique.  Cependant 
les  Empereurs  Tartaresqui  ont  fubjugué  cevafie 
Empire, n’ont  pas  pour  le  Roi  de  Siam  les  mê- 
mes égards  qu’avoient  autrefois  les  Empereurs 
Chinois.  Ils  reçoivent  pourtant  fes  Ambafladeurs 
& fes  préfens  avec  aflez  d’honneur;  mais  il  y a 
longtemps  que  le  Roi  de  Siam  n’en  a reçu  de  leur 
part,  & ils  femblent  avoir  oublié  les  grandes  Al- 
liances que  la  Couronne  de  Siam  a fait  tant  de 
fois  avec  les  Empereurs  de  la  Chine,  par  les  ma- 
riages de  fes  PrincefTes  avec  les  fils  des  Empereurs 
. . qui 
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qui  ont  régné  longtemps  dans  le  Royaume  de  De  siam. 
Siam. 

L’Empereur.Mogol  de  l’Indouftan , & le  Sopht, 
n’en  ufent  pas  de  même  avec  le  Roi  de  Siam: 
l’un  & l’autre  lui  rendent  à l’envitous  les  devoirs 
d’eftime  & d’amitié  qu’il  en  peut  raifonnable- 
ment  attendre.'  Ce  dernier  envoya  en  1685  à 
Siam  une  Amballâde  , dont  il  eft  parlé  dans  les 
Rélations. 

Le  Keo  , le  Tonquin,  la  Cochinchine  & le  ■ 
Royaume  de  Camboye  avoient  des  liaifons  fort  é- 
.troites  avec  les  Siamois.  Il  en  étoit  de  même  de 
Baptam&  de  plufieurs  autres  Etats  voifins , avant 
"qu’ils  fulTent  tombés  entre  les  mains  desHollan- 
dois.  Quoiqu’ils  ne  foient  plus  aujourdhui  fi  unis, 
ils  nelaiiïent  pas  de  s’envoyer  de  temps  en  temps 
des  AmbalTadeurs , & de  fe  faire  des  préfens  les 
uns  aux  autres  ; & tous  les  ans  plufieurs  Vaifleaux 
de  toutes  ces  Nations  différentes  viennent  mouil- 
ler dans  les  Ports  de  Siam, pour  y trafiquer  avec 
les  Naturels  du  Païs.  . 

Les  Empereurs  du  Japon  vivoient  tr£s  bien  a- 
vec  les  Rois  de  'Siam.  11  ne  fe  pafloit  guère 
d’année  qu’ils  ne  fe  fifTent.des  préfens,  & qu’ils 
ne  s’écri vident  familièrement  les  uns  aux  autres  : 
mais  litôt  qu’ils  eurent  appris  que  le  Chacri  ap- 
pel lé  Châou-Pafâ-Thôngavoit  ufurpé  la  Couron- 
ne de  Siam  , ils  commencèrent  à fe  défier  des 
Siamois,  & cette  défiance  a tellement  augmenté  \ 
dans  la  fuite,  qu’ils  leur  ont  interdit  l’entrée  de 
leur  Païs,  de  même  qu’à  toutes  les  Nations  du 
Monde,  à l’exception  des  Chinois, à qui  ils  ou- 
vrent leurs  Ports.  Comme  le  Roi  de  Siam  a 

quantité  de  Chinois  dans  fes  Etats , e’eft  par  leur  

moyen  qu’il  continue  d’avoir  avec  les  Japonois 
ce  commerce  qui  lui  a toujours  été  fi  avantageux. . - - • 
Tous  les  ans  il  envoyé  au  Japon  plufieurs  de  ces  - - 
VailTeaux  montés  par  des  Chinois,  accompagnés 
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DX  5iam.  de  quelques  Mandarins5  Siamois  y qui  ont  l'œil 
fur  tout  ce  qui  fe  pafle  : quoiqu’il  ne  leur  foit 
jamais  permis  de  mettre  pied  à terre  , ils  ne 
laiflent  pas,  fans  fortir  de  ïeurs  VailTeaux, d’ap- 
prendre des  nouvelles  de  tout  ce  qui  fe  fait 
dans  le  Païs , & de  prendre  des  mefures  pour 
tâcher  d’en  profiter.  J 

Royaumes  ' Le  Roi  de  Siam  compte  au  nombre  de  fes 
tributaires  tributaires,  tous  les  Princes  fes  voifins,  par- 
ue Siam.  ce  qU.j|  n’y,  en  apag  un  dit-il,  qui  n'ait 

été  vaincu  dans  de  juftes  guerres , par  lui,  ou 
par  les  Rois  fes  Prédécefieurs.  Il  n’y  en  a 
pourtant  que  quatre  ou  cinq,  qui  le  reconnoiP 
fent  de  bonne  foi.  Le  prétnier  eft  le  Roi  de 
Camboye.  Ce  Royaume , avant  les  guerres  ci- 
viles qui  Pont  défolé , étoit  un  des  florifians 
Royaumes  des  Indes  ; toutes  chofes  s’y  trou* 
voient  en  abondance,  & les  Marchands  qui  y 
abordoient  de  toutes  parts  , l’a  voient  rendu 
prefque  auflï  riche  que  celui  de  Siam , quoiqu’il 
n’ait  jamais  eu  tant  d’étendue;  car  il  n’a  pas 
. encore  aùjourdhul  plus  de  fix  - vingts  lieues  de 
circuit.  ‘ :'lj  ..  1 
Ihor,  Jambi,  Queda  & Patane,  qui  font  de 
fort  petits  Royaumes,  payent  chacun  tous  les 
ans  au  Roi  de  Siam  une  Fleur  d’or,  qui  peut 
valoir  cinquante  écus,  ou  deux -cens  livres. 
Quand  ils  manquent  à lui  payer  ce  tribut,  il  fe 
met  en  état  de  fe  faire  rendre  juftice,  & de  les 
réduire  à leur  devoir  ; car  comme  ces  Royau- 
mes n’ont  pas  plus  de  cinquante  ou  foixante 
lieues  de  Pais , ils  font  trop  foibles  pour  lui 
réfifter. 

Gouverne*  Patane  n’eft  pas  plus  étendu  que.  les  trois 
ment  fingu-  autres  ; mais  il  efi:  bien  plus  fameux,  & mieus 
lier  des,  Pa- connu  par  Phiftoire  de  fes  Révolutions , & par 
tanois*  j pétât  de  fon  Gouvernement.  Vers  l’an  1686.  oa 
dit  que  fes  Peuples , laffés  d’obéir  à des  Rois 
v.  qui 


Digitized  by  Google 


l’UniveAs.  Lïv.  VI.  Chap.  V.  5 39 

qui  les  maltraitoient , fecouerent  lé  joug  ; $uM.f 
qu’ayant  fait  defcendre  du  Trône  celui  qui  re- 
gnoit,  ils  y firent  monter  à fa  place  une  Prin- 
cefle , à qui  ils  donnèrent  le  titre  de  Reine , 
fans  lui  en  donner  l’autorité.  Ils  firent  choix 
des  plus  habiles  d’entre  eux,  pour  gouverner 
en  fon  nom  , & fans  fa  participation  : car  elle 
n’entre  point  dans  le  fecret  des  affaires , & elle 
fe  doit  contenter  des  refpe&s  & des  hommages, 
que  chacun  lui  rend  extérieurement,  comme  à 
fa  Souveraine  ; ils  ne  lui  laiffent  pas  même  la 
liberté  du  choix  de  fes  prémiers  Officiers.  Mais 
ils  ne  lui  refufent  jamais  rien  de  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à fes  plaifirs:  rien  ne  l’empê*- 
che  de  s’y  abandonner  toute  entière,  &fans  re- 
ferve,  car  s’il  ne  lui  eft  pas  permis  de  fe  ma- 
rier , il  ne  lui  eff:  pas  aüfli  défendu  d’avoir  des  . 
Galands.  Elle  en  a autant  qu’il  lui  plaît  d’en 
avoir,  & elle  a même  dequoi  leur  faire  des 
préfens  confidérables.  Il  y a un  fonds  deftiné , 
pour  fournir  à la  dépenfe  de  fes  habits , & à 
l’entretien  de  fa  maifon.  Elle  demeure  ordi- 
nairement à Patane  , Capitale  de  fon  Royaume!. 

La  Fleur  d’or  qu’elle  paye  tous  les  ans  au  Roi 
de  Siam,  fe  préfente  toujours  en  fon  nom, 
non  point  de  la  part  des  Miniftres  , qui  ont  lé 
Gouvernement  du  Royaume. 

Entre  les  Voifins  que  les  Siamois  ont  à crain- 
dre , les  Hollandois  ont  tenu  autrefois  le  pré- 
mier  rang.  Confiance  les  avoit  rendus  fufpetts 
au  Roi  ; mais  le  Succefieur  de  ce  Monarque 
leur  rendit  plus  de  juftice,  immédiatement  au- 
près la  Révolution , qui  lui  donna  la  Couron- 
ne.  Si  les  Mahométans,  dans  le  temps  de  leur 
difgrace , avoient  eu  autant  de  courage , que  de 
mauvaife  volonté , -ils  fe  feroient  rendus  très 
redoutables.  Le  Roi  de  Siam  les  reçut  avec 
bonté,  lorfqu’ils  vinrent  lui  demander  retraite 

dans 
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D*  Sia m.  dans  fes  Etats.  Il  les  honora  de  fa  confiance, 
& fit  un  d’eux  Capitane  de  fes  Gardes,  & lui 
permit  de  remplir  de  Soldats  de  fa  Nation  les 
Compagnies  qu’il  trouveroit  avoir  befoin  de  re- 
crues. Un  accueil  fi  favorable  en  attira  un 
grand  nombre  d’autres  : il  en  vint  du  Mogol , 
de  Bengale  & de  Golconde,  qui  furent  encore 
auffi  bien  reçus.  Tant  de  faveurs,  qui  dé- 
voient les  attacher  au  Roi , leur  firent  naître  la 
penfée  de  lui  être  infidèles.  Ils  crurent,  fe  vo- 
yant fi  puiflans  & fi  accrédités  auprès  de  lui, 
qu’ils  ne  rifquoient  rien  à entreprendre  ; qu’ils 
pouvoient  fupplanter  les  Mandarins  Siamois , 
piller  leurs  Maifons,  & même  en  peu  de  temps , 
fe  rendre  maîtres  de  tous  les  Magafins  du  Roi, 
& de  fa  perfonne,  s’il  refufoit  d'embrafler  le 
Mahometifme.  Confiance  s’apperçut  de  leur 
infidélité;  l’intérêt  du  Roi,  joint  à l’efpérance 
de  s’élever  fur  le  débris  de  leur  fortune,  le  por- 
ta à en  avertir  le  Roi.  11  lui  fit  voir  qu’on  a- 
bufoit  de  fes  bontés,  & qu’il  étoit  de  la  pru- 
dence de  ruiner  à petit  bruit  & fans  éclat;  le 
Parti  de  ces  ingrats.  Le  Roi  profita  de  l’avis  : 
il  commença  de  les  affoiblir,en  arrêtant  fecre- 
tement  les  Chefs  de  la  Confpiration  ; il  en  pri- 
va quelques  - uns  de  leurs  Charges  , & refaà 
aux  autres  les  fecours  dont  ils  avoient  befoin 
pour  fe  maintenir  dans  les  Portes  dont  ils  é- 
toient  honorés-  Malgré  ces  précautions , ils  ne 
laifioient  pas  d’être  encore  très  puiflans  deux 
ou  trois  ans  avant  la  mort  de  ce  Monarque.  Us 
eurent  la  hardiefle  d’exiger  que  le  Roi  de  Siam 
vînt  recevoir  à la  porte  de  fon  Palais  les  Am- 
bafladeurs,  que  le  Roi  de  Perfejui  envoyoit, 
& marquât  par -là,  la  différence  qu’il  falloit 
faire  entre  un  Prince  Fidele  comme  lui,  & un 
Prince  incirconcis  comme  le  Roi  de  France: 
comme  fi  un  Prince  Payen,  tel  que  le  Roi  de 
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Siam,  étoit  obligé  de  compter  la  circoncifion  Di  Siam. 
pour  quelque  chofe. 

Les  Langiens  & les  Péguans  ont  beaucoup 
d’antipathie  pour  les  Siamois  : aulfi  ne  peuvent- 
ils  demeurer  longtemps , fans  fe  faire  la  guerre. 

Le  Roi  de  Siam  a eu  fouvent  l’avantage  fur  ces 
deux  Nations.  Ils  ménagent  les  Langiens , à 
caufe  des  avantages  du  Commerce.  Les  Sia- 
mois ont  longtemps  été  en  guerre  avec  les 
Habitans  du  Royaume  d’Ava.  Ils  ont  pris  fur 
eux  la  Ville  de  Tanâu,  & toute  la  Province  de 
Tennaflerim , qui  eft  aujourdhui  une  des  plus 
belles  Provinces  du  Royaume  de  Siam.  Cette 
guerre  s’eft  bien  rallentie,  depuis  que  le  Roi 
de  Pégu  s’eft  rendu  maître  du  Royaume  d’Ava. 

Les  deux  Voyages  de  Siam  des  Peres  Jéfui-  AutcuHqal 
tes,  en  deux  Volumes  in  4-to.  Edition  de  Pa-  parlent  da 
ris  , chez  Daniel  Hortemels  , 1686  & 1689.  J°ylu”e 
Ils  font  réimprimés  in  12  en  Hollandois,  mais  ûe  511  ’ 
Tédition  eft  pleine  de  fautes  pour  les  Chiffres 
-des  Obfervations. 

Journal  du  Voyage  de  Siam,  par  l’Abbé  de 
Choiiy  in  4*0. 

Hiftoire  naturelle  & politique  du  Royaume 
de  Siam,  par  Gervaife,  in  4*0.  Paris  1688. 

Rélation  du  Royaume  de  Siam , par  la  Lou- 
bere,  in  12.  2.  Vol. 

Rélation  des  Révolutoins  de  Siam,  in  12. 
chez  Brunei,  à A*mfterdam  1691. 

Kæmpfer,  dans  fon  Hiftoire  du  Japon,  parle 
par  occaûon  de  la  fuite  de  ces  Révolutions. 

Fin  du  Tome  VI. 
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